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L’A  VT  HEV  R 

AV  LECTEVR 

DEBONAlRE,  S. 

■  OICT  ( amy  LeEieur )  lepre- 
mier  luire  de  mal’barmacopee^ 
laquelle  l'intitule  Des  Dog¬ 
matiques  reformee.  Certes 
ie  ri ignore  pas  qu’aucuns  ai¬ 
guillonne ^  d'en  nie  &  medifance}  ne  prennent 
de  là  occafwn  de  me  blafmer^comme  fice  tiltrè 
ejloitpar  trop  fuperbe  &  releué ,  &  fignifioit 
iene  fçay  quelle  arrogance  &•  infblence ,  dont 
on  ri  a  iamais  ouy  parler.  Mais  fi  premierernet 
^ous  confédérés^  fans  pafston  tout  le  contenu 
de  ce  liured' examine^  &  balancera  la  rai- 
fon ,  'vous  m  efi intercéda  tout  indigne  d'eflr? 
vitupéré  en  quelque  façon  que  ce  joit  ^  voire 
aduotiere ^  que  ie  mérité  d'eflre  remercié  au 
nom  du  public  :  Car  pourquoy  celuyqmpefe 
candidement  les  ihofes  ne  me  rendroit  tlgra- 
ces ,  entant  que  pour  fon  'Vtilité i’ejpand  les 
fmicls  de  mes  efiudes  en  fé grand  nombre ,  lef- 


quels  i’ay  produit  par  teilles  &  travaux 
afiidu  s, parmy  beaucoup  d’occupations  que  day 
acquis  en  pratiquant  &  exerçant  la  Médecine 
auec  heureux  fucce ^  l’efpace  de  quarante  ans 
continuels ,  &  finalement  que  tay  appris  en 
conuerfant  &  communiquant  auec  les  plus 
doÜes  &  célébrés perfonnes  de  toute  l’Europe , 
auec  tefquels  ie  me  pourray  toufiours  ganter 
d’avoir  familièrement  conféré  ,  quoy  que  ie 
n'aye  cy  devant  io'ùy  d'iceux  (ans  beaucoup 
defpendre, travailler  &  fuerenmes  divers 
longs  voyages. 

Le  grand  nombre  des  excellents  remedes 
qu’ avons  rendu  plus  exquis  par  vne  reforma¬ 
tion  neceffaireô'  vtileynfemble  diuers  autres 
ornements  qui  fie  trouvent  efpars  en  tous  en¬ 
droits  de  ce  Hure  ,  m’ont  induit  a  luy  vouloir 
donner  &  afficher  ce  filtre.  Quoy  fai  fiant, 
mon  intention  n’efl  pas  toutes  fois  de  reietter 
comme  tout  à  coup 3  abolir  &  mettre  du  tout  a 
néant  les  remedes  falutaires  des  anciens  & 
bons  *4 utheurs ,  puis  que  nous  avons  baflyno- 
Jlre  édifice  fur  *■»  n  mefme  fondement  &  avons 
retenu  la  mefme  matière.  Mais  on  ne  doit 
trouver  marnais  qu'a  l’exemple  des  autres  qui 
auparauant  moy  ont  fait  femblable  entreprife , 
ie  me  fois  maintenant  tant  f  oit  peu  ejludié  a 
rendre  U  Pharmacie  vn  peu  mieux  polie  & 


quelque  peu  plus  elegànte  qu'elle  ri  efloît.  Si  par 
mou  inclujlrie  &  artifice  elle  a  receu  quelque 
nouuet  accroifJement3cela  doit  ejlre'  imputé 
tourner  a  la  louange  de  celle  qui  ejl  mere  fer¬ 
tile  de  toute  huent  ion ,  &•  qui  nourrit  O' en¬ 
tretient  les  efprits. 

Or  c'ejl  folie  de  croire  que  la  Medecine  non 
plus  que  tous  autres  ^irts3foit  paruenuéa,  vne 
telle  perfeBion ,  qu' apres  la  reuolution  de  tant 
d' années  &■  de  fiecles  ,  on  ri  y  trouuerien  à 
changer 3  rien  a  adioujler  ou  diminuer  3  *dufsi 
perfonne  ne  peut  ignorer  cela ,  pourueu  quily 
vueille  penfer  vn  peu  plus  attentiuement. 

En  ce  premier  Hure  tous  trouuere^  defcrites 
toutes  les  Préparations  des  remedes  internes 3 
qui  font  grandement  vtiles  &•  necc(faires3&* 
dont  les  Dogmatiques  y  fient  fort  fiouuent  :  Efi- 
quels  fi  parfois  ayant  quitté  la  <voye  commune 
&  ordinaire  ,  nous  en  auous  fuiuy  vne  autre 
plus  facile  &  commode  pour  tous  l’enfetgner3 
le  veux  bien  que prenie^cela  de  bonne  part 3 
l'interpretant  avec  candeur  &  fincerité ,  non 
pas  fimfirement  &>  de  mauuaife  part.  Car  fi 
d'aduanture  vouscràigne^de  vousfouruoyer 
par  ce  [entier  lequel  nous  vous  monjïrons  com¬ 
me  plus  ajjeuré  &plus  certain3ie  remets  àvo- 
Jlre  libre  iugement  &  appétit  de  fuiure  l’autre 
chemin  qui  ejl  notoire  à  vn  chacun. 


L’Atï- 
theur 
preuenu 
de  mort 
n'a  peu 
executer 
fa  pro- 
îne/fe. 


:  Quand  au  fécond  Hure ,  mis  y  mettrons  eh 
(tuant  les  remedes  externes  topiques  ou  locaux , 
&  efperons  d'y  remplir  la  boëte  du  chirurgien 
de  beaux &•  rares  ornement  fk  quoy  fi  tous  ad- 
iaujle^  mon  Duetetic  mis  en  lumière  l’annee 
paffee, vous  aure^-yn  entier  &  parfaiEl  irai- 
Clé  de  tout  ce  qui  appartient  à  la  Thérapeuti¬ 
que  ou  art  curatoire. 

Si  t’entends  que  les  osmres  qu'àuons  entre  - 
pris  pour  le  bien  public  'vous  foie  nt  agréable s , 
&  que  lts  aje\  regardé  &  leu  d'vn  bon  œil , 
fans  doute  il  adutendra  inopinément  que  nous 
vous  prefenterons  des  threjors  excedans  nos 
prome/fes  3  &  beaucoup  plus  grands  que  ceux 
lefquets  nous  avons  ta  defploj/e^. 


AA  AA  A  AA  AA  AA 

ADVERTISSE  MENT 

BV  TRADVCTEVa. 

«O  V R  faciliter  Pvfage  de 
ce't  œuure  aux  apprentifs 
&  autres  Lecteurs, peu  ver- 
fez  &  exercez  en  Pharma¬ 
cie,  nous  auons  trouuc  bon 
d  adioufter  icy  l’interpretation  de  cer¬ 
tains  charaâeres  ou  marques,  fous  les¬ 
quels  noftre  Autheur  prefcrit  la  quantité 
des  ingrediens  &  remedes,  ainfi  que  tous 
autres  Médecins  ontaccouftumé  de  faire 
en  leurs  ordonnances.  Auffi  en  faueur 
d’vn  chacun  il  nous  a  femblé  bon  de 
compoferdeux  Tables  ou  indices ,  l’vn 
defquels  monftre  la  page  qui  contient  les 
remedes  propres  aux  maladies ,  parties 
du  corps  &  effeâs  y  mentionnez  :  l'autre 
dénotant  le  lieu  où  font  trai&ees  & 
touchées  les  matières  principales  &  plus 
fignalees.  Partant  on  receura  le  tout 
de  bonne  part  ,  à  fçauoir  de  eeluy  qui 
s’efforce  au  poffible  de  rendre  feruice 
&  faire  plaifir  à  tous  ,  mais  particuliè¬ 
rement  à  fa  nation. 

*4 


Dôncqüës  pour  comprendre  la  Valeur 
des  fufdits  charaétercs,  il  faut  première¬ 
ment  fçauoir  que  la  liure  dont  feferuent 
ordinairement  les  Médecins  &  Apothi¬ 
caires  ne  contient  que  douze  onces, l’on- 
ce  huid  dragmes,la  dragme  trois  fcrupu- 
les, le  fcrupule  deux  oboles ,  l’obole  dou¬ 
ze  grains,  &  le  grain  eftant  la  moindre 
partie  demeure  indiuidtn 
Tous  lefdits  poids,enfemble  leur  moi¬ 
tié  font  dénotez  par  les  marques  pofees 
vis  à  vis  de  chacun  d’iceux  en  la  defcri- 


ption  fumante, 

Liure  ife. 

Demy  liure  15  ife. 

Once  §. 

Demy  once 

,  Dragme  ,  5.  , 

Demy  dragme  s  3, 

Scrupule  9. 

Demy  fcrupule  9. 

Obole  ob. 

Demy  obole  fs.ob. 

Grain  X" 


-  g. 

Outrece  ,  il  conuient  noter  que  lef¬ 
dits  médecins  n’ordonnent  pas  la  quan¬ 
tité  des  herbes  &  fleurs  au  poids ,  mais  à 
Ja  poignee,  qui  efl:  de  deux  fortes ,  à  fça- 


uoîr  grande  &  petite^ 

La  grande  poigûee  s’appelle  manipu¬ 
le,  &  contient  ce  quon  peut  empoigner 
auec  toute  la  main  clofe ,  pour  la  dénoter 
ils  mettent  feulement  fa  première  lettre 
ainfi  M.  ou  m. 

La  petite  poignee  eft  ditte  pugille, 
&  comprend  tout  ce  qu’on  peut  contenir 
auec  trois  doigts  tant  feulement  ,  fa 
marque  eft  aufli  fa  première  lettre  P. 
ou  p. 

Quand  à  ces  trois  abbreuiations  n.  par 
&  q.  f.  la  première  ».  vaut  autant  que 
nombre  i  on  s’en  fert  quelquesfois  en 
prefcriuant  la  quantité  des  frui&s. 

La  2.j>ar.Cignifie  paire  ou  couple, telle¬ 
ment  que  iij. par.  valent  fix. 

Parla  3. <j./i  s’entend  quantité  fuffifan- 
te  ,  eftant  vn  abrégé  de  ces  deux  mots 
Latins  quantum  fufpcit ,  c’eft  à  dire  autant 
qu’il  fuifit. 

Voylacequ’auons  iugé  deuoir  fuffire 
pour  entendre  lefdits  charafteres  &  ab¬ 
breuiations.  De  furcroitilne  fera  mal  à 
propos  d’expofer  icy  la  lignification  de 
cette  marque  S.S.S.  on  latrouue  princi¬ 
palement  és  efcrits  des  Chymiques,  lef-. 
quels  voulans  diftiller  ou  faite  digérer 


ënfemblediuersîngrediens5  fans  routes- 
fois  les  mefler ,  ont  accoutumé  de  les 
coucher  &  ageancer  les  vos  fur  les  autres 
dans  le  trai(Teao:difpofitionque  lesLatins 
exprime  par  ces  trois  mots ,  Jiratum  fuper 
Çratum ,  defquels  la  fufdite  marque  eft 
vne  abbreuiation ,  &  par  confequent  ne 
fignifie  autre  chofe  que  couche  fur  cou¬ 
che. 
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LIVRE  PRE  MIE 
delà  Pharmacie  d 
Dogmatiques  remife  en 
Ton  entier. 

De  la  définition  &  dihifion  du  médicalisât' 

CHAPITRE  I. 

ESIRANT  ènfeigner  Tê^ 
xade  &  teftituee  Pharmacie 
des  medicamêns  Dogmatiques 
à  mes  heures  de  loifir,  i’ay  creti 
eftrë  bien  à  propos  de  dire 
quelque  chofe  en  general  de 
la  définition  du  médicament ,  &  des  caufes  des 
compofitions  d’iceluy ,  en  efperance  d’en  dif- 
courir  ailleurs  bien  plus  precifément. 

Doncques  félon  Galien  &  tous  les  Mede- 
cins  Dogmatiques,  le  médicament  eft  tout  ce  mtn,  ' 
qui  peut  changer  &  en  quelque  façon  que  cêçs ttfi-cr. 
foie  vaincre  noftre  nature. 

Or  il  eft  Amplement  tel,  c’eft  à  dire ,  abfolu- 
ment.Ou  en  partie, c’eft  à  dire.en  quelque  for¬ 
te  que  ce  foin 

Le  médicament  pur  &  (impie  eft  célùÿ  qili 
Véritablement ,  &  toufiours  fe  peut  accommo¬ 
der  &  approprier  à  la  définition  fus  alleguëe; 

Le  médicament  félon  quelque  chofe ,  cocos 
A 
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que  pas  fi  proprement ,  fe  peut  dire  tout  ce 
qui  participe  aucunement  de  la  nature  de  l'ali¬ 
ment.  Les  medicamens  alimenteux  &  les  ali- 
mens  médicamenteux  font  ainfi  appeliez  (fans 
changer  les  termes  des  Médecins  )  defquels 
nous  parlerons  ailleurs ,  qui  pourtant  fe  pour- 
roient  traiter  icy  commodément,  s’il  eftoit  loi- 
fible. 

Differente  me^'cament  °PP0^  diamétralement 
antre  Midi-  à  l’aliment:  car  l’vn  change  &  l’autre  fe  rend 
cament,  &  femblable  :  Changer  &  rendre  femblable  font 
<A liment*  contraires  -,  Doncques&  les  chofes  qui  ontcéc 
elfe ft.  Mais  comme  le  médicament  fe  recule 
&  participe  de  l’vn  &  l’autre  milieu ,  c’eft  à  di¬ 
re,  du  médicament  alimenteux ,  &  del’alimét 
médicamenteux,  aufli  faid  l’aliment,  à  celle 
condition  pourtant  que  l’aliment  médicamen¬ 
teux  foit  plus  proche  de  l’alimët:&  du  médica¬ 
ment  ,  le  médicament  alimenteux ,  de  laquelle 
chofe  nous  rendrons  raifon  plus  bas.  I’ay  dé¬ 
libéré  de  parler  du  médicament  en  cét  ccuore, 
foit  proprement  ou  improprement ,  &  non  pas 
de  l’alimét.  Toutesfoisi’ay  trouué  à  propos  de 
les  diftinguer  ainfi  à  l’entree  de  ce  rraité,fuiuât 
i.cfe.  14.  le  foigneux  decret  d’Ariftote,  enfes  f  Topi¬ 
ques.  La  contemplation  des  différences  eft  vti- 
îe  pour  les  raifons  induéèiues,  les  fyllogifmes, 
affignerles  définitions,  &  pour  rendre  la  cho¬ 
fe, dont  eft  queftion, claire  &  nette. 

Tout  mdv-  M  ^aut  donc  fçauoir  que  tout  médicament 
camem ejl  eft fimple ou  compofé.LesMedecins  appellent 
Jimplc  ou  médicament  fimple  ,  non  feulement  eeluy  qui 
«*»>£»[«'  purement  &  Amplement  eft  tel  comme  le  feu 
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pur  *  l'eau  pure&  non  meflee,  ou  quelque  au¬ 
tre  chofe  ainfi ,  &  en  l'Alchimie,  le  Tel ,  le  fou- 
phre&  le  mercure  :  mais  qui  comparé  à  des 
compofez  femble  eftre  tel.au  refped  de  celuy 
qui  eft  plus  coropofé.fi  bien  que  tu  le  diras  vé¬ 
ritablement  plus  fimple  qu’abfolument  (im¬ 
pie.  Or  lecompoféeftceluy  quieft  mixtionné 
de  tous  les  (impies  prédits  :  voicy  l’exemple  de 
tous  les  deux. 

Les  medicamens  (impies  des  Minéraux  font 
les  métaux ,  fiucs,  pierres:  des  Végétaux  toutes 
fortes  de  racines  &  (es  parties  ,  la  racine  ,  le 
bois,  l’écorce, les  fueilles,  les  fleurs, les  fruiâs, 
les  femences,  les  minons  ,  les  excremens,  les 
refines,  les  gommes ,  les  fucs  des  herbes  }  8c 
tout  ce  qui  prouient  des  racines. 

Des  animaux  ils  font  entiers, ou  en  leurs  par- 
ties.Lesentiers  font  les  Cinques.les  cloportes,' 
les  vers,  les  fcorpions,cantharides,  &  vne  Infi¬ 
nité  d’autres.  Leurs  parties  font  les  greffes.coï- 
nes,  os,  poil ,  fang,  poulinons*  ventricules*  ra¬ 
tes,  matrices,  foyes,exeremens,&c. 

Toutes  ces  chofes  dis  -je ,  font  appellets  aux 
boutiques  (impies  naturels.qui  n’ont  encor  ex- 
perimété  fiucune  preparatiô.Auffi  y  en  a  il  d’au 
très  aux  boutiques  des  Apoticaires  qu’ô  nômé 
(impies,  apprefteznon  de  la  nature,  mais  dé 
l’art:  côme  les  eaux  diftillees  (împlesjles huiles 
(impies, fyrops  (impies, &leurs  femblables,qui 
font  dits  tels ,  faifans  comparaifon  auec  les 
-medicamens  plus  compofez  de  cefte  roefme 
forme,  &  à  rebours  méritent  d’eflre  appelles, 
fompofez.  La  coguoiflance  exsâe  de  tout 
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ces  medicamens  n’eft  pas  feulement  vtlle  au 
Medecio Dogmatique,  mais aulli  noftre  Ga¬ 
lien  le  prince  &  coryphée  de  celle  feâe ,  le  tef- 
moignant  en  plufieurs  lieux  com.z.  in  apb.  I. 
[efl.  5.  Et6.  EpiJ.  Le  mefme  Gai.  nous  a  laif- 
fé  au  long  &  doéïement  celle  méthode  de 
préparer  &  compofer  les  medicamens  en  fon 
œuure  de  lacoropofition  des  medicamens  par 
genres. 

D’où  prend  Outre  plus  la  matière  de  tous  medicamens 
wan'e- tant  Amples  que  compofez  fe  prend,  comme 
te  des  me -  noUs  auons défia  dit , ou  des  minéraux,  ou  des 
S&>n>çomrne  vcgetaux.  ou  des  animaux, la  parfaite  cognoif- 
ies  réduit-  fance  defquels  confille  au  choix ,  à  la  prépara¬ 
it  en  vfage  tion,  mixtion,  compofition,  quantité,  propor- 
de  M edtct-  tion  &  forme ,  &  outre  en  l’adminiftration  Sc 
*  légitimé  vfage  ,  tant  des'fimples  que  des  com- 

pofez. 

L'eleâion  fe  fait  par  art ,  l’indication  prinfe 
delafubftancedu  médicament,  (  ou  comme 
certains  nouueaux  philofophansplus  profon¬ 
dément  ont  voulu ,  )  de  la  propriété  de  toute 
la  fubftance ,  des  qualitez  de  toute  forte ,  &  de 
leurs  degrez  premiers, fecôds,  troilîefmes.qua- 
triefmes ,  &  de  leurs  largeurs  ;  de  la  quantité, 
du  nombre ,  de  la  figure ,  lîtuation  &  lieu  ;  & 
puis  du  temps,  de  la  duree,  &  de  la  colleâion, 
de  toutes  lefquelles  chofes  nous  nous  tai¬ 
rons  pour  plus  de  btieueté.On  en  peut  conful- 
ter  les  vieux  autheurs  ,  comme  Theophrafte, 
Diofcor.  Gal.Mefues  ,  &  les  autres  qui  ont 
efcrit  la  façon  de  préparer  les  medicamens, 
Qianî  eft  de  la  préparation ,  mixtion ,  compo; 
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/îtîoo ,  quantité  ,  ou  dofe ,  proportion  &  for- 
jne,ie  l’enfeigneray  dans  ce  liure. 


Descaufes  de  la  compofition  desmedi- 
camens ,  félon  la  doBrine  des 
Dogmatiques. 

CHAP.  II. 

LA  compofition  des  ntedicamens  n’a  eflé 
inuénteeny  introduite  par  l’auarice,  ny  la 
conuoitife  des  hommes, ainfi  que  criaillePline, 
&  à  fa  mode  plufieurs  fois  auecparolesttagi- 
ques.les  taxe  &  reprend  comme  bourdes&  ba¬ 
gatelles  de  boutiques.  Maispluftoft  parl’cx- 
rréme  prudence, le  bon  confeil,&  la  tres-gran- 
de  necefsité&vtilité  de  ceux  qui  défendent ,  & 
fuiuent  la  Medecine  raifonnable,  laquelle  en 
temps  &  faifon  bien  &  deuëment  ajancee 
aueelaSpagiriquei’approuue  grandement  & 
tiens  tres-noble.  Car  la  nature  des  maladies 
fimples  ou  compofees ,  les  qualitez  contraires 
&  diuerfes  intentions  (  pour  la  diuerfité  des 
caufes.desfymptomes,  des  parties  affeâees, 
de  la  nature  des  malades  &  la  condition  d’i- 
ceux,pour  la  vigueur  de  l’aage,de  lacçoftume; 
&  i’adioufteray  ceftuy-cy  s’il  eft  permis ,  pour 
les  délices  &  le  contentement  d’iceux  )  ont 
fourni  de  raifon,  Si  donné  lieu  à  ladite  compo¬ 
sition. 
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Vmquoy  Mais  afin  que  nous  en  parlions  franchement; 
tji-ce  qu’on  commec’eft  la  propre  vérité,  la  caufe  princi- 

Ætroduit  U  Pale^ece^ecomP°fit*on  Pour  rendre  la 
comfofchn  cure  des  maladies  plus  eômode,  plus  prompte, 
dis  médiat-  plus  aieuree,  &  plus  alaigre  ,  iouxte  ce  ditç 
prrti.  qu'Hippocr.aeu  en  tres-grande recommanda¬ 
tion,  to/l, dffeuremtnt  &  ioyeufement. 

Audi  la  plus  prenante  raifon  a  efté ,  à  ce 
qu’ils  s’oppofaient  vertueufement  &  comba- 
tiflent  la  caufe  morbifique ,  à  fçauoir  qu’ils  re- 
pouflaflent  la  matière  encor  coulante ,  empef- 
çhaflentcelle  qui  eftoit  à  naiftre,cuifiientla 
crue ,  incifadent  &  atténuaient  la  grolîlere, 
qu’ils  extirpaient  &  libéraient  la  farcie,  com¬ 
me  l’explique  élégamment  Gai.  cap.  i.de 
comp.medicamentor.per  généra. 

Cependant  qu’on  fait  toutes  ces  chofes  il  a 
efté  raifonnable  d’auoir  égard  à  la  ficuatiô,na- 
ture,  force,  ou  débilité  des  parties.  Toutes  ces 
,  ehofes  dis-je  ,  ont  occafionné  la  coropofition 
dediuers  medicamens  ,  comme  il  y  en.  a  plu - 
fieurs  autres  qui  ont  cotraint  les  Médecins  Do¬ 
gmatiques  d’en  introduire  la  mixtion.  Et  pour 
en  obmettre  vne  infinité,  pourquoy  non  eft-ce 
que  la  diuerfité  des  parties  aiedees ,  &  leut  di- 
ftindeconditian  &  quelquesfois auffifescon- 
traires,  ne  perfuaderoit-elle  pas  àcefteinten- 
tion  î  Qjî  a  pouié  di-je  les  anciens  à  meflager 
préparer  leurs  medicamens  deftine?  à  plu¬ 
sieurs  maux,  tant  louez  &  recommandez  du 
mefme  Gcd.cap.y.fecundum  locosO'cap.iJe  çomp* 
mdisament.fectwdnm généra. 

Çaràla  verit|  l’excellence  de  la  partie  affli?. 
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gee  s’eft  attribuée  à  bon  droiét  la  mefme  com- 
pofition  des  medicamens  :  cefte  raifon ,  ce  iu- 
gement,en  fin  cefte  necefsité  les  aperfuadez, 
&  comme  contraints  de  conjoindre  aux  medi¬ 
camens  propres  pour  les  malades ,  ou  du  foye 
ou  de  ventricule,  toufiours  refoluans  ou  apéri¬ 
tifs, des  roboratifs  ou  aucunemet  adftringeans. 
Gai.  mefme  le  commande  par  tout  :  mais  prin¬ 
cipalement  i .  de  c omp.  médicament./ rc  Joc.  cap.  8. 
& cdp.i^.ltb.\i.meth.<r  eap.tf.artis  paru*. 

Ainfi  les  medicamens  les  plus  fouuent  fe 
méfient,  lefquels  d’vne  certaine  &  particuliè¬ 
re  propriété  regardant  les  parties  ,  portent  la 
faculté  des  autres  aux  parties  affligées.  De 
mefme  aux  medicamens  que  nous vfons pour 
la  tefte,  nous  y  méfions  des  céphaliques ,  com¬ 
me  aux  remedes  qui  conuiennent  aux  mala¬ 
dies  de  cœur,  dcreftomac,  dufoye,defarat- 
te&  delà  matrice,  on  y  meflange  des  cardia¬ 
ques,  des  ftomachiques,  des  hépatiques,  des 
fpleniques,  deshyfteriques ,  comme  on  peut 
l’apprendre  de  Gai.  cap.  i.  lib.  de  comp.  medtca- 
mtnt.fec.genera. 

D’auantage  on  mefle  auiE  les  medicamens, 
quand  les  fimples  ne  peuuent  pas  qu’à  peine 
venir  ou  toucher  à  la  partie  malade,  pour 
leur  groflèffe  ou  quelque  autre  caufe.  C’eft 
pourquoy  ils  font  leurs  oxycrats,  &  Gai.  cap. i. 
Mb,  de  comp.  médicament,  fec. généra ,  ordonne 
demeure  du  vinaigre  patmy  les  métaux  bro¬ 
yez,  afin  qu’ils  puiflenc  penetrer  iufques  au 
plus  profond  des  parties. 

A  céteffeâïa  neceffité  a  pouffe  les  Dogma- 
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tiques  à  i'eftude  de  celte  mixtion  des  firaples» 
Car  s’apperceuans  y  auoir  quelque  malignité 
parmy  lesmedicamensfimples,  principalement 
aux  purgatifs, ils  ont  efté  contraints  d'y  adiou- 
ftçr  beaucoup  pour  lacorrigçr ,  ou  au  moins 
la  rompre ,  &  pour  les  rendre  plus  aggreables. 
au  palais  &au  nez, pour  en  reprimer  aufsi  la  fa- 
ueur  ingrate,  &  le  fafcheux  appétit  de  vomir, 
teftnoing.  Gai.  cap.  îJib.è.fccdoc.Ei  com.in  aph. 
l\Mb.i.&  de  rat.vi&àn  acut. 

Et  d’autant  que  les  medicamens  ne  fe  pré¬ 
parent  pas  feulement  pour  les  maux  pre- 
fens ,  mais  pour  les  futurs  vfages ,  àfçauoir 
qu’ils  foyent  à  main  en  tout  temps  &  à  toutes 
pecafions  :  C’eft  la  raifon  pporquçy  &  pour 
beaucoup  d’autres  les  Apothicaires  ont  cou¬ 
tume  de  les  referuer  ;  comme  aufsi  par  lecon- 
feil  du  très-grand  Didateur  ,  lib.  de  dteenti, 
ornatu.  Partant .crainte  qu’ils  nefe  pouriillenr, 
ils  y  meflent  ce  qui  delfeiche  &  confume  l’hu¬ 
midité  fuperfluë.quieft  i’autheur  de  la  pourri¬ 
ture  ,  à  fin  qu’ainfi  entiers  &  bons  il  fe  confor¬ 
ment  auec  toutes  leurs  vertus, non  pas  feulçmet 
plufieurs  mois,  mais  plufieurs années.  C’eft  la 
caufepourquoy  ils  recommandent  d’y  mefler 
le  miel, le  fucre.lefel  ou  quelque  chofie  ainfi. 

Qne  fi  quelqu’vn  defire  fçauoir  plus  exa- 
dement  les  autres  caufes  de  la  compofition 
des  medicamens,  &  ce  qui  eft  requis  pour  leuç 
légitimé  mdLtpge,  qu’il  voye  Mcfuesau  com-; 
mencement  du  fécond  Theoreme.  QuMl  lifç 
aulE  attentiuement  Gai.  aux  lieux  delta  citez, 
à  fin  qu’il  fuiuefon  opinion  en  ce  fujtâ,  Les 


fondemens&  ie  train  duquel  ,  il  me  plaid  de 
tracer  }cy  groflieremenç  &  en  peu  de  paroles. 

Galien  doncques  aptes  auoir  introduit  les 
maladies  furuenantes  d’iotèmperie  Ample  & 
nuë  ,  &  aueç  affluence  de  matière  ,  mettant 
tout  fon  efprit  aux  dommages  manifeftes  des 
fymptomes  ,  &  ayant  colloqué  les  vices  des 
humeurs,  d'où  les  maladies  font  deriuees,en 
leur  abondance ,  afpreté ,  vifcofité ,  groflefle, 
tnolefle  ,  crudité  ,  il  aeflé  d'aduis  par  la  loy 
desçontraires  de  leur  oppoferdes  remedes  ad- 
«erfaires.Par  ainfi  aux  chofesalterees  &intetn- 
perees,  leschofes chaudes,  froides ,  humides, 
feiches  :  auxchofes  qui  purgent  les  caufes  des 
vices,  les  poliffans  ou  applaniflans,  les  atte- 
uuans,  les  incifaos,  les  telachans,lesreferrans, 
les  cuifans  &  leurs  femblables.  Parquoy  au 
moyen  &  application  des  faueurs  (  d’où  vient 
l’indication  de  ce  qui  ayde&  qui  nuit  )  partie 
par  l’experience  des  anciens ,  partie  par  la  pro¬ 
pre  induftrie  ou  auffi  des  Empyriques  ,  partie 
par  certaine  raifon  analogique,  &  parconie- 
^ure  :  on  efl:  paruenu  à  la  cognoiflance  de  ces 
vertus  &  facultez. 

Qr  maintenant  apres  que  le  mefme  Gai. 
(du  grand  efprit&  de  l’extreme  habilité  dont  il 
çftoitdoyé  ).  auroicapperceuen  vue  mefme  & 
flfîiple  fubflance,  y  auoir  quelquefois  des  pro- 
ptietez contraires  &  diflemblables  ,  il  a  iugé 
qu’il  y  folloit  aller  à  l’encontre  par  vne  cor- 
reâtQn  &  rebouchement  de  l’vn  &  de  l’au- 
tte  (  combien  qu’il  n’aye  touché  que  legere- 
@ëac  Su  comme  en  paffantces  qualitezlà  cour. 
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traires  ;  il  a  donc  creu  que  cela  ne  fepouuoit 
faite  autrement  que  par  l’entremeflement  de 
quelque  autre  chofe  ,  ou  d'vne  ou  de  plu- 
fïeurs.  D’auantage parce  queaux  medicamens 
fimples  la  faculté  d’agir  eftoit  ou  trop  grande 
ou  trop  petite  ,  ou  que  les  odeurs  &  faueurs 
cftoient  defaggreables,ou  les  facultés  contrai¬ 
res, il  a  ofté  tous  ces  obftacles  pat  la  mixtion  & 
compofition  que  nous  auons  défia  racontée. 

Semblablement  il  a  apporté  des  corre- 
éèions  propres  &  anodynes  aux  temcdes  vio¬ 
lents:  a  adjooftéaux  veneneux  &malingsdes 
confortans  &  cordiaux  :  il  a  par  la  quantité 
du  miel  &  du  fuccre  (  tiree  des  Arabes  )  adou- 
cy  la  defplaifante  amertume  des  remedes,  mais 
(  pour  en  dire  la  vérité)  fort  dégoûtante  à  plu¬ 
sieurs. 

Ce  font  les  caufes  &  raifons  principales 
des  Dogmatiques  ,  pourquoy  ils  mcfloienc 
leurs  medicamens  ,  &  bailloient  à  préparer  à 
leurs  Apothicaires  vn  nombre  infini  de  com- 
pofîtions  ,  &  à  referucr  pour  l’vfage  tant  de 
boctes,  phioles ,  cailles ,  bafsins  &  pots  plains 
de  Médecines  ,  aufquelles  ils  ne  veulent  pas 
qu’ils foient  non  feulement  addonnés  ,  mais 
tous  ceux  qui  profelfent  la  medecir.e  :  ap¬ 
pelons  Empiriques  &  ignares  ceux  qui  ne 
fe  fient  pas  à  cela  comme  à  quelques  enfei- 
gnemens  Delphiques.  Mais  certainement 
comme  ien’irnprouue  pas  du  tout  l’ordre  qui 
eft  prefcrit  en  cét  art  ,  aufsi  fuis-ie  d’ad- 
uis  qu’on  challe  bien  loing  l’inconfideree  ty^ 
rannie  qui  fe  pourroit  aucunement  tolerer  fi 


{  non  comme  il  y  a  au  prouerbe  )  le  plus  fou- 
uent,le  dedans  de  la  boëte  ne  différait  point  de  .  ^ 

l’efcriteau  :  mais  ot  fus  afin  qu'on  fçache  que  poujjïi'au. 
i’approuue  aufsi  leur  maniéré  de  faire ,  propo-  i heur  à  re- 
fons&  reduifons  en  ordre  ou  par  claflestous/or»»'»-  l* 
lesmedicamens  qoiontefté  preparez&  gardez  preParatt°* 
danslesboutiques  le  temps  paflé  &  maintenâr, 

&  confiderons  chacun  d’iceux  qui  font  bien  ou 
mal, pour  quelle  raifon  on  les  fait  aufdites  bou¬ 
tiques  ,  &  fi  nous  auons  quelque  meilleure  co- 
gnoifl’ance, mettons  la  au  iour  pour  la  commo¬ 
dité  publique, le  falut  des  malades  &  en  faueuc 
des  candidatsde  medecine,aufquels  tout  ceftuy 
noftre  labeur  eft  dédié, &  l’enrichiirons  de  nos 
expériences  trouuees  pour  la  plus  grande  parc 
par  noftre  propre  indufttie.  Ainfi  i'efpere  que 
le  plus  fetieux, voire  mefme  Theon,  confeflera  ' 
que  les  decrets  des  vieux  Médecins  Dogmati¬ 
ques  ,  non  pas  des  nouueaux  ny  des  noftres,  fe¬ 
ront  entendus, &  déplus  reftituez  &  augmen¬ 
tez  par  nos  inuentions. 


L'ordre  &  clajfe  de  tous  les  medknmens 
compofez^par  art  ou  par  raifon . 


C  H  A  P.  III, 

C'Eftvne  couftume  auiourd’hüy  dans  les 
boutiques  qui  a  paflé  comme  en  loy  ,  & 
nous  auons  cogneu  eftre  le  principal  foing&  la 
plus  grande  eft  ude  des  Apothicaires,  de  ptepa- 
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i et  des  reroedes  particuliers  pour  toutes  fortes 
de  maladies,  &  les  garder  dans  leurs  boutiques 
comme  threfors  pour  l’vfage  des  Médecins 
Dogmatiques ,  &  ce  afin  que  la  necefsité  le  re¬ 
quérant  ils  ayent  incontinent  dequoy  augmen¬ 
ter  &  conferuer  la  dignité  &  la  gloire  tdeleur 
nom  &  de  leur  art.Les  anciens  à  la  vérité, com- 
Les anciens  me  noiis  auons  défia  dit  ,  foignoient  qu’on 
tbé^euxle  comP°^a^  des  remedes  chez  eux  pour  s’en  fer- 
tnedicamës*  °'r  ^  VI1  C0UP  Preft> mefme  auffi  toute  à  l’heure 
&  wn  pas’  fila  maladie  en  donnoit  le  temps.  Mais  parce 
*n  public  que  maintenant  la  Pharmacie  eft  prefque  fepa- 
dans  les  ree  de  la  medecine  ,&  icelle  d’vne  liberale  dif- 
omqttts.  c jp]jne  f  jj  nc  faut  p0jnt  s’eftonner  (  ie  prie  les 
hommes  fages  de  m’excufer)  fi  elle  eft  ptefque 
tombée  en  mechanique:  ce  qu’il  faut  attribuer 
à  la  groffiere  ignorance  des  Apothicaires  qui 
font  leurs  rnedicamcns ,  fans  jugement  ny  au¬ 
cun  confeil  des  Médecins  qu’ils  y  deuroient 
appeller.Mais  ceux  qui  véritablement  fotit  A- 
pothicaires ,  &  qui  ne  font  t  ien  que  par  la  con¬ 
duite  de  l’art,  &  l’authorité  des  doétes ,  prépa¬ 
ient  ceux  cy  ordiutiremenr. 
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Catalogue  des  medicamens  contenus  en 
ce  premier  Hure. 

Les  eaux 
Le;  décédions 
tes  vins 
Les  vinaigres. 

Les  oxymels 
Les  hydromels 
Lm  fyrops 

Lés  clecluaires  purgatifs 
Les  pilules 

Les  poudres  purgatiues 
Les  vomitoires 
Les  clyfleres 
Les  caput- purges 
Les  errines 

Les  apophlegmatifmes 
Les  edegmes 

Les  confe&ions  aromatiques  ]  ou  pouldres 
confortattues 
Les  tablettes 
Les  trocifques 
Les  condits 
Lés  opiates 
Les  cortferues 

L^  antidots  liquides tcar diaques  & 
confort  ati fs 

Les  antidotes  alexiteres  £'  *  dm r- 

Lsi  antidotes  opiates  ou  fommiferes  f*‘  tho^‘ 

Lej  extraits 
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Le s  effettces 

Les  m  Agi  (1er  es 

Lesjecreis 

Les  liqueurs  foujfrees 

les  fils. 

Mais  diuerfes  opérations  feruent  pour  Iâ 
préparation  de  ces  formules, à  fçauoir, 

La  difiilation 
La  macération 
Ladtcodion 
L’irfufion 
L’exprcjfon 
La  pulue'/ifation 
La  trituration 
La  mixtion i 

La  con[cruation,&  femblalles'. 

Qm.font  toutes  pures  operations  dependen- 
tes  de  l’induftrie  de  l’Apothicaire  ,  de  toutes 
lefquelles  nous  traiterons  par  ordre  >  &  nous 
baillerons  la  maniéré  des  préparations  accou- 
ftumes  &  inuluees ,  mais  toutesfois  conuena- 
bles  aux  préceptes  de  l’art. 

Or  nous  parierons  au  chap.  fuiuant  des  au¬ 
tres  operations  j  par  le  moyen  defquelles  cer* 
raines  préparations  tres-vtiles  &  excellentes 
fe  parfont,  &  comme  pas  trop  vulgaires ,  fe 
doiuec  emprunter  de  l’Art  chy  mique,art  dis-  ie 
par  fus  tous  neceflaice,non  feulemêt  aux  Apo¬ 
thicaires  ,  mais  aufsi  aux  Médecins  qui  veulent 
auoirdu  nom. 

Mais  maintenant  s  ainfi  que  noftre  ordre  & 
noflremethodele  requiert  ,  nous  commence¬ 
rons  par  les  operations  les  plus  vulgaires, &les 
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plus  familières  chez  les  Apothicaires ,  prenant 
noftre  commencement  de  la  dillillation,  par  la 
reformation  de  laquelle  le  beniug  Leâeur  re- 
ceura  autant  de  contentement  que  d’vtilité. 


Des  eaux  dijlilees  &  de  la  dijlilation  en 


'  CHAP.  IV. 


LE  dernier  fiede  s’eft  tellement  addonné 
aux  eaux  dillilees  ,  que  cét  art  fcroble 
pluftoft  appartenir  aux  femmes  qu’aux  Méde¬ 
cins. 

Doncques  demeurans  fermes  dans  noftre 
méthode  &  ordre  commencé  ,  difons  en 
premier  lieu  ,  quelles  eaux  on  a  auiourd’huy 
aux  boutiques ,  puis ,  comme  elles  font  prépa¬ 
rées,  aufsi  en  quoy  manquent  ceux  qui  les  pré¬ 
parent,  &  nous  montrerons  équitablement  & 
clairement,  auec  quelart&  quelle  induftriefe 
doiuen^  faite  les  eaux  diftillees  :  Bref  nous 
mettrons  en  auant  vne  infinité  de  très  belles 
&  très  vtiles  deferiptions  &  preparatiôsd’eaux 
tant  (impies  que  compofées ,  que  nous  auons 
acquifespar  voe  longue  expérience  &  indu- 
ftrie,  au  grand  foulas  &  contentement  de  plu- 
fieuts  malades  :  &  ainfi  nous  finirons  ce  chapi¬ 
tre  des  eaux  appreftees  félon  laMedecineDog- 
matique. 

Maisauant  tout  cela,  il  fautdifeoutir  enpaf- 
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fant  de  la  dîllillation  en  general,  &  deschofes 
qui  appartient  à  icelle,, 

Encor  que  ladiftillation  foit  vne  inuention 
Spagirique.&qü’il  foir  plus  à  propos  d’en  trai¬ 
ter  dâs  la  Pharmacie  Spagirique ,  fi  eft-ce  pour¬ 
tant  qu'elle  eft  tellemetcogneuë  aüioürd’huy, 
non  feulement  aux  boutiques  ,  mais  anfsi  par¬ 
mi  la  populace ,  que  i’en  voy  beaucoup  penfef 
fçauoic  la  façon  de  diftiller ,  &  peu  y  entendre 
rien  qui  vaille.  le  puis  donc  mettre  fonynaire-- 
ment  en  ce  lieu  ,  tout  ce  qui  Iuy  appartient, 
parce  que  principalement  ce  n’eft  pas  vn 
petit  œuure  à  la  Pharmacie  ,  laquelle  nous 
prétendons  de  reformer  &  corriger.  Ce  qui 
reliera  digne  de  plus  particulière  confidera- 
rion ,  nous  le  referuerons  pour  vn  autre  ceuure 
auquel  uoustrauaillôns. 

Doncqües  l’Alchymie  ou  la  Spagirie ,  qui  eft 
racontée  d’aucuns  entre  les  quatrescolomnes 
delaMedecine  ,  qui  aufsiouureles  compofi- 
tions  &  diflblütionsj  préparations ,  alterations 
&  exaltations  de  tous  les  corps;  elle,  dis-  ie,  eft 
aufsil'inüentrice  &  la  maitrelfe  de  ladiftilla- 
tion.  Car  elle  vfede  fept  œuures  ,  &  comme 
degrés  ,  defquels  comme  certains  organes  ne* 
celfaires  elle  inlîituë  &  parfait  la  tranfmuta^ 
tion  des  chofes.Or  en  ce  lieu  par  la  tranfmuta- 
tion  ,  nous  entendons  lors  que  la  chofe  perr  fa 
forme  extrinfeque,&  eft  tellemëc  alteree  qu’el¬ 
le  foit  tout  à  fait  dilfemblable  à  fa  première 
fubftance&  forme  ancienne,  mais  prend  vrié 
autre  forme,&  vne  autre  efséce,  vne  autre  cou¬ 
leur  ,  &  bref  vne  autre  nature  Si  propriété* 
Prend 
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prenez  pour  exëple  quand  le  linge  eft  châgé  en 
papier  :  le  metal^n  verre  :  les  peaux  ou  cuirs  eti 
colle:  l’herbe  en  cendre:  la  cendre  en  Tel ,  &  le 
fel  en  liqueurde  mercure  chofe  grâdemet  mo¬ 
bile,  en  quelquechofe  de  fixe,  côme  le  cinabre 
•&  la  poudre. Or  il  y  a  fept  degrés  d’operation&j 
La  calcination 
La  digefiion 
La  fermentation 
La  difiillation 
La  circulation 
Lafublimation 
La  fixation. 

De  l’ytilîté  defquels  il  nè  nous  feruiroit  rierl 
de  difcourir  icy  :  veü  que  par  toutencét  œu- 
ure  &  en  vn  certain  autre ,  fi  Dieu  nous  donné 
la  vie,  il  la  faudra  manifefter  &  donner  aifé- 
mentà  cognoiftre.  Et  bien  que  la  folution  otf 
putréfaction  précédé  fouuctefois,  op  au  moins 
doiue  précéder  la  diftillatiô  en  cefte  Pharmacie 
ie traître  pourtant  de  celle-cy  premièrement, 
comme  de  la  plus  principale  operation  ,  la  plus 
commune, &à  laquelle  toutes  les  autres  fe  rap¬ 
portent  prefque,  ou  du  moins  font  inuentees  à 
foooccafion. 

L’on  pourroit  icy  difcourir  abondamment 
fur l’etymologie  delà  difiillation  ,  pourquoi 
elle  eft  ainfi  appellee.  Sçauoir  fila  difiillation 
différé  de  l’elixation ,  item  de  l’antiquité  de  la 
difiillation,  de  fa  dignité  &  ÿrîlité;  Sçauoir  fi 
leschofes  diftillees  font  meilleures  que  les  dé¬ 
codions  &  detrempemens  :  lùais  nous  refei^j 
«erons  tout  cela  pour  vue  autre  fois. 
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DiflilUtion  La  diftillation,dont  nous  deuons  icy  parler* 
qu'ejl-ct.  l’estenuadon  &  l’eleuation  d’vne  liqueur 
aqueufe  ou  partie  plus  humide  én  vapeurs  par 
la  chaleur ,  &  conuerfion  en  eau  à  caufe  de  la 
froidure  de  l’air.  Oubienc’eft  vne  extraâion 
d'vne  pure  &  liquide  fubftance  des  corps  dif- 
pofez  à  rtla.par  le  moyen  de  la  chaleur. 

Les  Arabes  &  plufieurs  qui  les  ont  fni- 
uis  l’ont  appellee  quelquefois  parlant  auec 
plus  d’eftenduë ,  fublimation  :  parce  que  les 
vapeurs  font  portées  en  haut ,  mais  non  fi  pro- 
Commm  prement  au  gré  desSpagiriques,  lafublimatiô 
différé  la  eftadtvn  autre  degré  diftinét  de  ladiftillation, 
d’ucTla  en  ^a£îue^e  *es  vaPeurs  des  chofes  feiches  mon- 

fublimation.  tent  en  ^aut  »  maIS  non  Pour  retom^£^  en  eau» 
ains  pour  s’attacher  aux  parois  &à  la  couuertu- 
re  du  vaifleau ,  plus  feiches ,  plus  pures  &  plus 
refplendiilantes  :  car  quant  eft  de  ce  qui  appar¬ 
tient  à  la  fublimation  proprement  dite,  il  n'eft 
pas  befoin  d’vn  chapiteau  à  bec,  fi  ce  n’eft  que 
on  aye  intention  de  referrer  l’eau  qui  s’efcou- 
le.  Doncques  afin  que  des  chofes  terreftres, 
les  parties  les  plus  pures  foyent  feparees',on 
fublime  les  foulphres  volatils ,  &  les  fels  vola¬ 
tils.  Veu  que  au  contraire  ladiftillation  lesre- 
duiten  eau  coulante,  ou  liqueur,  il  appert  af- 
fezpat  la  dcfinitiô  de  ladiftillatiô  quelles  font 
leschofes  qui  fe  peuuent  diftiller.  Car  la  diftil¬ 
lation  n'eftant  autre  chofe  qu’ vne  exténuation 
envapeursd’vne  liqueur  aqueufe  ou  d’vne  cho¬ 
fe  plus  humide,  &  vne  conuerfion  en^eau.iLap- 
pert  alfez  cela  fe  pouuoir  diftiller  feulement 
contient  en  foy  de  l’h,umiditë?&  peut  s’éua- 


des  Dogmatique  f.  ie> 

|îorer,  &  qui  par  apres  fe  peut  amafTer  en  li¬ 
queur  coulante.  Arift. le  principal  archicededé 
la  philofophie  desPeripateticiés,  fait  difFetece 
fcntre  leschofes  qui  exhalent, &  qui  ëoaporenr; 

Car  celles  là  s’exhalent ,  dit- il,  quiiettent  vue 
fumee  pat  le  moyen  du  chaud  bruflatn  ,  dan$ 
lefquellcs  les  parties  feiches  &  les  humides  sôè 
tellement  iointes  ,  qu’elles  font  foumifes  atj 
chaud  non  comme  deux,  mais  comme  vn,  nefe 
pouuant  d'eftacher  vnë  partie  d’àuec  l’autre» 

Parquoy  cefte  fumee  ne  mouille  point,  à  caufe 
dufecbruilé  qu’elle  a  joint,  ny  nefe  tourne eri 
efprit,  veu  qu’il  fefepare&  fediflipe  ,  mais  il 
tient  d’auantage  :  ce  qui  fe  void  en  la  fumee  dtï 
bois,Iequel  comme  enfeigne  Albert  leGund.â 
caufe  d’vn  fcc  tecreftre  bruflé,  teint  de  couleur 
noire,  qui  s’attache  à  caufe  de  l’humide,  lequel 
pourtât  encor  qu’il  y  en  ay  e  peu ,  n’cft  pas  con¬ 
tinu^  paroift  dur,  s’il  n’eft  tiré  hors  par  vnë 
chofe  vndueufe.Car  alors  ils  l’âppellér  nidéut 
tout  ainfi  que  dviie  chofe  gralfe,  la  fuyei  com¬ 
me  prefque  de  toutes  lesrefincs  la/uye  fe  faid0 
Atiftote  nous  apprend  la  différence  du  gras  & 
del’vodueux.  Car  la  poix,  la  cire  ,1’encenSj  & 
toutes  les  chofes  qui  ont  de  la  poix ,  il  les  ap- 
pelle  grades.  Mais  l’huile  &  toutes  les  chqfes  qui  font  lii 
huileufes  ,  il  les  nomme  vndueufes.  On  peut  iHefis  <jk 
ddcques  à  mô  aduis  colliger,  de  ce  qu’a  mis  en  fi  ?eme> 
auât  Ariftote, que  les  bois, les  os,rhuile,lacire,.^^er*“ 
l’encens  &celles  autres  thofes.ne  sot  propres  à 
diftiller.veu  que  parce  qu’il  en  dit,leursfumees 
ne  moiiillent  point ,  ains  s’extenuët  en  air  &  ne 
fe  peuuent  cfpaiffir  en  eau.  Car  de  l’aduis  d’Â^ 
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riftote  ï’huyle  ne  s’épaiflit  point,  ny  ne  fe  peut 
bouillir, cômë  eftât  fans  vapeur,  &  non  pas  sas 
exhalaifon.  Qui  plus  eft,  jaçoicquelemefmi: 
dit  qfie la  myrrhe,  l'encens  &  les  autres  qu’on 
appelle  larmes,  font  terreftres,  &  que  ces  cho- 
fes  qui  font  telles  ne  s’exhalent  point  ,  parce 
t  qu’elles  ne  fepeuuent  fondre, &  partant  qu’on 
ea entreprendra ladiftillation  en  vain;  Aufsi 
le  tnefme  autheur  alféure  alTez  clairement  le 
miel, le  lait,  l’huile,  le  fel,  le  nitre  &  le  fang  ne 
s’euaporer  pasau  feu:maispluftoft  s’efpaiflir;& 
en  rendant  la  raifon,il  dit  que  cela  arriue, d’au¬ 
tant  que  le  miel  eft  d’vne  nature  terreftre:  &  en 
vn  autre  lieu ,  il  dit  que  l’huile  eft  d’vnc  nature 
acree  &  terreftre ,  le  lait  d’vne  aëree  &  aqueu- 
fe,  le  fang  (  principalement  le  fibreux  )  d'vne 
aqueufe&  terreftre: mais  beaucoup  plus  ter- 
o  mon  des  Ie^rc  :'^e  fe^  &  Ie  ™tre  eftre  de  nieftne  nature, 
Vhiloffbts  &  Pour  ce'a  ne  s’efpaiflir  pas  ny  ne  s’euaporer 
Utrmeti-  au  feu.  Mais  certainement  la  Philofophie  Her- 
qutstouchfc  merique  nous  enfeigne  bien  le  contraire  ac- 
U  diftilUtio  compagnee  de  l’experience  qui  eftpardelfus 
deschofes.  ja  tajfon#  Car  de  tous  les  fufdiâs  fimples  on 
peut  tirer  des  liqueurs  coulantes  en  diuerfes 
façons,  (  comme  fçauent  bien  lesSpagîriques, 
mefme  ceux  qui  n’y  eftudient  que  depuis  fix 
mois ,  &  comme  nous  l’enfeignerons  en  fon 
lieu  plus  exactement.  Aufsi  ne  faut-il  pas  ou¬ 
blier  ceftuy-cy  d’Ariftote,  &  du  temps  pallé, 
qu’il  y  a  eu  des  chofes  fort  véritables ,  princi¬ 
palement  qui  fe  peuuent  difputer  de  celle  ma¬ 
tière  de  diftolutions  &  d’eliquations  ;  vérita¬ 
bles  dif-jc  non  pas  fimplejnent  &  abfolument. 
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mais  en  quelque  façon, parce  qu’alors  ces  ope¬ 
rations  Chymiques  eftoient  incogneuës.  Cer¬ 
tes  on  ne  fçauoit  point  encor  la  façon  de  tirer 
les  liqueurs  des  fels,  pourdillouldre  les  corps 
des  plus  durs  métaux ,  ny  de  tirer  l’huile  de  la 
cite,  ny  ïa  fublitnation  &  diffolution  des  corps 
fixes,  ny  la  coagulation  des  violatiles  &  des  ef- 
prits.  Er  pour  le  faire  court,  comme  ce  perfon- 
nage  a  regardé  à  l’ordinaire  &  externe  cha¬ 
leur  de  la  nature,  dont  il  cognoiffoit  entière¬ 
ment  les  forces,  &  tout  ce  qu'elle  peut  fur  cha¬ 
que  matière  :  aufsi  eft-il  fort  manifefte  qu’il 
eftoit  peu  verfé  au  fait  de  la  chaleur  artificiel¬ 
le  ,  ou  du  moins  n’en  auoir  rien  laifle  par  eferic 
dans  tout  ce  qui  nouseft  refté  de  fes  œuures. 
Car  s’il  euft  c<5gneu  les  operatiôs  Chymiques, 
il  fe  fuft  bien  gardé  d’efcrire  comme  il  a  fait. 
Mais  à  la  mode  des  Geometres ,  il  a  droite- 
rnent,  euidemment  &  candidement  ordonné 
félon  les  principes  qu’il  aeftablis.  Mais  (ce di¬ 
ras  tu)  il  y  a  vne  feule  vetité  d’vne  feule  chofe: 
&  moy  ie  dis  que  la  vérité  n’eft  finonenl’ef- 
prit  du  comprenant  :  la  vérité,  di-je ,  des  confi- 
derations  &  œuures  de  l'art ,  mais  de  la  fcience 
nullement,  comme  eftanr  perpétuellement  vne 
&  fimple.  Au  moins  la  vérité  de  l’art  varie  auffi 
félon  l’efprit,  l’induftrie  &  la  façon  d’inuenter 
de  l’artifan ,  pour  la  diuerfité  defquels  fouuen- 
tesfois  des  effeds  contraires  fuiuent  &  arriuér. 
Patcefteraifon  doncques  Ariftote  eft  excufa- 
ble,&  outre  il  luy  faut  fçauoit  très  bon  gré 
de  ce  qu’il  a  enfeigné  la  pofterité  par  tant  de 
yiuesraifons  &  fi  faciles  à  comprendre.  Ilne 
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,v  le  faut  pas  pourtant  admirer  iufques  à  ne  îuy, 
vouloir  rien  retrancher ,  car  les  arts  enfeignent 
le  contraire ,  &  entre  autres  celle  noble  Phar¬ 
macie  que  nous  appelions  artificielle  ,  &  que, 
nous  eftimons  ne  différer  aucunement  de  la 
Spagirique  que  du  feul  nom.  - 

Ilfautdonçques  auiourd’huy  iuger&  con¬ 
clure  bien  autrement  des  chofes ,  aptes  que  les 
futures  miracles  de  tant  d’eaux ,  de  liqueurs  & 
genres  de  préparations  (cequeiediroisà  nos 
anciens  s’ils  viuoient)ont  elle  introduites. 

Vrayementfi  ou  Hipp.  ou  Arill.  oumefme 
Çîalien  reuiuoit  à  prefent ,  il  feroirtout  dion- 
né  de  voir  cét  art  enrichy&  augmenté  de  tant 
de  gentillefles ,  nouuelles  inuentions ,  &  ope¬ 
rations  rnetueilleufes.  Qj;  fi  Budeç  n’ague- 
res  mort,  lutniere  de  la  France ,  &  lç  reftaura- 
teur  principal  des  lettres  de  toute  l’Europe ,  le 
pere  grand  de  ma  femme ,  a,admiré  en  fes  der¬ 
niers  iours  la  diifolution  des  métaux  auec  l’eau 
£otte  ,  ce  qui  eftoic  afiez  commun  pour  lors 
neantmoins ,  que  feroient ,  ie  vous  prie,  ou  di- 
?oient  ceux  qui  n’ont  rien  qui  foit  penfé  à  tout 
cela,  &  ne  s’en  font  pas  mefme  douté?  Ce  que, 
dit  vn  des  plus  Cages  Médecins  de  noflre  temps 
eft  donc  tres-certain ,  &  les  fciences  &  les  arts 
fe  font  accteos  auec  les  efprits,  &  ont  prins  des 
accroilfemens  grands  &  ineftimables.  Mais, 
pour  défendre  tant  que  nous  pourrons  ces 
b'ons  vieux  Atlantes,  nous  certifierons  voire 
fans  en  eftre  requis,  que  par  le  moyen  de  celle 
chaleur, c’efl  à  dire  l’excerne, ny  par  le  vulgaire 
^ÿfikedufeudont  parle  Aiiftote-, qui  eft  ço- 


des  Dogmatiques:  *J 

gneudes  plus  groffrers  &  cuifiniers,  que  ces 
chofeslàdif  je  ne  peuuenc  eftre  ny  difloultes 
ny  diftillees.  Nous  enfeignerons  pourtant  & 
déclarerons  &  dâsceprefent  œuure&  ailleus 
par  tne  bien  facile  méthode  ,  comme  par  le 
moyen  des  ingenieufes  machines  des  artifans, 
&  en  bien  gouuernât  le  feulant  externe  qu'in¬ 
terne  ,  elles  peuuent  eftre  dilToutes  &  feparees 
en  leurs  principes, 


Des  différences  des  diflillations. 

CHAP.  V.  „ 

T  Es  façons  de  diftiller  font  diuerfes  pour  di-  Dwerfet 
X-juerfes  raifons,  modes, &  fujeéts,d’où  four-  faons  d* 
dent  plofieurs  différences  de  diflillations.  La 
première  fe  prend  des  chofes  defquelles  nous 
tirons  l’humeur  ou  la  liqueur:  car  le  miel,  le 
foufre,levin,  la  cire,  la  therebentine,  les  gom¬ 
mes,  le  maftic,  l’euphorbium,  le  ftirax,les  fels, 
les  herbes, les  racines,  les  fleurs, &  en  fin  les  fe- 
mences ,  ont  chacune  leur  diftillation  particu¬ 
lière  &  differente. 

La  fécondé  fe  tire  de  la  différence  de  la 
liqueur diftillce  :  car  les  eaux  ou  les  liqueurs 
diftillees  fe  tirent  bien  d’vne  autre  façon  que 
les  huiles  :  Par  exemple  l’eau  des  herbes ,  des 
fleurs^des  racines  &  des  femêces  encore  vertes, 
fe  tire  fans  adionétion  d’aucune  autre  liqueur, 
par  vue  Ample  titillation.  Mais  des  racines, 
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herbes,  fleurs  &  femences  feiches  &  principe 
leroent  odorantes ,  moyennant  l’eau  ou  quel¬ 
que  autre  liqueur,  ainfi  on  en  tire  l’huile  qui 
nagedeflus. 

La  troifiefme  différence  dépend  de  la  matiè¬ 
re  &  figure  du  vafe.  Qaant  eft  de  la  matière  les 
vns  font  de  terre,les  autres  de  cuiure,les  autres 
«de  plomb,  les  autres  de  verre:  &  de  la  figure  1^ 
façon  de  diftiller  eft  autre  par  l’alembic ,  autre 
par  la  cornue,  autre  par  le  matras,  autre  par  le 
pelican,&c. 

La  quatriefme  de  la  fituation  du  vafe:  car  el¬ 
le  fe  fait  ou  le  vafe eftant  droit, cour bé  ou  baif- 
fé  ,  comme  nous  difons  les  diftillations  par 
afeenfion  :  ou  comme  quand  le  col  d’vn  ma¬ 
tras  (  qu’ils  appellent  )  fe  met  dans  le  col  d’vn 
autre,  ce  que  les  Chymiftes  appellent  mettre 
bouche  contre  bouche  ou  bout  barbé.  A  fça- 
noir  quand  par  concours  les  vafes  font  tel¬ 
lement  joinds  ,  que  la  bouche  de  l’vn  reçoi¬ 
ve  celle  de  l’autre  ,  &  ce  par  diuerfe  fituation, 
droite,  oblique  ou  panchante,&c.  Et  ainfi  rou¬ 
tes  les  chofes  qui  ont  fort  peu  de  fuc  &  qui 
moment  difficilement,  fe  diftillent  prefque  en 
celle  maniéré.  Auffi  beaucoup  d’autres  fe  di¬ 
ftillent  par  defeente  en  ce  vafe,  qui  contient  la 
matière  ,  qui  eft  tenuerfé  fur  l’autre,  laquelle 
façon  eft  appellee,  par  defeente,  &  eft  contrai¬ 
re  à  celle  qui  fefait  par  montée.  Les  gagates 
&  plufieurs  fortes  de  bois  comme  le  guaiac,  le 
geneure  ,  &  toutes  les  refines  fe  diftillent  par 
qefeeme.  Que  fi  nous  prenons  plus  à  plein  le, 
non*  de  diftillation,  à  fçauoir  que  ce  foicvne 
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eduâîon  de  l’humide  pat  le  moyen  de  la 
chaleur  ,  celle-làs’y  pourra  rapporter  qui  fe 
fait  par  defcente  en  renuerfant  la  bouche  dij 
vafe, 

La  cinquiefme  des  degérs  du  feu  qui  font  Quatre  ^ 
quatre ,  premier,  fécond,  troifiefme,  quatrief-  ^ 
me.  Le  premier  eft  lent  ,  comme  le  feu  va¬ 
poreux  :  le  fécond  des  cendres  :  le  troifief¬ 
me  du  fable  de  limaille  de  fer  ;  le  quatrief- 
meeft  du  feu  nud  qu’ils  appellent.  Nous  di- 
ftillons  par  afcenfion  au  moyen  du  premier  & 
fécond  degré  du  feu.  Ec  par  defcente  &  con¬ 
cours  auec  le  trois  &  qoattiefme.  Ainfi  les  hui¬ 
les  font  diftillees  des  fels ,  comme  du  fel  com¬ 
mun  ,  vitriol  &  des  autres  ainfi.  Qui  plus  eft  la 
diftillation  contient  foubs  foy  comme  fes  par¬ 
ties  &  comme  faifant  lesvnes  pour  les  autres 
ou  certes  non  beaucoup  diffemblables  ope¬ 
rations. 

L’exaltation 
V exhalation 
La  circulation 
Larechfication 
La  cohobation 

L’exaltation  eft  vne  euaporation  de  l’hu¬ 
meur  fupetfluë  &  impure  d’auec  la  pure  ,  en 
quoy  elle  différé  de  la  diftillation,  en  laquelle 
les  liqueurs  fe  tirent  en  efpece  de  vapeur  côge- 
lee  en  liqueur  ou  eau.  Mais  l'exhalation  fe  fait 
d’humeur  aqueux ,  s’euaporant  tout  à  fait ,  & 
ceparvn  feul  vafe  fans  chapiteau  ou  coujuer- 
ture  de  verre  ,  laquelle  operation  eft  fort  fre¬ 
quente  quand  on  préparé  les  extraits ,  comme 
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l'eflence  de  fafFian.de  fenné,  de  toutes  les  raci¬ 
nes, de  larheubarbe,  de  l’ellebore,  &  des  fem- 
blables,  comme  nous  l’enfeignerons.  Circula¬ 
tion  eft  vne  afcenfion  frequente  &  reïteree  de 
lachofe  diftillee  dans  des  vafés  accommodez 
pour  céc  efFed  ,  elle  fe  fait  par  foy  fansfœces 
dans  les  organes  ,  qui  font  appelles  du  pelli- 
can,  par  les  ouuriers. 

Reâification  eftvne  diftillation  repetee  des 
liqueurs  afio  qu’elles  foyent  beaucoup  puri-; 
fïees&  plusexaltees. 

Cohobation  eft  auffivnerepetitiô  dediftilla- 
tion,par  laquelle  la  liqueur  diftillee  s’épuife  de 
rechef  fur  fe  s  fœces ,  &  eft  encor  vne  autre  fois 
diftillee,  ainfî  qu’il  fe  fait  au  fecret  du  vitriol. 

Brefparladiftillationontire  les  liqueurs  & 
huiles  de  tout  bois.betbes,  femences,&  fleurs. 
Mais  de  toutes  chofes  grades ,  l’huile  princi¬ 
palement  eft  tire. 


De  certains  préludés  }compagnes&com- 
me  feruantes  de  la  diftillation  3  à  fça- 
uotr  fermentation,  concoBion  &  ma¬ 
cération  :  operations  grandement  ne- 
ce /J air  es  au  ‘Pharmacien. 

CHAP.  VI. 

L’Apothicaire  ne  fe  doit  pas  contenter  de 
fçauoit  vue  iârople  maniéré  de  diftiller ,  de 
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laquelle  nous  suons  dcfia  traité  en  general: 
mais  outre  ce  (cômefaiét  vn  bon&induftrieux  S.esdiffôi 
Pharmacien  )  préparer  fes  drogues  félon  l’art,  . 
il  a  befoin  de  cognoiftre  exactement  toutes  les  f0/tTiuant 
préparations  qui  luy  feruent.  „cce flaires 

Oreelles  là  font  la  fermentation ,  la  conca-  ««  Médecin 
étion  &  la  digeftion,  lefquelles  s’il  entend  fort 
bien ,  imitant  aucunement  la  nature ,  iLpourra  tot,fca,re’ 
faire  plufieurs  belles  &  vtiles  préparations.  Et 
cen’eftpasaftesque  le  Pharmacien  lesfçache 
tant  feulemét,  mais  auffi  le  Médecin  qui  a  l’œil 
fut  luy, fi  au  moins  il  eft  tant  foit  peu  foigneux 
de  Ton  hôneur  &  du  falut  de  fes  malades.  Mais 
cela  eft  venu  à  tel  mefpris  auiourd’huy  ,  que 
beaucoup  le  négligent ,  ou  certes  le  blafmenc 
fourcilleufeméc,  ignoras  l’interieure  vtilité  de 
ces  préparations.  Et  certes  ie  nefçache  point  à 
quoy  attribuer  ce  tâc  opiniaftre  mefpris,  finon 
à  vne  pure  ignorance,  eftant  aflescouftumier 
auît  indoétesde  blafpaer  tout.  QnMls  confide- 
rent  laneceffitéde  noftrevie  ,  à  fin  qu’ils  ap¬ 
prennent  comme  elle  nous  a  forcé  à  chercher 
la  préparation  des  viandes  necefiaires  pour  ali¬ 
menter  nofire  corps ,  pour  la  préparation  des¬ 
quelles  toutesfois  la  neceflité  n’a  peut  eftre 
pasefté  fi  grande, cpmeelledoit  eftre  en  la  pré¬ 
paration  des  medicamens  ordonnés  pour  no- 
ftre  famé.  Qu’ils  voient  les  fourments-:  qu’on 
ce  baille  poinf  à  manger  tels  qu'ils  fontfortis 
de  la  terre  :  mais  aptes  quç  la  paille  &  le  fon  en 
font  hors,  on  les  met  en  farine  ,  qui  non  pas 
cruëmefme,  ains  bien fermentee&  leuee, eft 
p, eft  rie  &  euitte,à  fin  que  le  pain  en  foit  propre 
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Quelle  tfl  à  manger.  La  boulangerie  doncques  n’eft  pas 
t*  prépara-  vne  £jnipie  préparation  ,  mais  ample  ,  artifi- 
T»pJt!.  °  clelle  ’  &  infignemagiftere.  Car  confidere  la 
fermentation  au  moyen  de  laquelle  le  pain  fe 
fait  leger  &  très  apte  à  la  nourriture ,  &  qui  eft 
d’autant  plus  leger&  faluraire  ,  qu’il  eft  fer¬ 
menté.  Mais  le  plus  pefant  d’autant  plus  ine¬ 
pte  à  nourrir  &  à  la  fanté  qu’il  eft  peu  fermen¬ 
té.  Laquelle  préparation  certes  fi  elle  ne  pré¬ 
cédé  ,  ains  verfant  feulement  de  l’eau  fur  la  fa¬ 
rine  &  la  faifant  cuire  en  celle  façon  ,  tu  feras 
au  lieu  depainvnecollenuifanteà  la  nature. 
Ne  vois  tu  pas  comme  l’amydon  ,  qui  eft  vne 
chofe  qui  tient  bien  fort ,  eft  fait  par  vne  feule 
effufion  d’eau  ?  ou  comme  le  pain  non  fer- 
menté,s’il  eft  tant  foie  peu  arroufé  d’eau  &  ma¬ 
nié  entre  les  doigts  deuient  en  vne  fubftâce  te-* 
nace,  de  cire  &  tout  à  fait  gluante.  Que  penfes- 
tu  donc  ce  qu’il  pourra  faire  dans  l’eltomach& 
les  entrailles  autre  chofe  finon  engendrer  des 
obftrucftions;  vne  matière  calculeufe,  &  lefe-1 
minaire  d’vne  infinité  de  maladies  ?  Partant  ils 
interdifent  ordinairement  dans  leur  méthode 
de  guérir  ,  l’vfage  de  toutes  fortes  de  patiffe- 
ries,  comme  eftant  faites  fans  leuain ,  fans  tou- 
tesfois  ,  ce  qui  eft  alfezeftrange,  direlacaufc 
pourquoy  ili  le  font.Mais  il  faut  fçauoir  qu’on 
la  cor-  Pouritelle  feule  caufe  principalement, 
noîfmce  de  9UC  ces  paftes  là  ne  font  point  leuees.  Celle 
lafermen -  préparation  eft  tellement  profitable  ,  que  la 
ration  tfl  cognoilfance  eb  eft  neceftaire  au  Pharmacien:  . 

n TeîrJrT  C3r  ClIe  attentîë  toute  lubftance&  la  dilfoult  de 

ntcejjatre.  CQrps  &  jmpnr|^  terreflre  }  p0ur  j  pac 
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fepres  elle  foir  plus  propre  à  produire  le  vray 
baume  radical  &  l’efprit  viuifique.  Par  le 
feul  bénéfice  de  celte  fermentation ,  (  comme 
on  verra  fouuentesfois  par  cy-apres  )  I’eaude 
vie  eft  tiree  de  toutes  femences  farineufes  ,  8c 
mefme  aufsi  des  ro Ces ,  de  toutes  fleurs,  herbes 
&  en  general  de  tous  les  végétaux. Pareillemet 
par  celle  fermentation  ouleuain  de  nature  tous 
humeurs  de  noftre  corps  font  atténuez  &  fub- 
tilisés.  Et  tout  ainfi  que  de  là  tu  cognois  le  peu 
de  leuain  aigre  qu’il  faut  pour  faire  leuer  toute 
la  pâlie,  qui  rend  le  pain  fort  leger  &  de  facile 
coélion  ,  lequel  autrement  eult  eûé  pefant  8c 
inepte  à  la  digefhion  :  Aufii  par  celle  mefme 
voye  de  fermentation  qui  confifte  en  vnecer- 
taine  liqueur  aigre ,  tu  verras  que  nos  humeurs 
s’atténuent  &  fe  difpofent  à  fortirivoyla  pour- 
quoy  il  y  a  certaines  chofes  aigres  qui  meu- 
uent  les  fueurs ,  encor  que  de  l’opinion  des 
Médecins  elles  foyent  froides.  Et  certaine¬ 
ment  quiconque  n’adjouteroit  point  à  la  bou¬ 
langerie  la  préparation  qui  fe  fait  parla  fermé- 
tation  ,  mais  feulement  feroit  cuire  les  grains 
de  fourment  dans  l'eau  ,  tout  de  mefme  que  la 
nature  les  a  produits,  ie  vouslaifleà  penfer 
quelle  grâce  cela  apporteroit  à  vn  fi  noble  ali¬ 
ment?  quelle  vtilité  à  la  nature  ?  mais  au  con¬ 
traire  quelle  nuifance  elle  receuroit  d’vue 
chofe  fi  fort  noble  &  profitable  ?  Et  iufques 
i£y  les  medicamens  fe  préparent  de  la  forte 
danslesboutiques.  le  ne  diray  point  que  les 
hommes  puiflent  viure  auec  du  pain  fans 
î?H?i9  •'$« Ç’eft  vne  chofe  notoire  ,  &  les  hi- 


Quelles 

fis  four  U 
ferfetîion 
dit  vin. 
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ftoices  noos  apprennent  que  plufieurs  hâtions 
ont  vefcu  d’orge ,  ou  legumes,  ou  racines  fim- 
plement  cuites,  (côme  font  encor  auiourd’huy 
les  Américains.  )  Mais  ie  nie  que  ndus  autres 
puiffions  viure  commodément  &  faine/nent 
de  la  forte.  Ceux  la  à  la  vérité  font  dignes  de 
manger  d’autres  chofes  ,  qui  ne  veulent  point 
des  bonnes  :  &  cefte  medicacipn  eft  trop  grof- 
fiere  &  propre  feulement  à  ceux  qui  la  culti- 
uent.Par  exemple  rapportons(ce  quieft  cognu 
à  tous  )  -ce  que  l’on  fait  auec  le  vin  ,  car  celuy 
ne  mérité  pas  le  boite  qui  le  négligé  &  ne  con¬ 
fédéré  pas  attentiuement  &  d’vn  efprit  Philo- 
fophiquefa  belle^preparation.Premieremet  on 
fepare  les  raifîns  ,  les  petites  peaux  vineufes: 
puis  on  exprime  le  ius  ,  lequel  mis  dans  les 
muids  boult  defon  propre  mouuement ,  jette 
foo  efcume,depofe  fa  lie  &  fon  tartre  iufques 
à  ce  qu’il  foit  tout  à  fait  efpuré.  Laquelle  pre- 
patatiô  bien  qu’elle  foit  aucunemët  naturelle 
ne  laide  pas  d’eftte  aidee  part  l’art  :  car  en  vain 
attendrastudu  vin  de  la  nature  fi  tu  n’en  ex¬ 
primes  le  fuc  i  &  le  verfes  dans  dés  vailleaux 
eftant  deuëment  préparé.  Et  ne  penfes  pas  que 
l’vtilité  foit  femblable  des  grappes  comme  du 
vin.  Car  i’ay  cognu  des  Suiffes  qui  comme  en 
vne  bataille  fe  ruerent  fur  des  vignes  ,  &  les 
defpoüillerent  toutes  de  leurs  grappes  ,  que 
eroirois- tu  qu’il  artiua  ;  Ils  payèrent  bien  leur 
ioconfideree  gloutonnie,&  le  vin  qu’ils  ayme- 
rec  mieux  mâger  crud  &  point  du  tout  fermen¬ 
té, que  boire:  car  peu  apres  la  plus  grade  partie 
d’eux  mourut  de  dyfenterie.llseuirent  faitbiefl 
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plus  alaigrement  &  lainement  ,  fi  ce  en  quoy 
ils  fe  gaudiflent  vniquement ,  Us  euiïent  atten¬ 
du  vn  vin  pur,  bon  &  net.  Q^e  diray-ie  des  au¬ 
tres  viandes?Les  chairs  ne  fe  manger  pastruës, 
mais  cuittes  &  alfaifonnees  proprement.  Le 
mefme  eft-il  des  autres  viandes. 

Ne  vois-tu  pas  comme  certaines  femmes  Les  fm* 
fort  cupides  d’induftrie ,  ont  apprins  d’accuo- 
ftrer  à  leurs  malades  des  coulis,  gelees  &  c  on-  4 

fommez  de  viandes  &  volatilesîor  ceux  làfont  frtfarcr 
extraits ,  car  les  chofesterreftres  font  feparees  des  extraits 
delaplusloüablefubftance  &  plus  conuena- 
bleau  malade.  Pourquoÿ  nefaifonsnouspas 
le  mefme  des  médicaments  ?  Certes  la  nature 
du  malade, défia  plus  abbatuë  qu’il  ne  faut ,  ne 
peut  fupporter  ces  viandes  crues  là ,  mais  plu- 
ftoft  en  patit  &  fuccombe  ;  combien  plus  le 
fera-elle  des  medicamens  mal  palfez  &  mal 
feparez  de  leur  plus  impure  fubftance  ?  Rien 
autre  chofe  fansdoubte  ,  finon  que  celle  im¬ 
pureté  empefchera  que  ladouble  vertu  du  mé¬ 
dicament  n’alfaille  viuement  la  maladie  &  fa 
caufe,&  ne  les  ruine  tous  deux. 

Quefera-on  donc  de  ces  médecines  là  ,  qui 
ne  contiennent  pas  feulement  en  foy  des  cru-  x’incm' 
direz,  mais  aufli  vne  certaine  maligne  qualité, 
laquelle  nous  oferons  prefenter  &  offrir  fans  qU’ayp,r. 
eftre  ny  feparee,  ny  préparée,  ny  corrigée?  Ces  «t  me- 
décoctions  là,  ces  pouldres ,  ces  mixtions ,  &  dicamcm 
tous  ces  autres  mçdicamens  préparez  Cars  arr, 
ontcouftumef  à  mon  tres-grànd  regret  )  de 
nuire  beaucoup  plus  aux  malades,  à  fin  que  je 
5e  die  pas  pis,  que  de  leur  profiter.  11  ne  faut 
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donc  pas  mefprifer  ou  négliger  ces  prépara¬ 
tions,  digeftions  &  fermentations.  Car  fi  elles 
fefonr.neferaàl’imitatiô  de  la  nature,  quivfe 
de  ces  mefmes  operations  à  meurir  parfaite¬ 
ment  les  fruids  &  les  autres  chofes  qu’elle 
produit  en general.Mais  paflons  outre. 

Ariftote  au  4.  des  meteores,  met  trois  efpe- 
tifferen- ces  r°n«°&>on*  La  première  eft  irtVwisV 
h  dt  coma-  qui  eftvne  concodion  faite  par  la  chaleur  na¬ 
tion.  tutelle,  de  l’humeur  indéfini  &  exiftant  dedans 
la  femence  humide.  Or  cefte  maniéré  de  cuire, 
meurir  &  parfaire  les  femences  des  plantes  & 
de  toutes  les  auges  chofes ,  à  fin  de  germer  & 
produire  quantité  de  ftuids,  eft  vn  œuure  de 
la  feule  nature ,  qui  pour  inftrument  vfe  de  ce¬ 
tte  chaleur  v  iuifique  ,•  refpondant  proportion- 
nément  à  l’elementdes  eftoilles  ,  comme  dit 
le  mefme  Ariftote.  Que  fi  l’art  ne  peut  imiter 
cefte  chaleur ,  au  moins  en  peut  il  fuiure  la  tra¬ 
ce.  La  fecôdeefpece  decôcdioneft,  oii 
elixation,  qui  eft  vne  concodion  ,  faite  par  la 
chaleur  humide ,  de  l’indéfini  exiftant  en  l’hu¬ 
meur.  Latroifiefme  &derniereeft  «ftms  t  0jj 
aflation  qui  eft  vne  concodion  de  l’indéfini, 
vffiren-  fa;te  par  ]a  chaleur  aride  &  eftrangere.  Ces 
timuÊ?1'  ^CUX  ^ern'eres  concodions  fe  font  de  l’art 
faux  v/ipo-  principalement:  touchât  la  moderatiôdefquel- 
nbkaires.  les  nous  enfeignerons  les  Apothicaires diligês: 

diligensdif-ie,  &  obferuateurs  de  l’art  &  des 
vrais  Médecins,  non  pas  vendeurs  de  bagatel¬ 
les  ,  qui  ayroent  mieux  vendre  deschandelles, 

&  des  flambeaux  ,  ainfi  ie  ne  fçay  quoy  de 
ridicule,  &  emplit  leur  boutiques  de  mercerie, 
que  de 
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que  de  s’addonncr  aux  vrayes  operations  dé 
leur  art,  &  en  conferuer  la  dignité  &  leur  hon¬ 
neur.  Qu’ils  foyent  donc  répétez  au  lieu  de  li¬ 
beraux,  mercenaires,  fordides ,  &  non  pas  arti- 
fans  ny  honorans  les  arts  (  qui  tous  quels  qu'ils 
foyet,sôt  grâderoSc  neceftairesau  géré  humain 
&dependants  de  la  Medecine)mais  marchands 
mechaniques,&  qui  mettent  leur  efperancc  au 
lucre  &  à  la  pompe;  l’aymerois  mieux  voir 
l’ennemy  dans  la  ville  que  ces  coquins  ;  car  au 
moins  fegarderoit  on  de  luy  :  mais  qui  s’etn- 
pefcheradeleur  perfidie  ,  qui  arriue  par  leur 
ignorance ,  malice  ou  négligence,  finon  ceux 
quileschafferôt  hors  la  ville  &  les  extermine¬ 
ront  :  le  dis  cela  dés  impofteurs  &  de  ceux  qui 
vfurpent  fauflemét  le  titre  d’Apoticaires,  non 
pas  des  bons,  candides  &  diligens,  à  qui  ce  no- 
ftre  labeur  appartient ,  &  nos  cftudes  &  admo¬ 
nitions  font  dediees  au  falut  de  plufieurs  à 
leur  louange  &  profit.  Mais  nous  auonsfaiéfc 
beaucoup  de  digreffion,  &  peut  eftre  par  delà 
noftre  defir  :  neanemoins ,  ie  n’ay  point  trouué 
mauuais  de  le  faire  en  cecy  qui  eft  d’impor¬ 
tance  ,  &  d’en  dire  mon  aduis  par  occafiom  £  neccAui 
Retournons  maintenant  à  noftre  affaire,  aux 
digeftions  dif-je  fi  fort  neceftairesaux  opéra-  U  di^phn. 
tions  pharmaceutiques ,  les  vtilitez  defqüelles 
apperceuront  facilement  ceux  qui  lés  join¬ 
dront  bien  &  deuëment  aux  purifications  exa- 
ûes  &  vrayes  concoéiions  de  toutes  chofes. 

Il  eft  feulement  befoin  ou  d’vhfeul  baitfMa- 
rie,ou  aumoins  d’vn  chaudron  plein  d’eau, qui 
puilfe  eftre  rendue  tiede  ou  chaude ,  au  feu  s’il- 
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eft  befoin  :  car  par  apres  nous  en  baillerons  les 
différences  &  comme  on  s’y  doit  gouuerner. 
Par  ce  moyen  les  apozemes  &  décodions  pu- 
res&  clarifiées  s^pprefteront:  non  comme  cel¬ 
les-là  qui  vulgairement  neftoyees  pat  le  blanc 
d’œuf,  c’eft  à  dire, préparées  groflierement,  ou 
qui  en  vn  quart  d’heure  mettent  en  fond  tous 
leurs  excremens  oufœces;  lefquels  toutesfois 
remuez  derechef  auec  la  liqueur,  ils  ne  rou- 
giffent  point  de  faire  prendre  par  force  au  pau- 
ure  malade.  Nous  autres  feparerons  ces  excre¬ 
mens  ou  fœces  par  digeftion  en  peu  d’heures* 
en  conferuant  pourtant  toutes  les  facultez, 
voire  en  les  rendant  plus  vigoureufes ,  àfça- 
uoir  en  oftant  ce  qui  pourroit  offufquer  ou 
empefcher  du  tout  &  rabbatre  les  adions  de 
la  plus  louable  eflence. 

Ainfi  nous  confolerbns  les  malades ,  confer- 
uerons  leur  nature, &  briderons  leurs  maladies 
&  leurs  douleurs  auec  beaucoup  moins  d’en- 
nuy,  &  de  fafcherie,en  attendant  que  ay dez  de 
la  nature,  nous  les  extirpions  &  exterminions 
du  tout  par  vn  médicament  fpecifique.  Qii 
plus  eft,  par  la mefme  digeftion  on  efpure  les 
fucs  des  racines ,  des  fueilles ,  des  fleurs ,  com¬ 
me  il  fera  enfeigné  par  cy-apres.  Et  ce  qui  eft 
d’auantage,  pendant  qu’ils  fe  digèrent,  ils  fe 
cuifent  auffi,  c’eft  à  dire,  qu’ils  font  adoucis, 
&  l'humide  liqueur,  ou  vapeur  en  eftantfe- 
paree  par  le  moyen  du  bain  Marie,  font  réduits 
enconfiftence  de  fyrop  ,  que  vous  garderez 
long-temps  fans  miel  ny  fucre ,  fi  bien  que  le 
dire  d’Ariftoce  eft  véritable,  &  l’experience  le 
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Confirme,  que  tomes  les  chofes  s’adouciflenc  Toutes  ch£ 
parlacôcoâiô.Orafin  qu’on  ne  penfe  pas  que/“  s’addà^ 
ie  vueille  introduire  quelque^  nouueauté  dans  t^çotfïo-' 
les  boutiques,  &  difcordant  auec  la  commune  ? 

méthode  des  Apothicaires,  ie  fois  d’aduis  pour 
plaire  d’auantage  au  goiift  ,  de  mettre  dans  va 
fuc  bien  cuit  &  deuément  digeté ,  deux  tiers 
moins  de  fucre  qu’ils  n’ont  accouftumé  ;  par 
exemple  où  ils  fouloient  mettre  trois  Iiures 
de  fucre  qu’ils  n’y  en  mettent  qu’vne ,  &  ce 
fyrop  fera  fait  à  moindre  frais,  plus  vtile,  bail¬ 
lé  en  moindre  quantité, &  qui  aura  autant  d’ef¬ 
ficace  :  car  vne  cueilteree  de  fyrop  de  rofes  pâl¬ 
ies  préparé  en  celle  forte, fuffita  pour  faire  Vne 
euacuation  telle  qu’on  la  déliré  ,  au  lieu  que 
de  celoy  d’ordinaire  il  en  faut  plufieurS  onces; 
ce  dequoy  il  ne  fe  faut  pas  eftonner , yayanc 
fort  peu  de  fuc  &  beaucoup  de  fucre,  &  cha¬ 
cun  fçait  que  le  fucre  ne  purge  ny  ne  refrai- 
chic,  ce  qui  eft  toutesfois  delà  conditionna 
fyrop  de  rofes  :  mais  nous  en  parlerons  plus, 
amplement  en  fon  lieu. 


Des  eaux. 

CH  A  P.4  VII; 

1 L  eft  temps  maintenant  que  nous  reduifions 
-Aen  ordre  la  Pharmacie  que  nous  deuons 
enfeigner,  commençant  par  les  liqueurs,  & 
pourfuiuant  ainfi  de  mefmfc  mechode  tous  lèij 
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autres  remedes  :  mais  parce  que  entre  toutes 
les  liqueurs  les  eaux  s'attribuent  le  premier 
lieu ,  i'ay  creu  qu’il  faloit  mettre  deuant  tous 
autres  leurs  deferiptipns.  Or  nous  lesdiuife- 
rons  en  fimples  &  compofees. 

Des  fimples  les  vnesfont  chaudes ,  lesautres 
font  froides, &  les  autres  tiennent  vne  moyen¬ 
ne  qualité  entre  ces  deux  :  ils  fe  feruent  des 
chaudes  pour  préparer  l’humeur  pituiteux  & 
nielancholique  (qu’ils  croyenteftre froids:)  & 
des  froides  pour  la  préparation  de  toutes  les  ef- 
peces  de  bile  (  qui  font  chaudes  &  font  efti* 
xnees  retenir  la  nature  de  feu  dans  l’homme 
comme  la  pituite, celle  d’eau,&  la  mêlant  holie 
celle  de  la  terre.) 

Ot  les  eaux  chaudes  que  le  Pharmacien  doit 
garder  préparées  chez  foy  ,  8c  lesdiftiller  en 
tout  temps, font  les  fuiuantes. 

Eaux  chaudes. 

D 'Amont 
D’ail 

D’antth 
D’abfymhe 
D’ambrofie 
D’armift  * 

De  bafilie 
Dtgloutton 
De  betaine 
Decalament 
De  camomille  1 
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Le  chardon  bénit 
Le  centattritmi 
Le  ciboulles 
Le  chelidoine 
L’bibcle 
Le  petite  efule 
L’enula  camp  an  a 
Lefœnoil 
L‘hyJ°pej 
L’iris 
L’eufrafe 
L’iua  arthritica 
Le  gemme 
Le  lauende 
Le  marjolaine 
Le  marrnbim 
L’e par  goûte 
Le  melijfe 
Le  melilot 
Le  milium  folis 
Le  noix  vertes 
Le  fleur  de  noix 
L’origan 
Le  per  fil 
Le  pouliot 
Le  piuoine 
Le  rof marin 
Le  rafles 
Le  rue 
Lefabine 
Le  f auge 
Lefanrieete 
Leferpolet 


3ô  Tharmciè 

D’ortie 

D'ylmaria. 

Eaux  froides. 

D'Ozeillc 
De  borrache 
Debuglofe 
De [hc  de  citron 
De  chicorée 
De  concombre 
De  courge 
De  cerifes  aigre* 

De  cerifes  noire* 

D'endtue 
Defraifes 
De  1  ai  Bues 
D?  Unions 
De  melons 
De  nénuphar 

Déplantai n  " 

Dtp, mot  blanc 

De  pauot  rouge 

De  pourpier 

De  pomes  de  rainette 

De  ppiicsreuefcbcs 

D  ° grenouilles  o»  de  leur  fperme 

D  e  rojes  1 

D  tionbarbe 

De  mot  elle 

J)e  cormes 

De  violet  te  si 
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Eaux  temperees. 

D'jldiantum 
D’agrimoine 
D 'argentine 
De  bimaulue 
D  e  pied  de  lyot\ 

D'afperges 
L’alkekengc 
De  barbe  de  bouc 
De  bour[e  depafltur 
Defoucy 

De  queue  de  chenal 
De  fournage  mol 
De  cerfueil 
De  ceteracb 

Del’vn  &  /' autre  confoulde 
De  cheure  fuetlle 
De  coings 

D’eupatoirt  d'^Atiicenne 

Defrefnt 

Defumeterre 

Defugiere 

Degenc(l 

De  halicacabe 

Deiuaarthrit. 

Deliliumcouual, 

De  patience 
Demauue 
De  mercuriale 
Demeliumfolis 
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De  pariétaire 
De  prime  -me 
De  polytricb 
De  prunelle 
Defcnelle 
De f co  lo pendre 
Defcabicufe 
Detamarife 
De  tapfus  bd\bat\ 

De  tucigalc 
De  valériane 
De  vers  tempes 
,  Deverba/cmn 
De  véronique 
#  Deverneine 
Devemtncariai 

Entre,toutes  lefquelles  eaux  les  vnes  font 
céphaliques  &  propres  pour  les  aife&ions  du 
cerneau  ,  foit  qu’elles  foyem  generales  ou  par¬ 
ticulières  &  propres,  des  oreilles,  des  yeux ,  & 
des  autres  parties  de  la  telle. 

Les  eaux  céphaliques  ou  du  cerueau  font 
l’eau  de  bafillc ,  de  véronique  ,de  fouci ,  de  ca- 
lanieut  ,degenevre,  de  liliumconuallium,  de 
marjolaine, de melilTe,  de  piuoine,  de  prinre- 
tiere,  derofmarin  ,  de  fanriecte,  de  ferpoler, 
des  fleurs  de  l’arbre  til  ,  &  de  guyde  chef- 
ne.  Toutes  ces  eaux-là  feruent  à  la  prépara¬ 
tion  deshumewts  froides  qui  font  dans  le  cerue¬ 
au,  corne  la  pituite  &  la  mdâcholie,& fur  tou¬ 
tes  l’eau  de  bafilic ,  betoine ,  fauge ,  rojfniarin, 
ilœthas ,  &  ferpolec ,  qui  foin  dediees  à  l’apo- 
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plaie,  &  aux  autres  telles  affe&ions  fopori- 
feres ,  prouenantes  de  la  pituite  &  d'vne  hu¬ 
meur  crue. 

.  L’eau  de  foucy,  de  grains  de  geneure,depri- 
me-vere  (  qui  s’appelle  aufsi  l'hctbt  de  lapa- 
ralyfie  )  font  merueilleufemerit  bonnes  pour 
laparalyfie. 

L’eau  de  pitioine,  deliliumconuallium,  des 
fleurs  de  cil  ,  de  guy  de  chefne  ,  font  nommées 
$ntiepileptiques  ,  comme  aufsi  l’eau  des  ceti- 
fes  noires. 

L’eau  de  frefnemefleeauecfon  fel  ,  eft  vn 
remede  fpecifique  pour  lafurdiÆnon  inuete- 
ree. 

L’eau  de  chelidoine,  d’euphrafe,  fœnoüil,  ro- 
fes  ,  &  cul  de  rofes  ,  cheure-fueiile  font 
ophtalmiques  ,  &  les  vnesfont  propres  pour 
l’inflammation  des  yeux,  les  autres  au  refte  des 
rnaladies  de  cefte  partie ,  voire  pour  aiguifer  8c 
conferuer  la  veuë. 

Les  eaux  de  bardane  ,  camomille,  ænula 
çamp.iris,hyfope,ortie,  petum,  adiantum,  fea- 
bieisfè,  tucilage,  bugloffe,borrache,  violettes, 
&  pauot rouge  aident  grandement  auxvicesde 
la  poitrine, defquelles  il  y  en  a  qui  feruent  fort 
à  l’expeéèoration ,  &  atténuer  l’humeur  grof- 
flete  &  vifqueufe;  contenue  dans  lescanaux  du 
poulmon  ;  &  d’autres  à  efpeflir  par  foy  ou 
tneflee  auec  vn  fy  rop  conuenable  la  plus  tenue 
&  fubtile. 

L’eau  de  pauot  rouge  (  que  les  Apothicaires 
deuroient  auoir  toufiours  préparée  )  à  la  p«- 
|ineumonie,lapleurche  &  autres  inflâmattons 
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de  poulmon  eft  vn  reniede  fingulier  &  fpecifî- 
que  cogneu  par  la  très-  grande  rougueur. 

L’eau  de  petqm(que  les  Apothicaires  ne  pré¬ 
parent  pas  )  eft  très  puiffante  pour  l’Afthme, 
comme  auffi  le  fyrop  qui  en  eft  fait ,  ainfi  que 
nous  dirons  en  foo  Jieu  :  cefte  eau  purge  aufli. 

L’eau  de  grains  d’hieble  &  de  fureau ,  eft 
couuenable  à  l’afcites  ,  &  jette  hors  les  hu¬ 
meurs  ftreufes. 

L’eau  diftike  des  fueilles  &  fleurs  du  tapfufc 
barbatus,macerees  trois  ioursauparauant  dans 
du  vin, eft  admirable  pourappaifer  lesdouleurs 
dégouttes  prluenantes  de  quelque  caufe  que 
ce  Toit, 

L’eau  de  barbe  de  bouc  ou  chandeliere  eft 
auffi  fort  bonne  pour  la  tnefme  chofe. 

L’eau  de  vers  cerreftres  eft  excellente  pour 
lefang  gturnelé  par  cheute. 

Les  eaux  de  melille,de  fcabieufe,d’ozeille,  de 
foucy,de  citron,de  fuc,de  limô,  degrenade,de 
chardon  bénir,  rofes  &  violettes,  font  très-  fa- 
lutaires  à  corroborer  le  cœur  :  &  remédient 
aux  fièvres  peftilentes  ,  fyncopes  &  palpita¬ 
tions  tant  prinfes  dedans  qu’appliquez  en  for¬ 
me  d’epiteme. 

L’eau  d’abfynthe,  de  mente ,  d'ambrofiana,’ 
de  coings, eft  ftbmac  haie. 

Les  eaux  de  chicorée,  d’endiue ,  d’adiantujn,’ 
d’hepatique,  agtimoine ,  eupatoire  d’Auic.  pa¬ 
tience  ,  font  hépatiques  corrigeant  l’intempe- 
rie  du  foye  en  préparant  les  humeurs,  &  le  for¬ 
tifiant  lescorrigent. 

Les  eaux  de  ceterac ,  de  fcolopendre ,  de  geJ 
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net,  de  tamaris,  &  de  pommes  de  renette  font 
bonnes  à  la  ratte. 

Les  eaux  de  raue ,  d’aiicacabus ,  de  grains  de 
geneure, limons, pariétaire, milium  folis,  petite 
efule,  verruncatia,  btifentle  calcul ,  &  diiïou- 
dent  les  fables  &  matières  tartarees  qui  s'ar 
maflent  dans  les  reins. 

Les  eaux  de  maulue,bimauue,courge,melons, 
concombre ,  nymphes ,  adoucillent  les  reins  & 
temperent  l'ardeur  &  acrimonied’vrine. 

Les  eaux  de  poires  reuefches  &  cormes  font 
propres  pour  toutes  fortes  de  flux  de  ventre. 

Les  eaux  de  plantain ,  de  bourfe  de  pafteur, 
pied  de  ly  on,  véronique,  pirola,  queue  de  che- 
ual,de l’vne&l’autre  confoulde,feruent  à  l’ex- 
Coriation  &  vlcere  dés  reins,  &  font  eaux  vul¬ 
néraires. 

Les  eaux  de  chardon  bénit, de  royne  des  prés 
&  petafites  fonr  fudorifiques  &  conuenables 
aux  affe&ions  peftilentes. 

Les  eaux  d’armoife,efpargoutte,  marrubium 
&  mercuriale  font  hyfteriques ,  ferucmà  l’vte- 
rus,&  profitent  à  Tes  maladies. 

Et  certes  voy  la  les  eaux  qui  regardent  cha¬ 
que  partie  de  nofke  corps ,  &  remcdient  aux 
affections  &  douleurs  qui  leur  furuiennent: 
&  entre  icelles  il  y  en  a  qui  outre  les  furnom- 
niees  par  vne  certaine  qualité  fpec-ifique  s’op- 
poferità  certaines  maladies  tant  externes  qu'in¬ 
ternes  ,  comme  les  eaux  d’aneth,  de  fleurs  de 
çamonille,defiineau  ,  fleurs  de  noix  &  de  rue 
apportentvn  grand  foulagement  aux  douleurs 
coliques  qui  prouiennent  de  vents. 
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L’eau  decibotille  ptinfe  par  la  bouche  eft  fort 
propre  pour  la  morfure  des  chiens  enragez:  el- 
]e  profite  auffi  aucalcul. 

L’eau  tiree  du  fur,  de  l’e'corce  des  noix  vertes 
eft  tres-experimentee  pour  brifer  &  caTer  le 
calcul ,  tant  des  reins  que  de  la  vefcie. 

L’eau  des  aulx  fait  le  mefme. 

L’eau  d’hypericum  &  de  pourpier  tuent  les 


vers  des  enfans. 

L’eau  de cerifes  aigres,  de  fraifes,  de  pauot 
blanc,  de  fleurs  de  centauritim, n’apportent  pas 
vn  médiocre  foulagemenc  aux  fievres  tierces 
&  bilieufes. 

L’eau  d’ieble  ,  d’îoa  ârthrttica ,  verbafcum,' 
appaifcnt  Icsdouleurs de  goutte,  fi  leslinges 
imbus  des  eaux  tiedes  fom  appliquez  fur  la 
partie  malade. 

L’eau  des  fueilles  &  racine  defugiere  diftil- 
lees,  a  vue  finguliete  vertu  pour  toutes  bruflu- 
xes  appliquée  comme  cy  deuant. 

L’eau  de  lafemenCedes  grenouilles  diftillee 
au  mois  de  Mars,  auâc  que  d’éclore  leurs  œufs, 
eft  trfî-excelléce  pour  to^usphlegmons  d’yeux, 
de  face,  &  de  toutes  les  parties  du  corps,  appli¬ 
quée  comme  ty-deflus. 

Voyladonc  lecatalogue  des  eaux  diftillees, 
defcjuelles  les  Apothicaires  ne  doiuent  man¬ 
quer  en  aucun  temps.  Voyla  dif  je  lesfpecifi- 
qoes  &  vrayes  proprietez  dechacune. 

Mais  ce  n’eft  pas  aiTez.de  cognoiftre  cela, 
ains  il  les  faut  fçauoir  diftiller  fans  perdre  leurs 
proprietez  &  vertus  entières  ;  ce  qui  fe  fait 
bien  autrement ,  que  pat  celte  commune  di- 
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ftillation  là, par  laquelle  le  phlegme  feolemenc 
&  vue  certaine  eau  inutile  qui  fe  putréfié  tout 
aufsi  toll,eft  tiré. 

Pour  remettre  donc  en  Ton  premier  eftat  j^uuellt 
celle  méthode, & en  introduire  vue  autre  beau-  &pMvti- 
coup  plus  vtile  :  que  les  herbes,  fleurs  ou  au-  lt 
ires  choies  ainfi  entières ,  foyent  jettees  dans 
l’alembic  au  lien  dediftillerjfoitde  plôbou  de  t“MX' 
vetre:)nous  broyerons  les  fleursà  diftiller,&le 
jus  eftant  exprimé  par  la  preflTe,&  infufes  danç 
l’alembic  commun  ,  nous  tirerons  fa  vertu  & 
entière  fubltance  à  la  maniéré  accooftumee. 

Laquelle  à  fin  qu’elle,  aye  piusd’efficace.il  faut 
prendre  les  fœces,qui  soi  demeurées  apresl’ex- 
prefsion  du  lue  &  au  fond  de  l’alembic,  &  mi- 
fesdans  vnvaiiTeaude  terre  lescalciner  au  feu 
tres-ardenc ,  iufques  à  ce  qu’elles  foyent  routes 
en  cendre  :  cela  fait  tu  jetteras  ces  cendres  dan^ 
la  manche  d’Hippocrate,  &  verferas  dellus  ton 
eaunaguéresdiftillee,  à  fin  qu’elle  eo  prenne 
tourlefel,  &  répéteras  fouuent  celle infufîon: 

&  ainfi  auras  vne  eau  imbuë  de  fon  fel  ,  & 
pourueue  des  principales  vertus  de  la  tige 
dont  elle  cfl  fortie  :  eau  dif-  je  qoife  peut  con- 
feruer  entière  &  fans  corruptiô  plufieurs  mois, 
voire  plufieurs  ans ,  de  laquelle  aufsi  vne  once 
aura  plus  d’efFeâ: ,  que  plufieurs  de  celle  qui  fc 
tire  par  la  voye  ordinaire.  Et  certes  il  ne  faut 
point  pardonner  au  trauail  ,  ou  s’abftenir  de 
celle  operation  ,’’veu  qu’elle  eft  faite  en  faueur 
dvne  chofe  fi  grande  &  fi  pretiéqle  comme  la 
fanté  du  corps  humain. 

QdS  fi  vous  dilués  donner  à  la  fufdite  eau 
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la  couleur  &  l’odeur  propre -,  il  faudra  mettre 
quantité  de  ces  fleurs  dans  le  bec  de  l’alembic, 
à  fin  que  durant  la  diftillation ,  l’eau  montant 
en  haut  attire  &  retienne  la  couleur  &  l’odeur 
de  ces  fleurs  (  qui  fontvtiles&  tres-belles  qua¬ 
lités.  )  Et  voyla,en  vne  gentille  briefueté  (  fi  ie 
ne  me  trompe  )  1a  vraye  &  légitimé  prépara¬ 
tion  des  eaux  diftillees. 

Mais  aufsi  fi  la  commodité  &  le  loifir  ne 
permettent  pas  à  l’Apothicaire  de  préparer  les 
eaux  fus  mentionnées,  plufieursd’vne  mefme 
ville  deuroientconuenir  entr’eux,  comme  on 
fait  en  plufieurs  lieux  &  principalement  enlta- 
lie,àfin  que  chacun  en  préparai!  fa  part,&  aiufi 
s’en  ente’  aidaflent  au  befoin.Etparainfi  la  di-* 
gnitéde  l’art  demedecine  feconferueroit  ,  & 
leur  gloire  &  honneur  s’augmenteroit  non 
fans  vne  grande  commodité  de  tout  le  peuple. 

Outre  plus  ,  ie  n’e frime  pas  que  ce  foie  allez 
d’auoir  inftitué  celle  première  &  fimple  mé¬ 
thode  reformee  de  diftiller  les  eaux  auec  leurs 
entières  &  vertueufes  qualitez  :  par  laquelle 
méthode  (  outre  la  bonté  de  celte  eau)  files 
fourneaux  &  vafes  fuffifent  abondamment 
vousendillillerezplusen  vniour  &  auec  plus 
de  facilité,  qu’en  plufieurs  autres  s  comme  ii 
apparoiftraaux  experts.  Mais  bien  d’auanta- 
^utre  gc  :  car  par  mefme  moyen ,  s’il  te  prend  enuie 
vrelrcr  les  de  tirer  dei'eau  par  le  bain  vaporeux  ,  tu  di- 
eZf*rpar  le  Ailleras  prefque  tout  le  fuc  ftrfdit  ,  &  eh  telle 
bain  vaj>o-  forte,  qu’il  ne  fentira  point  du  tout  nv  la  fu- 
reux.  meeny  le  bruflé:  Non  feulement  cela  ,  mais 
par  la  mefme  méthode  tu  tireras  de  toutes  les 
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plâtesfchaudes  &  odoriférantes  principaleméc 
quicertainemet  abondenten  foufre  &  huile, 
ainfi  qu’on  iugepar  cefte  odeur  )enfemble  auec 
les  eaux  des  huiles  tres-pures  &  tres-claires5que 
tu  fepareras  facilement, d’autant  qu’ellesnagéc 
fur  l’eau.  Mais  iedefirepafler  outre  &  donner 
vne  certaine  &  facile  méthode  de  tirer  des 
eaux  de  vie  de  toutes  fortes  de  plantes.fleurs  &  I(J  eaux 
femences,  &  ce  par  la  voye  de  digeftion  &  fer-  ,fè tirent 
mentation  ,  par  laquelle. certes  U  fera  facile  à  aufùfur 
tout  homme  d’honneur  &  de  bon  efprit  de  iu-  voye  de  di - 
ger  j  que  nous  n’auons  point  cy-deflus  extollé  & 
en  vain  ces  operations  auec  tant  de  louanges.  " 

Et  (  s’il  n’eftd’vn  efprit  tout  à  fait  hébété  )  il  ' 
pourra  peut-eftreplus  aoant  &  philofopher  & 
apprendre  ,  comme  fort  bien  &  commodé¬ 
ment  ailleurs  (  fçauoir  en  mon  traiété  des  fi- 
gnatures  internes  des  chofes  )  i’ay  comparé 
l’analogie  de  noftre  fang  auec  le  vin  ,  &  de 
l’eau  de  vie  auec  lenedar  de  noftre  vie  &  de 
fon  baulme  radical.  Veu  que  de  toutes  les  L  fa"  * 
chofes  ,  &  principalement  de  celles  qui  font  V.K 
propres  à  alimenter  ,  voire  mefme  de  celles  tesc]j0fesa- 
qû’oneftime  froides ,  on  en  peut  tirer  vne  eau  limtmue u- 
devie  ,  qui  eft  la  vraye  quinte- eflence  de  la/*', 
chofe  ,  &  ce  par  le  feul  moyen  des  fufdites  di- 
geftions  &  fermentations.  Eau  devie  ,  dif  je, 
qui  participe  de  la  nature  celelle  etheree ,  8c 
qui  ne  reçoit  pas  moins  la  flamme  ,  que  celle 
qu’on  tire  du  vin.  Meftne  l’experience  mon- 
ftcera  que  non  feulement  le  vin  ,  mais  aufsile 
bled,  toutes  les  fortes  de  frofrient  &  les  femen¬ 
ces  alûnenteufes  contiennent  en  eux  beau- 
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coup  plus  de  ce  neâar  vioifique  ;  que  tout  le 
refte  des  aigres  végétaux  qui  font  ineptes  à 
nourrit  noftre  corps. 

Or  à  celle  fin  que  nous  mettions  cefte  mé¬ 
thode  au  iour  ,  nous  commencerons  par  les 
rofes  qn’on  tient  eftre  froides  :  defquelles  tou¬ 
tefois  on  tire  vne  eau  de  vie  tres-odotiferante 
&  fi  excellente, qu’vne  feule  petite  goutte  peut 
communiquer  fon  odeur  dans  aifez  bonne 
quantité  d’eau,  &  la  rendre  tres-vtile  &  tres- 
plaifante. 

On  doit  cueillir  des  rofes  abondamment, 
non  pas  en  temps  pluuieux  nÿ  de  rofee,  mais 
lors  que  le  Soleil  par  la  force  de  fes  rayons  a 
difsipé  toute  cefte  humidité  de  rofee,  lefquel- 
les  cueillies  8c  pillees  le  plus  diligemment 
qu’on  pourra  ,  feront  enfermees  dans  vn  vaif- 
feaude  terre  vernifle  ,  ou  dans  vn  petit  baril 
de  chefne  ,  où-  tu  enfonceras  &  preiferas  de 
tesmains  à  bon  efcient  iufqües  à ce  qu’il  foie 
prefquc  plein,  puis  eftant  bien  bouché  ,  tu  le 
mettras  dans  la  caue ,  afin  que  la  digeftion  s’en 
face  mieux  l’efpace  d’vn  mois  ou  plus  s’il  en 
eft  befoin ,  iufques  à  ce  que  tu  apperçoiues  que 
cefte  matière  fente  le  vinaigre  ,  argument  qui 
te  fera  iuger  que  la  fermentation  elt  paifaiâe, 
8c  te  faut  différer  iufques  à  ce  que  ce  figne 
t’apparoifte.  Cela  fait ,  prens  la  quatriefme  ou 
ciriquiefmc  partie  de  ces  tofes  ainfi  ferment 
tees ,  félon  la  grandeur  de  ton  vaifteau  :  qui 
certes  doit  eftre  necefiairementtel ,  que  font 
ceux  atfec  lefquels  les  Chymiftes  tirent  leurs 
huiles  &  eaux  de  vie  :  aifçauoir  amples  &  de 
cuiure 
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kuiure  plaftoft  que  de  plomb ,  fournis  de  leurs; 
refrigeratoires,afin  que  pleins  d’eau, les  efprits 
condenfez  par  le  froid  ,  en  foient  tirez  plus 
commodément.  Diftille  à  la  façon  accourt u- 
mee  celle  portion  de  rofesfermentees  que  tu 
as  prinfe:quoy  faic,fepare  les  feces  qui  demeu¬ 
rent  au  fond  de  l’alembic  ,  puis  mets  encor, 
dans  le  mefme'  vailTeau  pareille  quantité  de 
cesrofes  fermentees  qu’auparauant  :  fur  les¬ 
quelles  tu  ietteras  l’eau  premièrement  diftillee, 
&  le  vailTeau  bouché  à  la  mode  des  Chymi- 
ftes,  tu  di  Ailleras  derechef  le  tout  iufquesà  la 
fecherelTe.  Tire  encof  ces  fœces  defechees 
(que  tu  pourras  gatder  auec  les  autres  )  &  re¬ 
mets  vne  autrefois  dans  l’alembic  la  mefme 
portion  de  rofes  qu’aupatauant,  &  y  iette  tou¬ 
te  celle  eau  diftillee,  ce  que  tu  réitéreras  iuf¬ 
quesà  ce  que  tu  ayesdiftillé  le  tout.  Cescho- 
fes  paracheuees  comme  il  faut  ,  tu  prendras 
toute  l’eau  que  tu  as  ciree  ,  &  tu  en  dillilleras 
la  douziefme  partie  (  qui  eft  prefque  la  quan¬ 
tité  de  tous  les  fpirituels  )  au  feu  lent  dans  vu 
vailTeau  qui  aye  le  col  long ,  ou  vu  matras ,  où 
dans  celuy  auec  lequel  ils  tirent  l’eau  de  vie 
couftumierement*  De  forte  que  fi  par  exem¬ 
ple  tu  as  douze  liucesd’eau,tuen  tireras  feule¬ 
ment  vne  ,  odoriférante  toutefois  &  tres-a- 
gteablé,  fpirituelle ,  &  qui  prend  auflï  bien  le 
feu  que  celle  qui  ell  faite  de  vin,  laquelle  aufîï 
à  fin  quelle  aye  plus  de  force  ,  tu  pouras  re¬ 
ctifier  encor  vne  fois.  Or  le  relie  de  l’eau  qui 
demeurera  au  fond  de  l’alébic.odoriferâte  ,  je¬ 
ta  beaucoup  plus  fuaue  &  meilleure,  que  ceu§ 


Façon  de 
tirer  L’eau 
des  f  lames. 


tau  de  vit 
de  bled,  1 
grains^&e.  '■ 


50  ‘Pharmacie 

qu’ondiftilleà  la  maniéré  accouftumee  >  à  la¬ 
quelle  auffi  tu  peux adioufter  fon  fel,fi(lesfuf- 
dites  fœces  eftant  réduites  en  poudre  &  mi- 
fes  dans  la  manche  d’Hippocras,  )  tu  verfes  ton 
eau  pardelTus  fouuentesfoisjafiu  que  plus  faci¬ 
lement  elle  attire  fon  fel.  En  celle  mefme  fa¬ 
çon  tu  tireras  les  eaux  de  vie  des  violettes  & 
autres  fleurs,  &  principalement  de  celles  qui 
font  chaudes  &  odoriférantes  ,  comme  le  rof- 
marin,  la  fauge  &  autres  femblableslefquelles 
ont  bien  plusd’efficace  à  chalfer  les  maladies, 
aufquelles  nous  auons  dit  cy-deflus  qu'elles 
eftoient  propres,  que  fi  elles  eftoyent  appre- 
ftees  communément  &  vulgairement  ;  joind 
qu’elles  fépeuuent  bailler  en  moindre  quanti¬ 
té,  pourquoy  tout  à  fait  elles  produifent  des 
effeâs  incroyables  &  admirables. 

De  mefme  auffi  on  tire  facilement  les  fufdi- 
tes  eaux  de  vie  des  plantes  de  toutes  fortes: 
mais  particulièrement  des  chaudes,  broyées  & 
préparées  comme  nous  auons  dit.  Le  mefme 
fe  fait  des  fruiéts  très-  bien  fermentez ,  comme 
tefmoignefuffifamment  l'experience  au  pom¬ 
mé  &  poyré ,  qui  fc  préparent  de  pommes  & 
de  poires  dans  vnvailfeau  propre  ,  ny  plusny 
moins  que  le  vin,  s'auinent  aucunement,  puis 
on  en  tire  l’eau  de  vie. 

Celle  mefme  eau  de  vie  fe  peut  tirer  du  bled, 
des  grains  de  genevre ,  de  laurier ,  &  de  toutes 
fortes  de  femences  farineufes.  Mais  d’autant 
qu’il  n’y  a  pas  tant  d’humeur  mercuriale  ou 
abondance  d’eau  à  ces  femences  qu'aux  fleurs 
fie  Aieliles ,  il  les  faut  jetter  eftant  broyees  & 
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4êtonca(Tees  dans  vn  petit  baril  de  chefne,  &  im¬ 
bibée  d’eau  tiede  iufques  à  ce  qu’elles  vien¬ 
nent  en  vne  plus  liquide  confiftance.  Auf- 
quellesauîfi  pour  hafter  ladigeftion  (oùilfe 
fauteftudier  principalement)  tu  pourras  ad- 
joufler  vn  tant  foit  peu  de  leuain  détrempé 
dans  de  l’eati  commune.  Cela  fait,  le  vafe  eftât 
bien  fermé ,  mets  les  dans  VU  lieu  bien  frais ,  à 
fn  que  la  fermentation  s’en  face  mieux ,  iuf¬ 
ques  à  ce  qu’elles  s’aigrilfent  &  Tentent  le  vin. 
LAlors  tu  procéderas  de  la  mefme  méthode  & 
façon  de  diftiller  que  nous  auons  enfeignee  cy- 
deflus  en  l'extraâion  de  l’eau  de  vie  des  rofes. 
Nous  auons  faiét  mention  des  eaux  (impies 
âufques  à  prefent ,  il  refte  enfin  que  nous  trai¬ 
tions  des  compofces ,  &  donniôs  la  defeription 
de  quèlques-Vnes  qui  font  vtiles,  que  les  Apo¬ 
thicaires  ne  deuroyentpas  feulement  fçauohi 
ains  tenir  toufiours  préparées,  &  preferer  à 
vne  infinité  d’autres  qui  font  de  peu  d’efifeâ:  8c 
de  valèuti 

Les  eaux  artificiels  compofees  (  toutes 
prefque  denojîre  defeription') 
font  c elles- çy^ 

f  f  L'eau  impériale  commune  &  facile  à  préparer 

(Lf  plus  grand  élixir  de  vie  ,  retnede  admirable 
pour  les  maladie  inueterees  ,  &  prefque  de- 

Iftf pertes ,  confcrucr  la  famé  &  prolonger  U 
vie. 

•Attire  élixir  de  vie  moins  facile,, 

P  \ 
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f  Autre  élixir  facile  ^  préparer  '.  yt 

I’mh  tberiacale  commune  pour  les  goujats  ou  ma¬ 
lotrus. 

L’eau  tberiacale ,  cordiale  &  bezoar clique  fort 
bonne  pour  toutes  les  pafsions  du  cceur  ,  &  af¬ 
fectons  pefiiferes. 

!  L’eau  tberiacale  céphalique  ,  fyecifique  à  toutes 
afftCions  du  cerueau  deplorees  ,fçauoir  a  l’apo- 
'  plexieja  paralyfufeptlepfte  &  autres. 

Autre  eau  tberiacale  pour  l’epilepfse ,  l’appoplexie 
&  la  paralyfie. 

L’eau  anti  apopleCique  &  anti -épileptique. 

L’eau  ami  épileptique. 

L’eau  d’arondelles  anti-epileptique. 

Autre  eau  d’arondelles. 

Autre  préparation  de  l’eau  fvfdite. 

Encor  vne  autre  préparation  de  lamefme  eau. 
Antre  compofee  des  pies ,  mefrne  fpecifique  pour 
j  l’epilepfe. 

;  L’eau  epbtbalmique. 

i  L’eau  aiguifant  la  prunelle  de  l’ail ,  &  em- 

I  pef chant  l’ aucunement  qui  commence  aux 
vieillards. 

I  Autre  eau  opbtbalmique. 

L’eau  pour  crachement  de  fang. 

|  L’eau  très  fouueraine pour  laphthife  &  vlcere de 
|  poulmons. 

». L’eau  antipleuretiqte. 

L’eau  admirable  pour  reflaurtr  les  forces  alha- 
tues ,  &  pour  refaire  &  robot er  les  rfjirits 
J  vitaux  &  animaux  ,  qui  fe  peut  comparer  i 
|  lelixir  de  vie. 

de  chappon  pour  le  mefme. 
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Veau  pour  robom  le  cœur  contre  tons  vtnint ,  ©• 
toutes  afft&sons  pejhltntes. 

L'eau  pour  curer  &  preferuer  de  lapejle. 

L'eau  amifcbritique. 

Autre  eau  contre  toutes  fortes  de  fievres ,  &  par - 
particulièrement  contre  les  intermittentes. 

L'eau  pour  les  fièvres  pefiilentés  û*  très- ar¬ 
dentes. 

L'eau  antinepbritique. 

Autre  eau  antinepbritique. 

Autre  préparation  de  la  fufdite  eau'. 

Ame  eau  antinepbritique. 

L'eau  pour  brifer  le  calcul  voire  dans  la 
vefcie. 

Autre  eau  pour  le  me  [me. 

Autre  eau  pour  le  mtfme. 

Autre  eau  encor  pour  le  tnefme'. 

L’eau  byfleriquc. 

L’eau  contre  la  colique  du  ventricule  &  des 
intejlins  ,  prouenantes  des  crudité z  &  fia - 
tuofitez. 

L’eau fcorbutique  &  bydropique. 

L’eau  dyfenterique. 

L’eau  hypnotique. 

L’eau  pour  lagononbee  virulente l 
L’eau  pour  les  coups  de  moufquet. 

L'eau  de  baume  très  excellente  contre  toutes 
fortes  d'apo/lbemes  ,  d’vlceres  internes  ,  ex¬ 
ternes  ,  mais  principalement  contre  les  fi- 
fiules  &  vleeres  pbagedeniques  &  ma - 
lings. 

L  eau  podagrique. 

Autre  eau  antipodagrique. 

R  3. 
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.  L’edHpour  les  bruflures. 

|  L’eau  d’ecreuijfes  pour  le  ntef  me: 
i  L’eau  pur gatiue. 

L’eau  vomitiue  &  pur gatiue  ensemble. 

•  L’eau  de  canelle. 

[  .L'eau  de  girofle  &  autres  aromatiques. 

'Veau  impériale  commune  &  facile  à  I 
préparer. 

ferons  des  ef cor  ces  d’orange. 

Et  limons  feicbtK  au  folcil,  de  chacun,  |  »/'/, 

Df  wix  mufcade, 

Cloux  de  girofle, 

Canelle  chacun, 

D’herbe  de  melijfe. 

De  mariolaine , 

De  thym , 

D’hyjfopefeichee  auparauant ,  de  chacun  vite 
poignée, 

Des  fleurs  de  fange , 

Derofmari», 

Defoncy, 

Betoine,de  chacun  vne  pincee'. 

Ce  qui  doit  eftre  couppé  ,  pilé  &amenuiféî 
l’eftant ,  le  tout  foit  mis  dans  vn  alembic ,  ver- 
fam  pat  dellus  fuffifamment, 

D'eau  iofe 

Et  de  royne  des  prés. 

En  forte  qu’elles  furpaflfent  de  deux  ou  trots 
doigts  :  qu’elles  foyencdigerees  dans  vn  vaif- 
feau  ttes-bien  fermé  à  la  chaleur  du  bain  M. 
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par  l’efpace  de  huid  iours,  puis  diftille-les  par 
Jes  cendres  comme  l’art  le  requiert ,  &  que 
l’eau  impériale  foit  faite.à  laquelle  fi  tu  adjou- 
ftes  fon  propre  fel,  tu  trouueras  plus  de  vertu 
&  d’efficace.  Celle  eau  affermit  le  cerueau ,  le 
cœur  &  l’eftomach imbéciles,  fi  on  en  prend 
quelques  gouttes  feules  ouauec  vn bouillon. 
Elleeft  auffi  particulièrement  fpecifique  pour 
aider  la  conception  aux  fteriles,  y  ayant  pre¬ 
mièrement  adjoufté  vne  alfez  ample  quantité 
de  tefticules  de  lièvre  ,  defquelles  l’eau  pre¬ 
cedente  pourra  par  voye  de  digeftion  attirer  le 
fel  &  fe  rendre  plus  excellente. 

Elixir  de  vie  plus  grand,  remede  admi¬ 
rable  pour  chajf  r  les  maladies  inut- 
terees  &•  prefque  defefperees ,confer- 
uerla  fanté  &  prolonger  la  vie. 

Trens  Jes  racines  Je  seJoaria, 

D'angelique, 

Gentiane , 

Valériane, 

Tonrmemillcy 

Scorsonère, 

• Galange , 

Bois  J’aloët, 

Santal  citrin  chacun  £  iij. 

Meliffe, 

Menthe  rouge , 

"Mariolaine, 

D-* 


Bapltcum, 

Hylfope, 

3  bym, 

Cbamœdrys, 

Çham<epitys,de  chacun  demy  poignee, 
Baies  de  laurier , 

Etgenevrt, 

Ef cor  ces  d'oranges  [esches , 

Semences  de  piuosne , 

Lefefelis, 

D’aneth, 

Fenoil, 

*rfnis, 

Chardon  bénit, de  chacun  |  »j, 

Cloux  de  girofle , 

Cane  lie. 

Fleurs  de  mufeade. 

Gingembre , 

Cucub.  be , 

Cardamomum , 

"Pointe  long , 

Et  rond,  ' 

S  pic -nard  chacun  § /.£. 

Benioi», 

"Myrrhe, 

Oliban , 
timbre, 

Ma(lic,de  chacun  3  v  j. 

Fleurs  de  tof marin. 

De  J auge , 

Tsuoine, 

Stœchas , 

Soucy, 
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Zauende, 

"Mille  pertuis. 

Petit  centime , 

Betoine, 

Muguet, 

De  t  il  au, de  chacun  deux  j>inceest 
pleurs  de  chtcoree, 

Bjfes  rouges, 

"Buglo(fe,de  chacun  vne  pincee , 

De  miel grené. 

Sucre  blanc,de  chacun  ife  j. 

De  l’eau  de  vie  très •  bien  reüijiee  ife  xl 

Couppez  ce  qu’il  faut  coupper,  &  pilés  les 
chofesàpiler.  Tout  cela  jette  dans  vu  matras 
capable  &  fermé  Hermétiquement  ,  crainte 
que  rien  ne  s’exhale  :  font  pourry  dans  vn 
fumier  médiocrement  chaud  par  l’efpace  dé 
8.  ou  dix  iours  :  pourry  qu’ils  fera  ,  il  le 
faut  preflèrà  force,  &  que  l’exprefsion  foitdi- 
ftillee  par  la  cornue  ou  l'alembic  à  vn  feu  con- 
uenable  :  mettant  au  bord  de  l’alembic  5  {?. 
de  mufc ,  chacun  5  j.  d’ambregris  &  de  fafran. 
Tugarderas  feparément  l’eau  tres-claire  qui 
coulera  de  celle  première  exprefsion ,  pretieufe 
toutesfois,  &  lors  quetut’apperceuras  que  le 
récipient,  (qui  doit  eftre  capable  &de  vërre,  te¬ 
nant  fort  biêauec  lecol  de  la  cornue), à  fin  que 
rien  qui  foit  n’expire ,  s’obfcurcira  &  fe  farcira 
d’efpcits  blanchaftres,tu  en  remettras  vn  autre 
en  fon  lieu  ,  ou  bien  luy  mefme  ,  apres  que  tu 
auras  feparé  celle  première  liqueur  diftillee 
que  tu  garderas  à  part.  Puis  ayant  joint  de 
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rechef  tres-bîeo  le  récipient  auec  le  col  de  la 
cornue,  tu  augmenteras  peu  à  peu  le  feu  par 
degrez  comme  l’art  le  requiert ,  iufques  à  ce 
que  les  fufdits  efprits  blanchaftres  n’apparoif- 
fent  plus.  Par  apres  ofte  ton  récipient  à  fin 
que  tu  mettes  à  part  auflî  celle  eau  que  tu-as 
diftillee  la  fécondé,  laquelle  ils  appellent  me- 
re  de  baume,  &  que  tu  la  conferues  pour  extir¬ 
per  plefieurs  maladies  &  entretenir  la  famé. 
Accommode  de  rechef  ton  récipient  comme 
tu  as  fait  cy-deftus ,  &  augmente  par  degrez 
iufques  à  ce  que  la  première  huile  iaunaftre, 
puis  apres  rouge ,  eftant  diftillee ,  les  matières 
demeurent  feichcs  au  fond ,  non  pas  tant  tou- 
tesfois ,  crainte  que  ce  qu’on  en  a  tiré  ne  fente 
le  brûlé.  Quoy  fait,  prens  celle  eau  tres-claire, 
que  tu  as  tirée  au  commencement  en  allez 
grande  abondance  ,  verfelafur  le  relîdudes 
fœces,  &  faisqu’enfemble  elles  foyent  dige- 
reesà  la  chaleur  du  bain  M.  par  fix  ou  fept 
iours  ,  iufques àce  que  l’eau  foitcoloree& fe 
iaunilfe,  à  fçauoir  qu’elle  aura  attiré  la  plus 
grande  portion  delà  matière  ignee  &  oleagi- 
neufe.  Lors  que  ces  fœces  refidentes  auront 
imprimé  toute  leur  teinture  à  la  fufditeeau, 
elles  feront  gardées  à  part  pour  en  faite  ce  que 
ie  diray.  Apres  tu  méfieras  enfemblc  toutes  les 
fufdites  liqueurs,  tu  en  ferreras toutesfoisvn 
peu  de  chacune  fi  tu  veux  pour  t’en  fer- 
uir  à  ce  que  nous  auons  dit  ,  &  mefme  celle 
qui  a  tiré  fa  teinture  des  fœces,  à  fin  que  tu  en 
tires  le  tres-precieux  élixir  de  vie  beaucoup 
plus  excellent  que  les  fufdiâs,  y  procédant 
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comme  il  s'enfuit. 

Doncques  tu  dîftilleras  les  trois  fufdites  li¬ 
queurs  meflees  enfemble ,  par  la  cornue  ou  l’a- 
lembic  de  verre,  fans  faire  autre  digeftion  que 
la  mixtion,  &  les  fepareras,  prefqoe  en  la  mef- 
me  forte  comme  ru  as  fait  les  elemens  &  prin¬ 
cipes  des  liqueurs,  Car  tu  tireras  la  première 
eautres-claire  que  tu  referueras  à  part ,  fça- 
noir  lors  que  tu  t’apperceueràs  que  le  réci¬ 
pient  s’obfcurçira  d’vne  fumee  nubileufe:  puis 
changeant  le  reçipient  &  l’accommodant  com¬ 
me  auparauant,  tu  continueras  le  feu  iufques  à 
ce  que  tu  voyes  couler  vne  liqueur  iaunaftre 
que  tu  mettras  aufsi  à  part  comme  l’autre.  Ce 
pendant  que  les  fufdites  diftillations,ou  les  fe- 
parations  de  deux  elemens  ou  principes  fe 
font ,  tu  calcineras  au  feu  du  reuerbere  les  fœ- 
cesquetuasgardeescydeuant  ,  de  la  cendre 
defquelles  tu  tireras  le  fel  auec  ton  eau  tres- 
çlaire,  ainfi  que  l’art  le  veut,  laquelle  eauim- 
buë  de  fon  fel ,  tu  meûeras  auec  les  deux  autres 
liqueurs  referuees,pour  qu’en  fin  d’vn  triangle 
tu  en  faces  vn  cercle,  comme  parlent  les  Philo- 
fophes  ,  à  fçauoir  pour  que  de  ces  trois  eaux 
diftindes  il  en  forte  vne  eflënce  faite  par  cir¬ 
culation  au  pellican  ,  ainfi  que  l’art  le  deman¬ 
de  :  &  qu’en  cefte  façon  ce  grand  élixir  de  vie, 
admirable  fecret,foit  fair,&  ce  par  vne  condui¬ 
te  affezfuccin&e  ,  facile  &  philofophique  & 
cogneuëaux  vrays  Philofophes  ,  de  laquelle 
tu  obtiens  vn  chemin  &  certaine  méthode  de 
faire  vn  élixir  en  toutes  chofes. 

Lesincffables  vertus  de  ce't  élixir  font  pour 
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guarir  &  preuenic  le  mal  des  vertiges  '  cpile- 
pfies,apoplexies,paralyfieS, manies,  melantho- 
lies ,  afthme,  fy  ncopes,  ly pthy mies ,  &  les  im- 
becilitez  de  l’eftomach  &  des  autres  parties, 
cachexies,  pafsionshyftetiques,  &  autres  fem- 
blables  fymptomes  très  grands  &  déplora¬ 
bles.  O  n  en  baille  feulement  quelques  gouttes 
auec  vnedecoâion  conuenable&  appropriée 
à  la  maladie ,  comme  par  exemple  à  l'epilepfie 
auec  de  l’eau  de  piuoine  ,  de  muguet  ou  de  til- 
lau.  A  la  paralyfie  auec  de  l’eau  defoucy  :  à  la 
pefteaoec  de  l’eau  d’armoife  ou  de  chardon 
bénit  :  à  l'afthme  auec  l’eau  defeabieufe  ,  pc- 
tum,tucilage  ou  femblables.  Cét  élixir  a  gran¬ 
de  puiflance  aufsi  pour  la  reftauration  &  con- 
feruation  de  noftre  baulme  radical  ,  fi  on  en 
donne  quatre  ou  cinq  petites  gouttes  auecvn 
bouillon ,  du  vin  ,  ou  quelque  autre  liqueur 
conuenable. 

Mais  tu  diras  que  la  préparation  de  ce't  éli¬ 
xir  eft  bien  plus  laborieufe  &  prolixe  qu’il 
n’eft  befoinjroais  certes  il  eft  bien  mieux  d’em-  J 
ployer  fon  temps  en  deschofes  de  fi  grande 
importance  &  fi  admirables  ,  qu’à  farcir  vne 
boutique  de  medicamens  vils  &  inutiles.1' 
Toutesfoisàfinqueiefacepour  tous,  ie  veux 
fouferire  vne  plus  facile  préparation  d’vn  éli¬ 
xir  très-  efficace  pour  conferuer  la  fanté  &  pro- 
longer  la  vie. 
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Elixir  de  vie  bief)  plus  facile. 

frens  des  racines  de  gentiane  couppees 
par  trenches  &  feichees. 

Des  racines  de  petit  centaure  de  chacun 

Degalange, 

De  candie. 

Fleurs  de  mufeade. 

Et  doux  de  girofle  de  chacun  ^  j. 

Des  fleurs  de  fange, 

De  millepertuis, 

Dero[marin,dt  chacun  deux  pincées 
Six  pintes  de  tres-bon  vin  blanc. 

Que  cela  foie  macéré  dans  vn  matras  de 
verre  bien  bouché,  par  l’efpacede  hui&iours 
au  feu  lent  du  bain  M.  puis  bien  fort  exprimé 
&  diftillé  à  fec  dans  vn  alembic  de  verre  fut 
lescendrcs.  Reuerfe  ton  eau  diftillee  fur  les 
fœces ,  pour  tirer  toute  là  teinture  d’icelles  au 
bain  M.  tiede  :  apres  l’extraélion  de  la  teintu¬ 
re  tu  réduiras  lefdites  fœces  en  cendre  }  def- 
quelles  tu  tireras  le  fel  auec  eau  de  chardon 
bénit,  ou  de  Roy  ne  des  prés ,  &  tu  adjoufteras 
ce  fel-là  tres-bien  épure  félon  l’ordonnance 
del’artcomme  nous  l’enfeignerons  au  chap. 
desfels,à  fon  eau  fufdice  qui  eft  def-ja  teinte. 
Il  faut  donner  de  cét  élixir  la  quairiefme  par¬ 
tie  d’vne  cueilliere  d’argent  tour  feul ,  ou  auec 
vne  liqueur conuenable  &  long  temps.  C’eft 
yn  fpecifîque  remede  pour  toutes  cachexies. 
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imbecilltez  d’eftomach  s  qui  purge  des  hu¬ 
meurs  vifqueufes  &  mucilagineufes  qui  S'y  at- 
tachent^  &lemundifie  ,  empefche  la  généra¬ 
tion  des  vers  ,  conrerue  le  corps  en  famé ,  &  le 
garde  de  s'endommager.  On  en  peut  prendre 
deux  fois  la  fepmaine ,  mais  par  vn  long  efpa- 
cc  de  temps. 

\yiutre  exilir  très- facile  à  préparer. 

frens  du  bois  d’aïoës, 

Deracien:  degalange, 

Zedoaire , 

Scorzonera,de  chattn  |  j. 

Des  fleurs  de-mufcade,  i 

Cloux  de  girofle. 

Canelle, 

Cardamome, 

|  Diciamc, 

Efcorcc  de  citronne  chacun  £  G.  \ 
Coriandre  préparée. 

Grains  d’alKermes, 

De gtneure, de  chacun  J  «j. 

Mets  les  grofsierement  pilés  dans  vn  vaif- 
feau  de  verre  à  long  col ,  que  nous  appelions 
matras  :  vetfe  par  deflus  de  l’eau  de  vierres- 
force,diftillee  de  vin  de  canarie,  en  forte  qu’el¬ 
le  fumage  la  matière  de  quatre  ou  cinq  doigts: 
macéré  le  tour  en  lieu  froid  par  l’efpacc  de 
huiétiours,  agitant  le  vailfeaudeux  oit  trois 
fois  le  iour ,  l’eau  ce  pendant  attirera  toutes 
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les  vertus  des  fimpes  ,  &  fera  emprainte  & 
teinte  d'iceux.  Alors  tu  fepareras  par  inclina¬ 
tion  ce  qui  fera  clarifié  ,  teint  &  empraint  des 
mefrrtes  proprietez  de  fes  ingtediens,&  le  con- 
ferueras  foigneufement  dans  des  phioles  bien 
bouchées ,  en  baillant  vne  demie  c ueilleree  ou 
vneau  plus,  quand  la  necefsité  le  requerra.  On 
pourra  former  du  refîdu  de  la  matière  des  li- 
nimens  pour  l’apoplexie  &  paralyfie, qu’on  ap¬ 
pliquera  en  forme  de  cataplafme  ou  Uniment 
à  la  future  coronale,à  l’épine  du  col  &  aux  par¬ 
ties  malades  de  quelque  caufe  froide,  y  méfiât 
des  huyles  conuenables.  Ou  de  touces  ces  fœ- 
ces ,  fi  on  veut ,  on  en  peut  compofer  vne  eau, 
en  la  façon  des  autres  nagueres  décrites. 

Eau  theriacale  commune  pour 


Trens  £  Hj.de  thériaque  d’^ilexavd)  te. 

De  myrrhe  £  j.fi. 

L’eau  de  vie, 

Et  vin  odoriférant  de  chacun  tb  fi. 

Mefle-les,  digéré  les  &  les  diftille  à  fec  au 
bain  vaporeux.Baille  ^.fi.de  cefte  eau  auec  eau 
de  rue  ou  fumeterre  :  elle  excite  puiflammenc 
les  fueurs ,  &  vaut  beaucoup  pour  toutes  afFe- 
«Sions  peftilcntes. 
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Eau  tberiacale  cordiale  &  bezpardicjue^ 
bonne  pour  toutes  payions  de  cœur,  & 
a jfe fiions  pejliferes ,  &'tnouuantles 
fueurs. 

frens  des  mines  d‘ Angélique, 

Zedoaire , 

Gariopbyllata, 

Barbe  de  bouc, 

Tormentille, 

Teta/ttes, 

Enula  cmf  arm, de  chacun  g  ij.fi. 

Les  racines  d’efcorces  deguatac  jj.vij. 

Santal  citrin. 

Canette, 

Tient  s  de  noix  mufcade, 

Grains  de  geneure. 

Semence  de  chardon  bénit. 

Citron, 

Et  [on  écorce, de  chacun  |  j. 

Le  diciame  blanc, 

Scabieufe, 

Menthe  rouge, 

Chelidoine, 

Scordium, 

Meliffe, 

Scorsonère, de  chacun  vue  poignet j 
Fleurs  de  petit  cencanrium. 

Le  mile  permis , 
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Soucy, 

Borrache, 

Bugloftyde  chacun  une  pincecl 
Macere-les  par  quatre  iours  au  feu  du  bain  Mi 
Dans  fb  iij.de  mahiot fie, 

Suc  de  limons , 

Eau  de  noix  vertes, 

DieliJJe, 

•  Vlmaria , 

Chardon  bénit  Je  chacun  tb.6. 
I)uisprelTeles,&  adjoufteàrexpreffioii 
Detheriaque^ii}. 

De  confeB. Hyacinthe  |  j. 
Deconf.d’Mker.z,  vj. 

Diamargarit.  froid. 

D  lacerai, de  chacun  g  >7j. 

Diambra, 

Diamofcbi, de  chacun  g  if. 

Safran , 

Trlyrrbe,de  chacun  fi. 

De fucre  candi  ib.fi 

Macérés  les  derechef  par  deux  ou  trois  iours 
au  mefme  feu  de  ce  baio.Puis  diftille  les  par  les 
cendres  à  fec,&  fais  l’eau  theriacale,  à  laquelle 
poureftre  plus  excellente  &  efficace,  il  y  fauc 
nieller  le  fel  que  tü  tireras  des  fœces  refidentes. 
Il  ne  fera  point  befoin  de  diftillatio  fi  tü  veux. 
Mais  tu  donneras  g  ij.  delà  fécondé  infufion, 
Cerceferavn  remede  bien  plus  fort  &  excel- 
lentj&bien  plus  idoinfc  à  prouoqqer  les  fueurs, 

E 
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C Autre  eau  tberiacale  cepbaliqüe  'Spé¬ 
cifique  pour  les  maladies  deplorees  du 
cerneau  }fçauoir  l’apoplexie }  paraly - 
jie,epilepjie  &  femblables. 

T retis  des  racines  de  pivoine, 

Deguy  dechefne, 

De  vulgaire  dCortis,de  chacun  §  wj. 

De  grains  de  genevre  meurs , 

Semence  de  piuoine,de  chacun  %  j. 

De  doux  de  girofle. 

De  macis, de  chacun  g  vj. 

Dec  aflor^Û. 

De  fleurs  fthcecade. 

De  foucy. 

De  betoine. 

De  rof marin. 

De  fange, 

Trluguet, 

De  l'arbre  tiliau,  de  chacun  deux  pinceesl 
Coupez  ce  qu’il  faut  couper ,  &  pilez  ce  qu’il 
fautpiler ,  &macerez  les  par  trois  iours  au  feu 
du  bain  chaud. 

Dans  ifc  i\Je  très -bon  yin  blanc. 

Eaux  de  piuoine, 

Sauge, 

Soucyfle  chacun  fb.  j. 

Puis  preflez  les  bien  fort,  &  adjouftez  à  celle 
(sxpreflion. 
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De  confeci. anacarde  de  Mefz;  j.fi. 

De  diamàfc. 

Et  d' Aromatique  de  Gabriel,  de  chacun 

§.f$. 

Macérez  les  de  nouueau  par  deux  ou  troisiouts 
au  feu  lent  du  bain  M.  puis  exprime  les  &  les 
diftillezparlescendresàfec:  &  que  l’eau  the- 
ïiacale  foit  faidte.  Elle  fe  donne  dans  vne  peti¬ 
te  cueilliere  d’argenc  ,  profitant  grandement 
auxaflauts  epilepriques,  apopledïiques  &  au^ 
très  fufdites  maladies. 

Eau  antepileBique  fort  grande  de 
la  Violette . 

Ladefcription  de  celle  eau  fe  trouue  dansnrî^ 
ftretetrarde,chap.xxiiij. 

Vrens  des  racines  d'angehque, 

De  zedoaria , 

De  bardant. 

Scorsonère, 

TormeneilUi 

Biftorte, 

Enula  campana>, 

Gentiaue, de  chacun  %  j.15, 

3Drr  racines  dtpiuoine  majle  &  femelle ,  cueil¬ 
lies  au  (igné  du  Lion  la  luntejiam  en  de- 
decours, 

B^acleurt  de  huis. 
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De fantal  citrin. 

Du  bais  d’aloes , 

De  tons  les  myrrobolans ,  de  chacun 

ib 

D  u  diffame  blanc  g  yj. 

Des  herbes  de  mlifft , 

Scabieufe, 

Oztiüe, 

Fumettrre, 

^igrimoine, 

K»ë, 

Mouron, 

Menthe  ronge', 
lAbfyntbe  de  pont, 

Hyjjope,de  chacun  deux  poigntes'i 
Semences  de  chardon  bénit, 
i  De  citron, 

Depeone, 

Defefelis, 

De  grains  gegenevre, de  chacun  §  iij . 

De  cubcbes, 

"Macis , 

Noix  mufcade, 

Canelle, de  chacun  ^  {$. 

Des  fleurs  de genet, 

D’hypericum, 

De  petite  centaure,  ] 

De  l'arbre  tilau , 

De  muguet, 

Defoucy , 

Dt  lattandeje  chacun  deux  pincees 
Des  fleurs  de  buglojfe, 

Chicorée, 
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1 {of es  rouges, de  chacun  p.j. 

Il  faudra  prendre  les  racines  ,  les  herbes  &  les 
fleurs  qui  feront  tres-recentes, en  prenant  l’op¬ 
portunité  du  temps  de  préparer  celle  eauthe- 
riacale  :  ce  qui  fe  fera  fort  commodément  en 
elté,  parce  qu’alors  tout  abonde  en  forces  & 
vertus.  On  pilera  lefdites  racines  ,  herbes  & 
fleurs  recentes  le  plus  menu  qu’on  pourra 
dans  vn  grand  mortier  ,  ou  fi  elles  eftoient  fei- 
ches, manque  d’autres,  on  les  brifera  groffiere- 
ment.  Lefquelles  toutes  bien  mellees  enfem- 
ble,  on  les  mettra  dans  vn  pot  plombé  allez 
grand ,  à  fin  que  toute  cédé  mixtion  y  contien¬ 
ne, &  qu’on  y  jette  pardeflus. 

Des  eaux  dijlillees  Je  prime -ver e. 

De  muguet. 

De  fleurs  de  tilliau, 

Etfoucy,dc  chacun  ib  j.fl. 

Des  eaux  Je  meli([e, 

Hylfope, 

Bjifmarin, 

Genêt, de  chacun  ib  6. 

De  très -bon  vin  blanc  ib  ij. 

Ou  tant  qu’il  fuffira  pour  abbreuuer  &  trem¬ 
per  celle  mixtion  qu’on  foulera  fouuent 
de  la  main  ,  ou  auec  vne  cueillere  pour  qu’elle 
foit  mieux  humeâee ,  &  boiue  la  liqueur.  Or 
ce  pot  tres-eftroitement  fermé ,  à  fin  que  rien 
n’expire ,  foit  entretenu  à  petit  feu  iufques  à  ce 
que  la  matière  fe  tiedifle ,  à  fin  qu’ainfi  il  fe  fa¬ 
ce  vne  meilleure  &  plus  facile  fermentation 
par  l’efpace  de  fept  ou  huiét  iours:  car  d’autant 
plus  que  la  macération  elt  longue  ,  la  ferinen- 
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ration  en  eft  meilleure.  Pat  apres  exprimez  îe 
tout,&palfez  l’exprefsion  par  vn  linge.Et  delà 
metcés  les  foeces  dans  la  prelïe  ,  &  les  preflez 
en  forte  quelles  en  deuiennent  toutes  feiches. 

Et  répandez  toute  celle  liqueur  exprimée  dans 
plufieursalembics  ,  ou  toute  enfemble  dans  \ 
■yn  grand  diftillatoire  de  cuiure ,  auec  vn  vafe 
refcigeratoire  (  qiii  doiuent  eftre  toufiours  à 
main  à  chaque  Apothicaire,  pour  tirer  les  eaux 
&  les  huiles  )  duquel  l’eau  doit  tomber  goutte 
à  goutte,  qui  fera  excellente  &  precieufe.  Ce¬ 
pendant  on  ^réduira  en  cendre  les  foeces  cy 
delfus  par  le  feu  du  reuerbere  :  fur  lefquelles 
bien  calcinées  on  verfera&  reuerfera  l’eau  iuf- 
ques  à  temps  qu’elle  aura  tiré  fon  fel  ,  &  que 
par  ce  moyen  elle  aye  plus  d’efficace  ;  laquelle 
feule  toutesfois  &  fans  fon  fel  fe  peut  bailler 
afieurément  &  hcureufement  pour  la  curation 
&  précaution  de  toutes  epilepfies  idiopatiques;  ; 
ou  fympatiques  ,  à  tous  aages  &  tempera- 
mens  à  la  quantité  de  |  fi,  &  ce  au  matin. 

Car  elle  n’a  pas  feulement  la  puifïance  de  pre- 
i  parer  &  corroborer  la  forcedu  malade, comme 
affailjant  fes  mauuaifes  qualitez  de  quelque 
çofté  qu’elles  puilfent  prouenir ,  mais  aufsi  eft 
elle  le  vray  fpecifique.de  celte  maladie  &  le 
très  alTeuré  alexipharmaque. 

^  D  DIT  10  K, 

M«>s  neantmoins  à  fin  quç  celle  eau  foit  plus 
npblç  g;  aye  plus  de  perfeâion  &  de  vertu, 

#5  foit  aufsi  d'vne  energie  plus  fpçcifique  co*k 
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tre  cefte  maladie ,  tu  enrichiras  ces  aagmejnta- 
tions  de  ce  qui  fuit,  fçauoir  qu'à  quatres  Hures 
de  cefte  eau  tu  adjouftes 

^  iij.  de  trct- excellente  thériaque  de 
Venife  ou  de  Montpellier. 
CenfeBJ’byacyntbe  %>),&. 
Cenfeïï.Mkcrmes  §  6. 
foudre  diamarg. 

Diacoral . 

Letific.Gal.de  chacun  5  ij. 

D iacafloreum  £  R. ou  plut, 

Du  cafior  ( Impie  5  ij. 

Camphre 5  j. 

Le  tout  bien  méfié  &  mis  dans  va  vaifieau  à 
long  col  bien  fermé  (ils  l’appellent  matras  )  on 
en  fera  vne  indigeftion  par  quatre  iours  au  bain 
M.  Puis  apres  il  en  faut  faire  la  diftillation 
dans  l’alembic  par  le  feu  des  cendres  ,  coho- 
bant  l’eau  diftillee  trois  ou  quatre  fois  furfes 
fœces,  à  cefte  referue  toutesfois  que  par  la  trop 
grande  feicherefle  des  fœces  ,  la  liqueur  tiree 
nefentelebruflé.  Ce  qu’il  ne  faut  pas  crain¬ 
dre  pourtant  fi  l'extillation  fe  fait  iufques  au 
fec, ou  au  bain  M.  vaporeux.  E  n  cefte  façon  on 
tirera  vne  eau  très  excellente  non  feulement 
pour  toutes  epilepfies,  mais  aufsi  pour  les  apo- 
plexies&  paralyfies.  Que  fi  vous  reduifez  en 
cendre  les  fœces  de  cefte  fécondé  diftillation 
&  que  vous  en  tiriez  le  fel  ,  félon  l’art  ,  auec 
l’eau  de  nidifie,  &  que  pour  plus  grande  pure¬ 
té  &  fubtilicé,  vous  le  délayés  ,  filtriez  &  coa- 
guliés  trois  ou  quatre  fois,  &  le  méfiiez  parmy 
fon  eau  dans  laquelle  il  fe  diflbudra  tout  in- 


y  z  fbarmactè 

continent,  cefte  ean  fans  doute  aura  bien  plus 

grande  vertu  &energie. 

Eau  anapopletique  mineure. 

Trens  des  taux  de  la  fleur  dt  l’arbre 
tilliau. 

Le  muguet. 

Le  cerifes  noires, 

Lcfaugc, 

(  tirces  comme  nous  auons  dit  )  de  chacun 

Jb.jj.fi. 

Le  guy  decbefne. 

Le  di&ame, 
doux  de  girofle. 

De  cane  lie,  | 

De  noix  mufcade, 

Macis,- 

Cubebes, 

Zingembre,  de  chacun  g  j, 

1  Les  femenees  de  fiuoine. 

Des  baies  de  genevre. 

Diffame, de  chacun  g  j. 
fleurs  de  rof marin. 

Sauge , 

Betoine,  • 

Stœchas , 

Soucy, 

Hy([°pe,dc  chacun  fj. 

Camphre  5  iij, 

Digercz-lcs  par  l'cfpace  de  quelqaesioursjpuis 
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diftilez  les  a  fec  par  le  bain  vaporeux  ;  la  dofe 
eft  vne  cueilleree. 

loutre  eau  pour  l}epilepfe)  la  paralyfie 
&  l'apoplexie  de  du  Chefhe- 

Tnns  des  racket  nomjlct  d’Jlngeli» 
que, 

P ’inula  campant, 

Zedoaria  de  chacun  £  j. 

De  la  racleure  de  buis  3  v  j. 

Delà  pitmtie  cueillie  au  dccours  de  la  lune 
t(lant  au  jigne  du  lyon  ,  s’il  tjl  pof- 
fible, 

Du  guy  de  ehefne  recette  de  chacun 

i'i* 

D*  diBamme  blanc  3  j. 

D«  jemençes  de  charden  bénit , 

Citron , 

Ozeille, 

Tourpitr, 

P  mine, 

cueillies  au  decours  de  lalune  &  efcorcees ,  de 
chacune  §.!?. 

D  t  noix  tm f cad: , 
îrlacis  Je  chacun  5  iij. 

Des  fleurs  de  cotulafcetida. 

De  f  neau,  de  chacun  p.iij 
Des  fleurs  de  (auge, 

D«  flœchas. 

De  muguet, de  chacun  p.ij. 

Puluerifez  gtoffierementce  qu'il  faut  pulaeri^ 
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fer,&  pilez  ee  qu’il  faut  piler, &  le  tnacerez  par 
quatre  iours  au  feu  du  bain  M.dans  les  eaux 
De  rue. 

De  cerifes  noires. 

Des  fleurs  de  l’arbre  tilliau , 

Genet, 

Et  mille  fertuisje  chacun  Ife  ij. 

Puis  exprimez  lesbien  fort  aux  ptclTes ,  &  a<|- 
jouftez  à  celle  exprefsion 
De  diamojchi , 

Diamarg.froid, 

Diacarall.de  chacun 5 1?. 

De  la  racleurc  de  corne  de  cerf.  îj  j. 

Delà  conftB  .d'hyacin. 

ConfeB.d’alfcermes , 

Thériaque  ■»ieille)dc  chacun  £  j . 

De  camphre  3  j. 

Digerez  les  derechef  par  deux  iours  au  bain 
M.  puis  diftillés  les  par  les  cendres.  Donnezde 
celte  eau  |  fi.  ou  g  j.  durant  le  paroxifme.  A 
fin  queceremedeaye  beaucoup  plus  de  vertu 
ru  y  adjoufteras  lefel  tiré ducaputmortuum 
ou  des  foeres  réduites  en  cendres  ,  renuerfanc 
autant  de  fois  ladite  eau  fur  fes  cendres  que  ru 
le  Jugeras  à  propos  pour  y  empraindee  la  vertu 
dufel. 

Eau  d'hirondelles  antepileptique. 

"Prenez  huit!  tu  dix  faire:  d’hirondelles  eflant 
encor  au  nid. 

Des  fleurs  de  muguet  f.i). 
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doux 'de  girofle, 

Tducis^e  chacun^  £5. 

Faites  cuire  le  tout  en  deux  ou  trois  chopines 
de  tres-bon  vin  blanc,  puis  exprimez  les  bien 
fort  &  les  diftillez  :  donnez  deux  cueiilerees  de 
ceftéeauàceux  qui  fontprins  de  cette  mala¬ 
die;  car  elle  deliure  promptement  du  prefenc 
accez&  empefche  le  futur.  le  l’ay  apprinfedu 
doâe  Rondelet  très  célébré  Médecin x  de 
Montpellier  mon  maiftre ,  qu'il  ne  cachoit  pas 
neantmoins  comme  vn  grand  &  occulte  fe- 
cret.  Qci’ay  adiouftéacefte  eau  d’hirondelle^ 
les  chofes  fuiuantes.de  laquelle  i’ay  veu  d’heu- 
reufes  &  admirables  expériences. 

^Àutre  eau  d' hirondelles. 

Prenez  fix  ou  fept,  oud’auantagefi  vous  vou* 
lez ,  nids  d’hirondelles  en  leur  temps ,  fçauoir 
lors  qu’elles  commencent  àfe  couurir  de  du- 
uet.  lette  les  toutes  entières  dans  vn  alembic 
propre, diftille  les&  en  garde  l’eau  qui  en  tom¬ 
bera.  Puis  réduits  les  fœces  en  cendre  félon 
l’art, defquelles  tu  en  prendras  ife  15. 

Les  cendres  de  crâne  d’homme  non  inhumé, 
s’ilefl pofsihle  gôj. 

Di  caflor^.yG. 

Tondre  de  Guy  de  chefne  g  j. 

C  D  n  fuc  de  racine  &  fueiUe  de  pîuoine  cj  vj. 

Eau  de  fleurs  d'hyjfope. 

De  fleur  s  de  l'arbre  ùliafl. 
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De  muguet, de  chacun  ifc  j. 

De  vinaigrefcillitic  tb.Æ.aufqUeî- 
les  tu  infuferas  toute  l’eau  que  tu  as  tireedetes 
hirondelles  ,  raaccre  le  tout  par  quelques 
jours  au  feu  du  bain  :  puis  diftitle  le  par  les 
cendres  ou  au  moins  par  le  bain  vaporeux  iuf- 
ques  à  vne  entière  feichereffejcar  par  ce  moyen 
l’eau  ne  fentira  poins  l’empireume  ,  mais  elle 
coulera  auec  toutes  fes  qualitez  entières  & 
requifes.  Celle  eau  par  foy  feule  produit  d’ad¬ 
mirables  effedès,  prenant  d’icelle  demy  cueille- 
ree  (  ayant  neantmoins  vfé  de  tous  les  rcmedes 
generaux)  par  l’efpace  d'vn mois. 

^Autre  préparation  de  l’eau  fufdite 
Prens  en  faifon  fept  ou  huit  nids  d’hirondelles 
aux  couuetts  feulement  de  leur  cojton  &  non 
encor  de  plumes ,  ajance  cela  dans  vn  vailfean 
de  terre  plombé  bien  bouché  pour  le  reuerbe- 
re,  iufques  à  ce  que  tous  ces  petits  foyenc  ré¬ 
duits  en  cendre  plumes  &  tripes  aoffi.  Prens 
§  iij.  de  celle  cendre  (  de  laquelle  s’il  n’y  a  pas 
h  grande  quantité  tu  olleras  autant  des  autres 
qui  manquera  de  celle  pouldce  )  g  ij.  de  cen¬ 
dre  de  crâne  humain. 

D«  poudres  de  racines  de  guy  de  chefne', 
d‘ Angélique, 

De  k  edoaria,de  chacun  de  |  j.!?. 

Semences  de  peone , 

Grains  de  gencyre  soncafes ,  de  chacun.  3 

vi- 

De  caflor  |  j. 
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Df  fus  des  racines  &  fueilles  de  fi- 
uoine , 

Df  vinaigre  fcillitiq  ',  de  chacun  ib  j. 

Dm  eaux  d’y  [[ope, 

Dfj Heur  de  tilliau. 

De  muguet, 

Defauge, 

Derofmarin,de  chacun  ib  j. 

ïl  faut  maceretle  tout  dans  vn  v  ai  fléau  très- 
bien  bouché  l'efpace  de  quelques  iours  au  bain 
M.  puis  en  faire  diftillation  aux  cendres  à  fec 
à  petit  feu  ,  &  fe  donner  garde  queeequieft 
diftillé  ne  fente  le  brûlé. 

Oc  à  fin  que  cefte  eau  foit  corroborée  & 
que  fa  forme  s’augmente ,  prens  les  fœces  fei- 
ches&les  réduits  en  chaulx  très- blanche  par 
la  force  du  feu  ,  puis  les  mettans  dans  la  man¬ 
che  ou  filtre  d’Hippocras  ,  tu  verferas  deflus 
la  liqueur  diftilee  ,  qui  fêta  reuerfee  fréquem¬ 
ment  fur  fa  chaulx  &  trauerfee  fouuentesfoiSj 
iufques  à  ce  qu’elle  aye  emporté  auec  foy  tout 
le  fel ,  auquel  toute  la  plus  grande  vertu  du  re- 
medeeftmife.  Èt  ainfi  vous auezvne eau  non 
Amplement  &  groffierement  diftillee  ,  com¬ 
me  font  les  vulgaires ,  qui  contradent  inconti¬ 
nent  vne  moififleurc  &  corruption  ,  mais  em- 
prainte  des  dots  &  vertus  de  tous  les  Amples, 
&  de  loogue  garde  ;  de  laquelle  vous  expéri¬ 
menterez  par  tout  les  admirables  effects,  qui 
procèdent  de  l’art  Spagirique. 


7§  ^hamacit 

^Autre  préparation  de  la  mefm  eau] 

Prenez  quatre  bu  cinq  nids  d’hirondelles 
quetucouperasen  morceaux  auec  leurs  plu¬ 
mes,  entrailles  &  duuet  :  cuifez  les  en  cinq  ou 
fixfeptiers  d'hydromel  en  la  façon  qu'on  fait 
bouillir  les  autres  viandes  dans  le  pot.  Ad* 
iouftez-y 

Des  racines  &femenccs  depiuoine, 
d‘  Angélique, 

Deguy  de  chef  rtc. 

De  racliHrc  de  crâne  humain, 

De  corne  de  cerf, 

Des  grains  degcnevrc  concaffeZyde  chacun  §  j. 

& 

Dicîamnc, 

De  meli/fe , 

De  betoine. 

De  thim, 

D’hy(fopi,de  chacun  m  j. 

Exprime  bien  fort  le  jus  dans  la  preflfe  &  le 
pafle.adioufte  à  l’expreflion  des  chofes  fuiuan* 
ies,fçauoir/ 

De  noixmufcade. 

De  macis , 

De  claux  de  girofle. 

De  canetle.de  chacun  J  ij. 

Decaftor £  15. 

De  fleure  de  mouron  rouge 4 
De  muguet, 

Detiliau, 

Derofmam, 


Defaugt, 

De  bttotne.  Je  chacun  p.j.ouij. 

D  efafran^û. 

De  camphre  fti]. 

Des  eaux  je  fleurs  Je  primula  veris, 

Et  Jefoucyje  chacun  ft>  j. 

Mâcerez  le  tout  enfemble  durant  quelques 
jours,  puis  diftillez  la  liqueur  félon  l’art:  de  la¬ 
quelle  vous  donnerez  vnedemiecueilleree  pé¬ 
dant  &  hors  l’accez  comme  la  maladie  le  re¬ 
querra. 

Eau  de  pies  compofee  fpecificpte  au  fi 
pourl'cpilepfe. 

Prens  &  couppeauec  plumes  &  entrailles 
par  morceaux  ,  douze  petits  piaux  ,  lefquels 
tu  mettras  dans  vn  vailfeau  de  terre  verni  lté ,  y 
adiou  fiant 

Des  racines  Je  piuoine , 

Df  zeJoaria, 

Deguy  Je  chef ne  Je  chacun  §;'j. 

Dîj  fleurs  Je  tilt  au, 

De  muguet, 

D’hyjfoptje  chacun  p.i). 

Cuifez-les  dans  chacun  Ife  iiij.  oxymel  antofat 
&  d’hydromel  fimple ,  confommés  à  la  moitié: 
puis  exprimez-les.  Adjouflez  à  celle  expref- 
hon 

Disgrains  Jegencvre, 

Dt  la  piuoine  Je  chacun  g  Æ. 
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D i  doux  de  girofle, 

J)e  noix  muflcadt. 

De  flaflran. 

De  canelle. 

De  c  ubebes,de  chacun  5 ii]. 

Decafltr  3  i\.  15. 

Des  fleurs  de  betoine. 

De  flacbas  jîrabique, 

D  eprime-vere. 

De  cjtron,dc  chacun  j>.  i). 

De  mouron  rouge  p  ii]. 

Ce  qui  fera  à  broyer  eftant  broyé ,  on  digererâ 
le  tout  par  quatre  iours ,  puis  on  les  diftillera  à 
fec  au  baiu  vaporeux.  La  dofe  de  celle  eaUeft 
vue  ou  deux  cueillerces. 

Eau  ophtalmique. 

Trenés  des  fîtes  d'euf rafle. 

De  cbelidoine,de  chacun  fc 
De  lait  decheure  tfc.j. 

Méfiés  le  tout  enfemble,y  adiouftant 
De  gingembre. 

Et  macis  conta  [fé  s  grof sûrement, de  chacun 

§/• 

D'atoës  ^  15. 

Dcvitriol  blanchit). 

Macérés  les  l'efpace  de  quatre  où  cinq  iourf, 
&  les  diftillez  par  le  bain  vaporeux.  Celle  eau 
eftant  diftillee  adiouftés  y  des  morceaux  de 
tuthienon  toutesfois  puluetifés  ,  qui  auront 
eftéen^eu  dans  yne  cuillier  de  fer  neuf  ,  & 
èfteintr 
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efteints  par  neuf  fois ,  &  en  fin  laifles  les  'raf- 
feoir  pour  toufiours  auec  l’ea'o  fùfdite  ,  de  la¬ 
quelle  vous  mettrez  vné  goutte  dans  l’œil 
mefme  en  flammé  :  &  ne  regardez  point  aux  in- 
grediens  chauds  dont  ccfté  eau  éftcompofee, 
car  bien  que  la  douleur  lètïgtege  au  commen¬ 
cement  &  bouille  l’efpacé  de  quelque  temps, 
elle  produira  néantmoins  de  mertieilleux  ef- 
feâs,  en  dilfoluant  ce  tarttè  adhérant  aux  yeux, 
picqqan't  &  càtifantceftétres-Vibe  douleur  & 
des  larmes  falees.  C’eft  vu  fingulier  remede 
pour  toutes  ophthalmies ,  qù’il  faut  certes  pré¬ 
férer  à  toutes  les  eaux  fimplès  réfrigérantes, 
comme  de  rofes  ,  de  plantain  ,  de  cerfueil8c 
femblables,  &  aux  collyres  dediez  pour  le  ra- 
frachiffement  des  yeux,,  comme  l'èxperience, 
outre  la  raifon  fus  alleguee  ,  énferafoy.  Elle 
eft  bonne  auffi  à  l’ambiyopie  &  atnaarefe ,  fi  on  y 
mefle  du  crocus  metallomm  ,  que  iecroiseftre  la 
bafe&  fondement  de  l’eau  ophthalmique  de 
Martin  Ruland  tres-doétë  &tfes-celebrc  Mé¬ 
decin  Allemand ,  dont  il  a  expérimenté  les  ef¬ 
fets  admirables  auée  fuccéz  très  heureu^ 
comme  on  peut  voif  dans  fes  centuries  défia 
mifes  en  lumière. 

xAutre  eau  aiguifant  la  prunelle  de  l’œil 
&  tmpefebant  le  prochain  aucu¬ 
nement  aux  vieillards. 

f  rem  des  racines  de  Valériane. 

Denula  emporia. 


Si  ‘Pharmacie 

Defœnoil,de  chacun  ^  j. 

Herbes  de  chdidoine. 

Ettfra<K.e,dc  chacun  m. j. 

Bttoine. 

Ponliot,de  chacun  m.j. 

D es  femences  defcenoi!y 

De  filer  de  montagne, de  chacun  ^.nj» 

D  es  bayes  de  geneure  g  (5 . 

Fleurs  de  cbcure-f titille. 

De  rofes  blanches  tde  chacun  /y  j,' 

De  ficechat , 

Defauge. 

I{of -narin. 

Sureau. 

Soucy. 

Schænantheje  chacun p.  j. 

Ztngembre. 

Foivrc  long. 

Cubebes. 

Cardamomumje  chacun  5  ].&, 

Puluetife  ce  qu'il  faut  puluetifer ,  &  broyé 
ce  qu'il  faut  broyer  ,  &  infufcz  qu’ils  feronc 
dans  ib  iij.  d'hydromel  de  maluoifie  ou  de  Ca- 
narie  ,  mecs  les  au  feu  lent  ou  au  foleil  par 
quatre  ou  fixiours,  puis  exprime  le  tout  bien 
fort  dans  les  prefles  ,  à  laquelle  expreffion  tu 
adjoufteras 

Des  eaux  de  cul  de  rofes. 

D‘eufrafe,de  chacun  ib  1). 

D  efœnoil. 

De  chdidoine, de  chacun  tb  j.  R. 
Mefle-les ,  la  dofe  eft  ^  j.  ou  ^  1?.  pour  les  Jeu¬ 
nes  >il  la  faut  prendre  deux  ou  trois  fois  lafe- 


'des  üogmattqüïsl 

tnaineàieun.  De  la  me  foie  eau  on  et!  peut  di- 
flillcr  vne  oa  deux  gouttes  dans  les  yeux  aù 
knatin. 

jîmre  eau  ophtbalmique. 

On  compofe  autli  vile  autre  eau  ophthalmi- 
que  de  ibij.d'vrine  d’enfant  .bien  purifiée  y 
adiûufhnt  |  iüj.  de  vitriol  &  autant  de  tuthie^ 
de  toutes  lefquelles  macerees  enfembje  l’çf- 
pace  de  quelques  iours,  puisdiftilleesji  fec  fur 
les  cendres?il  fe  fait  vn  eau  pour  les  yeux,de  la¬ 
quelle  on  en  met  quelques  gouttes  aux  yeu£ 
enflammez  ou  débilitez; 

Eau  pour  l'hœmoptyfe  ou  crachemm 


frens  des  f  arines  de  biftone. 

O  »  grand fympbytum. 

De  tormentille,  de  chacun  %  J. 

De;  herbes  de  rtnoüce. 

De  mille  fusille. 

De  véronique. 

Depyrole. 

Defanicle. 

De  bourfe  de  payeur  auec  fa  racine £ 
de  chacun  m.). 

Dei  f  mitez  de  ronce. 

De  lent  if  que, de  chacun  r»  .15. 

Crains  de  fumacb. 

Myrtill. 

Semences  de  plantain. 

Serberis, 

ïà 


de  fang 


84  9>hdr marie 

TanotbUncJe  chacun  g  vj. 

Flturs  de  nénuphar. 

De  courge. 

De  edifigti 

tfé  refis  rouges  Je  chacun  pàj. 

Letôür  pilé  &•  méfié  enftttible  macere-les 
par  qüatrc  Jours  au  fétj  dû  bain  dans  les  lues 
efpurèz. 

Deplmitain. 

ïoUrJ'er. 

Ozerl’lè. 

\AgrimoineJe  chacun  ib  ij. 

Puis  exprime-les  bien  fort  &  y  adjoufte 
Des  fuci  d’acacia. 

D’bypocifîisjechacun  ^  ij. 

De  terre Jigillee. 

De  bol  arment  vrayje  chacun  |  Ci. 
D’eleciuaireldè  diatràg.froid  g  ij, 

Macere-les  derechef  par  quatreiourS,puisdi* 
Aille -les  à  fec  par  les  cendres.  Q^conque  fera 
trauaillé  de  crachement  dé  fàng  ,  prenne  deux 
ou  trois  eueillerees  de  celle  eau  tôutÊ  feule  ou 
auccdu  fyropde  myttil ,  rûfes  féiches,  ou  de 
fymphytum  de  ladefcriptionde  Pernel.  Que  Ci 
les  forces  font  abbatuës  par  vn  trop  grand  flux 
de  fang  adjouftéz-y  9  j.  de  teimüré  de  corail 
ou  préparé  vne  diftillation  qui  combatte  di- 
leâemcnt  celle  maladie  Si  ferue  à  reftaurer. 
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rJSaù  tres-excellente  pour  la  pbthijte& 
ylceres  des  poulmons. 

frtns  les  poudres  de  l’elepluairerefmnptif. 

De  diapenidum. 

Diatrag.froid. 

D iacoral,de  chacun  §  fi. 

Des  trocifques  de  [podium. 

Et  de  terre Jigillee,de  chacun  3  vj. 

Des  conferues  du  grand  fymphytum . 

De  rofes  rougis. 

Fleurs  de  verba[cum,âe  chacun  g  j. 

Dff  femences  de  plantain. 

Deberbtris. 

De  melons. 

D  ecufcute. 

De  Vauot  blanc. 

Coings, de  chacun  g  xl 
foudre  d’ecreuijfes  3  iij. 

Le  tout  broyé  groffierement  on  le  macérera 
par  quatre  iours  dans 

Des  eaux  de  véronique. 

De  fcabieufe. 

De  buglofe. 

De  plantain. 

De  grand fymphytum,de  chacun  fc  j. 

Puis  an  les  exprimerabien  fort,&  diflillees  fur 
les  cendres  on  adiouftera  à  l’eau  diftillee. 

De  la  teinture  de  cor  aux 
Etmagijltre  de  perles, de  chacun  3  iij. 

'  F  y 
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D«  beurre  ou  du  luit  de  fouffre  3  lî. 

Et  le  tout  bien  méfié  on  en  baillera  ^  )  &. 

Ou  à  part  ou  auec  du  fyrôp  de  myrtille  oq 
de  rofes  ieiches ,  de  laquelle  on  vfera  plufieurs, 
jours. 

Eau  antiplmetique. 

Trens  des  fleurs  feicbes  de  pauot  mge  pat). 

De  corail  rouge  &  fubtilsment  pulnerifé ,  &. 

de  la  poudre  d’ecorce  d’attelines  rouges. 

Delafemencede  chardon  bénit  Je  chacun  |  j. 
Maccre-les  par  trois  iours  au  feu  du  bain  M» 
dans 

ife  ij.  D’eaux  de  pauot  rouge , 

Pe  char  don  bénit. 

Et  d’vlmaria,de  chacun  ife  j. 

Puis  diftille  les  pat  les  cendres:  baille  de  celle, 
eau  ^iij.auec^  j.de  fyrop  de  pauot  rouge  de¬ 
vant  que  dormir:reïtere-le  s’il  eft  befoin  :  il  ne 
faudra  pas  laitier  palier  la  faignee  :  nousationsj 
veu  plufieurs  pleurçtiqùes  defefperez  retour¬ 
ner  bien  toft  en  fanté  par  le  moyen  de  ceftè 
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r£att  admirable  pour  reflaurer  les  forces 
cheutes  y  &  pour  refaire  &  reflau¬ 
rer  les  ejfrits  vitaux  & animaux }qui 
fe  peut  comparer  à  l’elixir  de  vie. 

Fais  diftiller  du  vin  de  Candie  ou  vin  demal- 
uoilîe  très-bon  cinq  ou  fix  fois  ,  lé  rcdifiancà 
chaque  fois  comme  l’art  le  requiert.  Macérés 
en  celle  eau  de  vie  apres  la  première  oufecon; 
dediftillation,&  feparatîon  du  phlegme 
Des  fleurs  derofmarin  friches. 

De  buglone. 

De  bor  roche. 

Des  écorces  de  citron [ec, 

Boix  d'aloës, . 

Et  de  canelle ,  de  chacun  tant  que  tu  voudras'. 
Ayant  toulîours  égard  à  la  quantité  que  tu  dé¬ 
lires  faire ,  cohobant  &  ramenant  beaucoup  de 
fois  celle  eau  ,  laquelle  eftantbienredifieetu 
en  prendras  fc  j.pour  y  dilïoudre 

De  la  conftBion  d’^îlkirmes  g  U, 

De  l’ambre  gris  5  ij. 

Baille  de  cela  vne  demie  cueilliere  aux  défail¬ 
lances  de  coîur,  aux  affedions  melancholiques 
&  autres  deplorees. 
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M 

Eau  de  chapon  pour  le  mefme: 

Encor  que  dans  r?ntidotaire  de  Vecher  hoiti- 
nie  tres-do.âe  ,  çeujare  npp  ipoijns  laborieux 
qu’vtile ,  on  trouue  quelques  defcriptioos  af- 
fez  iblies  de  celle  eau,  ie  n’ay  peu  m’empefcher 
d’en  adiouder  icy  vne  des  miennes. 

Ptens  vn  chapon  (ou  plulieurs  comme  il  te 
plaira)  vieil,  gras,  effondré,  &  couppé  en  mor¬ 
ceaux  ,  iette  le  dans  vne  fiole  de  verre  allez  am- 
ple,y  adiou  liant 

Defantalcitrin. 

De  bois  d’aloés. 

fie  doux  de  girofle. 

De  noixmufeade.  . 

D  e  canelle./ 

De  fleurs  de  wufcade,de  chacun  j. 

D  egalanga. 

D’écorce  de  citron. 

De  zedoaria.. 

Defdfran,de  chacun  3 15. 

D  es  fleurs  de  rof yarin. 

De  fange. 

Debetoine.  \ 

De  lanende. 

De  borraeht. 

Debuglofle. 

De  rof  es  rouges, de  chacun  p.  j. 

De  corail  préparé  ^  j. 

De  grains  dtKcrmes  5  iij. 

De  vin  de  Canarie  tnenf  j. 

Defucre  très -blanc  ib.fi. 
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On  mettra  le  vaiffeau  bien  fermé,  à  fin  que 
rien  n’euapore,au  bajn  M.fort  chaud  par  huiâ 
ou  dix  iours ,  iufques  à  ce  que  le  chapon  foie 
cuit  par  la  force  de  l’eau  bouillante  en  tres- 
menuës  particules ,  qui  feront  exprimées  par 
apres  dans  les  prefies  &  diftillees  dans  l’alem- 
bic.  Ladofeeneft  d’vne  ou  deux  cueillerees. 
Gefner  recommande  infiniment  celle  eau  pour 
les  forces  abbatuës  &  les  fievres  continues 
mefme. 


Eau  pour  corroborer  le  coeur  contre  lès 
venins  &  toutes  ajfeBionSj 
pejlilentes. 

T  rens  des  racines  d’ Angélique. 

Carline. 

Tormentille. 

Efcorce  de  citron. 

Et  oliban,de  chacun  îjrj. 

Semences  de  chardon  bout. 

Ozeille. 

Vlmaria. 

Et  de  tous  les  fantauxje  chacun  %  6. 

Des  conf crues  de  bvglofle. 

Lerofes. 

Le  violettes, 

Mit  bridât. 

Confe^.d’ hyacin.de  chacun  |  </. 

Les  poudres  de  diamarg.froid. 

De  cawpbrptde  chacun  J  ;j. 


5>o  Thamjciè 

Broyé  ce  qu’il  faut  broyer,  &  qu’on  mette  tbüe 
dans  vn  alembic  de  verre,  verfantdeflus  Ifc  iiij, 
d'eau  de  vie  redifiee,  &digere-les  dans  vn  vaif- 
feau  bien  fermé  puisdiftille-les  par  les  cendres 
au  bain  vaporeux,  &  eft  vne  eau  admirable 
pour  lypotime,fyncope  8c  toutes  affedions  pefti- 
lentes:  la  dofe  eft  vne  demi  cueilleree  d'argent 
ou  vn  peu  plus. 

Eau  pour  guarir  lapefle  &  pour 
s'en  preferuer, 

Trens  du  bois  d’alocs  g  j„ 

Des  racines  de  gariophylldta. 

D  e  gentiane. 

De  s vdoavia. 

D’ Angélique. 

De  t or mentille  Je  chacun  |  ij. 

De  cane/le. 

De  macis. 

De  fantalrougt. 

Des  (rayes  degenevre. 

Desfemences  de  chardon  bénit. 

Hcorce.de  citron  &  fafemence ,  de  chacun  5  vj. 

De  diBamne  de  Çrete  fec. 

De  meliffe . 

D’hyffoptjt  chacun, m.f. 

Des  racleures  de  corne  de  cerf. 

Et  d'yuoire  Je  chacun  |  fi. 

Macere-ies  au  feu  lent  par  fix  ou  huid  Jours 
dans  les  fucs  efputez  de  rue,  de  fcordiuro,d’vl; 
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maria  de  chacun  3  viij.  puis  exprime  lés  bien 
fort  dans  la  preffe  &  y  adioufte 

JP?  la  tberiaque , 

E t  de  très  bon  mitbridat^de  chacun  3  '  j. 

D  e  U  cortf&ion  d'bacinthe. 

Valkermesyde  chacun  ^  fi. 

fouldres  de  chambra  3  /.j. 

Safran  3). 

Camphre  3  {5. 

F?»  de  maluoife. 

Et  de  très- bonne  eau  de  vie,  de  chacun  fe 

j*-' 

Infufe  les  derechef  au  feu  lent  par  fixiours 
dans  vn  vaifleau  bien  fermé  pour  que  rien 
n'expire,  puis  exprime  les  à  bon  efeient,  de  la- 
quelleexpreffion  tu  en  pourras  bailler  3  ij.  fl 
tu  veuxàceluy  qui  eft  défia  frappé  de  la  pefte. 
C’eft  vn  grand  fudorifique.Ou  biendiftillece- 
fle  exprefsion  là  par  les  cendres  &  fais  en  de 
l’eau, la  dofe  de  laquelle  fera  §  ij>  fi.  auèc  ^  fi. 
de  fyrop  d’aigret  de  citron  ou  de  limons ,  & 
fais  en  vne  potion ,  cela  proooque  merueilleu- 
fement  la  fueur  :  on  la  baille  à  ceux  qui  font 
touchez  de  la  pefte  mefme  fans  eftre  purgez 
ny  faignez,  laquelle  éuacuation  n’approuuons 
pas  en  beaucoup  daffeâions  peftilefites  ,  vous 
pouuez  reïrerer  cefte  potion  le  iour  fumant 
s’ileneft  befoin.Elle  eft  bonne  auffi  pour  rou¬ 
tes  affeéüons  veneneufes  ,  fi  elle  eft  mefiee 
auec  quelque  eau  ou  fyrop  conuenable.  Pour 
fepreferuer  de  la  pefte  ,  quatre  ou  cinq  gouttes 
prinfesle  matin  dans  du  vin  ouqûelque  boüilr 
Ion  propre  fuffifent,  &  cefte  maladie  régnant 
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il  faudra  fe  frotter  tous  les  matins  de  celle 
rnelme  eau  les  levres,&  les  oreilles. 

1 

Eauantifebritifte . 

T  rem  de  melfjfi. 

De  hetoine 

D'argentine ,  Je  chacune  telle  portion  que 
quand  elles  feront  pilees  enfemble  &  expri¬ 
mées  on  en  puiflè tirer  ife  iiij.  de  fuc  au  moins, 
de  fuc  des  fueilles  &  racines. 

Du  petit  centaure  (  qu’ils  appellent  cpaffe- 
fiéme)  ib.'j. 

De  l’eau  d’ecreuiffes  concajfees  auec  leur 
couuertures  ifc.  j. 

De  l’eau  tiree  du  fuc  de  ttfles  de  pauot 
blanc  fe  1? . 

De  l’eau  de  fruit?  defraifes  ib  j. 

Melle  les  &  les  diftille  aux  cendres  dans  vn 
alembic  de  verre  :  c’eftvn  fpeeifique  remede 
pour  toutes  fortes  de  fiéures  ,  principalement 
contre  les  intermittentes ,  mais  fur  tout  con¬ 
tre  les  tierces  faulfes  &  vrayes.  Orfon  vfa- 
geeft  ainfi.  Il  faut  prendre  vn  clyftereremol- 
lient&rafraichifianr  douze  hepres  auanc  l’ac¬ 
cès  ,  &  puis  cinq  heures  auparauant  ledic  accez 
prendre  vn  bouillon  bien  confommé.  Et  au 
commencement  de  l’accez  bailler  au  malade 
§  iiij.  de  la  fufdite  eau, qui  aura  plus  de  vertu  fi 
tu  y  méfiés  quelques  gouttelettes  d’efprit  de 
vitriol. 


4 
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'Cintre  eau  corne  toutes  forte }  de  fié^ 
yres  principalement  contre  les 
intermittentes . 

P  rem  dis  eauxdefraifes. 

De  Centaure, dt  chacun  Ifc  ;j. 

Df  miel  ife  ij.oi»  tij. 

Lefquelles  toutes -méfiées  enfémble  tu  les 
mettras  dans  vn  alembic  fans  chapiteau,  &  en- 
feueliras  dansvn  monceau  de  fourmis  qui  ama¬ 
douées  par  la  douleur  du  miel  feiettefont  par 
bandes  dans  cefté  eau  ,  apres  que  tu  auras  re- 
cucilly  fuffifante  quantité  d’icelles,  retire  ton 
vaUTeau  en  agitant  le  tout  ttCs-bien  enfemble: 
puis  ayant  remis  ton  chapiteau  fur  l’alembic* 
fais  diftillation  du  tout  par  les  ce^dtés.La  dofe 
eftdemi  cueilleree  ou  vn  peu  plus  fi  les  forces 
le  permettent ,  au  commencement  de  l’accez* 
ilprouoquele  vomiflementauec  aflez  de  vio¬ 
lence,  &  vne  infinité  ont  recouueri  lapriftine 
fanté  par  l’vfage  de  celle  eau.Mais  c*efl  au  Mé¬ 
decin  à  iuger  auparavant  que  d’en  baille?,  fi  le 
malade  eft  enclin  à  vomir  ou  non  ;  à  fçauoir  fi 
la  matière  qui  fait  la  fièvre  eft  propre  !  fortir 
par  vomiflement,  &  fi  les  forces  du  malade 
font  valides  ou  débiles.  Toutes  ces  chofes 
eftant  pezees  d’vri  meor  iugement  ,  on  peut 
bailler  hardiment  ce  vomitif,  les  eflfeds  excel- 
lents  duquel  fedefcouutiront  chaque  iour  en 
Plufieurs  malades. 


S? 


fbarmacte 


Eau pour  les  fleures  peflilentes 
ms-ardentes . 


Prens  des  racines  de  tatirmntilîe, 

Dehuglofe. 

Df fcorzjonere.  , , 

D‘ outille, de  cfucùn  ^  j. 

D«  thériaque  d‘ Alexandrie  |  ifi 
De  fuc  if  part  de  limon. 
Deseauxdefumeterre. 

D’ylmaria. 

De  chardon  bénit. 

&  petit  centaure, de  chacun  g  iiiy 
De  diamarg.frig^  15.  . 

D'extrait  de  feordinm  Jr;j.  • 

Macère  les  par  quatre  iouns  i  puis  exprime  les 
&  les  diftille  que  le  fébricitant  prenne  g  iiij. 
de  celle  eau,  &  eftant  vn  peu  plus  couuert  qu’à 
l’accouftuimeeilfuëra. 


Eau  aniïnepbritîcpi'e . 

“Prens  des  racines  d'arrejh  bœuf. 

D  e  per  fil. 

D ‘erynges,de  chacun  g  j.15, 

Ds  pariétaire . 

D'berniayia. 

D  efaxifrage  herbe  &  racine ,  de  chacun 

TA  ij. 

D'argentine  Mj.B. 

Desfcnelesï 
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’tr  bayes  d’alkekenge  concajfes  j  de  chacun 

De  milim  folis. 

Fcenoil  doux,dc  chacun  5  ’j. 

Concafle  &  macere-les  en  fuffifantc  quan¬ 
tité  de  bon  vin  blanc  par  l’efpace  de  quatre 
jours  :  puis  exprime  les  bien  fort  Si  les  diftille: 
il  faut  donner  de  celle  eau  vne  cueilleree  ou 
deux  tous  les  matins,  ayant  ptins  auparauant 
vn  bol  de cafte,  ou  d’eleduaire  lenitif ,  ou  de 
diafebeften, 

c Autre  eau  antinephritique. 

F  rens  des  fucs  d’argentine . 

De  fendes. 

D e  pariétaire, ce  chacun  Ife  j ,  15 . 
D’hydromel fcilitic  ib  j 

Dans  ces  liqueurs  meflees  enfemble  macère 
par  cinq  ou  fix  ioursau  feu  lent  du  bainM. 

Des  grains  de  geneurecortcaffés  §  il j. 

De  milium  folis . 

Defaxifrage. 

Dt  bimauue. 

De  bar  dans. 

De  fcenoil, de  chacun  |  ;'j. 

De  la  pouldre  d'herniatia. 

De  la  racine  d'arrejie  boeuf.  , 

De  cane  lie, de  chacun  %  j. 

De  camphre  . 

Puis  diftille  les  par  les  cendres.  Donne  de  ce¬ 
lte  eau  iufques  à  g  ij*  à  laquelle  fi  tu  adieu- 
lies  fonfd  préparé  félon  Pats  &  en  comiena- 
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ble  quantité ,  le  remede  fera  beaucoup  plus 

fort. 


tséutre  préparation  de  la  fufdite  eau. 


Trots  desfucs  de  raut. 

&  de  limonsyde  chacun  tb  j.fi. 

Des  eaux  de  betoine, 

D’argentine. 

De  faxifragc. 

De  verueine,dc  chacun  ft  j. 

D  ’ hydromel  de  maliteifte  ib  if. 

Dans  ces  liqueurs  meflees  enfemble  macérés  y 
par  quatre  ou  cinq  ioùrs  au  feu  lent  dù  bainM. 
Des  grains  degencvrt  durs  &  recens  ^  iij. 

De  mlium  folis. 

Des  f tmences  de  bardant . 

De  grandes  raues. 

Defaxifrage. 

D’orties. 

D’oignons. 

D’anis. 

Fœnoifde  chacun^ }.{?. 

Dm  quatre  grandes  f  tmences  fteidis  tntndees. 
De  lajemenct  de guimamt >de  chacun  5  vj. 
Del’extraiSlithontrib. 

De  l’eleBuam  Dwc  is. 

Et  lu/lin, de  Kicolas  Je  chacun  ^  fs. 

Delà  chaux  de  coquilles  d'oeufs. 

Di  caneijetde  chacun  3  üj. 
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Z)e  camphre  5 /j. 

Puis  efpreins-les  bien  Fort  &  les  diftille  pat 
les  cendres.  Donne  de  celle  eau  iufques  à  §  ij. 
à  laquelle  fi  tu  mefles  fon  fel  préparé  comme 
îl  Faut  &  en  quantité  proportionnée,  tu  y  trou- 
lieras  plus  d’efficace. 


tjiutrc  préparation  de  la  mefme  eau, 

Trcns  des  racines  d’helenium. 

De  pinpinelte. 

De  per  fil. 

De  pyretre  de  chacun  |  j'.fi. 

Defemences  de  milium  [oit  s. 

Defaxifrage. 

D'anis. 

JDefœneil. 

D'orties  de  chacun  5  vj. 

Des  poudres  de  diatrompiper  '. 

De  lithontrib.de  chacun  5  /j. 

D?î  bayes  de  laurier. 

De genevre  de  chacun  f  j. 

D efang  de  boite  où  de  cerf  ^  iiij. 
D'balicacabt. 

Semences  degentt  de  chacun  ^  fi. 

Pilés  ce  qu’il  faut  piler ,  &  le  macerez  par  qua¬ 
tre  iours  en  fuffifante  quantité  d’eau  de  vie., 
puis  le  diftillez  :  Baille  de  celle  eàu  5  j.  ou 

fM; 
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Eau  pour  brifer  le  calcul \  mefme 
dans  la  vefcie. 

Trens  des  fucs  de  porreaux. 

'D’oignons. 

Le  raues,de  chacun  ifc  ij. 

Le  limons. 

Le  pariétaire. 

D’oreille  de  foüris  de  chacun  tb.  15. 

Tout  cela  melléenfemble,  il  en  faut  faite  pre¬ 
mièrement  la  digeftion&  fermentation  (  deux 
operations  grandement  requifes  )  puis  la  di- 
ftillation.  On  y  peut  auffi  adioufter  du  cry- 
ftal  calciné  &  du  fumier  de  pigeon  (  qui  eft 
toutnitreux  )  ce  qu’il  en  faut  de  chacun.  Celle 
eaufe  baille  par  la  bouche, &fe  iette  aulli  dans 
la  vefcie.  Elle  btife  le  calcul  &  toute  terreftre 
fubftance  d’où  la  pierre  a  couftume  de  s’en¬ 
gendrer,  &  le  couppe  &  dilfoult  autant  aux 
reins  qu’en  la  vefcie,  &  ce  fans  aucun  péril  & 
douleur.  En  fin  c’ell  vn  remede  tres-puiflant,& 
vne  grande  recherche  &  defcription  de  nollre 
jnduftrie. 

Tour  le  mefme. 

Trens  des  fucs  de  la  petite  £ fuie.  _ 

Le  ytrrmcaria. 

De  renoues  de  chacun  Ife  j. 

Macerez-y  dedans  §  j.  de  borrax?&  les  diflillej 
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Tour  le  me  fine. 


frens  des  taux  dijlillees  d'alkckenfa. 

Dé  failles  de  cbefa  de  chacun  tb 
Dans  Iefquelles  tu  macéreras  par  quatre  iours 
au  bainM. 

Dm  racines  de piretre grofsierement  broyées , 
De  galange  de  chacun 
DIT  aides  en  vef :ie  ^  vj . 

Des femences  defenoil. 

De  genet. 

De  meliumfolis  de  chacun  jj  «Vj. 

Delà  pierre  ludaique. 

De  linx  de  chacun  3  ij. 

Diftilledes  aux  cendres  à  petit  feu:  la  dofeèfl 
defij.ou  iij. 

Tour  le  me  fine. 


Prens  bonne  quantité  de  ranes  taillées  par 
roue  lies, &  mifes  dans  l'alemblc, 
t>ù  eu  adioufteras. 

De  canelle „ 

D  e  noix  muf  :ade  de  chacun  3  j,  ou  plus 
De  piretre  3  vj. 

Des  bayes  degenevre  meures^  j.JS. 
P>efcenoildoux£). 

Jant  de  vin  blanc  qu  il  furpalfe  la  matierg 
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deux  ou  trois  doigts:  digères  tout  en  lieu  froid, 
par  dix  ou  douze  iours,  &  apres  diftilles  par  les 
cendres.  La  dofe  de  cefte  eau  eft  d’vne  à  |  i j.ou 
laiffaot  à  part  la  diftillation, apres  qu'ils  auront 
efté  macerez  &  digerez ,  pallez-les  par  la  man¬ 
che  d'hyppocras ,  &  fi  tu  veux ,  adiouftes-y  du 
fucre  pour  faite  vn  clairet ,  duquel  tu  prendras 
yneoudeux§. 

Eau  pour  preferm  du  calcul. 

Trens  des  racines  d'eryngium. 

d’arrejle  beuf ,  Cr  des  cinq  aptritints  de 
chacun  ^j. 

De  hermaria  TA  ij. 

De  l’ccorct  de  limons  %  j.  fi.. 

Des  quatre  femences  grandes, froides. 
Semences  de  maniât  &  gimauue  de  chacun 

Defaxifrage. 

TAeliumfolis. 

De  noyaux  de  ne  fies, 

"De  grandes  rauts. 

Debardane. 

De  grains  degtnevre  meurs  &  recens  de 
chacun  5  vj. 

De  frui&s  d’alkekenge  xx. n. 

De  iuiubes  xi} 

De  di8ame  7A.fi, 

De  fleurs  de  genets. 

D’hypericum. 
f)e  betoine. 
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&  mnHltte-arbortfc.de  chacun  p.iy 
Dereg,ifft§iy&.' 

Decaffe  enbois  ^  j. 

Broyez ,  &  puluerifez  ce  qu’il  faut  puluerifer 
broyez  &  macerez-les  dans  les  eaux; 
D'argentine. 

De  fenels. 

De  pariétaire  de  chacun  tb  fi. 
Detres-bonvin  blanc  ib  <j. 

Et  ce  pat  l’efpace  de  quatre  ioucs  au  bain  M. 
chaud:  puis  de  la  preffezdes  bien  fore ,  &  ad- 
iouftez  à  l’expreffion 

Des  poudres  diatr agaçant  froid. 

Des  trocifques  d'allt&kengc  fans  opium  de 
chacun  |  j. 

Digetez  les  de  rechcfau  bain  M.  par  l’efpace 
d’vniouroudeux  ,  puis  il  les  faut  diftiller  à  la 
façon  ordinaire  pat  l’alembic  de  verre. 

Eau  byferique. 

frens  des  fîtes  epurtz  d’epargoute. 

De  mercuriale  de  chacun  ib  j. 

De  noix  mufeade. 

De  canclle. 

D  e  bois  d’aloës. 

De  fleurs  de  noix  mufeade 
de  chacun  %  j. 

Des  fleurs  derofmarin. 

De  faugefdc  chacun  p  ij. 

Decaflor$vy 

De  F  ce  cul  a  bryonia  ^  fi. 

De  très -fort  vin  blanc  ib  j.  fi. 

, 


Pigere-les  par  trois  ou  quatre  iours, puis  tu  les 
diftilleras  par  le  bain  vaporeux  très- bouillant: 
dont  fortiravne  eau  pour  toutes  fortes  d’affe- 
dions  hyfteriques  :  la  dofe  eft  vne  cueilleree  le 
matin.  Ellenettoye  l’vterus  de  fes  imputerez, 
grandement  conuenable  aux  fleurs  blanches, 
&  profite  à  toutes  maladies  de  la  matrice. 

JE  au  contre  la  cholitjue  du  ventricule  & 
intejlins prouenante  des  vents, 

&  crudité^. 

Diftille  de  l’eau  des  fleurs  de  Noix  &  Camo¬ 
mille,  de  chacun  defquelles  tu  prendras  1b  iiij. 
Mefle-le$,&  infufe  dedans  par  l’efpacede  qua¬ 
tre  iours ,  des  fleurs  de  vraye  Camomille  &  de 
Sureau.de  chacun  p.vj.puis  fais-en  l’expreffion 
&  le  coulis,  auquel  derechef  tu  infuferas  com¬ 
me  aupatauant  par  quatre  tours  p.v/'. de  chacun 
des  fufdjtes  fleurs ,  qui  par  apres  feront  enrô¬ 
les  vne  autre  fois  coulees  &  preflees  fermemëe 
dans  les  ptefles,adiou  fiant  à  celle  expreffion. 
D  isfemencts  defenoil. 

D’anis  de  chacun  %  j, 

JÇ>e  bayes  de  gineyrt  ^  rj. 

De  laurier  gj.fi. 

De  canelle  choifie  5  j. 

Démenti  rouge  fetche  M. 

fais  les  demeurer  en  infufion  au  bain  M.  pafc 
deux  iours.  Cefleeaueft  vn  remedeanodin.tat 
pour  l’eftomach  que  les  inreftins  :  elleappaife 
doulçurs  caufees  de  vents  &  autres  eau- 
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{es  8c  difcute  meftne  les  vents.  Sadofeeft  de 

f;j-à  ¥'b 

Eeau  fcorbutique  &  hydropique . 

Trens  des  écorces  de  cappes  / 

D  efrtfnc. 

Le  tamarife. 

Lepolypode  de  chefne  de  chacun  g  i}> 

Les  herbes  de  cocblearia. 

Creffon  d’eau. 

D  es  hroutz  de  mcliffe. 

D  ’eupatoke  de  Mef  né. 

De  caterac. 

De  cbamedrys. 

Dechamapitifi,de  chacun  m.ij. 

Les  femences  defœnoth 
D’anis. 

De  chardon  bénit ,de  chacun  §  j  fi. 

Des  fleurs  de  genet. 

De  petit  centaure. 

Le  millepertuis. 

De  fur  eau. 

D  ’epityme  chacun  p.ij. 

Macéré  le  tout  par  trois  iours  dans 
Les  eaux  de  fumeterre. 

Le  petit  laiB  chacun  ib  ii j. 

Le  fort  bon  vin  blanc  ib  iiij. 

D’oxymel  fcillitic  ib.j. 

Puiscoule&  preffeles,adiouftant  àl’exprefsid 
Les  trocifques  de  cappes. 

Ledealacca,chacun .5  vj. 

Âpres  tu  les  diftilleras  pat  les  cendres  à  fec.  La 

G  4 
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dofe  eft  de  g ij.le  matin  trois  heures  atiant  îe  re- 
pas:  continuant  l’efpace  de  qnelques  iours,  fé¬ 
lon  la  grandeur  de  la  maladie. 

Celle  eau  préparé,  incife ,  digéré ,  ramollit 
&  liquifie  les  humeurs  tartarees ,  grofiieres  & 
melancholiques,quifont  ama(Tees,tant  dans  la 
ratte,mefentere, qu’aux  autres  partiesferuantes 
à  là  nourriture, &  mefmes  les  rend  plus  aptes  à 
vne  future  euacuation.  Elle  eft  fort  propre  à  la 
piatrice  hypÔchondriaque,à  la  Heure  quatre,  & 
au  fchitre  tant  du  foye  que  de  la  ratte.  Mais 
particulièrement  conuenable  aufcorbut,  mal 
familier  &endemique  aux  régions  maritimes, 
&  où  principalement  fouffle  l’Aquilon. 

Si  tu  adioufte  à  la  fufdite  compofitîon  toutes 
les  chicorées,  les  racines  de  vencetoxicum  ,  de 
garance, de  valériane, &  les  femences  de  fureau 
&  d’hieble,  auec  les  trocifques  d’eupatoire,  de 
rofes  &  de  rheubarbe,tu  feras  vne  eau  tres-vti- 
îe  à  l'hydropifîe. 

Eau  Dyjentyrique . 

Trcns  des  racines  d'oreille. 

De  pentapbyllum. 

Le  tourmentille. 

Lebiftorte. 

De  bomfe  de  berger. 

De /’vne  ûr  de  l’autre  conf<mîtetcb4Can  5  j, 

J) es  tjcor ces  feicbes  de  citron. 

Le  bois  d’aloes. 

De  bois  de  rbodes „ 
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De  tous  les  myrrobolans de  chacun  £  6. 
pes  femnces  de  melon. 

De  concombre. 

D’ozeille. 

De  citron. . 

De  pourpier. 

D  ’endiue. 

D  (pauot  blanc. 

Dtpfyllm n. 

De  coings. 

De  coriandre  préparée 
&  de  grains  de  myrrhe ,  de  chacun  5 
Des  fleurs  de  bouillon  blanc. 

De  matdac  arborefcente . 

De  camomille. 

De  rofes  rouges  de  chacun  p.  iy. 

De  macis. 

D  e  noix  muf  rade  de  chacun  5  iiy. 

De  corne  de  cerf  préparée. 
pe  trocifques  de  fpodio, 

&  de  terre  flgillee. 

De  la  pierre  d'bamatis  pyepme,dc  chacun 
_ 

D'accacia  5  j. 

Broyez  &  puluerifez  ce  qu’il  faut  broyer  & 
puluerifer,  &  les  maccrez  par  vj.  iours  au  feu 
du  bain  M. 

Dans  les  eaux  de  poires  reuefehes, 

D  e  [orbes. 

De  plantain. 

&  Tormentille  de  chacun  ifc  iy. 

Det  eaux  de  fleurs  de  moulues  arborefetntts . 
De  camomille. 
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De  bouillon  blanc  de  chacun  ffe  j.' 
Puiscoule-les  &  les  preffe  tres-bien  ,  adjou^ 
flanc  à  celle  exprefsion 

De  l'opium  de  7 bebes  préparé ,  c'efi  à  dire, 
depomlléde  [on  fouffre  narcotique  (  qui  ap¬ 
porte  vn  profond  affoupifjement ,  au  lieu 
d'vn  fommeil  gracieux  )  par  le  moyen  d’v n. 
feu  doux  &  lent  %  ij .  fi. 

De  l’ extrait!  dyjtnterique,  félon  nofirt  def 
cription. 

j  Du  fafran  de  Trlars  de  chacun  5  ij. 

Du  fafran  d’ Orient  5  j. 

De  la  pouldrc de  diatr agaçant,  froid. £  v}.' 
Ainfi  diftille-les ,  félon  les  préceptes  de  l'arc ,  à 
fin  qu’il  en  force  vneeau,non  feulement  admi¬ 
rable  pour  la  dysenterie  commune  ou  pefli- 
lentielle,mais  auffi  pour  tous  les  flux  de  ventre 
&  hæmorrhagies  de  quelques  parties  qu’elles 
puiffenc  venir. 

Eau  Hypnotique* 

Trensdes  quatre  femences  froides pelees  de 
chacun  £  ij. 

Du  femences  de  pauot  blanc. 

De  laitiué de  chacun  ^  iiij, 

D eiufquiame^  ij. 

Des  fleurs  de  nénuphar. 

De  violettes. 

De  rofes  rouges. 

De  coqueliquot  de  chacun  p.iii  j. 

DfJ  fleurs  de  fur  eau 
&  fommitez  de  ruê}dt  chacun  p.ij. 
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De  macis. 

"Noix  mufcade.  ; 

€ir  benjoin  de  chdctw'%  vj. 

Broyé  &  infufe  les  par  quatre  iours 

Dm  s  des  eaux  de  rofe. 

LaiUu'è. 

"nénuphar. 

De  coqridiquot  de  chacun  ib  ij. 

Puis  coule  &  exprime-les  fermement  ,  pour  y 
adiouller 

De  reeiuies  de  Kkolai  5  &. 

Defafran. 

Dt  mamie  de  chacun  |  iij. 

De  camphre. 

De  caflor  de  chacun  %  j. 

Diftille-les  ainfi  que  l’Art  le  requierr :  3  ij.  font 
la  dofe  de  celle  eau, qui  eft  grandement  conue- 
ttablc  entoures  longues  veilles  excitees  princi¬ 
palement  des  fiévresardentes, quand  on  la  don¬ 
ne  au  temps  du  fommeil ,  &  doit  dire  preferee 
(comme  beaucoup  plus  alfeuree  )  à  tous  les  au¬ 
tres  natcotiqueSjComtneaurequiesde  Nicolas 
Ample,  au  Philonium  &  aux  piilulesde  cyno- 
gloiïe,&autresde  celle  efpece.Cdleeau  adou¬ 
cit  aulE  tomes  fortes  de  douleurs  &  lesaf- 
foupit,  &  fert  grandement  à  toutes  inflamma¬ 
tions  internes  ,  ayant  ienefçay  quoy  appro¬ 
chant  des  vertus  de  quelque  laudanum. 
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Eau  pour  la gonorree  virulente 
inueteree. 

Vrtns  des  pouldres  de  menthe  feiche. 

De  diffame  O* 

Dm  racines  d’iris  de  Florence  de  chacun. 

Des  pouldres  defemence  d'agms  caflus. 

De  rué. 

(  De  Laiffuë,de  Chacun  5  j. 

De  terebtnùne  de  Venije^iiij. 

De  vin  blanc  J  xx. 

ïette  tout  cela  dans  l’alerobic ,  &  le  diftille  par 
le  bain  vaporeux:donne  de  celle  eau  l’efpace 
de  quelques  iouts  deux  cueillerees  au  matin, 
ayant  prins  yne  purgation  conuenable  aupara- 
uant:  ie  l’ay  experimentee  cent  fois:elleeft  fore 
bonne  aufsi  aux  vlceres  des  reins. 


Eau  pour  les  coups  de  Jrtoufijuef. 

T  rens  de  l’ariflolocbie  ronde. 

Des  baies  de  laurier  mifes  en  pouldre 
de  chacun  ^  fi. 

Des  pouldres  de  l’herbe  véronique  &  Viroles 
fecbees  en  l’ombre, de  chacun  £  ij. 

Des  fauterelles  prinfes  en  pleine  lune  ,/è-' 
chees  au  four  &  puluerifees  5  y}. 
Enferme  toutes  ces  pouldres  meflees  enfemble 
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'dans  vnfac  de  linge.  Quoy  fait ,  il  faut  prendre 
vn  pot  de  terre  neuf&plombé  allez  grâd:dans 
lequel  tu  verferas  trois  chopines  de  bon  vin, 
méfiant  parmy  M.  j.  de  Preuenche  franche¬ 
ment  cueillie ,  puis  foit  ton  fac  fufdit  bien  lié: 
lefquelles  chofes  ainfi  difpofees,tü  les  macére¬ 
ras  par  quelques  iours  ,  les  exprimeras  bien 
fort,  puis  tu  les  diftilleras  iu  fques  à  la  confom  - 
mation  de  la  moitié  ou  des  deux  tiers.  Ainfi 
ayant  ferré  l’eau  diftillee,  tu  couleras  le  refidu 
desfecesparleblanchet  Si  le  garderas  à  part. 
Or  tu  te  feruirasde  celle  eau  ainfi,  tu  en  bail¬ 
leras  tous  les  matins  au  blelîe  par  l'efpace  de 
xiiij.iours  de  la  diftillee.enuiron  g  i  j.&  de  celle 
qui  reliera  au  fond  du  vailleau  bien  coulee ,  tu 
enlauerasfaplaye  &  mouilleras  la  tente  qui 
(nonobftant  que  la  play e  foit  caue  &  profon¬ 
de)  doit  eftre  petite ,  fur  laquelle  apres  tu  pofe- 
tas  vne  fueille  de  chou  rouge ,  &  ainfi  en  expé¬ 
rimenteras  des  effeéls  admirables.  Celle  fufditè 
eau  eft  vulnéraire  aufli ,  &  goatit  par  vn  mer- 
ueilleux  progrez  les  vlceres ,  tant  internes  que 
externes.  Elle  eft  aufsi  excellente  au  cancer, 
moyennant  que  tu  y  face  bouillir  dedans  des 
doportes. 
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Eau  balfamique  ires-excellente  contre 
toutes  fortes  d'apojlemes ,  vlceres  in¬ 
ternes  &  externes  :  principale¬ 
ment  contre  les  fijlules ,  vlceres  pha - 
gœâeniques  &  maligns. 

Biftille  l’eau  d’egalesparties  defueilles&fleurs 
De  romarin tâcfHcillcs  &  grains. 

D  damier. 

De  fanicle. 

De  véronique. 

De  petum. 

De  myrtbf » 

De  plantain'. 

Dansib  vj.efquellestuadioufteras 
De  therebentine  deVenife  îb  /. 

Dégommé  de  lierre  & 

De  cetifes  de  chacun  5  »7j* 

D'encens  maflc. 

De  myrrhe. 

De  vraye  mamie  de  chacun  5  ?'j 
D ’aloés  ( uccotrin  g  iij. 

De  macis. 

De  poivre. 

De  doux  de  girofle  de  chacun  ?  j. 

1  De  [acre  Ife  f$. 

.  .  D  e/afran^. 

Faites  de  tout  ceia  mis  dans  la  rétorte  vne  diftî- 
lation  par  les  cendres  félon  l’Art ,  iufques  à  ce 
que  le  récipient  fe  froidiffe  de  foy-mefme.Cô- 
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,  ferue  celle  eau  dans  des  phioles  bien  bouchées 
qui  eft  toute  oleagineufe,  fans  nulle  feparation 
d’aucunechofe  ,  car  elle  eft  tres-excellente  & 
precieufe,&  auec  quelques  gouttes  de  laquelle 
tu  pourras  huer  les  fîftules ,  les  vlcereschan- 
creux,  phagædeniques  &fordides  ,  qui  fonc 
voilînsdu  mal  mort ,  &  tu  verras  merueilles. 
Aufli  eft  elle  fort  bonne  pour  les  charbons  & 
antrax  peftilens,pour  lesvomiques,abfés,apo- 
ftemes&  vlceres internes  ,  il  en  faut  bailler 
feulement  quelques  gouttes  dans  duvin  blanc, 
en  bouillon  ou  de  l’eau  vulnéraire. 

Eau  fodagrique 

P  rens  Je  l’au  Jiflilee  de  la  fetnence  Je 
Grenouilles, 

De  bouillon  blanc. , 

De  fugere  Je  chacun  ft 
De  l'vrine  d’enfant  bernant  J»  vin 
fb  üj, 

Âdjouftesy  37 15. 

De  thériaque  no  tutelle  > 

De  vitriol, 

Defelamoniac. 

D 'alun  Je  chacun  ïj  iij , 

Diftille-les  à  fec  par  les  cendres,  adioufte  à  ce¬ 
lte  eau. 

Dufel  Je  vitriol ,  c’efl  k  dire  tiré  Je  f«a 
colchotar^j  h. 

De  camphre, 

Defafran  de  chacun  5  V  j. 
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Melle -les ,  &  fomente  les  parties  malades  âûee 
celle  eâu  qui  fera  tiede, remouillant  fouuét  les 
linges  qu’on  mettra  delfus.iOubienpour  appai- 
fer  fes  mefmes  douleurs ,  diftille  de  l'eau  auec 
iegales  parties  de  faulmure  8c  d'vrine  d’enfanti 

^Aütre  eau  Todagrique. 

Prens  des  fueilles  &  fleurs  vertes  de  fureau  de 
chacun  ib  j.plus  ou  moins, félon  la  quâtité  que 
tu  délireras  en  faire.  Broyé  le  tout  &  macere- 
le  dans  de  l’eau  de  vie  ,  par  deux  où  trois  iours 
au  bain  M. Puis  diftille- le  à  fec  dans  vn  vafe  de 
verre, ou  de  cuiure,&  fomente  deux  foisleiour 
la  partie  dolente  de  celle  eau ,  &  vfe-en  confi- 
damment  mefme  à  l’efpece  de  podagre  ,  qui 
vient  d’humeurs  chaudes. 

\Autre  eau  antipodagrique, 

Brens  ib  >'j.  d’eau  de  vie  rtiïifiet. 

De  miel  purifié  1b  i. 

Diftille  lesau  bain  vaporeux:ainfi  tu diflilléraè 
deux  liqueurs, la  première  eft  aqüeufe,&  la  fé¬ 
condé  bien  plus  forte  &  fulfuree,lèfquelles  tu 
garderas  feparétnent,tu  adioufteras  aux  feccs. 
fie  fafran  oriental  entier  g  j,15. 
fi  e  tberebentint  de  Vtnijt  g  i j . 

De  c*(lor  3  vj. 

fie  tartre  calciné  tuf  nuis  à  ce  nu  il  [oit 
blanc  ib  B. 
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De  felarmoniac^]. 

'  Dephlegmt  Je  vitriol  non  encor  [eparéde 
fon  efprit  l  iuj. 

De  lexioe  faite  axe c  du  ferment  de 
vigne  ibrj. 

Macéré  les  i4.heutes,&les  diftille  à  feejgarde 
auffiàpartla  liqueur  qui  en  fortira.  Iette  la 
première  eau  diftillee  fur  les  feces  qui  relie¬ 
ront,  macéré  &  diftille-les,,  Puis  en  fin  méfié 
toutes  ces  liqueurs  diftillees  &  les  diltilleen- 
eore  vne  autre  fois  par  le  bain  vaporeux  :  ainlî 
tu  auras  vne  eau  Antipodagrique  d’admirable 
Vertu. 

Vn  certain  Alemand  homme  célébré  m’a 
donné  celle  eau  comme  chofe  precieufe ,  m’af- 
feurant  eftre  la  niefme  de  M;RoIand.  Nous  là 
Vous  baillons  donc  pour  le  mefme  prix  qu’ellé 
m’a  couflé  ,  ellimant  qu’elle  mérité  bien  de 
Voirie  jour,  car  i’eh  ay  veu  des  efFeâs  admi¬ 
rables  pour  appaifer  les  douleursPodagriquesi 
quand  on  mettoit  des  linges  trempez  dans  la¬ 
dite  eau  médiocrement  chaude  ,  fur  la  partie 
dolente. 


Prens  de  l’eau  diftillee  des  fueilles  de  fù~ 
giere  ib  j. 

De  flegme  de  vitriol  & 

D’alun  de  chacun  Ibfi. 
foe  fleurs  de  tapfus  barb. 

Des  fueilles  de  lierre  noir  de  chacun  Tri  ;  j$ 
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Desgrenouilles. 

Des  fmerelles  ou  efcreniffes  ■  Je  cha* 
cuti  X. 

Diftille-Ies  au  feu  dans  vn  alembic  de  plomb 
affez  grand  i  fomente  de  cette  eau  cinq  ou  fis 
foisle  iour  la  partie  bruflee.L’eau  mefme  de  fe- 
mécedegrenoüilles  mellee  auec  le  feul  flegme 
de  vitriol  y  profite  grandement. 

Il  y  a  aflez  longtemps  que  dans  mon  liute 
des  Àrquebufades,ray  defcritvne  certaine  eau 
préparée  feulement  de  fugere,qui  eft  vn  fouue- 
rainremede  contre  les  brufleures  ,  on  met  des 
linges  moüillez  dansicelle  fur  la  partie  affligée. 
L'eau  fuyuante  deferite  dans  le  mefme  liure,  fe 
préparé  en  tout  tempsSt  eft  bonne  pour  la  mef* 
me  chofe. 

Eau  dEfcreuiJf \si  pour  le  mefme. 

Fais  bouillir  par  l'efpace  d’vn  iour  des  Efcre* 
uifles  auec  de  l'eau  de  joubarbe  dansvn  pot 
double  bien  &  duëmët  fermé.  Puisdiftille  les 
au  feu:Iette  trois  fois  ton  eau  fur  les  fœces ,  re* 
tire-  la,  puis  la  conferue.  Elle  faiét  grand  bien  a 
l’inflammation, aux  brufleures&  au  carcinome. 
Si  des  cendres  du  caput  mortuum  tu  tires  le  fel 
auec  la  propre  eau  ;  le  remede  aura  beaucoup 
plus  de  vertu  pour  guarir  les  carcinomes  ,  & 
tous  vlceres  fagedeniques. 
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Eau  purgatim 

Prens  des  femences  du  fureau  &  d’hieblc  au 
temps  qù’elles  font  en  maturité ,  qui  eft  vers  Te 
commencement  de  l’Automne  :  tirez-en  le  vin 
ou  fuc  par  les  prelfes,  ayant  enfemble  côquafle 
les  pépins ,  le  tout  theflé  enfemble  fais  en  vn'e 
diftillatiô.Cette  eau  purge  grandement  quanti 
elleeftcohobeepardeiïusfes  fœces, tirant  prin¬ 
cipalement  les  humeurs  fereufes ,  tu  l'aromati¬ 
seras  de  canelle  ,  coriandre  préparée  auec  du 
fuc  de  coins, &  femblables.  Elle  fe  peut  donner 
ij.auxHydrôpiques. 

Et  à  fin  que  tu  faces  Vne  eâü  compofee  de  cês 
imefmes  femences  pour  pareils  vfages ,  qui  a  je 
plus  de  force  pour  purger; 

Prens  dis  eaux  fuf dîtes  dijlillees. 

Des  femences  d’hieble  &  fureau, 
de  chacun  #)]. 

De  fuc  de  petuiû. 

Des  fleurs  de  pefché,de  chacun  # 
Àdjoufte-y  en  fon  temps 
De  fleurs  de  fureau. 

D 'bielle. 

D’hypericurn. 

De  centaure ,de  chacun  TA  i]. 

Pile  premièrement  les  fleurs ,  puis  cjiftiilele 
tout  enfemble  pâr  la  retorte.iùfquesà  la  feclie- 
relfc,&  ce  par  la  vertu  de  la  chaleur  dh  Bain  v»; 
poreus.Adjobftés  à  cette  eau. 

D  '«lots  fuccotrin  ^  »' j. 

fi  i 
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Le fcammium  g  /j. 

De  myrrhe  ^]fo. 

Le  canclle. 

Def  '.nrnce  de  fenoil doux. 

L‘anis,de  chacun  §  j. 

JDiftille  derechef  le  tout  par  laretorte  auec  fon 
récipient ,  en  forte  que  rien  ne  puifle  expirer, 
&  ce  au  mefme  bain  vaporeux  :  le  temps  de  la 
digeftion  doit  durer  vn  iour,  puis  faire  bouil¬ 
lir  le  bain  à  gros  bouillon, afin  quetout  foit  di- 
ftillé  à  fec  :  &  ne  faut  point  craindre  le  bruflé 
caries  vapeurs  de  l’eau  bouillante  empefehenc 
l’aduftion, moyennant  que  le  vailfeau  foit  bien 
bouché,  laquelle  façon  de  diftiller  eft  la  meil¬ 
leure  de  toutes, la  plus  afleuree&  la  plus  facile, 
auec  laquelle  feule  fansaddition  d’autre  chofe; 
on  peut  tirer  les  eaux  &  les  huiles  enfemble  de 
toutes  fortes  d’herbes  &  fleurs ,  qui  ont  vertu 
d’efchauffer.Cefteeau  fufdite  purge  douceméc 
toutes  les  humeurs.  Elle  eft  bonne  aux  enfans 
qui  font  affligez  des  vers  &  d’autres  humeurs 
internes  corrompues,  aulli  à  ceux  qui  abhor¬ 
rent  les  remedes  preparezvulgairement.Lado- 
fe  en  eft  de  §  j.à  |  ij.ayant  efgard  à  la  nature  & 
aux  forces  du  malade. 

I’adioufteray  pour  findece  traiâé  des  eaux. 
Eau  purga-  Vne  feulement,  qui  enfemble  purge  &  fait  vo- 
t>ue  &  vo-  mjr#  ges  vmus  fot)t  admirables  pour  guarir  lés 
Tfmblt.n‘  .fievresmefmes peftilentes.qui  maintenât exer¬ 
cent  leur  tyrannie  en  cefte  noftre  grade  ville  de 
Parisîoutte  cela  elle  fait  des  merueilles  pour  les 
Pleurefies,en  la  curation  defquelles  on  fait  au- 
iourd’huivneinfinité  de  fautes. C’eft  ce  qui  m’a 
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occafionnéde  mettre  auiour  ce  fecret  fi  excel¬ 
lent,  encore  que  contre  ce  quei’ay  eftably ,  il 
foie  tiré  de  la  famille  des  remedes  métalliques, 
car  nous  nous  eftions  propofé  de  lés  referuer 
ailleurs, à  fçauoirdâsnoftrePharmacopeeSpa- 
gyrique,qui  Dieu  aydant  voirra bien  toft  la  lu¬ 
mière.  le  ne  manqueray  point  dé  cenfeurs  Cri¬ 
tiques  ennemis  iurez  des  medicamens  métalli¬ 
ques,  qui  feront  indignez  contre  mes  petits  la¬ 
beurs,  encor  que  tous  pleins  de  candeur,  pour 
m'arguer  &  me  rendre  ignominieux  tant  qu’ils 
pourront  ,  mais  ie  pafle  par  deflus  tout  cela 
pourueu  que  ie  fois  vtile  au  public.  C'eft  allez 
déplaire  &profiter  à  ceux  qui  ne  font  aucune¬ 
ment  inferieurs  à  ces  reprehenfeurs-là:  ils  m’e- 
ftimeront  digne  de  leur  faueur,  fansmepriuec 
de  ce  que  ie  mérité.  Or  parce  que  ce  remede  eft 
métallique  &  chymique ,  i’vferay  en  le  deferi- 
uant  de  mots  propres  à  l’Art  iatrrichy  mique  fa¬ 
ciles  à  entendre  :  ceux-là  feuls  eltans  dignes  de 
goufter  de  fi  précieux  mets. 

Prens  deMagnefia  Saturni  de  couleur  d’o¬ 
pale  &  tranfparante ,  &  de  la  pierre  ou  fel  de 
prunelle  de  chacun  égales  parties, mefle,brufle 
&  calcine  les  d’vne  calcination  Philofophique: 
tu  trouueras  vn  aymant  calciné  &  coloré  com¬ 
me  vn  foye ,  que  tu  adouciras  &  referueras  aux 
vfages. 

Celle  poudre  fera  comme  vne  efpece  de  cro- 
cus,  &lenom  de  crocus  metallorum  luy  ap¬ 
partient  véritablement,  parce  que  l’ay  mât  doit 
elle  tire  fon  otigine ,  eft  la  racine  &  le  premier 
fensdes métaux.  Prens  d’iceluy  5  j.De  l’eau  de. 
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chardon  bénit  ifc  ij.  ou  iij.  De  canelle  | £5.  Ma¬ 
céré  le  tour  par  deux  ou  trois  jours ,  puis  le  paf- 
le,&  garde  cette  eau  pour  en  \fer ,  tu  la  nom¬ 
meras  à  bô  droict  eau  benifte,car  elle  a  de  met- 
ueilleux  effeds:prens-en  g ÿ.  fi.  ou  plus  au  ma- 
tintelle  n’eft  pas  dçfagreable  au  gonft,elle  pro- 
uoque  vn  doux  vorniHement  &  quatre  ou  cinq 
Telles ,  çuacuant  haut  &  bas  en  ipe fuie  temps 
ce  qu’ vn  autre  remede  ne  fera  pas.  On  s’en  fcrt 
comme cy-deflusà  toutes  fortes  de  fièvres  mef- 
mes  peftiferees:  aux  pleurefies  aufsi,  &  aux  aun 
très  maladies  deplorees.qui  ne  fe  peuuet  dom¬ 
pter, à  caufe  qu’elles  font  trop  enracinées. 

'JDDITIO'N. 

l'ignore  certes  fi  l’eau  beneditedu  tres-dodèc 
Martin  Roland  fe  peut  comparer  à  celle-ey.ou, 
np.n:  feferaà  fonfilstres-digned’vn  fi.  galant 
pere  de  nous  l’enfeigner ,  &  me  perfuade  pref- 
qqe  qu’il  mettra  au  iour  fon  eau  en  faueur  du 
public  q,u’il  y  a  fi.  long  tempsqui  eftcaçhee.l’ay 
obferuédans  fes  centuries  quantité  de  belles 
expériences  de  cures  qu’il  a  faites  en  diuers 
genres  de  maladies,  principalement  en  la  pleu- 
refie  qu’il  a  fouuentesfois  guarie  fans  obferua- 
tion  des  iours  critiques,  &  fans  faignçt. 

Or  nous  auons  autrefois  aduerty  en  nos  ob- 
feruations ,  qu’il  y  a  vne certaine  forte  de  pleu- 
refie,  qui  en  tout  eft  fembjable  à  la  vraye  &  lé¬ 
gitimé  ,  &  non  pas  de  lafaufie  &  baftarde:  elle 
prend  fon  origine  d’acres  &  malignes  vapeurs. 
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portées  des  parties  inferieures  dans  !a  regiô  du 
thorax, de  la  virulence  &  acrimonie  defquelles 
il  s’excite  vne  inflammation  à  la  tunique  qu’on 
nomme  pleure,&  aufli  vne  erofion  des  veines, 
d’oùs’enfuiuec  vn  crachemet  de  fang,vne  diffi¬ 
culté  de  refpicer.la  fievre  &  autres  fymptomes 
qui  accompagner  ordinairement  la  vraye  pleu- 
refie:cn  laquelle  on  préférera  la  purgatioD(or- 
donneeauec  ces  remedes-là)  à  la  faignee  &  au 
çlyftere.  Et  ceux  qui  ont  demeuré  dâs  l’Hofpi- 
ral  de  Ferrare  cognoifttonc  la  vérité  de  mon  di¬ 
re:  où  l’on  diflecque  tous  les  iours  vne  infinité 
de  cadauers  pleuritiques,les  entrailles  defquels 
fçauoir l’eftomach  &  les  inteftins,font  trouue? 
tous  remplis  de  vers.  Telles  pleurefies  qui  ont 
raefmes  principes  que  les  peftilentes  ,  deman¬ 
dent  vn  remede  qui  aye  puiffance  de  çhaffer  les 
vers  &  ofter  l’incommodité  des  corruptions: 
comme  eft  la  vertu  &  propriété  du  Mercure, & 
des  chofes  mercuriales, comme  il  appert  allez  à 
tout  le  ma  nde  :  Et  ne  faudra  point  douter  que 
lafufdite  rnagnefia  qui  participe  à  cette  pro¬ 
priété,  ne  mon  lire  deseffets  admirables  &  pres¬ 
que  diuins  en  celle  maladie. 

Mais  d’autant  que  nous  parlons  de  la  pleure- 
fie,  laquellecourt  partout ,  fouuent  &  auec 
crainte  de  la  mort:  il  ne  fera  pas  hors  de  raifon, 
finouspropofons  quelques  remedes  propres  à 
cette  maladie,  que  nous  auons  expérimente? 
raille  fois  heureufement. 

PretnieremétjC’eft  l’eau  de  pauot  rouge  bail¬ 
lée  à  la  quantité  de  ii  j.ou  iii  j.g.auec  3  j.de  pou¬ 
dre  de  corail  rouge  côpofee  d’auellines  rouges, 

H  4 
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&  de  mâchoires  de  brochet:  i’ay  vèu  par  ce  feu! 
lemede,  fans  aucun  vfage  d’autre,  foit  externe 
ou  interne  plolîeurs  beaux.&  excellens  effeéb. 

Si  lemal  pafle  le  troifiefme  iour,  il  faudra  dô- 
ner  quelque  fudorifique ,  qui  foit  fpecifique  8ç 
çonuenable  à  cefte  maladie ,  comme  vne  pom¬ 
me  de  capendu  creufee  &  remplie  d’vne  dra¬ 
chme  d’oliban  ou  encens  msfle,  &  tellement 
tuitte  au  feu  que  la  poudre  d’oliban  &  la  fub- 
ftance  de  la  pomme- fe  méfient  enfembleen 
cuifantraucuns  y  adjouftent  vn  peu  de  fucre 
candy  &  la  baille  ainfî  à  manger.  La  pomme 
aiofi  m|gee  le  malade  boira  deux  ou  ttoisonces 
d’eau  de  chardon  bénit ,  &  bien  couuert  fuera 
ainfî  beaucoup.  Nous  en  auons  cogneubon 
nombre  qui  font  retournez  en  leur  priftine 
fauté  par  le  moyen  de  ce  remede. 

Eau  Ophthalwique. 

Si  tu  prens5j.0uij.de  ce  crocus  préparé  de 
çeftedite  magnefia ,  qui  elt  tout  à  fait  infipide, 
&  que  tu  l'infufes  dans  cinq  ou  lîx  onces  d’eau 
d’eufraife,fenoil  ou  autres  femblables  qui  font 
bonnes  aux  maladies  des  yeux, tu  feras  vne  eau 
ophtalmique  de  tres-grande  efficace  contre 
ramblyopie,l’amaurofe,&  lafuffifiô  des  yeux, 
on  la  peut  diftiller  goutte  à  goutte  dis  l’œil  sas 
aucun  fentiment  de  douleur,  car  elle  eft  fans 
acrimonie  :  Audi  faut-il  en  arroufer  l’œil  plu¬ 
sieurs  matins:  El  le  a  tant  de  puilTance  qu’appli- 
Ç|isee  fur  l'œil  elle lafehe  le  ventre.  G’eft  ce  qui 
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la  tend  beaucoup  plus  apte  à  difcuter  les  nua¬ 
ges  qui  troublent  la  veuë  &  à  autreitelles  ma¬ 
ladies  ,  que  tous  les'autres  collyres  compofez 
de  chofes  erofiues  ,  comme  entre  autres  l'eau 
bleue,  qui  fe  fait  auec  eau  de  pluye  &  fel  am¬ 
moniac  agitez  longuement  dans  vn  baflin  de 
cuiure,  à  laquelle  l’ëfprit  de  vitriol  eftant  méfié 
par  cefte  agitation  rend  vne  belle  verdeur.plu- 
fieursen  vfent  alTez  heureufemçnt,  mais  de  la 
douleut&de  l'inflammation  qu’elle  apporte,le 
mal  s'aigrift,  de  façon  que  i’approuuerois  da- 
uantage  l’eau  faite  auec  ce  crocus  de  ladite  ma- 
gnefia  ,  car  elle  opéré  mieox  &  auec  moindre 
douleur. 

le  defirerois  certes  que  mon  eau  Ophthalmi- 
qnedoüeedepareille  vertu  que  celle  de  Martin 
Rolland ,  fuit  autant  eftimee  &  eu  fl:  autant  de 
louanges  qu’il  dône  à  la  fiëne,qui  affeureauoit 
fait  des  effets  pleins  d’eftonnement  en  reftituât 
la  veuë  prefque  perdoë.Mais  à  quoy  cecyîc’elt 
a  fin  que  i’excite  fourdement  fon  fils  pour  met¬ 
tre  en  lumière  vn  fecret  fi  recommandable  &  fi 
profitable  au  public  &  à  toute  la  pofterité. 

Delà  ftifdite  Magnefia ,  &  de croufte de  pain 
puluerifee,fansautre  préparation, ie  tirevne  eaff 
anrepileptique  par  la  cotnuë,  auec  vn  feu  affez 
grâd, laquelle  ie  préféré  à  toutes  celles  que  i'ay 
defcrites.encor  qu’elles  foieptpuifees  de  la  fa¬ 
mille  de  diuets  végétaux.  l’en  ay  veude  loiia- 
bles  effets ,  principalement  en  la  perfonne  dè 
I.  Vignoo  filsde cét  Euftache  Imprimeur  tant 
renommé.  Il  auoit  eflé  nourry  dés  fon  enfance 
en  Allemagne, enuiron  à  l’aage  de  dixhuit  ans, 
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où  il  fut  furprinsd’vne  forteEpilepfie  qu'il  euft 
efté  permis  de  tenir  idiopathique, par  les  lignes 
quiparoilfoient  j  il  eut  premièrement  recours 
aux  doâes  Médecins  d’Allemagne  iufques  à  ce 
que  pat  le  foiu  de  fes  parens  eftant  retourné 
chez  luy,  i’y  fus  appelle  auec  I.  Antoine  Harce- 
nus ,  tres-habile  homme ,  &  autres  certains  cé¬ 
lébrés  Médecins  5  qui  d'vn  commun  accord  le 
trai&afraes  félon  les  préceptes  de  l’Art  auec  les 
remedes  vulgaires ,  qui  au  lieu  de  luy  profiter, 
d’vn  accez  qui  luy  prenoit  toutes  les  femaines 
feulement  ,  il  vint  à  l’auoir  prefque  tous  les 
jours  tant  le  mal  ferengregeoit. 

Sur  ces  entrefaites  M.  Cancjole  mon  allié  & 
ancien  amy  ,  me  commift  cétenfantentreles 
mains,  me  priant  affedueufemenr,  outré  les  re-. 
medes  ordinairesde  luy  en  donner  quelque  fin- 
gulier  des  miens  pourchalTer  cette  maladie,  ce 
à  quoy  ie  m’accorday  tres-volôciers.  De  forte 
que  luy  ayant  feulement  baillé  vne  purgation 
d’vn  de  mesPanchymagogueSjieluy  ordonnay 
l’vfagede  lafufditeeauparl'efpacede  $0.  ou 
40.  tours  à  continuer  tous  les  matins ,  i’apper- 
çeu  dés  la  feedde  fois  qu’il  en  eut  prins, certain 
genre  de  vêts  qui  fe  veautroient  çà  &c  là  dis  fes 
excreroéts  (carcefteeauà  la  propriété  d'ouutit 
le  ventre  deux  ou  trois  fois  fans  tranchées  ny 
vomilTemens)  dont  il  en  fortoit  de  iour  à  autre 
plus  grande  quantité  ,  qui  eftoitlamine  &  le. 
fomés  de  fa  maladie  ,  laquelle  trop  cachee  on 
apperçeut  apres  la  vingt  ou  vingt  cinquiefme 
fois  de  ces  prinfes  :  laquelle  mine  fouillée  &  le 
fomés  tout  à  fait  efteint,  le  malade  a  recouuett 
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Vne  telle  famé  depuis,  qu’il  n’a  pas  eu  la  moin¬ 
dre  parcelle  de  ce:  ancien  mal.  Voy  là  l’hiftoire 
de  cette  cure,  qui  par  la  grâce  de  Dieu  m’a  for; 
heureufement  fuccedé.  le  l’ay  mifeicy  exprès 
comme  très  véritable  aux  yeux  de  tout  le  mon¬ 
de, à  fin  qu’on  fçacBe  les  puifl'ans&  prefque  in¬ 
croyables  effets  de  ces  medicamens  incogneus 
au  vulgaire:dont  i’en  fouhaitte  vne  plus  entiè¬ 
re  &  parfaiâe  cognoiflance  deionr  en  iour  àvn 
chacun, au  profit  du  public. 

,  Outre  les  fufdites  eaux  artificielles,  tant  finir 
pies  que  compofees,  auxquelles  nous  redonne- 
ronsleur  ancienne  fplendeur.l'ArtSpagyrique 
nous  enfeigne  la  compofition  d'autres  fortes 
d'eaux  par  vn  nouuel  artifice  ;  principalement 
de  routes  fortes  d’aromates ,  herbes  ,  fleurs  & 
femëces  qui  ont  vertu  d’efchauffenor  ces  eaux- 
là  font  faciles  à  faire ,  &  d’où  on  tire  plusieurs 
commoditez,  &  auec  l’aide  dcfquelles  on  tire 
diuerfes  fortes  d'huiles, principalement  aërees, 
&  de  grande  efficace  pour  la  tenuité  de  leurs 
parties.  Mais  parce  que  la  façon  en  eft  pref¬ 
que  cogneuë  de  tous  ,  ie  ne  m’amuferay  pas 
beaucoup  fur  icelle  :  me  contentant  de  par¬ 
ler  de  celle  que  l’Apothiquaire  doit  toufiours 
auoirpreftes.chezfoy  :  parce  qu’on  les  met  à 
toute  heure  en  vfage ,  à  caufe  de  leurs  infignes 
vertus ,  d’où  tu  ne  doibs  chercher  autre  raifon, 
fiuon  qu’elles  ont  en  foy  les  facilitez  prefque 
toutes  entières  des  médicaments  Amples  dont 
ellesontefié  titees,  Ainfi  font  tirees  les  huiles 
qui  nagent  fur  la  propre  eau  deleqr  fimple,que 
djs-je,font  deseffects  en, bon  nôbre  &  hors  dus 
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commun.  Ces  eaux  fufdites  feruiront  aufli  à  la 
compofirionde  diuersfyrops  ,  eftans  comme 
au  lieu  de  bafe:  l’inoention  defquels  ie  m 'attri¬ 
buera/  à  bon  droid,comme  on  verra  plus  am- 
plementau  chap.  de  la  réitération  des  fyrops. 

Eau  de  canelle. 

Prensgiiij.  de  canelle  groffierement  con- 
caflee,  mets  lainfuffer  en  égales  parties  de  bon 
vin  blanc, &  d'eau  roze  par  refpace  de  deux  ou 
trois  iours en  l’alâbic,  &  diftille  cela,cu  en  tire¬ 
ras  vne  eau  ledueufe  qui  contient  enfemble- 
menten  foy  vne  partie  fulphuree&  oleagineu- 
fe  de  canelle  ,  garde  la  foigneufement ,  pla¬ 
ceurs  font  leur  infufian  au  vin  feul.Que  fi  tu  en 
veux  faire  quantité  ,  vfe  d’vn  vafe  decuiure  a f- 
fez  grand  auquel  foitjoindvn  reftigeratoire. 
Pour  chaque  liure  de  canelle ,  on  en  met  com¬ 
munément  deux  de  vin  &deux  d’eau  rofe.Mais 
à  caufe  que  la  canelle  eft  de  fubtilesparties,elle 
ne  fait  gueres  d’huile, qui  toute  fe  mefle  parmy 
fon  eau ,  voy  la  pourquoy  on  la  tire  auec  du  vin 
&  de  i’eaurofe,au  lieu  qu’aux  diftillationsdes 
autres  aromates  ,  herbes,  fleufs  &femences, 
nous  nousferuons  d’eau  commune  feulemenr. 
Par  exemple. 

Prens  desgirofles  concaflez  ib  j.  ou  ifc  ij.auec 
le  quadruple  ou  plus, fi  bon  te  femble,  d’eau  de 
fontaine  tiede  ;  mets  cela  au  fufdit  vafe  de  cui- 
ure,  auquel  joint  ce  refrigeratoite  :  macere-le 
vn ,  deux,  ou  trois  iours,  puis  donnez-y  vn  fea 
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fnediocre  à  fin  que  l'eau  boüille,alorsyj  la  voy- 
ras  s’euaporer  &  emmener  quant  &  foy  l’huile 
degirofle  qui  va  en  fond.poureftreplus  pefant 
qu’aucun ,  on  le  fepare  de  l’eau  auec  vn  enton¬ 
noir  ,  puis  on  le  met  dans  vne  bouteille  qu’on 
bouche  bien  apres.  L’eau  qui  demeure  feparee 
de  cette  huile  eft  trouble  &  oleagineufe,  l’o¬ 
deur  &  la  faueur  des  girofles  y  demeurée  fi  fort 
imprimées  que  fi  l’on  en  boit, ou  qu’on  en  met¬ 
te  au  nez,  la  qualité  de  ces  girofles  paroift  tres- 
bien. 

De  cette  eau ,  comme  des  autres  qui  fetirent 
par  cét  Art, de  chaque  efpece  d’aromates,  com¬ 
me  de  poyure,noix  mufeade,  macis,  zingébre, 
cubebes,&  des  autres  ainfi,  corne  pareillement 
de  toutes  les  femences  &  baies  chaudes ,  à  fça- 
uoir de  laurier,  genevre,  fenoil,  aniscumin, 
d’aucus,peone,&c.en  fin  des  hetbes& fleurs  de 
qualité  c haude,  comme  fauge,  romarin,  thyrrçj 
hyfope,ruë,calament, origan,  pouliot, menthe 
betoine  &  femblables  on  pourra  compofer  des 
fyrops  qui  garderont  beaucoup  mieux  leur  fa- 
cultez  que  les  eaux  &  décodions  préparées  àla 
hafte,  comme  iediray  lors  que  je  parleray  des 
fyrops  préparés  auec  ces  mefmes  eaux  ;  confe- 
quemmentvn  chacun  fçaura en  temps  &  lieu, 
comme  on  deura  vfer  des  huiles  extraits  de  ces 
fimples-là,qui  comme  nousauons  aduerty,doi- 
uent  eftre  feparez  de  leurs  eaux  propres. 

Maisfuffît  d’auoirtraidé  des  eaux  iufquesicy: 
Ileftdorefenauantraifonnable  de  haulfer  fes 
vodej,  craignant  d’ennuyer  le  Ledeur  par  vne 
trop  pénible  longueur.  Nous  referuons  au  a. 
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îiure  la  defcriptionde  beaucoup  d’eaux  de  fen- 
teurs  pour  rembellilfement  du  vifage ,  &  pro¬ 
pres  aux  pullules, dartes,  lentilles,  taches  &  au¬ 
tres  maladies  externes  ;  que  nous  ne  refuferons 
de  mettre  au  iour ,  pour  le  bien  &  commodité 
du  genre  humains 


Des  Déco  fiions. 

C  H  A  P.  V 1 1  h 

T  E  confefle  à  là  vérité  qu’il  ÿ  alog-temps  que 
-l  les  Décodions  font  en  vfage  dis  la  Pharma¬ 
cie,  lefquellesie  nedefàpprouue  pas,quoy  qu’é 
jafent  faulfetrteut  certains  cenfeurs.  Il  y  a  tou¬ 
tefois  deux  chofes  que  ie  requiers  en  icelle^que 
pour  cét  effed  i’ay  foubmifes  auec  raifon  à  ma 
reforme ,  ce  que  venant  à  confiderer  le  Ledeur 
équitable, daignera  fauorifet  mon  entreprife. 

La  première  eft  ,  qu’en  la  compofition  des 
décodions  on  fe  férc  couftumierement  d’in- 
grediens  encore  verds  &  abondans  en  humidi¬ 
té  fuperflüëjdefquels  ils  s’efforçât  de  tirer  l’ef- 
fence&la  vertu  en  ces  décodions  auec  pure  eau 
de  fontaine.  Et  bien  que  ces  décodions  foient 
palTees  parla  manche  à  l’ordinaire, &  clarifiées 
auec  le  blanc  d’œuf ,  on  les  void  rboifir  pour¬ 
tant  &  fe  corrompre  eh  peu  de  iours.Par  quel¬ 
le  raisô  dôc  fe  pourra-  il  faire  que  ce  qui  fe  cor¬ 
rompt  facilement  defoy,  puilfc  exempter  nos 
corps  de  corruption  ?  Veu  que  le  plus  foüüens 
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_  js  décodions  ne  fe  baillent  à  autre  fin.  Afin 
doneques  que  nous  pouruoy  ôs  à  ce  defordre.il 
feraneceffaire  qu'aptes  la  clarification  faiâe, 
deux  operations  fuiuent  encor,  à  fçauoir  la  di- 
geftion&  la  fermentation  par  le  moyen  &  la 
vertu  defquelles  peu  de  temps  aptestu  apper- 
ceurasvne  certaine  matière  groffiere  &  terre- 
ftre  fe  feparer ,  qui  eftoit  cachee  en  cette  deco- 
dion  que  tu  croyois  tres-pure&  tres-claire,qui 
eftoit  la  feule  caufe  de  cette  corruption  .com¬ 
me  plus  amplement  nous  le  dirons  au  chap.  des 
fyrops,  où  nous  enfeignerons  la  manière  de  ti¬ 
rer  les  fucs  de  plufieurs  herbes, fruids&  fleurs, 
defquels  apreseftre  digerez ,  fermentez  &  par¬ 
faitement  depurez ,  on  en  fera  des  fyrops  qui 
fe  garderont  vn  très  long -temps  fans  addition 
defucreoudemiel. 

L’autre  qui  a  aufsi  befoin  de  noftre  remarque 
&  reforme  ,  eft  queleplusfouuenc  ces  déco¬ 
dions  fe  font  de  bois.efcorces,  racines, herbes, 
femences  &  fleurs  toutes  feiches  &  defpoiiil- 
lees  de  toute  leur  humidité  excrementeufe,  qui 
fe  cuifent  auec  eau  dis  vn  vaifleau  defcouuerr, 
dont  vient  que  leurs  parties  acides  &  mercu¬ 
riales,  comme  les  fulphurees  &  huileufes.dans 
lefqueüesgift  leur  vertu  &  propriété  principa¬ 
le,  s'efuanoüiflent ,  &  que  ces  décodions  font 
ordinairement  de  peu  d’efficace. 

La  vérité  de  mon  dire  fe  fortifie  parce  que 
nous  auons  dit  fur  la  fin  du  chap.  des  eaux  :  où 
nons  aüons  ptopofé  la  maniéré  de  tirer  les  hui- 
les&les  eaux  de  tous  aromates, feméces, herbes 
Si  fleurs  feiches,  chaudes  &  de  bonne  odeur. 
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qui  ayetprefqueles  facilitez  toutes  entières  de 
leurs  Amples, ce  que  veritablemëc  nous  deuons 
rapporter  à  la  feule  diftillation  faite  dâsvn  vafe 
bien  fermé  :  car  celle  qui  fefera  dans  vu  vafë 
ouuert  n’aura  point  les  mefmes  effeds:Et  à  fin 
que  tù  l'experimentes, prfens  feulemét  vne  liure 
de  fetïience  d’anis.ÿ  adjouftât  cinq  ou  fix  liures 
d’eau,fidecela,à  la  façon  des  chymiques,  tu  en 
diftille  l’huile, le  vaiffeau  eftant  fermé, cette  eau 
fepareede  l’huile, aura&  conferuera  beaucoup 
mieux  l’odeur  de  l’anis  &  ■de  toutes  les  autres 
qualitez,donrelie^ft  imbuë,que  dix  liures  d'a- 
nis,  voire  plus ,  cuittes  aucc  pareille  quantité 
d’eau  qu’ils  font  en  la  préparation  de  leurs  dé¬ 
codions  à  vaiflfeau  defcouuert.ou  lesefprits  de 
l’anisfe  perdent  &  s’euaporentdutout.  11  faut 
auoir  mefme  croyance  de  tousles  autres  aroma¬ 
tes  odorans&  chauds, que  del’anis:Et  faut  no¬ 
ter  en  premier  lieu  ,  que  cette  obferuation  eft 
necelfaire  en  toutes  décodions  hydrotiques  & 
fudorifiques  préparées  auec  guaiac  ;  &  autres 
chofespuiffâtesenproprietez  fudoriques.  Of 
tu  diras  quecelas’obferuefi  foigneufemët  que 
ces  décodions- là  Ce  font  dans  vn  double  vaif¬ 
feau.  Maiscette  oraifon  n’eft  pas  de  grand  poix, 
parce  que  les  parties  acides  &  oleagineufes,ef- 
quelles  le  guaiac  abonde  principalement  ,  ne 
laiflent  de  fedifsiper  pour  cela  &  s’enuoleren  . 
l’air,  car  lesefprits  font  très- ftibtils,  aufqucls 
pourtant  toute  la  vertu  füdorifique&  balfami- 
queconfifte.  Pour  à  quoy  remédier  ,  ondoibt 
faire  cettedecodion-là  dansvn  circulatoire,  ou 
y  a  pélican ,  où  rien  du  tout  ne  peut  expirer,  ou 
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.  jii  Ton  à  point  de  pélican,  dans  vne  cornue  où 
retorte  ou  vaiffeau  d’erain  cftaimmé  ,  auquel 
foie  joint  fon  refrigeratoire ,  d'autant  qu’il  eft 
fort  propre  à  ces  décodions,  &  qu’il  te  peut 
longuement  feruir.Qnpy  qu’il  en  foit,foic  que 
ton  vailTeau  fbit  de  vetre,de  çuiure,ou  d’eftàib, 
il  faut  donner  ordre  qu’il  foie  (i  bien  fermé, 
que  rien  n’en  forte  du  tou  t ,  &  qpe  la  moindre 
portiuncüle  de  ja  liqueur  fe  pqrdç  oq  diminue. 
Dont  tu  adjoufteras  à  vpe  Jiqre  dé  guaiac  trois 
liure  d’eau,  &ainfi  ta  decodion  fera  allez  dé¬ 
trempée  ,  car  il  ne  s’en  exhale  tien  ,  ou  bien 
peu. 

Cette  codion  fe  peut  faire  beaucoup  plus 
Toigneuferhent  au  bain  vaporeux,  qu’eD  quel¬ 
que  autre  genre  de  chaleur.  Si  tu  t’ës  feruy  de 
cornue  ou  d’alembic,tu  adioufteras  à  ce  que  tù 
aurasdiftilé  fes  feces,puis  palîeras  par  là  chauf¬ 
fe  toute  la  decodion,  pour  la  clarifier ,  tu  eii 
bailleras  pour  dofe  trois  ou  quatre  onces, &  tù 
verras  des  effeds  excèllens  pour  prouoquer  la 
Fueur.Pàr  exemple, nous  propoferonsicÿ  la  de¬ 
codion  de  guaiac  à  l'imitation  de  laquelle  on 
en  pourra  faire  d’autres  tçllçs  qu’on  voudra  de 
drogues  chaudes  &  aromatiques.  Or  fçaehez 
que  le  temps  qu’on  met  en  ces  préparations 
beaucoup  plus  long  qu’atjx  ordinaires,  fe  re- 
compenfe  bien  par  l’viilité  &  le  foulagemenc 
qu’en  reçoiuent  ceux  qui  en  vfent.  $’enferuè 
ncantmoins  qui  voudra»  Cependant  il  èft 
maintenant  raifonnàble  que  nous  mettions  en 
àuant  les  décodions  dont  nous  délirons  ornèf 
Ss  enrichir  noftre  Pharmacopée, 


Ï50  Pharmacie 

ffUnitiues  ,  aperitiues  ;  rafraîchi}* 

I  fautes. 

Unit  tue  s  V  aperitiues  ,  échaufan- 
Decoâiôs'j  r«. 

I  Carminatiaes. 
t  LD  iure  tiques. 
rLa  bile. 

Decoâiôs  \la  pituite. 

préparâtes."/  La  mcUncbolie  on  le  fnc  atrals- 
^  liaire. 

çLa  bile  ,  la  pituite  ,  &  la  melart- 
Deco&ion  3  cbolit  chacune  a  part. 
purgeantes^  Toutes  les  humeurs  enftmble . 

Hydrotiques  Je  diuers  genres. 
Decoâiôs  ^  Vulnéraires. 

çDiuerfes  ,  pour  plufieurs  maladies 
3  du  corps  humain  ,  approuuets 
Decoâiés7  Je  beaucoup  ,  &  certaines  ex- 
^  periences. 


DecoBion  lenitiue,  apperitiue l 
rafraichtjjante. 


pens  des  racines  de  chiendent  '. 
Taraxaçon. 

Oreille. 

Tatience, chacun^  yj. 

De  rai  fins  & 

K'gUffe  chacun  %  y).  ' 
Des  feuilles  de  ehicoreei 
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Endtnes. 

Scariole. 

vtgrimoinei 

Tourpier. 

Okeille. 

ladiBuë. 

Vumetem. 

f  De  tous  les  capillaires  de  chacun  M.J. 

2>«  <V/j  .fem. froides  grandes. 

Degutmauue  chacun  §  f5„  , 

x.  prunes  de  damas, 
xtyluiubes.  , 

D  es  fleurs  de  violeltesi 
Debuglofle. 

Des  rofes  rouges  fihacun  p  j. 

,  fcais  Vne  decoâion ,  que  tu  aromatiferas,  ïi 
bon  te  femble,d’vn  peu  de  canelle  &  adoucirai 
âucc  fucre ,  ou  y  adjou fieras  des  fyrops  yiolatj, 
aceteux,de  limons  &c  femblables» 

DecoÜion  lenittue ,  aperitme f 
échaufante. 

frens  des  écorces  de  frefne0 
Tamariz,chacun  §  6t 
Defenoil. 
ferfil. 

fotypode  chacun  £  j. 

Dej  primes  de  Damas 
luiubes  chacun  xij, 

Deraifinr,, 
lijfe  chacun  5 
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De:  faillis  Je  houblon » 
jlgr'moine. 

Betoine. 

Prime-rerei 

ïumeterrç, 

Caterac. 

Polytric. 

*Abfynthe'. 

Per  fil  JtchacmTû), 

D’afarum  3  Ij. 

Defemences  Je  chardon  benitl 
De  citron  &  Je  fa  efcorce 
Je  chacun  3  i»j. 

Desfemences  Je  maulue. 

Debimauue. 

De  coings  chacun  3 1)3. 

Des  fleurs  Jegenefl. 

Dcbugloffc. 

De  bourrache, Je  chacun  p  f  i 
Fais  en  la  decoâion ,  que  tu  couleras  clarifî- 
ras,aromatiferas&  dulcifiras  comme  cy-delTus 
auec  le  fucre, ou  adiouftes-y  cé  qu’il  fuffira  des 
fyrops  des  deux  ou  cinq  racines  &decapilvc- 
neris. 

Decoftion  caminatm  ou  chajjam 
les  vents. 

Prens  Je:  racines  Je  fcenoil g  j. 

De  thym . 

Pouliot . 
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D  e  raifins  Je  comte  3  j. 

Des femences  Je  fanail  doux. 

D’aaiis. 

Dations, 

Cumin, chacun  3  iij. 

De  candie  ôj  fi. 

Des  fleurs  Je  romarin  & 

De  camomille vrayejhacm  p.ij'. 

Fais  cuire  le  tout  dans  hydromel  de  maluoiiîe,' 
ladofeeftdef  ij.ou  iij. 

DecoBion  diurétique. 

Trias  Jet  racines  Je  cbafle-yenio. 

De  garance  des  teinturiers. 

Valériane. 

Pi»pinelle,chacun  ?j. 

D  ereg/ifegfi. 

Desfueillcs  debetoine  & 

De  tous  les  capil.chactm  Tri  j. 

D  es  femences  Je  bardane. 

Defenoil. 

De  melium  folis'. 

D’anis, 

De  eu f eut  e. 

Baies  degeneure%chacun  3  iij. 

Desfrui&s  d’alkekenge  x. 

Des  fleurs  Je  genet  p  ij. 

Cuits-les ,  aromatize  decanelle  &  les  adoucis 
demielanthofat. 


fbamacU 


52 

BecoBion  préparante  la  bile  efpefie  par 
trop  grande  adufiion  3  &  deliuranê 
tobjiruttionâes  vifceres ,  ce  qui  a?° 
riue  en  plufiem  fievres  ardentes s 

fretss  dis  racines  de  tdr^K^on, 

Çb'mdtnu 

Terjil. 

Vieille; 

Èringium. 

^îacerccs  dans  le  vinaigre, de  chacun  5  j. 

Dm  raifîns  de  Cçrintbt  3  vj. 
î>.eregli(ft  g  Û. 

Chicorée  fueillc  &  rdcinc, 
t)esfueilles  defcariole. 

Jtgrimoinc. 

Cufcute. 

Fumcterre. 

Hottbekn. 

Hépatique. 

Polytrie. 

^ dyantum,cbacun  TA  J. 

B  es  iiiyf essences  froides  grandes  &  fttiteï. 
De  celle  de  citron  &  {on  ef t  or  ce, 
chacun  3  //}. 

Jpes  fleurs  de  genel.t 
Violettes. 

Bugloffe  & 

Bemj*cke, chacun  p.fl 
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Cuits-lcs  en  petit  laidt,  puis  adiou  (les  à  celle 
decoâion,fi  eu  veux.autant  ce  qu’il  fuffira 
D  ’oxymeljimple. 

Defyropaceteuxcompofê. 

De  limons  (X 
J)  efued  oreille. 

Or  pour  corriger  la  tenuité  de  la  bile ,  on 
préparera  la  decoftion fuiuante . 

Profit  Jet  racines  d‘ oreille'. 

De  chicorée. 

Bugloffe chacun  %j. 
xi'ylmb. 

Des  feuilles  d'enclines. 

Pourpier, 

LaiBu'é. 

OzeilleyChacun  M  /. 

Des  femences  de  eufeute. 

Concombre.  -■  ;d'  -  ■ 

Melons. 

LaiBu'é e, 

Pfilium. 

Coings. 

Pauot  blanc  ^chacun  §  6. 

Dm  fleurs  de  violettes. 

De  nénuphar, chacun p.  ij. 

De  la  gomme  arrabique  & 
Tragacantfbacun  3  »j. 

Faits  vne  decoâion,  en  laquelle  tp  poOïtasdif- 
fouldre  faffifamment 

Des  fyrops  de  pauot. 

I  4 
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Nénuphar, 

Violes.  . 

Dcrofesfeiebes  & 
Diacod.jine  fpectebksi 


pecctfiott  préparante  la  pïtuie$l 

1>ms  Jet  racines  d’acom, 

Cypérus, 

VenoiL 

Terfil. 

iAcbetcbaettn  %y. 

Df  polype  Je  & 

Bjtifins  chacun  5  vj. 
fies  feuilles  de  betome „ 

Chamadrys. 

Cbamapitys. 

Thym. 

Hylfopetcbacsm7ri  /*.' 

'ijsesftmcnccs  d'anis. 

Ftnoil . 

F f cor  ce  de  citron, chacun  g  Hjr 
Des  fleurs  de  prime-vere. 

De  roj marin. 

Deftacbas. 

Betoine, chacun p.  j» 

De  gingembre. 

Candie  chacun  5  ij. 

îais-îes  cuire  en  hydromel  &  y  diflouls 
/)«  /yro/v  de  caldminthe . 

De  betoine  fimplt 
Pjmct  de  citma 
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De  biKMtit!  comp. 

De prafîto  &  d’autres  ainfi. 

LA  Déco  fiion  pour  préparer  le  fucmelan- 
çholiccj  profiter  5  tartreux  &  boueux  ,  doit 
ejîre  faite  en  part  ie  des  /impies ,  qui  ont  vertu 
d’incifer  &  atténuer ,  en  partie  aufsi  de  ceux 
qui  efchaufent  &  hume  fient  médiocrement. 
Par  exemple. 

Trens  des  e/cor  ces  de  cappriers 
Tamarix. 

Frefne.chacun  3 15. 

Des  racines  d'œnula  campant'. 

Depolypode . 

Tatience 

Chiendent'. 

*Afperges, 

Fenoil  chacun  ^  fi 

Des  fueilles  de  Hne&  de  l’autre  bngloffe. 
Fumeterre. 

Houblon . 

iAgrimoine 

Trleliffe. 

Thym. 

Epitbymi 

D e  tous  les  capill. chacun  TA,]'. 

V>esf  -menccs  de  chardon  bénit. 

D,e  cufcùte  chacun  1 15, 

Ds;  fleurs  de genet, 

Tamarix. 

Violes, 
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Bourrache. 

Bugloffe  chacun  p.j. 

Cuits-îes  auec  petit  laid, y  adioufi  ant  fut  la  fin 
delacuiflbn 

De  fucs  depurez  Je  pommes  de  remue. 

Dcfumcterre. 

Buglofj'e  chacun  îj  »/. 

Pais  coule  le  tout, pour  l'aromatifer ,  &yad- 
ioufte  fuffifamment 

Des  fyrops  defnmeterre. 

De  feolo pendre. 

Sabor , 

Bugkjfe. 

Pour  préparer  l’autre  bile, laquelle  félon  l’ad- 
uis  de  Galié  eft  tout  à  fait  différée  du  fuç  melâ- 
cholic ,  on  fera  les  decodiôs  de  ce  qui  en  partie 
rafraifchit&  humedelabilefeiche&  adulte, & 
qui  d'ailleurs  incife  fonépoifleur,  dont  nom 
auons  fait  mention  défia  icy  deffus  :  or  ces  dé¬ 
codions  fe  font  en  des  fuez  depurez  de  Fume- 
tetre,  Houbelon ,  Buglofle, Pommes  de  tenet- 
tc&  d’autres  aufsi.où  l’on  pourra  diflbudre  des 
fyrops  d’epithym  &  de  bifantiis. 

Qui  plus  eft, à  toutes  les  fufdites  Décodions 
qui  préparent  la  bile, la  pituite  &  la  melancho- 
lie,  les  Céphaliques,  Thoraciques,  Stomachi¬ 
ques,  Hépatiques,  Spléniques,  Nephtitiques 
&  Hy  fteriqoes  fe  pourront  accômoder ,  fi  tu  y 
?diouftes  les  (impies  propres  &  conuenables  à 
ces  parties  là ,  lefquelles  tu  rendras  quant  &- 
quant purgatiues  :  fi  par  exemple, dans  celles 
qui  peuuent  préparer  la  bile  ,  tu  y  méfiés  des 
cnoîagogues,tels  que  font  entre  les  (impies, les 
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tamarins ,  la  rheubat  be  :  entre  les  compofez  le 
Piaparun  folutif,  l’eleâuaire  rofac  de  Mef.  & 
l’eleétuaire  de  Phillio. 

Si  tu  adiouftes  lecnicn  &  l’agaric  pour  les 
fimplesjie  Diaphonie,  Diaturbith,  l’eleâuaire 
Indun ,  maius ,  minus ,  pour  les  compofez ,  ta 
rendras  ta  decoâion  faite ,  pour  préparer  la  pi- 
tuite,Phelgmagogue. 

Et  pour  les  faire  melangpgues  ,  tu  pourras 
adioufterà  ces  décodions  que  nous  auons  dé¬ 
crites  ,  pour  la  préparation  del’vne&  l’autre 
melancholie  lefené&  l’çpithym,  &  entre  les 
compofez ,  la  confection  Hamech,  le  Diafen- 
m,&  lés  Syrops  où  entre  Phellçbore:  Uefquels 
ie  ne  feray  aucune  defcription  particulière¬ 
ment, comme  eftantchofe  inutile. 

Au  moins  adioqfteray  je  yrie  feule  formule 
4e  decoâion  par  laquelle  tu  peux  en  mefme 
temps  préparer  &  chaffer  hors  toutes  lesmau- 
uaifes  humeurs enfemble  ,  &  ce  par  epicrafe^ 
comme  ils  difent. 

Trcns  Ja  poîypoJe  Je  chefiie 

Le  Iafemence  Je  carthame  broyés 
chacun  5  x. 

Le  raifins. 

Kegliffe  chacun  jvj.  * 

D’efcorce  Jefrejne. 

De tamarife  chacun  ^  0. 

xx.  Prunes  de  Jamas. 

&es  fueiilct  Jefumetene. 

Melijfe. 

Eupatoire  JeMefuê. 
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Houblon. 

jlgrimm. 

Chamedrys. 

Cbamcp.& 

De  tous  les  capillaires  chacun  M.j. 

Dei  fleurs  de  petit  cent  aur  ion. 

De  mille-pertuis. 

Genêt. 

T amarix, chacun  p.j.f. 

Dm  trois  cordiales. 

Nymphéa  chacun. p.]. 

D’agaric  franchement  trofehif que  fott  dont 
nonce, 

D  es  hcrmpda&es. 

Dm  fibres  de  la  racine  d’hellébore  noir  de 
chacun  %  /?. 

Cuits-les  en  égales  parties  de  laiâ  &  d’eau 
dé  pommes  de  renette  ou  fumeterre  ,  en  la 
infufe&  fais  enfin.vn 

De  canellc. 

Cloux  de  girofle  chacun  5  f  . 

D’epithymp.j. 

L’esprefsion  faite  &  la  coulure  réduite  1  gxvj, 
difloUs-y 

Dufyrop  violai  de  ix.  in fu fions. 

D»  grand  Oxymel  de  lulian  ,  chacun 

r , .  i'i- 

Faits  vnapozeme  en  iiij.  dofes  ,  pour  quatre 
matins  confecutifs,  ou  alternatifs,  félon  l’ope¬ 
ration  &  les  forces. 


coulure  btencianhee  -, 
peu  bouillir. 

De feuilles  de  fené 
Ejouùarbe  choifi 
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Ces  décodions  purgent  tous  les  humeurs  vi¬ 
cieux  ,  &  ceux  là  mefme  qui  pour  leur  trop 
grande  ténacité  &  rébellion.  Ce  peuuent  moins 
chaffer ,  &  fe  moouoir  à  grande  peine  à  la  pre¬ 
mière  fecoufle.  Il  en  faut  reïterer  l’vfage  deux 
fois  au  moins,  ou  plus, félon  que  les  racines  du 
mal  font  profondes.  Cette  façon  de  purger 
mondifie  la  mafle  du  fang  :  ofte  du  corps  tous 
les  humeurs  corrompus  &  pourris  ,  qui  font 
autheurs  des  vers  :  eft  fort  profitable  à  toutes 
affermions  melancholiques.vertiges,  epilepfies, 
paralyfies  :  Elle  fert  auffi  aux  cachexies ,  fiè¬ 
vres  quatres  &  maladies  femblables ,  qui  pour 
leur  contumace  ne  veulent  aucunement  cedec 
aux  encoprotiqueSi 

ZJjutriiJJemne, 

toutes  les  décodions  mucilagineufes  &: 
contenances  en  foy  vne  groffiere  fubftance,qui 
mefmes  font  imbues  de  la  vertu  des  fimples, 
font  moins  propres  par  apres  à  tirer  l'efl'ence 
&  la  vertu  purgatrice  des  autres.  Il  fera  donc 
plus  à  propos  d’infufer&  cuire  les  fimples  pur¬ 
gatifs,  auec  les  eaux  diftilees  de  chicorée,  bu- 
glofe,  ozeille  ,  pommes  de  renette ,  fumeter- 
xe,  &  femblables,  qui  pourront  feruir  au  but 
de  nos  indications  :  où  mefmes  on  pourra  ad- 
ioufter  leurs  correctifs, auec  les  fyrops  propres 
pour  chalfer  les  maladies  :  &  par  ainfi  elles  fe¬ 
ront  beaucoup  plus  vtiles  &  plus  agrcables 
tint  à  la  veuë  qu'au  gouft» 
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I'ay  defiré  â  la  fin  de  ces  decoâions  pflrgàtî- 
ties.en  mettre  vne  telle  que  iè  prefcris  fouuene 
aux  délicats  &  à  ceux  qui  naturellement  ab¬ 
horrent  les  remedes  de  forte  qu'ils  patiroient 
tous  les  maux  du  monde  aüpatauant  que  d’en 
tallec  vne  goutte. 

le  prens  des  fueilles  de  fenc  bien  inondées 
£  v/.  &  les  mets  dans  vne  efcùelle  d’argent,  ou 
autre  vaiflèâu  ptopre,  les  macérant  auec  eau  de 
pommes  de  ixuette  ou  de  Fraizes,eftât  les  deux 
qui  font  les  plus  fuaues  de  toutes ,  la  quantité 
d’eau  ne  doibc-pas  eftte  plus  grande  que  re¬ 
quiert  vne  dofe  ,  à  fin  qu’elle  foit  mieux  em- 
prainte  de  la  propriété  purgatiue  du  fené.  I’ajr 
accouftumé  de  l’aigir  auec  le  fuc  de  limon  :  le 
vray  Chy  mille  qui  a  expérimenté  les  admira¬ 
bles  forces  de  ces  vinaigres  montagneux, pout 
rendre  cette  eau  aigrette ,  ne  craindtoit  pas  d’y 
mcfler  ces  liqueurs  aceteufes.  Au  lieu  de  tot- 
réârif  on  y  peut  adioufter ,  fi  bon  feroble  ,  vn 
peu  decàpelle  :  il  faut  macetet  le  tout  parl’ef- 
pace  de  vingt-  quatre  heures  au  moins,  puis  les 
faire  bouillir  leg^remebt  &  lès  exprimer  bien 
fort ,  adiouftantàVtte  exprefsion  îj  j  fi. de  fuc 
de  pommes  de  renette  fraifrhetnent  tiré  ,  g  G; 
defucre  candis, qui  fert  à  lemieux,c!atifier(au- 
trement  ie  n’y  en  mettrois  point.  Çar  ce  fucde 
pommes  cuit  fuppleefondefaut)auec  vn  blanc 
d  œuf  ,  on  agitera  bien  le  tout&  lemettra- 
on  fur  le  feu ,  pour  ledarifiér  félon  l^Art ,  ainfi 
cette  potion  fera  très-  claire  ,  de  bonne  odeur,' 

&  qui  ne  donnera  pasle  moindre  dégouftemérj 
&  outre  cc  ouutira  doucement  le  ventre  & 
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SÜec  vtîlîté.  Le  fy  rop  de  rofes  pâlies ,  &  autres 
femblables  ,  mefle2  és  fufdites  potions ,  leur 
eau  fent  vne  defagreable  faueur  :  on  les  y  peut 
mettre  neantmoins  pour  ceux  dont  le  palais 
n’eft  pas  fi  délicat.  Aufsis’ileft  nfccelfaire  ,  tu 
y  adioufteras  la  rheubarbe  &  autres  laxatifs, & 
fi  l'affedion  le  requiert ,  on  en  peut  préparer 
dauantage.  Or  ie  mets  pour  vne  dofe  3  v  j.  de 
fcné ,  parce  que  la  clarification  ofte  au  moins 
la  quatriefme  partie  de  la  force  du  médica¬ 
ment.  Suiuons  maintenant  noftre  ordre  &  ve^ 
irons  aux  décodions  hydrotique$. 

Dècoiïîons  Hydrotiques'. 

Les  décodions  hydrotiques  fe  préparent  lé 
plusfouuenr  pour  la  cure  de  diuerfès  maladies, 
chacune  defquelles  a  bèfoin  de  fudorofiques 
fpecifiques  &  de  remedes  particuliers  ,  aiofi 
qu’on  pourra  voir ,  par  lès  diuerfes  formules 
que  i’ay  icy  inferees  pour  la  décoration  de  no- 
flre  Pharmacopée. 

Ces  remedes  là  font  proprement  deftinés  à 
la  curation  de  la  verole, qu’ils  appellent  cômu- 
nément  diæte.  Car  tout  le  temps  que  les  mala¬ 
des  vfent  de  cette  decodion  ,  ofi  leur  donne 
vne  fort  eftroite  &  feuere  maniéré  de  viure: 
encore  que  la  prouocation  delafueur,  foit  le 
propre  &  particulier  remede  pour  dompter 
telles  maladies, le  venin  defquellesadherant  aü 
dedans  &  coulant  par  les  veines  ,  attaque  pre¬ 
mièrement  le  foye  &  la  faculté  naturelle,  ne 
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plus  ne  moins  que  le  ferpent  ,  infede  le  cœtlf 
de  Ta  piqueure  venimeufe  :  Le  chien  enragé  la 
fundion  animale  :  Et  le  lièvre  marin  les  poul¬ 
inons.  Doncques  tout  ainfi  qu’aux  fièvres  con¬ 
tinues, nous  voyons  la  nature  auoir  tant  de  pre- 
uoyanced’vfer  le  plus  Touuent,  comme  en  cri- 
fes  Talutairesd'euacuation  pat  la  Tueur ,  ou  par 
les  vrines ,  à  fin  de  chafier  les  impüretez  adhé¬ 
rantes  au  genre  veneneux  :  De  mefme  la  mali¬ 
gnité  de  ce  venin  eft  poulTee  hors  par  cettè 
femblable  Tueur. De  là  eft  venu  ce  qu’ô  ditvul- 
gairemét  la  verole.  Il  efl^certain  à  la  vérité  qqe 
ces  maladies  Tcterminentle  plus  Touuent  par 
vn  flux  d’vrine,car  la  Tueur&  l’vrine  Torrent  de 
meTmes  matière  :  &  tous  les  Todorifiques,  Tans 
aucun  doubte  ,  Tont  aulE  diurétiques.  Mais 
nous  en  auons  allez  amplement  traité  en  noftré 
conTulration  de  la  verole ,  &  la  neceTsité  ne  re¬ 
quiert  pas  d’en  dire  icy  d’auantage.  Allons 
droit  maintenant  à  la  deTcription  de  nos  hi- 
drotiques  ,  qui  font  de  pareils  effeds  que  fe 
guaiac  &  le  bois  d’Inde  ,  deTquels  nous  met¬ 
trons  en  jeu  quatre  formules  les  plus  vfitees, 

/. 

HIDX0T1QVE. 

Trois  Je  la  racine  du  bois  de  guaiac  îj  ici 
De  l'efcorccdu  mefme  g  iiij. 

Delà  racine  de  f et  apte  s , 

ScoYponaire. 

pe  l‘efcircc  dcfref  le  chacun  gij. 

Macéré  les 
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Macéré  les  Z4;heures  dans  ife  viij  d’eau  de  fon¬ 
taine  tiede,  puis  cuits  les  en  vn  circulatoire, 
d'où  il  ne  puilfe  rien  fortir,  au  feu  du  bain  va¬ 
poreux  très  claire  l’efpacede  14.  heures,  &  les 
coule.  Il  fnffira  de  bailler  ii  j.  le  matin  de  cet¬ 
te  colature  qui  fera  fort  claire  &  aura  l’impref- 
fion  desô  foulphrebalfamique,&defon  acidi¬ 
té  vitriolée.  Le  malade  ayant  prins  cette  deco- 
dion  dormira  s’il  peut  :  &  couvert  plus  que  de 
couftume,ilfuera,&  fera  efluyé, qu'il  fe  garde 
dufroic&du  vent,  qu’il  difne  à  neuf  heures  Sc 
fouppe  à  fix. 

Prens  le  marc  de  la  fufditedecodion,  &  ver- 
fesdeflus  ife  xij.d’eau  de  fontaine,  &  apres  vne 
infufion  de  viij.  heures ,  circule  les  huit  autres, 
comme  delfus  &  les  coule.  Aucuns  adjouftenc 
àcettedecodion  ,  delà  regliffe&desraifins 
<de  Corinthe  à  leur  volonté, puis  à  fin  d'en  ren¬ 
dre  le  gouft plus  aggreable  l’aromatizent  d’vn 
peudecanelle ,  ce  que  i’approuue  dauantage 
que  la  dulcorerauec  miel  ou  fucre.  Cette  me- 
thodede  préparer  des  décodions ,  tant  pour 
prouoqucr  la  fueur ,  que  pour  le  boire  quoti¬ 
dien  aux  repas,  eft  la  plus  fimple,  &  félon  mon 
iugtmerit  la  plus  vtlle  pour  la  verole ,  y  adjon- 
ftant  toutesfois  les  corredifs.dont  nous  ferons 
mention  incontinent  :  voicy  donc  le  premier 
hidrotique,fuit  maintenant  le  fécond. 
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1 1. 

HIDROTIQVE. 

frcns  de  la  fcieure  de  bois  dtguaiac  g  Y  j. 
Z’écore  du  mef ne  g  ni  j. 

De  l'écorce  defrejnc . 

Defarfle-partlle. 

De  la  racine  de  fcorzionere ,cbactm  |  ij. 
Delà  r  acteur  e  du  bois  de  Bjoodcs. 

D’iuoire, chacun  5  v/. 

De  /<< [cmncc  de  chardon  bénit  3  j. 

Macere-les  ainfi  que  deuantl’efpace  de  vingt- 
quatre  heures,  &cuits-les  en  mefme  vaifleau 
&  mefme  feu, auec  pareille  quantité  d’eau,puis 
fur  la  fin  de  la  cuiflon  adiouftes-y 


De  l'ambre  concaffé^  1?. 

Des  bouts  de  fumeterre 
Houblon, chacun  M.j. 

Des  fleurs  de  buglofe. 

S  tachas. 

Romarin, chacun  p.j. 

De  cinabre  mis  dans  vn  nouet  de  lin  |  j. 


Le  malade  prendra  de  cette  decoâion  pafiee 
par  la  manche  d’hippocr.  §  iiij.  le  matin,  &  ce 
par  plufieurs  iours. 
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: hidrotiqve : 


*4? 


frais  de  la  raclure  de  ïécore  du  boisfainé 

§vî- 

Du  Jajfafras. 

De  l’écorce  de  frefne, chacun 
De  la  racine  de  chine  couple  en  petits  mer* 
ceaux. 

D ef  corzionere, chacun  g  j . 

Des  herbes  feiches  d’vlmaria. 

De  chardon  bénit, chacun  l/l. j» 
Defenêlii]. 

’D'bermodaflcs, 

Jurbith,  chacun  ^  j.fl. 

De  noix  mufeadr. 

■Candie, chacun  ^  8. 

D’epithym  p  fi. 

Des  eaux  de  mcliff. 

De  fumeterre,chacun  ifc  ji 
De  très- bon  vin  blanc  lb  iiij. 

Macere-ies  au  bain  toar.  tiede ,  le  vailTeau  bien 
bouché ,  par  trois  ou  quatre  iours,  puis  en  faié 
l’exprefsion,  &  dulcore  la  colature  auec  fucrei 
fi  tu  veux,  ladofeeftde|  iiij.  tu  en  v  fêtas  lè 
matin  l’efpace  de  xx.ou  xxv.iours. 
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L'rS^lGE. 

Par  l’vfagedq  ces  trois  décodions  ,  on  peut 
en  fin  guarir  la  verole  encore  que  bien  enraci¬ 
née;  Mai»  il  eft  vray  qu’à  caufe  de  la  malignité  ! 
&  rébellion  du  mal  quelquefois, il  lesfaut  con¬ 
tinuer  long  temps.  Cela  s’eftant ,  i’eftime  qu’il 
faut  du  tout  reprouuer  les  petites  diæces  de  dix 
ou  douze  iours ,  qui  incommodent  plus  la  fan- 
té  que  de  luy  feruir ,  d'autant  qu’elles  font  in- 
terr«puës  lors  que  les  humeurs  font  preftesà  fe 
mouuoir  &  couler  ,  mais  auparauant  qu’elles 
/oient euacuees  ,  comme  il  eft  neceflaire.  Il 
faut  dotiJ  confiderer  attentiuement  le  temps, 
qui  defpend  ou  jugement  du  Médecin  expéri¬ 
menté,  lequel  pourra  cnOjfir  la  plusconuena- 
ble  de  ces  trois  décodions ,  tant  à  ia  nature  5r 
à  l’efpece  du  niai ,  qu’au  tempérament  du  ma¬ 
lade. 

Car  pour  vn  corps  gcoflier.gras  &  pituiteux 
o^fe  lé;:iira  de  la  première  d’ecodîon  ,  par 
ce  que  quelque»'  y  ns  attribuent  au  guaiac  ,  & 
fur  tout  à  fon  efcorce  ,  ?ne  trop  grande  vertu 
d’efchaufer.Voicy  donc  les  vray  s  &  principaux 
remedes  hydrotiques ,  vtiles  &  profitables  à  la 
verole,  participans  d’vne  nature  balfathique, 
qui  fe  peuuent  dôoer  tréssaïfèûfément,  tout  le 
long  de  la  maladie,  mefmeaux  bilieux  &  enla¬ 
ciez  :  i’aymerois  mieux  toutesfois  au  lieu  d’eau 
£ommune  ,  me  feruir  pour  la  decodion- des 
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eaux  de  Chicorée ,  de  Buglolle ,  de  Pommes  de 
Courpendu  ,  de  Fraifes&  Fumettre.  Bref  il 
faut  fçauoir ,  qu'on  ne  doit  pas  vfer  des  fufdits 
hydrotiques,  que  premièrement  on  n’aye  bien 
préparé  &  purgé  fon  corps ,  mefme  n'oublier 
pas  la  faigoee  fi  befoin  eft. 

D  urant  le  temps  que  le  malade  vfera  de  cet¬ 
te  decodion  (  or  il  faut  qu’il  en  prenne  conti- 
nuement  l’efpacc  d’ vn  mois  )  il  s’abftiendra  de 
manger  des  fruits  &  de  la  falade  :  fe  contentant 
d’vn  feul  mets  feulement  ,  pluftoft  rofti  que 
boulli:  qu’il  mange  du  bifcuit,  &  à  fon  deflerc 
desraifinsde  Damas,  ou  de  Corinthe:Si  le  ven¬ 
tre  ne  va  bien ,  qu’on  l'ouure  de  trois  en  trois 
iours  auec  clyfteres  ramoliflans ,  &  chaque  fix- 
iefmeiour  qu’on  le  purge  auec  quelque  fpe- 
cifique  remede,fans  luy  donner  ce  iour-là  de  fa 
decodion  fudorifique:  qu’il  boiue  en  fa  foif  de 
la  fécondé  decodion  :  ou  de  la  decodion  de  la 
feule  farfeparelle,  ou  de  chine  ,  qui  bien  tem- 
peree  eft  rendue  fort  aggreable  au  gouft. 
Ilm’afallu  remarquer  cecy  de  cét  hydrotique 
&  comme  il  en  faut  vfer  :  mais  auffi  il  faudra  à 
la  fin,reïterer  la  purgation  &  la  faignee:&  bai¬ 
gner  à  fin  d'humeder  l’habitude  du  corps  trop 
defeichee  &  efchaufee,aiofi  que  letefmoignent 
l’ardeur  &  la  foif  du  malade. 

Et  à  fin  que  la  vertu  de  cette  première  deco¬ 
dion  aye  beaucoup  plus  defficace  ,  il  faut  ré¬ 
duire  en  cendre  les  fœces  de  la  première  &  fé¬ 
condé  decodion  ,  &  en  tirer  le  fel  attiftemenr, 
que  tu  méfieras  dans  fa  decodion  fudorifique, 
dont  la  faculté  fera  augmentée  par  ce  moyen 
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pour  mieux  faire  fuer.  Maistuouuriraslevefir 
tre  vne  fois  ou  deux, fort  doucement,  fi  en  cha¬ 
que  prinfe  de  cette  decodion  fodorifique,  qui 
confie  de  ^  iiij.  comme  nous  auonsdit  ,  tu  y 
adjouftes&dilfous  de  U  gomme  ou  de  l'exttaie 
du  propre  guaiac  3  fi.  Nous  enfeigneronsl^ 
préparation  dé  cette  gomme  ailleurs. 

La  féconde  decodion  eft  excellente,  mefme 
en  la  dooloureufe  &  noüee  verole  ;  fans  qu'on 
y  puiffe  appréhender  le  nouet  de  cinabre  ,  qui 
tant  s’en  faut  qu’il  foit  nuifible,au  contraire,  il 
eft  tres-vtile  &  fpecifique  en  ces  maux  ,  tant 
pour  refrener  leur  malignité ,  que  pour  exciter 
îa  fueur:d’où  vient  qu’encore  que  par  ce  moye 
la  vertu  de  la  décoction  en  foit  plus  efficace, on 
en  peut  toutesfois  haulfer  la  dofe  :  ce  noüet  fer- 
uira  à  plufieurs  décodions. Quant  à  ce  qui  ap¬ 
partient  à  lafaçon  de  s’en  feruir,on  y  doit  faire 
les  mefmes  obferuatiorts  qu’à  la  première,  tant 
pour  préparer  qu’euacuerle  corpsau  commen¬ 
cement  &  à  la  fin  de  ladiaete,dont  nous  auons 
parlé  cy-dcflus. 

La  troifiefme  decodion  a  double  faculté ,  à 
fçauoir  fudorifique&  purgatiue  enfemble,qui 
fefepare  en  partie  auec  vin,  &  en  partie  auec 
eaux  propres  à  noftre  intention  :  On  ladoibt 
pluftoft  appellet  macération  &  exprefîion  que 
deepdion  ;  Nous  eftimons  fur  toutes  autres,la 
macération  tres-propre  pour  tiret  la  vertu  des 
chofes,  fi  dehazard,  parle  manque  d’vn  circu¬ 
latoire,  ou  par  ignorance  la  circulation  ne  fe 
puiflè  deuëment  réduire  en  ade.Car  lacircula- 
meilleure  de  toutes  {es  operations, 


des  Dogmatiques'.  . ïji 

pour  attirer  la  propriété  des  chofes ,  ainfi  qu’il 
aeftédef-jadit.  On  y  adioufte  le  vin,  comme 
ayant  vertu  plus  pénétrante  &  aâiue  dans  les 
veines, qu’autre  eau  telle  qu’elle  foit; 

Deux  euacuationsfe  font  doneques  enfem- 
blementparlemefme  remede  ,  qui  femblera 
chofeabiurde  &  inouye  à  quelques  vns, com¬ 
me  il  m’a  fait  vn  temps  aopatauancquei’euffe 
efté  releué  de  cét  erreur  par  l’expcrience  roai- 
treffe  des  chofes  :  &  que  i’euffe  veu  la  curation 
parfaite  de  plufieurs  maladies  deplorees,  par  ce 
feul  retnede ,  comme  la  verole  inueteree,la  pa- 
raly  fie,  la  cachexie,  &  femblables.N  o  ûsauônT 
décrit  en  noltre.confultation  de  la  verole.  plu¬ 

sieurs  autres  remedes  hidtotiques  &  purgatifs 
“Beaucoup  plus  excëïîens  &  à  fleurez ,  lef quels 

'nous auons empruntezdeTâTimille des  Miné¬ 

raux, où  nous  renuoyerons  leLedteur,&en  oo- 
'  ftre  Pharmacop.Spagyrique,oû  nous  en  traite¬ 
rons  plus  amplement,  fi  Dieu  nous  donne  la 
vieencore  quelque  têps.I’en  pourrois  icy  nom¬ 
mer  vne  infinité,  fi  l’affaire  le  requeroit,qui  vi- 
uêt  encor  tous,  &  qui  ont  expérimenté  en  eux- 
mefmes  les  effeds  admirables  de  ces  remedes: 
entre  lefquels  lesvns  ont  vféde  mes  pilulespo- 
lychreftes  mercuriales,  pour  fe  purger  llfsW- 

treTdëmon  MercuôTdevie cortigé,coagulé  & 

fixé  par  leleutTfprit  dcmtrêTdônt  ils  prennec 
grTvjTmêïlez  auec  de  la conferue  &  en  forment 
Vne  pilulecfe  la  gtofHTiird’vn  pni.^&r  vn  boülF- 
lon,  pu  autre  liqueur  par  flellii<=  ,-poufTptôâw^ 
quer  la  fueut ,  fans  aucune  v.ehemence  ny  in¬ 
commodité,  plus  facilement  ,  promptement 
K  4 
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Si  vertement  qu’auec  tous  nos  autres  hydrotK 
ques. 

II  s’en  trouue  qui  pour  le  mefme  mal  de  Na¬ 
ples  ,  font  vne  decodion  auec  la  feule  Sarfepa- 
relle,  de  laquelle  iis  prennent  g  iiij.  fur  ib.  x , 
d'eau  redoifent  le  tout  aux  deux  tiers ,  qu’ils 
baillent  au  lieu  de  decodion  de  Guaiac  ,  y  ad- 
iouftant  quelquesfois  de  la  racine  de  chine  (di¬ 
te  apios  ) ^ j.  croyansque  cesdecodionslàsôt 
moins  efchaufantes ,  que  celles  cy  delTus  faites 
auec  guaiac. 

D’autres  qui  fe  feruent  de  la  chine  feule ,  en 
mettent  ^  ij.  decoupee  par  petits  morceau* 
fur  ib  x.  d’eau  qu’ils  font  bouillir  iufques  à  la 
confommation  de  la  moytié,  où  tu  pourras  ad- 
ioufter  ,  fi  tu  veux  les  médicaments  propres  à 
charter  le  mal ,  &  au  tempérament  du  malade. 
Cesdecodiôsladif-ie,font  tenue’  pourmoins 
efchaufFer  que  les  autres  ,  &  s’èn  fert  on  ordi- 
naitemeut  en  dioetfes  maladies ,  ptincipalemat 
pour  reftauter  la  faculté  vitiee  &  corrompue 
dufoye  ,  &  pour  empefcher  la  prochaine  me¬ 
nace  d’vne  cachexie,  Ôc  ledanger  d’vnc  hydro- 
pifie.  Il  n’y  a  pas  long  temps  qu’on  a  commen¬ 
cé  à cognoirtre le  Safafras  ,  bois  aromatique, 
dont  l’vfage  fert  de  charter  plufieurs  maladies. 
Mais  entre  tous  les  hydrotiques ,  &  pour  ofter 
lesaffeéïions  ^impuretés  veroliques,le  guaiac 
eft  le  premier. Dauantage  en  toutes  les  fufdites 
décodions ,  nous  y  auons  nommément  adiou- 
TfeTa  racine  de  fcorzionere  ,  l’ecorce  de  fref- 
pcparce  que  ces  deux  fimples-là  par  vnecer- 
BW  y«?u  fpecifique, profitent  non  feulement 
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beaucoup  aux  morfuresdes  viperes ,  maisauflî 
pour  chafler  hors  du  corps  &  vaincre  toutes 
affedions  peftillentes  &  veneneufes. 

Ienecroiray  pas  aller  contre  la  bien-feance, 
fi  à  la  fin  de  toutes  ces  décodions ,  i'y  en  joints 
vne  d’vn  fameux  Empirique  Alemand ,  contre 
cette  verole  mefme,qui  en  faifoitvn  très-  grand 
Ipÿüntf  tGl1*  les  an?  aux  foires  de  Francfort ,  ie 
ne  doute  point  que  fa  renommée  ne  foit  venue 
maintenant  à  la  cognoiflançs  f|e  plufieurs. 

Decottion  fudorifique }  contre  la  verole 
catarrheufe 3  &  femblMes  maladies 
inueterees  de  Henry  Vom  Stram 
Empirique  <Alemand. 

Trois  de  bois  fainflju  J' truie  fe  iij. 

De falfe  pareils. 

Stœcbad.^4rab.cbacun  ib  fif 

D egratiola  Tû  fi. 

De  chardon  bénit  M.iij. 

De  fa  fcmence  ^  vj. 

De  l’oreille  de Joari  attte [a  racine. 

Scabicnfe,cbacnn  M.j. 

De  lortnentile  ^j. 

De  rubarbt  5  /j. 

Depolypodcs  j. 

Il  faut  mettre  &  infoftr  cela  bien  broyé  dans 
ip  xxx.ouxxxx.  d'eau  de  fontaine.puis  les  met¬ 
tre  bouillir  l’efpace  de  v.  ou  vj.  heures  dans  vn 
grand  vatlTeau,  propre  à  tirer  les  huiles ,  bien 
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ferme, ou  dans  vn  alembic  non  troué,  à  fin  que 
riennepuilfeexpirer  :  adjoufte  à  cette  deco- 
dion  de  petits  morceaux  de  fer  &  d’acier,  cha¬ 
cun  ife  ij.  Q  joy  fait,  macerez  le  derechef  &  fe- 
parément  dans  liij.mefures  de  vin. 

De  l’ecorce  du  mefme  bois  deguaiac,  ib  15. 

Des  bermsdaffes. 

Turbitb. 

Grains  de  paradis  ^chacun  %  iiij. 

Puis  le  tout  broyé  ,  fais- le  cuire  vne  heure  du 
rant  dans  vn  pot  vernilfé,  fermé  de  facouuer- 
ture  ;  Par  apres  tu  brouilleras  enfemble  ces 
deux  décoctions  que  tu  feras  cuire  derechef 
l'efpace  de  quelque  temps,  puis  les  palferaspar 
la  chauffe.  Cét  empirique  referuoit  cettede- 
codion  mife  dans  de  petits  barils, dans  fa  caue: 
&  la  vëdoit  pour  le  mal  de  Naples  inueteré,  & 
autres  maladies  femblables  de  difficile  guaji- 
fon.  Oeil  faifoit  tenir  ce  régime  de  viure: 

Lematinilbailloit  vn  verre  de  cette  deco- 
dion  ,  dans  lequel  il  faifoit  derechef  bouillir 
de  feabieufe ,  &  de  l’oreille  de  fouri  auec  fa  ra¬ 
cine  ,  chacun  M.  j.  puis  cela  eftant  coulé  ,  il  le 
faifoit  boire ,  &  cômandoitd’attendre  la fueur 
l’efpace  de  deux  heures.  Celle  qui  eftoit  dans 
ces  barils*feruoit  à  boire  deuant, durât  &  apres 
le  repas.  Outre  ce  ilordonnoit  vne  fort  feuere 
maniéré  de  viure  ,  à  fçauoir  do  bifcoit&des 
raifins,ou  des  amendes  rofties.  Qne  fi  on  auoit 
des  vlceres,  il  les  faifoit  lauer  deux  ou  trois  fois 
le  iour  de  cette  deco<âion,&  ainfî  plufieurs  ont 
recouuert  lafanté. 

le  ne  mets  pas  cette  decoâion  au  iour ,  pour 
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ën  attendre  quelque  rateté  ,  veu  que  aucon- 
traire  elle  manque,  en  beaucoup  de  chofes:  car 
chacun  voit  allez  pour  taire  le  relie, mon  inten¬ 
tion  n’eftant  pas  de  m’y  amufer ,  combien  eft 
inepte  la  proportion  de  5  j.de  theubarbe  à  vne 
û  grande  quantité  de  decodion  :  l’eftimerois 
que  la  curé  en  deuroiteftte  pluftoft  rapportée 
à  la  longueur  du  temps  :  car  ils  difent  que  par 
cette  decodion  il  continuoit  vn  mois  durant 
ces  euacuations,&  par  la  Tueur  &  pat  les  Telles, 
dont  en  fin  les  racines  de  ce  mal,  tant  opiniallre 
full  il,s-eqanoüiflbient.Ie  tiens  cette  decodion 
comme  vn  Tecret  fingulier ,  d’vn  homme  tres- 
dode&monamy  ,  l’incommodité  ouïe  bien 
deTonvTageTeiugera  des  plus  habiles.  Nous 
auons  TuffiTamment  parlé  des  décodions  ap¬ 
partenantes  à  la  cure  du  mal  venerieo.  Venons 
maintenant  à  ceux  qui  par  vne  certaine  vertu 
fpecifiqueTont  excellences  aux  vertiges,  epile- 
pfies ,  &  paraly  fies ,  qui  Tont  au  catalogue  des 
plus  gtiefues  maladies, à  Tçauoir,qui  attaquent 
la  plus  haute  &  digne  partie  de  noftre  corps, 
quieft  lecerueau. 

C'ell  vn  hidrocique  Tpecifiqtie  contre  l’epi- 
Jeplie  que  le  gui  de  cheTne,la  Temence  de  piuoir 
ne ,  &  la*taclure  de  bois  de  buis ,  qui  peut  Ter- 
Uiraufli  aux  vertiges  inueterees  :  on  le  pourra 
composer  comme  il  s’enTuit. 
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Hidrotiqm  contre  l’Epilepfu. 

frens  de  la  raclure  Je  bois  Je  buis  ^  »j.  <5. 
De  laraclure  Je  bois  Jegeneure. 

D  e  la  racine  Je  piuoinc. 

De  gui  Je  chef  ne, chacun  £  j.fi.- 
De  la  racleure  de  bois  de-BJ>oJes, 

De  corne  Je  cerf. 

De  crâne  humain ,chacu»  Jvj. 

De  la  racleure  J’iuoire  & 

De  racine  Je  chine, chacun  ^  fl. 
Desfemences  Je  chardon  bénit. 

De  l’écorce  Je  citron, chacun  ij  j. 

Macéré  les  l’efpace  de  24.heures,  dans  ife  vîij, 
d’eau  de  fontaine  tiede,puis  cuits- les  reduifane 
au  tiers;  adiouftant  fur  la  fin 
Des  fleurs  Je  tillet. 

DeliUum  mualium, chacun  p.  ij. 

Coules-les  par  la  manche  d’Hipprocras,  &  en 
baille  |  v.ou  vj.pour  ç.haque  dofcà  boire.  Cet¬ 
te  portion  fe  peut  dôner  fans  crainte  auec  com¬ 
modité  à  tous  lesEpileptiques,de  quelque  aage 
&  tempérament  qu’ils  foienr. 

L’hydfotique  dont  ondoie  fe  feruir  contre 
les  paraly  fies,  eft  de  bois  de  genevre  auec  les 
fleurs  de  fouci,lauande  &  quantité  de  celles  de 
romarin-,  adiouftant  à  chaque  hydrotique,  fon 
fel  pour  plus  grande  vtilité  ,  &  auffi  quelques 
gouttes  des  liqueurs  acides  des  efprits  de  foui- 
fre  &  vitriol. 
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Hidrotique  fpecifique  centre  la 
faralyfie . 

:  pnm  Je:  eaux  Je  fmtttne.  '  " 

D'vlmaria. 

De  [auge  chacun  fb  j. 

Des  fleurs  Je  fouet  ft  fi. 

De  l’aigret  Je  f mlfre. 

autant  qu’il  en  faut,  à  fin  que  le  rerâede  foit  vn 
peu  aigre. 

Donne  de  ce  remede  (l'aigreur  duquel  ne  doit 
pas  frapper  le  gouftd’vntriftefentiroent)  §ij. 
au  matin ,  qui  fera  fuffifammenc ,  que  le  mala¬ 
de  couuert ,  fuë ,  &  il  cognoiftra  d’admirables 
effets  de  ce  fudorifique ,  que  tu  prépareras  auf- 
fipour  l’vfâge  de  ceux  qui  ont  vn  tempérament 
par  trop  fec*&  bilieux/eulement  auec  les  eaux 
defumeterre  &  fouci  :  luy  donnant  vne  acidité 
auec  le  fufdit  aigret,&  ainfi  tu  auras  vn  fudori¬ 
fique  ,  qui  n’efehaufera  point  outre  mefure, 
mais  il  atténuera  pluftoft  les  humeurs&les  fer¬ 
mentera,  comme  le  leuain  aigre  qui  atténué, 
raréfié  &  éleue  la  fubftance  du  pain,  qui  autre¬ 
ment  nuiroit  par  fa  pefanteur  :  nos  hurpeurs 
s'atténuent  de  mefme  forte,  %  fe  réndenc  idoi¬ 
nes  à  fortir  par  la  fueur.  A  grande  peine  trouue- 
ras-tu  vu  fudorifique  comparable  à  ceftui-cy 
çn  vertu  &  efficace  pour  la  paralyfie. 

Si  auec  lefdites  liqueurs  açides ,  tu  donnes 
l’aigreur  aux  eaux  de  feabieufe  &  tucilage,  cô- 
roe  cy-deflus ,  tu  feras  vn  hidrotique  qui  aura 
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d'incroyables  eflèâs  en  la  guarisô  desAfthma- 
tiques,  avant  néanmoins  vfé  auparauant  des 
remedes  generaux  &  conuenables. 

Sudorifique  fpecifique  contre 
1‘ Hydropifie. 

frtns  defmetem. 

Eupatomm  mej, chacun  M.ji 

P  e  ta  racine  d'azarum. 

D 'birursdinaria^bacm  f  j. 

"Des bayes  degcnéurc^t]; 

J{aclnre  d’yuoire  5  vj. 

Koix  mfeade. 

Santal  citrin.cbacun  f  fl. 

Macéré  le  tout  14.  heures  durant  en  fuffifantë 
quantité  d'eaux  de  fleurs  d'hieBle&  genet,  & 
vin  blanc:  Cette  deco&ion  paflee  par  la  chauf¬ 
fe  d’hippocras,le  malade  en  prendra  fv.au  ma¬ 
tin  &  continuera  plufieurs  iours  ,  ayant  prins 
auantce-là  vne  purgation  hydragogue ,  auec 
l’extraiâ  d’efula  &  le  laid:  claire.  I’ay  ,  parla 
grâce  de  Dieu  guary  des  hydropifies  de  toutes 
les  fortes  auecceremede  :  mais  fur  tout  cette 
efpcce  qu  ils  appellent  Anafarca, 
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Singulier  fudorifique  contre  vn  vio¬ 
lent  fecoiiement  du  corps  3  arriué par 
quelque  rude i  ou  haute  cheute. 

Trens  Jes  racines  Je  buglofe. 

De  cbarJon  bénit  ^chacun  fj  ij. 

De  la  [meme  Je  charJon  bctut  |  fi.  , 

Du  beurre  frais  %  j  fi. 

Semence  Jebalaine  g  fi. 

De  vraye  mumie  g  j.  fi* 

Defafran  9  j. 

Fais  les  bouillir  en  ib  j.  fi.  de  vin  blanc  I  petit 
feuiufqucsà  la  tierce  partie  :  baille  de  lacola- 
ture  ^  iiij.  ou  vj.  chaudement  :  E  t  que  le  mala¬ 
de  attende  la  Tueur  au  lid ,  &  le  couuriras  plus 
que  d’otdinaire. 

D  ecoélim  Hidrotique  attribué dfaintf 
mbroife }  contre  les  fievres  inter¬ 
mittentes^  les  tierces  mefme. 

Prens  Ife  j.  de  millet  nettoyé  de  fa  première 
efcorce  , que  tu  feras  cuire  enfuffifante  quan¬ 
tité  d’eau  de  fumeterre ,  iufques  à  ce  qu’il  cre- 
ue.  Prens  ^  iiij.  de  celle  decodion  coülee ,  g  ij. 
de  vin  blanc,  &  baille  cela  tout  chaud  au  ma¬ 
lade  qui  attendra  la  fueuraulid.  Celte  deco¬ 
dion  prouoque  la  fueur  fans  incommodité  -,  8c 
efteint  les  ardeurs  fébriles  &  la  foif. 

II fe crouue  auffi ya certain  Oxymel  diured- 
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que  dumefmefairid  Ambroife  décrit  clans  1^ 
Pharmacopée  de  îobinet  :  en  laquelle  auffi 
font  attribuez  à  fainét  Augüftin  *  quelques  re- 
medes  hidrotiqües  contte  la  pe!te&  les  venins, 
comme  font  diuerfes  eaux  theriacales,  accom¬ 
modées  à  plufieurs  maladies ,  ainfi  que  tout  y 
eft  expliqué  chacun  en  fon  lieu. 

De  tous  les  plus  excelle»*  fudotifïques  com 
tre  la  pefte  &  les  venins, c’eft  le  Bezoard  métal¬ 
lique  fixe,&  fait  fudorifique  de  vomitif  &  pur¬ 
gatif  qu’il  eftoit:  &  fur  tous  autres  noftre  Mer¬ 
cure  de  vie  auflîfixe,  qui  doué  à  la  quantité  de 
vj.  g.  fait  merueilles ,  par  le  moyen  de  l’efprit 
du  nitre ,  ainfi  que  nous  auons  def-ja  dit*  Ces 
fudorifiques  valent  beaucoup  mieux,  que  ceux 
qui  font  tirez  de  la  famille  des  végétaux:  encor 
que  nous  ne  leur  voulions  point  oiler  ce  qui 
leur  eft  deub  en  temps  &  lieu. 

Des  décoctions  vttlneraire's'. 

Les  anciens  vfoient  fort  dépotions  vulné¬ 
raires,  lefquelles  bien  qu’en  vn  certain  temps 
elles  fe  fu  fient  abâtardies ,  elles  ont  efté  néant- 
moins  depuis  nagueresremifes  en  leur  premier 
eftat,  &  font  encore»  vigueur  pendant  noftre 
fiecle,de  maniéré  qu’il  n'y  a  perfonne  qui  ofe 
facilement  nier  leurs effeds incroyables,  dont 
on  en  voit  les  preuues  tous  les  iours  en  guarif- 
fant  les  coups  d'hacquebufades  &  autres  plu¬ 
fieurs  vlcetes  malins  &  inueterez ,  internes  ou 
externes. 

Nous 
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Kousauons parlé  de  ces  potions,  que  nous 
suons  remifes  en  leur  fplendeuril  y  a  plus  de 
rréte  ans,en noftrë  Hure  des  Arquebufades,& 
en  nos  àücres  efcrits:  de  façon  que  ie  ne  cr oirajr 
point  faite inciüilemcnt,  H  pour  enrichir  noftre 
Pharmacopée,  ie  tranfcris  icy  quelques  formu¬ 
les  decësliures-là. 

'Potion  vulnéraire  vniuer folle,  c’efl  à  di¬ 
re  jomenable  a  toutes  playes  &*  vl- 
ïer estant  externes  qu'internes. 

T  rens  des  racines  de  tormentille. 

De  l'vne  &  de  l'autre  cenfoulde  chacun  §  |, 
î)es  fueilles  de  l’vu  &  l'autre  Umoniam, 

De  f article. 

Tyrocle. 

Ver  ueine. 

Tied  de  lion. 

Verflcaria.chacun  M  j. 

De  peruenche. 

Herbe  Robert  .cbacunlrl.  i?i 
î)tr  fleuri  de  verbafcum. 

De  mille  pertuit. 

Du  petit  cent awium, chacun  p.iji 
D  es  limaçons  nettoyez  &Jtkbez  nomb.iy 
De  mamie  £  fi. 

Macere-ks  durant  deux  tours  en  vin  blanc  8fc 
eau  de  véronique ,  chacun  ib  ij.  en  vn  circula» 
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toite*  à  la  chaleur  vaporeufe  du  bain  M.  puis 
faits  en  l’exprefsion&la  colature  pat  la  chaude 
d’hippocrasaromatizee  d’vn  peu  de  canelleou 
de  coriande  préparée  en  fuc  de  coings.  La  dofe 
eft  de  deux  ou  trois  cueillerees  ab  matin  &  au 
foir, trois  heures  auant  manger. 

Pour  ceux  à  qui  l’amertume  n’eft  pas  fi  def- 
plai fante,  on  y  peut  adioufter  la  racine  d’arifto- 
ioçhe&  d’enulacamp.&  alors  pour  la  rendre 
de  meilleur  gouft  il  la  faudra  dulcorer  de  fucre 
ou  en  faire  la  macération  en  hydromel  vineux. 
Il  faut  continuer  plufieurs  iours  &  tu  en  voy- 
ras  de  merueilleux  effeâs. 

Noosauons  aoflî  trouuébon  de  tranfcrire 
icy  les  potions  fuiuantes ,  d’écrites  dans  nos 
œuures  long  temps  y  a, qui  ne  doiuent  rien  aux 
autres  pour  leur  vertu. 

T?  rens  des  yeux  d’ecrenice  ^  15. 

De  munie  5  >j. 

De  bol  Jlrmene  vray  5  j.  15. 

Desfueilles  d’agrimoine. 

D'ophiogloffon . 

Véronique. 

Cyclamen  tcbacun  TA.\. 

Ütfcmenct  de  balene^j. 

Macere-les  en  vin  blâc  par  deux  ou  trois  iours*. 
puis  fais-en  l’expreffion  &  clarifie  la  colature, 
de  laquelle  on  prendra  deux  ou  trois  cueillerees 
le  matin, &  au  foir  s’il  eft  befoin, 
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^utre  potion  vulnéraire,, 

frens  Je  zeJoaria. 

G  al  ange, chacun  5  »Vj. 

De  l'herbe  Je  wga  aurea. 

Tyrola,  chacun  M  j. 

Dm  coquilles  Je  limions  concaffees  nomln 

»//. 

Cuits  -les  en  -vin  blanc  &  eau, comme  deflus. 


Potion  propre  contre  les  coups  d’harquel 
buzSydont  la  baie  eft  empoifonnee. 

Tretis  Jes  racines  J’jtngelique. 

Galange. 

ZeJ»aire,chacun  ^  G. 

Des  fleuri  Jepefuenche. 

De  lilium  conuall.  chacun  p.j. 

De  munie. 

De  bol  armencvray, chacun  3  j.G . 

De  femence  Je  baient  3  fj. 

pigete  &  circule-les  par  quatre  ioors  au  bain 
M.en  fuffifànte  quantité  de  vin  blanc  &  eau  de 
royne  des  prez:  la  façon  d’en  v fer  &  la  dofc'eft 
comme  des  autres. 

'Potion  vulnéraire  quand  l’os  ejl  rompu 
d’vn  coup  de  moufquet , 


frens  J’ariflohche, 
Cyclamen ; 
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Df  la  grande  ferpentaire. 

Del’vne  &  l’antre  confoulde. 

Du  géranium  chacun  Mj. 
DcfanicleM.fi. 

De  macis. 

Ztdoaire. 

Des  yeux  d’tcreHiceychacnn  fi. 

D  cmumie.  * 

Df  petite  galange}chacun  jj.fi. 

Les  heibes  coneaflees  &  couppeeî  mena ,  &  le 
refte'mis  en  poudre  grolîlere ,  feront  circulees 
en  vn  double  vaifleau  iiij.  heures  durant  auec 
vne  tnefure  de  vin:  le  malade  en  vfera  matin  & 
foir. 

Potion  vulnéraire  céphalique] 

frens  de  l’herbe  de  limonium  [aunage, 
Demelijfe.chacun  M.  j. 

D’acorus  commun 
De  perùencht. 

De  per  [caria. 

Chelidoinc. 

Tyrole. 

Véronique. 

V erueine.cbacun  TA.y 
Des  fleurs  de  ver bafcum. 

Litiumconualh 
Beteine, chacun  p.j, 

Macere-les  comme  defliis  &  les  garde  pour 
s’en  feruir  à  la  neceflïcé. 
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Potion  empefchantlejang  de  fortir 
desplayes. 

Trtus  la  cendres  des  coquilles  Je  limaçons  & 
T)es  grcno'ûillcsycbacun  3  {5, 

De  corail  rouge. 

S  podium  ^chacun  3  iii  j. 

Der»«w;'e3  ij. 

Macéré  les  a^heurcs  dans  ib  j.d’eau  de  femen- 
ce  de  gtenoüilles  à  la  chaleur  du  bain  M.  puis 
fais-en  expreflion,  &  donne  deux  cueillerecs 
delacolature  :  fomentant  pardehors  laplaye 
fanguinolcnte,auec  la  mefme  potion. 

Potion  pour  les  vleeres  des  reins  &  de 
la  vefcie. 

7ms  Je  U  racine  Je  grande  eonfoulJe. 

De  fceau  Je  Salomon  chacun  3  j. 

De  polygonon. 
fie  J  de  lion. 

Tlantin,cbacunÇM.j. 

De  crocus  Martis  bien  préparé  |  j . 

Maceres-les  en  égalés  parties  d’hydromel  fim- 
ple  &  teinture  de  rofes  prepatee  comme  i’en- 
feigneray  ailleurs  :  le  malade  boira  de  relie  po¬ 
tion  matin  &  foit  deux  ou  trois  cueillerees. 
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Pour  la  chaude-pijfie  virulente] 

frtns  de  l’herbe  vemkuUirt  M.y. 

Des  femences  de  coings . 

De  rué. 

D'agnus  cafltts,  >  ^ 

De  plantain, chacun.  g  j. 

De  U  racine  de  tormentille  |  1?>  ; 

Des  rofes  rouges  p.ij. 

Des  fleurs  de  yerbafcum  p.j. 

Du fuc  des  limons  |  y]. 

De  l’eau  des  fleurs  de  maulue  arbore  fc>  j.  15. 
Macere-les  par  trois  ou  quatre  iours  à  lacha- 
leuçlenre  du  bain  M.  puis  Coule  les  pour  en 
bailler  deux  ou  trois  coeillerees  matin  &  foir 
par  plafiCurs  iours.  En  l’vfage  de  ces  rcmedes 
&  principalement  en  ce  dernier  :  contre  la  go- 
uorree  virulente,  il  ne  faut  pa?  oublier  les  va¬ 
cations  necelfaires  :  apres  lefqueües  baille  dé 
ton  remede  au  malade  quelques  iours  &  tu 
voyras  merueillcs,  mefmeenlatres-grieue  & 
plus  inueteree  gonorrhee. 

Dîner  [es  déco  H  ions  très -propres  a  plu  fleur  s  mala¬ 
dies,  tant  externes  <lu‘internes,approuuees 
de  certaine  expérience. 

pecofiion  purgatiue  appromée  contra 
la  fièvre  quarte. 

P  rens  des fueilles  de  fene. 

Djpitbjm,cbacun  ij. 
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Le  myrobaUns  citrins  g  {5. 

Vis  fleurs  de  bugloffe. 

D  e  petit  centaurium. 

De  mille  per  tuis. chacun  p.i. 

Fais  de  tout  vne  decodion  en  fu ffifante  quan -- 
tité  de  petit  laid ,  en  la  colature  duquel  tu  ma> 
cereias  l’efpacede  vj.heures 

De  theubarbe  choifl  5  6. 

De  la  racine  d’efule  préparée  3  j.  ! 
Decanelle^&. 

Puis  expcime-les  y  adionftant  |  iiij.de  fyrop  de 
pommes  de  renette  compofé,&  en  fais  vn  apo- 
zeme  pour  trois  dofes  :  la  première  defquelles 
tu  donneras  vne  heure  auant  l'accez;  les  deux 
autres  auant  les  fuiuaps. 

Expérience  admirable  pour  prouoquer 
les  mois. 

Trins  du  milium  folis. 

D  el'anis. 

Du  gui  de  chtfne  chacun  3  üj. 

Ludi&ame  g  j. 

Lu  faflran  d  j. 

Q^on  broyé  ce  qui  doit  eftre  broyé ,  &  qu’on 
macereletout  14.  heures  durant  dans  du  via 
blanc  bien  fort:  puis fais-les  vn  peu  boüillir, 
baille  g  iiij.de  celle  decodion.  Il  faut  donner 
celle  potion  aux  femmes  pour  prouoquer  leurs 
mois  à  fin  qu’ils  coulent  en  temps  réglé  &  cer¬ 
tain,  les  ayant  premièrement  purgees  auec  pi¬ 
lules  d  aloës,  ou  autre  pareil  médicament  ton- 
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uenable,  &  ce  deux  oo  trois  ioars  de  fuittc.  C« 
mefme  remede  fait  mcrueilles  pour  auancer 
l’accouchement  Toit  vif  ou  mort,&  mettre  hors 
l’arriere-fais  y  adiouftant  feulement  9  j.  delà 
poudre  diambra, 

"Pour  arrefler  les  mois . 

frtns  des  r  seines  de  termmille. 

De  U  grande  confouldetcbacun  3^. 

De  la  ftmeneede  btrberis, 

D'oze'tïïtjbdCHn  g 15. 

De  gomme  Arabie. 

Tr  agaçant, chacun  5  ij. 

De fuc  deplantin  épuré  Ife  j.l?. 

Macéré  les  iz.  heures  durant,  puis  cuits,  expri¬ 
me  &  coule-Ie,  y  adiouftant  autant  qu’il  fera 
neceflairede  fyrop  de  coings, ou  de  myrtille» 
pour  en  faire  vn  apozeme  en  deux  dofes.  C’eft 
iedeuoirdu  prudent  médecin  de  délibérer  & 
prédre  bien  garde  auant  que  bailler  ce  remede 
aftringent»  fi  la  fource  de  ce  coulement  ne  def- 
pend  point  de  quelques  humeurs  falees  ou  sâg 
fereux  :  car  alors  il  lés  faudroit  digerer  ou  cuite 
pour  puis  apres  les  purger  auec  fyrops  prepa-» 
rans  &  purgatifs  bons  &  idoines  poyr  cç  faire. 


Contre  U  précipitation  de  la 

frens  desfaeHUs  de  laurier. 

De  »yrttUestchac»»^  fi. 


matrice. 
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De  la  femcncc  de  pauots  domejhquet  £  irj. 
Macéré  les  &  les  cuits  aptes  aueç  bon  vin -.bail¬ 
le  |  iij.de  cette  decoâion  à  la  rualade,&  le  te>' • 
tçre,fibefoineft. 


Tour  aider  a  U  conception. 


T  rens  ksteJUculet  d‘vn  mouton  préparé*,  en 
vin  &  feichez, 

La  matrice  de  lime  fouutntesfois préparée 
&  [eichee. 

Demacis. 

Carrelle , 

Clou  de  girofle 
Zingembre  blanc  ', 
vdmmi, chacun  5  ij. 

Defafran  3.  (5. 

De  la  moÜclle  ou  chair  de  noix  commu¬ 
nes. 

D  ’auellines. 

‘PiJlacesjhacun  3  r j. 

Broyé  ce  qu’il  faut  broyer  ,  macere-les  ,  puis 
en  fin  fais  les  cuite  dans  tb  ijr  de  vin  demaluoi- 
fie  à  la  confommation  de  la  tierce  pat tie.Il  faut 
que  la  femme(aptes  qu'elle  aura  eu  bie  &  deu- 
tnent  fes  purgations  )  prenne  ^  iij.  ou  iiij.  de 
cette  decoâion  au  matin ,  trois  ou  quatre  heu¬ 
res  auant  difner  ,  par  trois  iours  confecutifs, 
8c  que  le  quatriefme ,  elle  couche  auec  fon  roa- 
ty,  Ôi  fielle  n’eft  du  tout  fterile,elk  conceuera. 
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Contre  la  rnrfure  venimcufe  d'vnferl 
pent  &  chien  enrage'. 


frens  des  racines  de  gentiane. 

Defcorzicnaire . 

D evaleriane,  chacun  ^i. R. 

De  la  grande  conjouldc. 

J{uë  feiche. 

Touliot,  chacun  7H.j. 

D’f  cor  ce  de  frefne  %  6. 

Le  tnumic. 

Ecreuices  calcinee,chacun  g  j. 
Cuits-lesauecvin,&  que  le  malade  en  pren- 
de  |  ij.  ou  iij.  tous  les  matins  vne  femaine  en¬ 
tière:  il  faudra  appliquer  fut  la  partie  malade 
de  la  morfure,  des  baumes  &  emplaftrestels 
que  nous  defcrirons  en  fon  Heu.  Celle  deco- 
âion  eft  particulièrement  bonne  pour  les  mor- 
fures  du  chien  enragé.  On  doit  adioufter  la  ra¬ 
cine  de  la  grande  ferpentaire,  pour  la  morfure 
du  ferpenr. 


D  ecoftion  fort  vtile pour  les  fe'vres 
chroniques. 

Trens  des  faciles  de  fcolopendre, 
jîbfyntc. 

Tetit  centatirinm,chacun  Td.\. 

De  raijins  de  Corinthe. 

Orge, chacun  ^  j. 

D’afarm  3  iij. 


tqttes.  iji 

Çuits-les  en  égales  parties  de  laid  claire  &  vin 
blanc,  diflousenlacolature,  autant  qu’il  en 
fatit  pour  deux  dofes ,  du  fucre  pour  la  duleo- 
rer,&  de  la  canelle  pour  l’aroroatifer.Si  ces  fié- 
vres-là  font  caufees  de  certaine  vermine,  côme 
ilarriuefouuent  aux  enfans ,  il  faudra  puis  a- 
pres  bailler  la  decodion  fuiuante. 


frens  des  vers  de  terre  huez  en  vin  blanc  &. 
fekbtz  3  fi. 

Des  fleurs  d’byptricum  p.iÿ. 


Faites-les  cuire  auec  fuffifante  quantité  de  fotc 
vin  blanc ,  puis  coule-les  &  baille  de  celle  de- 
codion  au  malade  foir  &matio  l’efpace  de  iiij, 
ou  v.iours  la  quantité  de  |  iiij.  chaque  fois. 


pour  les  fièvres  intermittentes > 
quotidianes  &  quartes,. 

T  rens  de  la  racine  &  écerce  de  fur  eau  ,  chacun 

fi- 

L>‘af arum  3  /Vj. 

De  canelle  3  *.fi. 

Guhs-les  auec  du  laid:  celle  decodion  fait  vo¬ 
mir  &  aller  par  bas  quand  &  quand:  on  la  doit 
prendre  à  l’entree  de  l’accez,&  la  reiterer  lî  be« 
loin  eft. 


ij£  Tbarmactè 
Vour  l'hydropifie  &  purger  les  eaux J 

frens  des  racines  fraîches  d’iris  %  if, 

Dr foldanelie. 

L'afarum . 

Dm  pouldres  de  diacarthamitcbacun  3./Ï/.' 

Les  femences  d’hieble. 

Le  canellt, chacun  5  j. 

Defucre^  j,6. 

De  vin  blanc  & 

D  eau  defureau,chacun  q.f. 

&  qu’on  en  face  la  macération  &  decoâioti 
pour  trois  dofes. 

Rernde  ekperimemé  par  l’Iftertis. 

Prens  U  racine  ür  lesfueillts  de  Chelidiine 
Tri  j. 

Les  fueilles  &  la  fleur  de  mil  permis  ch  a* 
cunM.  15. 

De  raclure d’yuoire. 

Touldre  de  fiente  doye,chacun  3  iii  j. 

De  3 15. 

O  n  mettra  la  pouldre  de  fiëte  d’oye  8c  le  fafra  n 
dans  vn  linge  noué,  puis  on  cuira  le  tout  en  ef- 
gales  parties  de  vin  blanc  &  eau  de  fcolopêdre, 
coule  &  dulcifie  les  fi  tu  veux  auec  fucre ,  puis 
en  fais  trois  dofes  pour  trois  matins  confecu- 
tifs,&  on  guarira  parfaitement. 
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P  our  la  dureté  de  la  ratte. 

Trens  de  la  raclure  de  bois  fainti  |  iiiji 

Le  [on  écorce, 

Dttycorcé  depre[nt,de  chacun  §  i). 

D’afarum^v  j. 

Lereglijfe. 

Tolypodede  chefne^hacunf  j. 

De  ceterach. 

» Adyanthum . 

Tolytric. 

Chamxdr. 

Cham/ep.  chacun  ht.). 

Les  fleurs  de  genêt  p.i j. 

Macéré  les  deux  iours  entiers  dans  ib  iiij. 
de  vin  blanc  &  autant  d’eau  de  fcolopendre,& 
ce  au  bain  vaporeux  dans  vn  vailfeau  bien  fer¬ 
mé  ,  pour  que  rien  n’en  forte ,  puis  darific-les 
par  la  chaule  d’hippocras  ,  aromatife  &  dulci- 
fie-les  auec  canelle  &  fucre.  Le  malade  en 
prendra?  iiij.  trois  heures  auant  difner  >  &  au¬ 
ront  au  loir  l’efpa’ce  de  plufieurs  iours. 

| DecoBion  d’vn  vieux  cocq ,  pour  l’oppi - 
lation  du  foye}de  la  rat  te, du  mé fente - 
re,  la  colique  3  le  calcul,  la  fièvre  quar¬ 
te t&  toutes  maladies  chroniques. 

Prens  de  polypode  de  chefne. 

Defemence  de  cmhamejcbdCM  §  j.15. 
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De  thym. 

Ephbyt», chacun  />.j. 

De femence  âe  cumin. 

DW;. 

lAncth. 

Eenoih  !  £ 

Carui. 

Chardon  béni i, chacun  5  if 
Desfutilles  de  fine  5.  j. 

De  tarbith gommeux  £  {?. 

Dccantle^  j.lS. 

D«  criftal  ou  creme  de  tarte  blanc  ^  ij. 

De  fel  gemme  £  B. 

Broyé  &  mefle  -les  enfemble,  pour  en  emplir  le 
ventre  d’vn  vieux  cocq,  vuide  de  Tes  entrailles: 
puis  le  fais  bouillir  auec  les  trois  parts  d’eau  &, 
vnp  de  vin  blanc, iufques £  ce  que  la  chair  fe  fe- 
pare  des  os  :  que  le  malade  prenne  de  ce  bouil¬ 
lon  au  macin  plufieurs  iours. 

DecoBion  âe  petit  laitf. 

L’vfage  du  petit  laiâefl:  fi  frequent  en  Italie, 
que  fur  là  fin  du  Printemps  on  le  bâillé  pour 
purger  en  grade  dofe,  à  fçauoir  iufques  à  qua¬ 
tre  &  cinq  vertees ,  voire  plus  quelquçsfois,,  il 
purge  doucement ,  quand  on  lé  continue  quel¬ 
ques  iours.  Mais  fi  tu  en  veux  faire  vnremede 
propre  &  idoine  ,  pour  toutes  maladies  furue- 
nuës  d’autre  bile  &  humeur  melancholique,& 
pour  rafraîchir  &  humeâer  auffi  les  parties  de- 
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ilineés  à  la  nourricute  bruflantes  par  inflam¬ 
mation  ou  trop  exceflîue  chaleur.  Il  te  le  faut 
ainfi  préparer 

frens  fcùïj.  oh  plut  Je  petit  laid:  ajioufles-y 
g  iiij.de  fuc  Je  limons. 

Dtfuc  notmllemm  tiré  des  pommes  Je  renette 

Pi, 

Mefletoutenfemble  &  l’agite  long  temps 
auec  vn  ou  deux  blancs  d'œufs  f>our  le  clarifier 
au  feu.  Tu  y  adioufteras ,  fi  tu  veux  vn  peu  de 
fucre  &  tu  auras  vn  excellent  médicament  pour 
les  fufdits  vfagcs  :  dont  il  fuffira  bailler  pour 
chaque  dofe^vj.  au  matin, continuant  13.  ou 
■ao.  iours  ;  on  en  donnera  dauantage  aux  plus 
robuftes.  11  n’èn  faut  apprefter  sklafoisfinon 
autant  qu’il  fuffit  pour  deux  ou  trois  iours ,  de 
peur  qu’il  ne  deuienne  acide  ou  s’enaigrifîe. 

Quefionadélîrde  compofer  vn  autre  reme- 
de  auec  le  mefme  petit  laid:  il  conoiendra  pre¬ 
mièrement  le  rendre  vn  peu  acide  auec  fuc  de 
limons,  &  l’ayant  clarifié  y  adioufier  amant 
qu’on  voudra 

De  fleurs  de  violettes  & 

Debugloffe. 

Recentesoufeichees,  &  bien  efpluchees ,  c’eft 
à  dire  ,  efquelles  on  n’ait  tien  laifle  qui  foit 
verd  ;  &  dans  vingt-quatre  heures  le  petit  lai<S 
fera  imbu  de  la  couleur,  faueur  &  odeur  defdi- 
tes  flcurstpuison  y  adiouftera  du  fucre  à  difcre- 
tion ,  &  on  aura  vn  iulep  de  tres-bon  gouft  & 
fort  vtile.  „ 

Par  mefme  moyen  auec  eau  commune, qu'au- 
rczpremierenient  fait  participer  à  l’acidité  da 
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vinaigre  de  montagne  ,  cogneudes  Philofô- 
phes,  vous  pourrez  extraite  des  rofes  rouges 
vne  teinture  merueilleufement  bonne  contré 
toutes  fiéures  &  chaüdcs  internperies  du  foye. 
En  cettemaniete,  vous  tirerezde  toutes  autres 
fleurs  quelconques  des  teintures  pour  diuers 
maux. 

D  ecoâion  de  la  Chine', 

Prenez  racleure  Je  racine  Je  chine  g  j.' 

Lan  Je  fontaine  1b  vj. 

Suc  Je  limons  ^ii). 

Mettez-les  tremper  durât  vingt- quatre  heures 
&  les  faites  cuire  iufques  à  diminution  d'vu 
tiers,  puis  finalement  vous  les  pafTerez  à  tra¬ 
ders  la  chauffe  d’hipppcras.ladofe  pefera^vj. 

Cette  deçodion  eft  fort  aggreable  augouft, 
&  grandement  profitable  aux  chaudes  intem¬ 
péries  dufoÿe ,  aux  ardeurs  d’vrine ,  &  aux  vl- 
ceres  des  reins  :  mais  fur  tout  elle  eft  conuena- 
ble  pour  diffoudre  les  hurneurs  fallees  &  muci- 
lagineufes  dans  Iâ  vefcie  ,  léfquelles  excitent 
fouuent  la Stàngurie  &  femblent  à  vneefpe- 
ce  de  calcul.  Qnant  il  en  faudra  boire  ,  on  en 
prendra  le  matin  &  lefoir,  en  riiefme  quantité 
qu’auons  dit-cy  deuant ,  aullx  conuicndra-il  en 
attremperle  vin, 

A  mefme  fin  pourrez- vous  préparer  vne  de- 
coâion  de  raclure  de  bois  de  Rhodien,mettant 
d’icelle f  Ci. auec  §  j.de  la  fufdite  chine. 


V>tcoB'm 
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Décoction  pour  la  Dyfenter  ie  &* 
Lienterie. 

frentz.  racine  de  ttmtmille. 

D‘ ozeille, 

D<  [tintai  ronge  Je  chacun  |  j. 

Semences  d’efpm-vimte. 

De  plantain. 

D«  poarcelaine  &  > 

De  grains  Je  meurteje  chacun  2;  fi. 
Coriandre  préparé . 

Canelle. 

Macis  Je  chacun  5  ij. 

Been  blanc  &  rouge  de  chacun  ^  j . 

Fleurs  Je  bouillon  blanc . 

De  rofes  rouges, 

D’tfpi de  nard,de  chacun p.  j, 

Eaux  de  plantain. 

D’ofcillc. 

D'aigremoine. 

D’ab/intbcyde  chacun  ife  j  fi. 

Mettcz-les  cuire  tant  que  la  moitié  d’icelles 
foie  confommee ,  puis  les  faut  efpreindre,  & 
adiouftet  à  ce  qu’en  aurez  extrait  ,  Grenades 
acides,  rofes feiches,dechacun  |  ij.  dontfoic 
fait  vn  apozeme  pour  quatre  prifes. 

OBSEB^VjiTIOK. 

Deuant  qu’on  prefente  cefte  decoâion  au 
roalade^d'auenture  ileft  tourmenté  de  dyfea- 
~  M 
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terie  ou  lienterie  inueteree  &  de  long  traiâ ,  il 
conuiendra  luy  faite  manger  la  pomme  qui 
s’enfuit. 

Prenez  vne  pomme  de  coutt  pendu  &  l’ayant 
creufee,  rempliflëz-la  de  gomme  arrabique,  & 
de  radeure  de  cite  blanche  ,  de  chacun  3  j, 
qu’elle  foie  en  aprësbouchee  de  fa  propre  peau 
&  mife  auprès  du  feu, pour  y  eftre  cuite:QÙand 
la  cite  &  la  gomme  feront  fondues  &  elpan- 
duës  par  toutelafubftancedela  pomme,  pre- 
fentez-laau  malade,  quidemy  heure  apres  v  fe¬ 
ra  du  brcuuage  fufdit,  on  mettra  vn  peu  de  gô- 
me  arrabique  és  bouillons ,  dont  ledit  malade 
feranoùrri.ll  n’y  a  aucun  flusdyfenterique  ou 
lienterique,  qui  ne  foit  arrefté  par  celle  forte 
de  médicament  auec  l’ayde  de  Dieu. 

le  netoucheray  icy  rien  des  autres  purga¬ 
tions  conuenables ,  qui  doiuent  précéder,  ef 
cheant  qu’il  en  foit  befoin. 

D ccoftion  pôur  dijfoudre)briJerû'  pouf¬ 
fer  hors  le  calcul. 

prenez  racines  d’arejlc-bœuf^  j, 

Defaxifrage. 

De™rfe  ou  chardon*  berger,  de  chacun 

Fruich  de  feneles. 

D  *Ikelie»ge}de  chacun  xl. 

De  milium fdu gj, 

JD.ecanelle, 

Semence  de  bardane. 
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î)efaxifrage. 

D’anit. 

Dcfetioifdc  chacun  3  iij. 

Crains  de  lierre  croiffans  fur  les  Jt'rbm  îj  fi.' 

Eflrain  ou  tige  de  feues  fecbees  ^  fi; 

Qnon  les  face  cuire  en  pareille  quantité  d’eaux 
de  pariétaire ,  d’argentier  &  vin  blanc ,  iufques 
à  la  confommation  d’vn  tiers  :  baillez -en  pour 
jâofe|iij„ 

L Autrement 

Prenez  cendre  de  racine  d’arejle-bœuf. 

Cendres  de  tiges  ou  d’écorces  de  feues  j,  de 
chacun^),  fi. 

Quelles  foient  mifes  dans  vnnoüet  de  lin  & 
cuites  auec 

Eaux  de  pariétaire „ 

defenelles  & 

De  betoineje  chacun  ifc  j. 

Iufques  à  tant  qu’vn  affez  fottlexiue  en  foie 
fait  tpaflez  le  deux  ou  trois  fois  à  trauers  la 
chauffe  à  l’hippocràs,  &  fi  bon  Vous  femble, 
aromatifez-leaueccanelle  :  prénez  de  cèfté  de- 
coâion  |  ij.  ou  iij.  y  adiouftant,  fi  voulez  ,  fy- 
rop  de  limons  3  vj.dont  foit  fait  vnc  potion  dé 
bon  ÿauft.  11  n’y  a  remede  plus  efficace  & 
meilleur  pour  faire  fortir  le  calcul ,  ny  contre 
î’ifchurie  &  fupprefïïond’vrine,  qüe  celle  de- 
coftiort ,  laquelle  on  doit  prefenter  au  thaladej 
lors  qu’il  eft  au  bain  ou  demiciiue, 

M  % 
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Des  fufdites  cendres  d’Areftebœuf  &  d 'écor¬ 
ces  de  febues,  fuiuanc  la  méthode  que  nous  en¬ 
seignerons  en  Ton  lieu,  vous  extrairez  des  fels, 
premièrement  auec  eau  commune  ,  en  apres 
vous  les  efpurerez  par  plulîeurs  diflblutions, 
filtrations  &  coagulations,  auec  eaux  de  parié¬ 
taire,  de  Saxifrage  &  autres  Semblables,  pro¬ 
pres  au  calcul,  tant  qu’ils  Soient  bien  blancs  & 
fort  clairs.  Meflez  vne  demie  dragme  de  l’vn 
defdits  fels  auec  la  decoâion  fufdite ,  ou  bien 
auec  quelque  boüillon ,  ou  vin  blanc ,  &  il  en 
prouiendra  vn  remede  contre  les  coliques, 
maux  de  reins ,  contre  l’ifcurie  &  Suppreffion 
d’vriues  ou  difficulté  de  piffer.Le  Sel  des  efeor- 
ces  de  febues  eft  vn  médicament  qui  a  le  plus 
d’effeâ  en  telles  affeâions. 

Decotfion  de  la  rate  d’vn  bœuf  conuena - 
ble pour  la  dureté  &*  objlruttionde 
la  rate,& fpecifyue pour  la  foppref- 
fion  des  mois. 

Prenez  toute  la  ratte  d’yn  bœuf  ,  l’ayant 
couppee  par  morceaux,  jettez-la  dâs  vne  phio- 
le  de  verre  de  telle  grâdeur  ou  capacité  qu’elle 
en foit  à demy  pleine.puis y  adiouftez 
C Mtlle  grofwrmjnt  m^ajfcc  f  j. 
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Safran  3  i). 

Vin  blanc  de  canarie  ou  tnaluoijie  ,  dtmy 
fetier  de  P  ms. 

Pour  feulement  hame&er  la  matière,  le  vafe 
bien  clos,  Toit  pofé  dans  vn  chaudron  plein 
d’eau  ,  ou  dans  vn  bain  Marie  fi  chaud  qu’il 
bouille,  &  ce  durant  vingt-quatre  heures ,  tant 
que  ladite  rate  foit  cuite  &  réduite  en  parcelles 
fort  menues ,  reliant  à  foifon  du  boüillon  exa¬ 
ctement  cuir  ,&  de  tres-bonne  odeur  :  duquel 
la  malade  prendra  |  iiij.au  matin,  coutinuant 
par  quatre  oucinqiours,  quand  fesmoisdoi- 
uent  couler. 

'NOTEZ. 

Sans  doute  quelque  cenfeur  s’efmerueillera 
icy  &demandera  comment  ce  petit  membre  du 
corps,  où  fe  retire  labile  noire  ,  humeur  du 
tout  cralfe  &  terreftre ,  fuiuant  la  commune  o- 
piniondes  Médecins  ,  pour  feruir  de  médica¬ 
ment,  ayant  vertu  d’ouurir  &  d’ atténuer  tel 
qu’il  eft  requis  à  prouoquer  lesmois,lemefme 
attribuera  la  force  &  l’efficace  de  ce  remede 
pluftoft  aux  aromatiques  &  au  fafran ,  qu’aux 
proprietez  de  ladite  rate.  A  quoy  nous  refpon- 
dronsque  la  faculté  fpecifique  de  celle  déco¬ 
ction  a  pour  caufe  principale  la  feule  fubllâce 
de  la  rate  cuite  :  Mais  que  les  autres  ingrediens 
comme  le  vin  &  les  aromates  y  entrent  feule¬ 
ment, pour  luy  donner  meilleur  gouft. 

l;ay  ailleurs  en  mes  eferis  pieça  expofé  mon 
opinion  touchant  le  fuc  melancholique,  &  pac 
M  3 
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certaine  analogie  l’ay  ettimé  deuoir  eftre  corn» 
paré  au  vinaigre ,  ou  tant  s’en  faut  que  la  rate 
domicile  de  ladite  humeur  cralfe  &  terreftre, 
foit  pourtant  d’vne  fubftance  plus  dure,  qu’au 
Contraire  elle  deuient  pluftoft  fpongieufe ,  le- 
gere&  fe  raréfié  à  caufe  de  la  fermentation  de 
fon  humeur  propre,  &  le  fuc  y  contenu  parti¬ 
cipe  a  la  faculté  d’attenuer,  dont  eft  doüé  le  vi¬ 
naigre,  ayant  autiï  de  fa  nature ,  vertu  d’opurir 
&  atténuer.  Mais  d’autant  que  nous  auons  au¬ 
trefois  difcouru  fort  amplement  & exactement 
deçefuiet  :  i’eftimechofefupçrflue  d’en  parler 
îcy  dauantage,en  fin  l’experience  mefmç  prpi;- 
uera  fuffifamment  la  grande  vtilité  &  efficace 
de  cette  médecine  à  provoquer  les  mois. 


DES  VINS. 

CHAP.  IX. 

Ayant  expofé  ce  qui  concerne  les  différen¬ 
ces,  vertus  &  proprietez  des  eaux  &  dé¬ 
coctions,  tant  fimples  que  compofees ,  enfem- 
ble  le  moyen  de  les  deferire ,  il  nous  conuient 
en  fécond  lieu  de  faire  auflîvn  traiété  delà  plus 
Commune  liqueur  apres  les  eaux ,  à  fçauoir  le 
vin ,  qui  fert  principalement  à  la  nourriture  de 
l’homme ,  &  reftaure  &  fortifie  la  chaleur  na- 
çqrelle  de  nos  corps.  Toutefois  noflre  inten- 
etonn’eft  pasdemôftrericy  enquoy  plufieur? 
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fortes  de  vins  font  ditferens  entre  eux,  comme 
engouft,vertus,  proprietez,&  autres  qualités 
femblables:  Il  n’eft  aufli  à  propos  d’expliquer 
en  ce  lieu  la  maniéré  de  corriger  les  vins  &  de 
les  rendre  plus  efficacieux  &  excellens.  Par 
quel  moyen  (difie)il  faut  amender  &  amoin¬ 
drir  leur  crudité  ,  qui  prouient  d’humidité  a- 
queufe  &  exctementeufe,  laquelle  pat  faute 
ae  chaleur  vital  (car  les  rayons  du  Soleil  eftans 
plus  foibles  certaines  années  que  les  autres ,  il 
efchaufenr  moins  la  terre)n’a  peu  eftre  digetee 
&  confommee:dont  il  aduient  que  les  vinsfone 
par  fois  cruds ,  verds ,  moins  reftaurans ,  &  ne 
fe peunent conferuer  longtemps.  Toutes  les¬ 
quelles  chofes  on  peut  facilement  corriger  SC 
amender  par  art  imitât la  nature  ,pourueu  que 
ladite  fuperfluité  aqueufe  &  exctementeufe, 
foit  feparee  &  extraire  de  vin  par  coéliô  quoy 
qu’artificielle,  toutesfois  qui  fuiue  la  nature. 
On  la  peut  feparer  tant  feulement  alors  que  la 
chaleur  naturelle  &interieure  du  vin, le  cuit  & 
le  purge  à  la  maniéré  accoultumee  de  fon  hu¬ 
meur  tartaree. 

Car  l’experience  monftreraclairementà  qui¬ 
conque  le  voudra  voir,  que  lafubftance  qu’on 
fepare  du  vin  &  qui  en  diftile.n’eft  autre  chofe 
qu’vne  pure  &  fimple  eau  paffiue ,  n’ayant  au¬ 
cun  gouft,neplus  ne  moins  quecelle  de  fontai¬ 
ne  ,  qui  n’empreint  au  vin ,  finon  vne  verdeur, 
crudité  &  imbécillité, qui  mefmefait  qu’iceluy 
vient  à  fe  corrompre  dans  peu  de  temps:  V oire 
elle  rend  acide  l’humidité  fufditepeu  cpnfpm- 
mee  &  digetee  pat  la  chaleur  naturelle,  laquel¬ 
le  4 
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kchaleur  certes(ainfi  qu’auôsdit  ailleurs)  peût 
tout  addoucir  patfaidement ,  &  pa*  Je  moyen 
d’icelle  la  fufdite  humidité  peuteftre  entière¬ 
ment  oftee  ,  mais  feulement  quand  le  vin  fe 
teduit  en  mouft  &  fe  digéré.  Car  aptes  que  les 
digeftions  &fermentations  font  accomplies  5e 
ceffeesjcela  eft  impoffible:d’aurant  que, ce  que 
lafufdite,oubien  la  moindre  chaleur  externe 
en  fait  diftiler,eft  l’efprit  du  viD,qui  eftant  co- 
ioind  à  iceluy,le  rend  viuifiant  &  nourriflant, 
mais  en  eftant  feparé,le  vin  n’eft  plus  vin ,  ains 
vinaigre  &  quelque  chofe  de  corrompu,  more 
&priué  de  faculté  nutritiue  au  regard  du  vin 
precedent.  Telle  corredion  (dif-je)  Sc  redi- 
ficationdevin  ,  comme  auffi  plufieurs  autres 
inuentions.non  moins  plaifantesqu’vtiles,font 
ïemifes  en  vn  autre  lieu, où  nous  ferons  vn  dif- 
coursexprésdu  vin  &  de  fa  nature.  Mais  pour 
le  prefent  nousauons  iugé  qu’il  fuffifoitd'infe- 
rer  en  noftre  Pharmacie  reformee  plufieurs 
préparations  de  vin,  tant  fimples  que  compo- 
fez, qui  puiflfent  feroir  à  conferuer  la  fanté  du 
corps  humain, &  foient  propres  à  en  chafier  les 
maladies. 

Nous  diuiferons  les  vins,  comme  cy-delTus 
nous  auons  diuifé  les  eaux,  en  fimples  &  com- 
pofez,  c’eft  à  dire, qui  font  faits  de  plufieurs  & 
diuetfeschofes  ,  les  fimples  eftant  coropofez 
d’vne  tant  feuleraent,d’où  a  pris  fa  fource  leur 
différence. 

Outre  plus  nous  en  ferons  le  dénombrement 
félon  l’ordre  qui  s’enfuit. 
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fcVind'Acorus. 

Win  d’jîngelique. 

Vin  Enulat. 

Vin  de  pas  d'^Afni. 

Vin  jinthofat. 

Vin  de  Sauge. 

Vin  de  Bugloffe. 

Vin  de  Gentéure. 

|  Vi»  d'Eupbraife. 
roborans,  (.VindeFeneil. 
qui  font  *)  Vin  d’Hyffope. 

Vin  d’jtnis. 

Vm  d’Epiihyt ni 
«>.  riu-  |  Vind’^ibfintbe. 
lîeurs  j  Vin  de  Mille-pertuis. 

maux.  J  Vin  de  petite  Centaureeî 

i'  Vin  d’^tlkesenge. 

Vin  d’Erynges. 

Vin  fcillitic.  > 

[  L  Vin  de  fenê  fimple. 

f  fVin  d’Hermodaclts] 

1  Vin  de  Tut  bit  h. 

Vin  de  femence  d’Hicbles  meurs. 

Vin  de  femence  d’Hicbles  von  meurs] 
Vins  fiai-  }Vin  de  femence  de  Sureau. 
pies  &  cô-  /Vin  de  femence  de  Lierre. 
pofez  U-  j  Vin  de  fleurs  de  Vefcher ,  de  fleurs  de 
ïitifs,  J  Mille  permis  &  de  Prunes. 

{  Vin  Heleborat. 

LDiuers  Vins  purgatifs  compofe z* 


propres  a 
îa  guartso 


Vin»  fim- 
ples  alté¬ 
ras  ou  co- 
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'çPluJieurs  fortes  d’bippocus,  quonajf 

I  pelle  clairets.  <3p 

Vin  contre  l’Epilepfle. 

.  Vin  contre  l’Jtpoplexie. 

Vins  Com-  [Vin  contre  la  Varalyfte. 
pofez,  non  V'»»  Je  Zedoare. 
laxatifs.  / Vin  Opthalmique. 

j  Vn  C b<tli beat, oh  à'jicier. 

I  Vin  vintinephritique  ou  contre  U 
L  douleur  des  reins. 

Tels  vins  fefont  en deax  maniérés,  premie- 
mentauecmoüftentempsde  vendanges  ,  où 
il  conuiendra  faire  prouifiô  de  quelques  barils 
ou  tonnelets  :  Or  pour  exemple  defcriuons 
icy  le  vind’abfintheà  la  façon  &  matière  du¬ 
quel  on  compofera  facilement  tous  les  autres. 

Prends  donc  d’abfinthe  Romain  feiché  autâc 
que  voudrez ,  mettez -le  dans  vn  vailfeau  con- 
uenable ,  ver  fez  deflus  du  moud  toutrecenr, 
faites- le  bouillir  pendant  quelques  iours,  con¬ 
tinuant  de  iour  à  autre  à  y  remettre  du  moud 
tiouueau ,  à  fin  que  le  tonneau  demeure  touf- 
iours  plein  j  &  que  le  vin  foit  plusexadement 
repurgé  de  fa  lie  ,  l’ebullition  du  toutceflee, 
vous  remplirez  le  tonnelet  de  mefme  mouft, 
puis  le  boufcherez  très- bien ,  le  tout  foit  macé¬ 
ré  &  digéré  vingt  quatre  iours  ou  vn  mois  du¬ 
rant  :  dont  ne  faudra  donner  à  boire  parauant 
qu’il  foit  digéré  &  efdatcy  à  perfedion  pat  cét 
efpace  de  temps  :  il  fe  peut  garder  iufques  à  vn 
an  &  d’auantage.  La  dofe  contiendra  demy 
verre  &  fera  prife  le  matin. 

D’abondant  on  préparé  ces  vins  en  quelque 
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faifon  que  cefoit.  Pour  exemple  i  Prenez  ledit  Vrocedur» 
abfinthe  haché  bien  menu ,  mettez-le  clans  vn  <iH'on  *,Vn* 
yaifleau  deyerre  capable, tant  que  la  tierce  par-  ^ 

tie  d’iceluy  en  foit  pleine ,  ou  quelque  peu  da-  artsfij 
uantage,rernpliflez-leaufurplusd’vn  bon  vin  ciels. 
blanc  &  le  tenez  bien  clos  :  Qnjlfoiten  apres 
jnis  fur  v  n  buffet ,  ou  en  quelque  autre  lieu,  ny 
chaud  ny  froid, pour  y  eftre  macéré  dix  ou  dou¬ 
ze  iours  .  pendant  lequel  temps ,  le  vin  attirera 
la  vertu  le  goufi:  de  l’abfinthe,&  ainfi  le  lair- 
rez  dans  ledit  verre, que  vous  remplirez  de  boa 
yinnouueau  à  mefure  qmen  ofterez  chacun 
iourpour  voftre  vfage.  Par  ainfi  vous  aurez 
vn  vin  d’abfinte.quepourtez  aufsi  garder  long¬ 
temps  pour  en  vfer. 

Si  le  voulez  rendre  plus  fpecifique  ,cn  forte 
qB’il  ait  vne  vertu  plus  tfficacieufe  de  chaflrr 
les  vers ,  adiouft  ez  y  des  fleurs  de  mille  permis 
ou  de  petite  centanree,  Ainfi  procedera-on  és 
autres  compofitions  de  vins, félon  le  but  qu’on 
fe  fera  propofé. 

Entre  les  vins  fimples  fufmentionnés,le  vin 
d’Acotus ,  d’ Angélique,  l’Anthofat,  celuy  de 
Sauge  ,  remédient  aux  froides  affedions  du 
ççrueau. 

Le  vin  d’Euphrafie  &  de  fenoil,  efl  conuena- 
ble  pour  efdaircir  &  affermir  la  veuë. 

Le  vin  Enulat  &  de  pas  d’afne ,  font  vn  bon 
remede  comte  les  afthmes  &  affedions  des 
poulmons,auffi  les  peut  il  nettoyer  de  Ieursim- 
puretcz,&  aider  à  les  vomir  ou  cracher. 

Le  vin  d’abfinthe  fert  en  Alemagne  d’vn  re- 
tnede  commun  ,  contre  les  vers  &  pour  ga-. 
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rentirlecorps  de  toute  pourriture  :  on  y  cm; 
ployé  auflï  communément  les  vins  de  mille¬ 
pertuis  &  de  petite  centauree ,  pour  deliurer  le 
foyed’obftruâions,&  à  fin  de  le  fortifier. 

Le  vin  de  Bugloflfe  ,  eft  approprié  au  coeur 
&  à  toutes  affe&ions  melancholiques ,  on  le 
fait  auec  les  fleurs  ,  ou  auec  les  racines  d’i¬ 
celle. 

Levin  d’Anis  eft  renommé  contre  la  Coli¬ 
que  vehteufe ,  foit  que  l'eftomacoule  ventre 
en  foient  tourmentez. 

Le  vindEpithyme  de  mefme  que  le  vin  de 
Tamatisduitàlarate. 

Le  vin  Paflulat  eft  admirable,  pour  la  reftau- 
ration  des  forces  es  vieilles  gens. 

Le  vin  d’AlkeKenge&  d'Yringes  allègent 
ceux  qui  ont  douleur  és  reins  &  qui  font  gA- 
ueleux  ,  comme  aufifi  le  vin  de  genièvre,  qui 
mefme  corrobore  lecœuràmerueilles,  lecer- 
ueau,&  autres  parties  nobles. 

Le  vin  Scillitic  eft  très  bon  pour  préparer 
&  digerer  les  humeurs  :  car  on  le  prend  pour 
incifer  les  matières  crafles  ,  pituiteufes  &  me¬ 
lancholiques  ,  aufli  n’y  a  il  remede  plus  excel¬ 
lent  qu’iceloy  ,  pour  atténuer  toutes  fortes 
d'humeurs  mucilagineufes  &  tartatees. 

Le  vin  de  Séné  purge  les  humeurs  melancho¬ 
liques  ,  voire  toutes  autres  :  c'eft  vn  remede 
qui  eftant  des  plus  faciles  ,  n’eftpas  moins  a- 
greable  ,  donc  femblablement  vfenteeux  qui 
ont  en  horreur  les  medicamens  ,  attendu  qu’il 
purgedoucement  Si  fans  aucun  tourment  ou 
émotion. 
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Les  vins  d’Hermodades  &  de  Turbith  chaf- 
fencdesiointuresles  humeurs  fereu.fes  &  pi- 
tuiteufes,  d’où  vient  qu’on  les  employé  contre 
la  goutte. 

Les  vins  de  h  femence  d'Hieblcs  &  de  Sa- 
zeaufontpuilfammentfortir  les  eaux ,  &  font 
appliquez  à  la  guerifon  de  l’Hydropifie,  tout 
ainfique  le  vin  de  Lierre. 

Iufques  icy  nous  auons  mis  par  ordre  le 
nombre  des  principaux  vins.fimples  ,  leurs 
vertus  &  proprietez.  Touchant  la  maniéré 
de  les  préparer  ,  il  n’eft  icy  befoin  d’autre  in- 
ftrudion  ,  puis  qu’elle  eft  de  foy  tres-facille, 

&  que  fans  nulle  difficulté  ,  on  jà  peut  ap¬ 
prendre  par  les  exemples  cy  delhis  mis  en 
auant. 

Mais  quant  aux  vins  de  femence  d’Hie- 
bles  &  de  Suzeau  ,  on  les  doit  préparer  vn 
peu  autrement  qu’il  a  cüc  dit  :  d’autant  que 
«es  femences  font  vineufes  &  meures  feule¬ 
ment  en  mefme  temps  que  les  grappes  de  rai- 
fin.  Partant  il  faut  efpreindre  celle  defdites 
femences  qu'on  voudra  ,  &  en  extraire  le 
fuc  ,  pour  mefler  auec  deux  fois  autant  de 
moüft  de  bon  vin  blanc  ,  qu’on  mettra  di¬ 
gérer  &  fermenter  enfemble  dans  vn  ton¬ 
neau  de  fuffifante  grandeur  à  la  maniéré  ac- 
couftumee.  Or  eft  il  à  noter  en  ce  lieu  qu’il 
eft  meilleur  ,  fi  on  le  fait  tenant  le  vaifleati 
clos ,  c’eft  à  dire  ,  pourueu  qu’on  n’emplif- 
fe  du  tout  le  tonneau  &  qu’on  le  bouche  fi 
bien  que  rien  ne  s’en  exhale.  Ce  faid  &  la 
fermentation  accomplie  durant  vn  mois  en- 
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tier,  faudra  onutir  le  tonneau  &  remplir  de 
viniufquesaufommet.  Ces  vins  purgent  les 
humeurs  feteufes  &  conuiennent  aux  hydro- 
piques. 

D’auantage  le  vin  fcillitic  fe  fait  àufli  en  vne 
façon  quelque  peu  differente  de  la  préparation 
des  vins  fufdits  ,  car  lafibouleou  oignon  de 
mer ,  doit  ellre  mondé  &  coiippé  par  taillades 
auec  vn  coufteau  de  bois ,  ou  de  telle  autre  ma¬ 
tière  qu’on  voudra, pourueu  qu'il  ne  foit  point 
de  fer ,  puis  le  faut  expofer  au  foleil  l'efpace  de 
25.  ou  $0.  iours  pour  eftre  feiché.  D’iceluy 
ainfi  préparé ,  vous  prendrez  xb  j.  &  la  jette¬ 
rez  dans  vn  vajffeau de  verre  qui  foie  propre 
verfant  deffus  ife  viij.  d’excellent  vin  blanc,  le 
vaiffeau  bien  bouché, qu’on  face  digerer  letout 
au  bainMarie  chaud, pendanteinq  ou  fixiours: 
apres  lequel  temps  vous  le  pafferez  à  ti  auers  la 
chauffe  à  l’hippocras,puisy  ayât  adioufté  ib  iij. 
de  miel  bien  efpuré:  il  bouillira  vn  peu  &  fera 
purifié.  Ainfi  vous  ferez  pourueu  d’vn  vin  fcil¬ 
litic  ,  que  garderez  pour  voftre  vfage  dans 
vn  vaiffeau  bouché  le  mieux  qu’il  fera  poffi- 
ble:c’eft  vnremede  noropareil  ,  pour  prépa¬ 
rer  toutes  fortes  d’humeurs  ,  ainfi  que  dit  a 
efté. 

Or. à  fin  que  les  vins  purgatifs  perdent  leur 
gouft  maj  piaffant  &  foient  faids  participans  | 
d’vnefaueuraggteable  ,  apres  ladite  macéra¬ 
tion,  il  conuiendra  les  tranfcoler  plufieurs  fois 
parla  manche  à  l’hipocras  &  les  aromatiser 
auecfucre  &  vn  peudecanclle  &  de  corian- 
dreffuiuant  laquelle  méthode  feront  suffi  com= 
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pofez  les  autres  vinsroboratifs&  purgatifs: qui 
feroncde  bon  gouft  &  bien  vtiles  :  ioint  qu’ils 
necouftetont  pas  beaucoup  :  &  qu’indiferem- 
ment  toutes  perfonnes.de  quelque  eondition 
qu’ils  foient  ,  pauuresou  riches  en  pourront 
vfer  commodément» 

Refte  maintenant  que  parlions  aufli  de  la 
préparation  des  vinscompofez  ,  commençons 
par  les  purgatifs» 

Vin  purgatif  de  Séné  3  qui  fe  doit  faire 
pendant  l’ ^Automne ,  ou  en  temps 
de  vendanges. 

On  tiendra  prefts  quelques  tonneaux  faiâs 
d’vn  bois  qui  ait  ja  feruy  à  tenir  maluoifie,  ou 
tel  autre  vin  blanc  d’excellente  bonté.  Iceux 
contiendront  chacun  quinze  oa  vingt  pintes, 
voire  plus,  félon  la  quantité  qu’on  en  voudra 
faire  or  vaut-il  mieux  d’en  faire  appareil  de 
plufieurs,  &  iceux  dç  moyenne  grofléur,  que 
d’en  faire  prouifion  feulement  d’vn  bien  grâd, 
s’ilconuient  préparer  grande  quantité  du  vin» 
Partant  fi  le  tonneau contient  vingt  pintes  de 
Paris, mettez- y., 

Fueilles  de  fl  tnt  fe  ni j. 

ou  d'auantage,  félon  que  defirerez  rendre  ledit 
vin  plus  ou  moins  purgatif:  adiouftez  y  encore 
Girofles 
Cantlle  & 

Macu>dC'  çhaçHn  §  iij. 
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S  émincés  dcfenoil  § 

P  runes  de  damas  dont  aurez  feparéhs  pi» 
pins  tbwj.9»  v. 

Rjlifft  mife  en  lopins  ib  j. 

Tolypode  & 

Semence  de  carthame,de  chacun  ft>  ij. 

Le  tout  bien  meflé  enfemble ,  foit  mis  dans  vn 
vaifleau,  pour  y  bouillir  auec  de  bon  mouft,  le 
remplilTant  de  vin  nouueauà  mefure  qu’il  def- 
croiftra  :  Apres  que  la  coâion  fera  parfaiâe, 
ayant  fort  foigneufement  bouché  le  vaiffeau, 
on  laiflera  macerer  &  fermenter  le  tout  vingt, 
ou  vingt  cinq  iours  durant,  &  vous  aurez  vn 
purgatif,  qui  retiendra  entièrement  fa  vertu  ef- 
ficacieufe  toute  l’annee ,  duquel  ferez  prendre 
au  matin  vn  petit  verre  pour  dofe.  Et  s’il  efehet 
que  la  purgation  du  matin  n’ayt  aflez  opéré, on 
en  donnera  encores  deux  ou  crois  onces  fut  le 
foir,deux  ou  trois  auât  que  foupper  &  le  mef- 
meiour.  Mais  és  maladies  qui  font  difficiles^ 
donner, pour  auoir  ieurs  racines  profondes ,  & 
qui  prouiennentde  tartres,  ou  d’hunyurs  craf- 
fes  &  terreftes,il  fera  boa  de  continuer  la  pur¬ 
gation  l’efpace  de  douze, voire  de  quinze  iours 
auec  le  mefme  remede,  qui  euacueta  telles  hu¬ 
meurs  peu  à  peu  ,  fans  que  les  forcesen  foient 
amoindries.  C’eft  ainfîqu’on.pourra  guérir  & 
retrancher  du  tout  la  fîéure  quarte,  laroelan- 
cholie  hypochondciaque,  les  cachexies, &  fera- 
blables  maux  de  difficile  guerifon. 

Pour  preferuer  le  corps  ,  il  fuffira  qu’on  en 
prenne  feuiemet  vne  fois  de  huit  en  huit  iours, 
on  deux  fois  par  mois.  Vous  pouucz  en  vfer,  fi 
bon 
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bon  vous  femble ,  quelque  peu  dé  temps  auant 
le  repas, ou  mèfrtléS  à  vofttédifnér  ou  foupper. 

Si  vous  defiret  âmplifier  la  faculté  purgatiue  y]n 
d’iceluy ,  en  forte  qu’elle  puilfè  eùacuer  &  faire  iîf 
fortir  enfemble  toutes  humeurs  ,  comme  vn  #2«r 
Catholicon  ou  purgatif  general ,  faut  y  adiou- 
fler  racines  feiehes  d’oxypalatum  ,  oü  theu- 
barbedes  moines,  hermodaétés ,  Klethoacam, 
turbith  à  difcretion,&  aureà  ainfi  vri  fouuerain 
médicament  contre  la  Podagre ,  laverole,  & 
fefnblables  maladies,  en  y  âdioüftant  falcepa^ 
relie  &  raclure  debdis  de  güaiâc  autant  qu’il 
vous  plaira;Soin  vfâge  en  fait  eôgnôiftre  de  fin- 
guliers  &  très- beaux  êffè&S  tftànt  continué  [>ar 
plufieurs  ioürs. 

Qwe  fi  ladongüeür  du  tetiips  leqüel  on  éhtè 
ployé  à  préparer  tels  remedes,  dêfplaift  à  quel¬ 
ques  vnsjcombien  qu’à  Vnê  feulé  fois  on  pùifle 
en  cohigpfèt  atitâht  qu’il  füffiï  pour  vné  bti 
deux  âtinees  ,taù!tesfoispôür  les  cbntbnVéry 
nous  prbdüirdns  iéÿ  àutOns  purgatifs  dont  là 
préparation  éft  aifeeen  totit  tèmps ,  &  l’vtilitë 
aüfsi  grande  que  des  autres.  La  préparation  dü 
premier  eft  telle  qu’il  s’enfuit; 

"pin  Catholique  purgatif  â'vne  prom* 
pte  &  facile  préparation. 


Rjtcine  d'acortu  ^  fi, 
defemil  & 
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D '-4nis.de  chacun  5. *ij. 

'  .  Efwçes  dmitobolans  citrins  &  Jl 

*  'j!  CbebfiUsAeçhacun^i). 

J  :  Concile  5.  rj.fi,. 

.  Girofles  &  . 

.  TtUçis^t  cbucun  9  *«j.  : 

C  on  fer  nés  de  fleurs  de  Gtntjl. 

De  violettes. 

*  -,  De  TiUulnescle-cbdCHr)  g  fii 

Hermod^esbUnch.^vÿ. 

TMIÇ',.  _ 

Cueilles  de  fené  5  »j, 

,  yi»,hl<q}ÇgjtptH*'x 

3, Le tout  bien  méfié  enfçmble  ifoit pofé  dans 
vn  vaifleau  de  verre  ,  duquel  ayant  puis  aptes 
bien  bouché  lecqL,,,  !vous  lairrçz  maçerer  ces 
chpfespar  quatré.oy  cinqioutsoudauantage, 
,en  apres  qu’on  les  pafl’e  &  repâlie  à  trauers  la 
jehaulfie  .  puis  y  adioyftez  de  fucete.3  vj,  On 
peut  lôgtemps;garder  ce  vin  ou  clarttum  pur¬ 
gatif,  duquel.feirez,fix  ou  huiét  dofçs  ,  pour 
chacune defquejles  fuffiront  deux  onfesqu’on 
donnera  au  matin,  continuant  chaque-iour,  ou 
bien  de  deux  fours  l’y  n  ;  il  purge  doucement 
toutes  humeurs.  Toit  fereufes ,  Toit  crafles  & 
ine.lancholiqu.es Jleft propre  aux Çalcnleux  & 
goutteux ,  &  principalement  àî  ceux  qui  font 
d' v ne  nature  délicate  ,  &  qui  ont  ■Feftomach 
debile,  ne  pouuans  fupporter  ,  ains  rciettans 
les  autres  purgatifs;  C’eftetFoutre  vn  bon  re- 
medepout  les  hy.fteriques  afFeâions  &  qui  ar- 
relient  les  fleurs  blanches  des  mois,  fi  l’on  y 
adioufte  vnpeudefæculabrioniaç  ,  qui  eft  la 
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fpecifique  medecine  de  la  matrice.  La  façonde 
la  préparer  fera  enfeignee  en  vn  autre  heu. 

\jlutre  vin  purgatif de  très -facile 
préparation. 

‘Priniz.fené%)&. 

^lettez-le dans  vnvafede  verre,  y  adiôuftanç 
Cancllc  conquajj'et  5 1?. 

Giraflei  v.  eu  >}.  ■ 

Vin  blanc  autant  que  ingérez.’  tn  eflre  be- 
fotn. 

Laphiole  foit  bouchee  auec  papier  00  cotton' 
feulement:  adiouftez -y  fi  voulez  vn  peu  de  fuc- 
ere,  &  faites  macerer  le  tout  en  vn  lieu  froid 
par  trois  iours,  tant  que  le  vin  fuir  teinâ  à  fuf- 
fifance.  Prenez  de.ee  vin  deux  ou  trois  cueille- 
rees  au  matin  &  lesmeflez  fi  bon  vousfemble 
auec  y  n  bouillon,  autant  eh  ferez-vous  lefoir 
&  continuerezàinfi  deux  ou  trois  iours  durant. 
Ce  remede  préparé  de  la  forte ,  auec  démy  on¬ 
ce  de  fené  purgera  doucement  &  fans  danger 
lecorpsdeceluy  qui  en  vfera  trois  ou  quatre 
ïoürs'de  fuite,  poouant  mefme  eftre  donné  aux 
petits  enfans  &  aux  femmes  enceintes, 

Vin  purgatif  de  fleurs  de  prunier  >  de 
pefeber  &  de  mille-pertuis . 

Pour  compoferce  vin ,  faut  durant  le  Prin- 
iüttips  cueillit  bonne  quantité  de  fleurs  de  pt  u-; 
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nier  doroeftiques  ou  fauuages ,  pois  en  emplit 
la  tierce  partie  ou  la  moitié  d’ vn  tonneau,  y  ad; 
iouftanr. 

ftat/îru  dé  Corinth,ïb,X. 

frurteaux  doux  fc/. 

luiubes  1b 

Dattes  fans  noyaux  ib  j. 

Ftnoil  |  iij. 

'  Canelle.^.i). 

Verfez  de  bon  vin  iufques  au  Commet  duvaif- 
feau,  puis  l’ayant  bien  bouché,  laiffez  macerer 
le  tout  par  vingt-cinq  ioursou  vn  mois;  ce  vin 
n'a  aucun  mauuais  gouft  ,  &  peut  tenir  lieu  de 
diaprunisrcariiavertud’alterer  &  depurget 
r  f.  les  humeurs  bilieufes.il  s’entretient  pour  l’vfa- 
V  U&e'  ge  vn  an  entier.  La  dofeéft  demi  verre  qui  pur¬ 

gera  doucement ,  fans  qu’on  ait  befoin  d’y  ad- 
iouftcr  du  diagrede.Ledit  vin  Ce  peut  aufsi  pré¬ 
parer  en  automne.auec  moult  de  vin  blâc,  tout 
ainfîque  lesautresdont  auons  faitdefcription 
iufques  icy.  Il  faut  garder  lefdites  fleurs  fei- 
chees  à  l’ombre  iufques  au  temps  fufdit ,  vous 
le  rendrez  plus  purgatif  *  fl  vous  y  adiouftez 
fueilles  de  fené  vue  ou  deux  onces. 

En  mefme  façon  pourra  on  compofer  ,  du- 
rantle  printemps ,  auec  fleurs  de  pefcher,  vn 
vin  purgatif  contre  les  vers. 

yineontre  ^uec  fleurs  de  faille  permis ,.fummitez de 
u'ranftim-  Pecite  cent8l,ree  &  de  fumeterre,  cueillies  tôli¬ 
er,  tes  en  leur  faifon  ,  quand  elles  font  en  fleur, 
puisfeichees,  on  fait  fcmblablement  vnvin 
purgatif  contre  les  vers  ,  qui  mefme  purifie  le 
fang,  &purgel’vn  &  l'autre  bile.  Auquel  fi 
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vous  adioignez  du  fenéà  difcretion,il  acquerra 
vue  faculté  de  purger  plus  efficacieufe. 

Ces  vins  font  très-purs  &  forts  clairs,  quoy  cmiSiion 
qu’ils  ayent  vn  peu  d'amertume  ,  laquelle fe  de  l’amer - 
peut  corriger  aueç  raifins  4c  Corinthe  &  re- tume 
gliflè. 

Onferademefmeauccrofes  pales  &  bljin- 
ches;cultiuees  ou  non.vn  vin  purgatif  qui  aura 
vertu  de  purger  les  humeurs  fereufes.dont  auf-  v!n  ^  - 

ü  pourrez  faire  vn  fingulier  remedecpntre  l’hy- 
dropifie  ,  quimefme  purgera  pat  les  vrines, 
moyennant  qu’on  y  adioufte  la  racine  devince- 
toxicum.  Pour  chacune  dofe  ce  fera  alfez  d’en 
donner  deux  cueillerees  au  matin,  continuant 
plufieurs  iourslî  befoin  en  eft. 

Pour  purger  les  mefmes  humeurs ,  on  prépa¬ 
ré  vn  vin.de  femenced’hieblcs&  de  lierre, tant 
en  Automne  qu’en  toute  autre  faifon.Les  mef- 
mes  vins  fcruiront  aufsi  aux  hydropiques. 

Vinbelleborat. 

Prenez  racines  d’hellebore  noir ,  bien  mon¬ 
dées  &  nettoyees  de  toute  impureté  terreftre, 
puis  les  ayant  haché  bien  menues  vous  les  ma¬ 
cérerez  dansle  bain  marie  auec  fpffifante  quan¬ 
tité  de  vin  ou  de  vinaigre,  &  apec  femence  d’a- 
nis  l’efpace  de  vingt  quatre  heures  :  puis  quatre 
ou  cinq  jours  apres,  vous  feparerez  ledit  vin,  & 
par  ce  moyen  tout  le  venin  fortira  de  la  racine 
fus  mentionnée  ,  qu’on  doitfaire  feicher  puis 
apres 
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prenez  racines  d’bellebore  préparez  *>nfi  que  du 

4tjtt%i\,&. 

Fueilles  de  Jette  §iij. 

Fenouil  doux,& 
v4nis  de  ‘chacun  J  Vj". 

Efcorce  de  citron  ^  6» 

Le  tout  Toit  macéré  par  quatre  ou  cinq  iours 
dans  vn  bain  Marie ,  auec  deux  pintes  d’excel- 
leoc  vin  blanc  ja  purifié ,  lequel  vous  coulerez 
apres,  ne  l’efpreignant  nullement  ,  &  le  paie¬ 
rez  à  trauers  la  chauffe  à  l’hyppocras  ,  par 
deux  ou  trois  fois.  Puis  aromatifez:  le  auec  au¬ 
tant  de  fucreque  iugerez  eftre  affez,  &  auec  vn 
peudecanelle.il  eft excellent  poux.euacuer  du 
cerueau  les  humeurs  pituiceufes  &  inelancho- 
liques,  &par  confequent  tres-bon  contre  la 
manie  &  toutes  affedions  melaoçholiques, 
foit  qu’on  le  boiue ,  foit  qu'on  l’applique  par 
dehors,  enueloppant  le  chef  auec  linges  trem¬ 
pez  en  iceluy  tiede ,  comme  nous  enfeignerons 
plus  amplement  en  vn  autre  lieu. 

Iufquesà  prefentnous  auons  difcourudes 
vins  purgatifs  compofez ,  s’enfuiuent  mainte¬ 
nant  quelques  vins  compofez  corroboratifs 
qu’on  approprie  à  certaines  maladies. 

Hippocras  commun. 

Prenez  J»  meilleur  y  in  blanc  ou  rotm  îfe  . 

Cane  lie  ^  j.fi. 

GirefitàQ.i  j, 

Çardatwms,, 
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Grains  de  Paradis,dt  chacun  d  iiij. 
Zingembre$  iij. 

Le  tout  conquafl’é  grofsîerement ,  foit  mis  à 
macerer  dans  le  vin  fufdit  pat  trois  ou  quatre 
henres,puisyadiouftez'fucre,  vin  blanc  thj.fi.S 
Paflez  &  repaflez-le  pat  vnemanche,  & .  ferez» 
Hippocras. 

'Autrement. 

Aucuns  n^aymatit  pas  telles  81  fi  grande  abo- 
dance  d'efpiçes,  lè  font  auec  la  feule  canelle  & 
du  fucre:  mais  d’autres  y  adiouftent  vu  peu  de 
poiure,dezingembte  &  de  girofles,  pour  luy 
donner  plus  de  pointe ,  &  le  rendre  plus  ef- 
chauffant.  On  en  prend  auec  pain  rofti, princi¬ 
palement  en  hyuer  pour  fortifier  l’eftomacn. 
Aufsi  en  fait- on  vfer  ésfieuresquartes  &  autres 
maladies  qui  procèdent  de  caufe  froide. 

Hippocras  de  prompte  &*  foudaine  fa¬ 
çon ,  à  l’exemple  duquel  on  peut  pré¬ 
parer  toutes  fortes  d? extradions:  & 
des  remedts  aufsi  fpecifiques pour  di¬ 
vers  maux. 

Prenez  Canelle^ ij .ou iij. 

Girofles  g  fi. 

Zingembre. 

Pomelong. 

Cardamome. 

N  4 
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Grainsde  "Paradis. 

Galangt  de  chacun  3  >}. 

Noix  mufcade  g  j  fi. 

Conquafiez  grofsieremenc  tous  cçs  ingre-i 
diens  &  les  meflçz.enfemble  ppueeftremace- 
tez  en  efprit  de  vin  dans  vn  yaifieau  de  verre 
bien  dos  qui  fera  puis  apres  mis  au.b?in  Mariç 
trois  ou  quatre  ioyrs ,  iufqu’à  tant  que  l’efpric 
de  vin  ait  pris  la  couleur  des  aromates  ou  efpi- 
ceries ,  &  foit  imbu  de  leurs  vertus;  ayant  laif- 
fé  refroidir  le  vailfeau  vous  l'ouurîrez  en  aptes 
pourenfeparer  la  liqueur  teinte  ,  par  inclina» 
tion ,  que  garderez  à  part  dans  vne  phiole  pour 
en  vfer.  Le  marc  eftant  ofté ,  exprimez  le  relie 
des  aromats  autant  fort  que  pourrez  &  à  tra» 
uers  d'vn  linge  ,  &  referuez  l'exprefsion  en 
d’autres  phioles  afin  de  vous  en  feruir.  Mais 
quand  à  la  première  liqueur,apres  ladite  mace? 
ration  on  la  pourra  filtrer  &  couler  par  la  man» 
ch e,&  ce  afin  qu’elle  attire  tant  mieux  les  ver¬ 
tus  deschofes aromatiques.  Ces ejuiaâionsfe 
gardent  fort  longuement  pour  l’vCage, 

Qoand  doncques  aurez  volonté  d’vferdef- 
dites  extraââans,  vous  en  méfierez  vne  ou  deux 
dragmes:  8f  du  fucre  à  difcrefion ,  auec  vne 
pinte  de  très  bon  vin  ,  &  par  ce  moyen  ferez 
pourueu  fi’vn  vin  aromatique: Au  lieu  de  fucre 
pur  feruira  l’fiuile  de  fucre  ,  fait  auec  aubin 
d’œufs  d’urci, dont  la  defcription  fevoit  en  no- 
fire  Diætetiquepolyftorique,ou  Poqrtraiâde 
k  fauté. 
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Clmtum  excellent. 

Trente  C attelle  g  ij . 

Macis  ^  {5. 

Lattes  Jeparees  de  leur  noyaux  &  causes 
en  morceaux  xx. 

Myrethojans  it\.ou m j* 

Semences  D  'unis. 

Le  Ftnoil  de  chacun^]. 

J\aifint  de  Damas  g  v.ou  vj. 

Coriandre  préparés  %  fi . 

AyantconqualTégrofsierement  les  aromates 
&femences,  txiettez-les  dans  vn  vai fléau  de 
verre,  &  verfcz  de  Uns  eau  de  vie  redifiee,  vin 
de  Canarie,  ou  vin  blanc  plusfaqpureux  ,  de 
chacun  vne  pinte  mefure  de  Paris,  qui  font 
trois  ligres  ou  enuiron  :  le  vaifleau  bien  bou¬ 
ché  foicmisenvn  lieu  froid,  afin  quecescho- 
fes  y  foient  macerees  par  quatre  ou  cinq  iours, 
puis  fans  faire  feparatiô.  entre  la  liqueur  &  fon 
mare  :  conferuez-le  pour  l'vfageen  des  phiples 
touchées  :  pu  fi  voulez,  apres  la  macération 
vous  le  paflerez  par  vnechaulfeà  lamaniere  de 
l’hippocras.  Il  en  faut  prendre  vne  ou  deux 
çueillerees  le  matin  :  ceft  vpremedefingulier 
pour  corroborer  &  fortifier  l’eftomac,  &  pour  de 
pfter  les  cruditez&  toute  tnatiere  venteufed’i-  &  flatwfi- 
çeluy:aufsi  eftril propre  contre  les  colltques&  te%- 
fen^blablesipaus.  Qnpeut  addQucirceclare- 

tu,7î  &  auec  du  fucre.  Colique» 


Tharmactè 


ioï 

loutre  CUretum  très -excellent  fortil 
fiant  toutes  les  faculté  z? 

Trenés  maluoifc  ou  vin  blauc  du  meilleur,  vni 
pinte  &  demie ,  qui  font  Ü3  iiï).  ou  v. 

Que  mettrez  dans  v  n  matras  ou  pelic  an ,  y  ad- 
iouftane 

Girofles', 

Noix  mufeades. 

Trlacis  de  chacun, |  j  £?. 
gingembre. 

Cardamome  de  chacun  3  6. 

Coriandre. 

\Anis. 

Fenoilde  chacun  3  '}• 

Diiiame. 

Fleurs  de  Romarin. 

D cEuglofc,  de  chacun  p.i}.  ou  en  lieu  d'i¬ 
celles  prendrez  leurs  conferues,  de  chacun 

fj.ff 

Tablettes  d’aromatique  rofat  |  j. 

Sucre fin.ïb  j. 

Verfez  du  vin deffus  tous  lefdits  ingrediens 
conquaffez  à  la  grotte  mode  &  les  meflezen- 
femble,  puis  tenez  levaiffeau  bien  clos  &  le 
pofez  dans  vn  bain  Marie  pour  y  cftre  le  tout 
macéré  par  deux  ou  trois  iours.En  apres  faiâes 
paffer  &  repaffer  le  tout  par  vne  chauffe  ,  afin 
que  la  vertu  des  efpeccs  foit  tant  mieux  extrai¬ 
re»  Donnez  de  ce  vin  quife  gardera  longue- 
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ment  (  eftant  mis  dans  des  petites  bouteilles 
bien  clofes)  vne  ou  deux  cuillerées  le  matin. 
Ce  daretum  corrobore  toutes  les  facultez  & 
reftaurelesefprits  tant  animaux  que  vitaux  & 
naturels.  Ileftpar.  confequent  vtile  à  toutes 
maladies  du  cerueau:  auxcardialgres»  lipothy¬ 
mies  ,  fyncopes  &  autres  affedions  du  cœur. 
Eft  auffi  vn  fiogulier  remede  contre  toutes  im- 
becilitez ,  crudicez ,  &  flatuofitez  de  l’eftomaç: 
corrobore  le  fqye  &  la  rate ,  &  temedie  à  tou¬ 
tes  cachexies  ,  melancholies  hypocondria¬ 
ques  &  mefmcs  aux  hyfteriques  affeéèions  :  en 
outre  il  preferue  le  corps  de  pefte,de  vermines» 

&  autres  corruptions  qui  font  caufes  de  plu- 
iîeursmaux. 

Si  le  voulez  employer  à  la  guarifon  de  quel¬ 
que  maladie ,  faudra  y  adioufter  les  chofes  qui 
leur  font  conuenables  &  fjpecifiques  »  qui  fur-' 
pafleront  la  quantité  ou  le  poids  des  autres  in- 
grediens  :  comme  par  exemple  ,  fi  c’eft  pour  * 
3’epilepfie ,  on  y  adiouftera  la  racine  de  piuoine 
auec  fa  femence  :  la  raclure  de  crâne  de  l’hom¬ 
me:  les  fleurs  du  Tillet.delilium  conuallium, 
diepetit  muguet ,  &  femblables  :  Dont  ferez 
vnçlaretum  ou  vin  antepileptique  ,  qui  fera 
^propre  à  l’epilepfie  ,  tant  pour  dompter  la 
férocité  du  paroxifme  ,  que  pour  s’en  pre- 
feruer  ,  moyennant  qu’on  en  face  prendre 
quelques  cueillerees  à  chaque  quartier  de  Lu¬ 
ne, 

Si  l’epilepfie  prouient  de  quelque  hyftcrique 
affeâion ,  conuiendra  y  adioufter  la  racine  de 
brionia  bien  feichee. 
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Si  c'eft  vne  apoplexiç  ou  paralyfie  j  adiotj: 
fiez  y  des  grains  de  Geneure ,  des  fleurs  de  La- 
liante, du  Soucy  &  de  lafauge:&  ainfi, félon  & 
pour  les  diuerfes  fortes  de  maladies ,  fe  pour¬ 
ront  aufsi  compofer  plufleurs  fortes  de  date- 
tum ,  oudiuers  vins  aromatiques  médicamen¬ 
teux. 

Vin  antipilèptique ,  ou  contre  l’epilepjiel 

Prenez  raclure  Je  crâne  Je  l’bommr^.iy 
Guy  Je  chefnc  haché  menu  %).G. 

Fleurs  Je  piuoine. 

De  petit  mugtt  &  Je  j 

Tillet ,  Je  chacun  p.ii).ou  iii). 

Semence  Je  chardon  bénit, & 

De  piuoine, concaffees, de  chacun  5>j. 
Candie  fl. 

Noix  mufeade  5  ii/j. 

Mettez  les  tomes  dans  vn  vaifleau  de  verre  à 
col  long,  vjerfant  par  delTus  vin  de  faueur  tres- 
agreable puis  ayant  boufehé  ledit  vaifleau, 
laiflez  maeerer  le  tout  dans  vnbain  Marie  fort 
tiede,  quatre  ou  cinq  iours ,  apres  lequel  temps 
vous  le  coulerez  deux  ou  trois  fois  &  adioufte* 
rez  à  ce  qui  fera  pafle  vn  peu  defucrepour 
l'addoucir ,  Ci  bon  vous  femble.  Ce  rernede  eflr 
fouuerain  ,  tant  pour  guérir  l’Epilepfie  ,  qu’à 
s’en  preferuer.La  dofe  fera  dedeux  cueillerees, 
qu’on  prendra  le  matin  aux  quatre  faifons  Lu¬ 
naires, c’eft  à  dire, à  chaque  quartier  de  Lune. 
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Vin  antapoplettique  >  ou  contre 


f  me*  fleurs  de  lauandt. 

De  faugt. 

Le  rofmarin,de  chacun  p.tiij.oH  y. 

•Bayes  ou  grains  degenieure  g/j, 

Au  demeurant  faites  tout  ainfi  que  deflus.  Si 
on  donne  vne  ou  deux  cueillereesdc  ce  vinà  va 
Apoplectique,  elles  l’efueillentfoudain  &  re¬ 
priment  la  violence  d’vn  fi  grand  mal  :  néant- 
moins  pour  cela  ne  doit  on  pasnegliger  l’vfage 
des  autres  euacuations  vniuerfelles  ny  les  re* 
unifions, deriuations,&c. 

Vin  antiparalytique ^ou  contre  la?ara- 
lyjie  y  que  mont  appris  &  communi¬ 
qué  les  célébrés  Médecins  ordinaires 
dutres-lllujlre  ?  rince  le  Landgra¬ 
ve  de  Hejjen. 

Prenez  fleurs  de  Soucy  ,  de  Lauande ,  defle» 
chees  médiocrement  ,  aflez  bonne  quantité, 
dont  emplirez  vne  bouteille  de  verre ,  qui  foie 
bien  forte ,  verfez  deflus  telle  quantité  de  mal- 
uoifie  qu’elle  fumage  trois  ou  quatre  doigts. 
Le  vailîeau  bien  clos  foitexpofé  au  foleil  pat 
trois  fepmaines ,  ou  vn  mois  entier  :  pendant 
lequel  temps  ledit  vin  attraira  les  vertus  &  ef: 
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fenccs  d’icelles  fleurs  &  deuiendra  fi  fort  &  ef- 
ficacieux  ,  que  fi  vous  pofèz  ladite  bouteille 
prés  de  quelque  paroy  ou  muraille,  qui  rabatte 
les  rayons  du  foleil ,  tellement  que  la  chaleur 
en  foit  augmentée  ,  le  vaifleau  par  trop  ef- 
chauffé,  il  s’efc  lacera  &  btiferaen  plus  de  cent 
pièces ,  c’eft  pourquoy  vous  le  mettrez  fus  vne 
feneftre  duùerte,oû  lefdits  rayons  ne  foietit  re- 
uerberez.Au  bout  dudit  temps  faudra  mettre 
ledit  vailfeàu  dans  vne  caue  ,  pour  y  reftofc 
dir  tout  vne  nuit,  à  fin  que  la  trop  grande  force 
desèfpritss’adoucifle  &  appaife,  puis  on  l'oui 
urira.  Ce  vin  eft  daifant  aux  maladies  fufdrtess 
eftant  pris  le  matin  en  dofe  d’vné  ou  deux  cuila 
lerees ,  ce  qu’il  faut  continuer  à  faire ,  l’efpac^ 
de  vingt  cinq  on  trente  iours  :  &.  fi  les  purgaa 
tions  generales  ont  précédé,  vous  en  verrez  des 
effeas  admirables. 

Si  apres  qu’aurez  faitmacerer  fuffifammenc 
lefdites  fleuirs  vous  les  jfa i t es  diïlîl  1  c r  par  vn 
alembicau  bain  Marie  vaporeux:,  iufqtjesàfic- 
cicé ,  il  aura  beaucoup  plus  d’efficace ,  mais  ce 
lera  encore  vn  rèmede  le  plus  effiéacieux  de 
tous ,  fi  le  marc  des  fleurs  eft  réduit  en  cendres, 
dont  tirerez  vnfel,  qu’on  meflera  auec  fon  eau 
propre. 

TJ  in  de  2  edo  aire  compof e. 

lAyeZ  de  Zedoaire.^  <j. 

Girofles. 

Macis. 


Canelle,de  chacun  3  j .fi. 

Zingtmbre. 

Tome  longue  chacun  ^  j; 

Tioix  mufcadt  ^  fi. 

Le  tout  pilé  groffierement ,  foit  enueloppé 
dans  vn  ou  plufieuts  noüets  de  lin,  &  foufpen- 
du  par  le  bondon  audedans  d’vn  tonneau  plein 
demouft  ,  l’efpace.  de  quarante  iours,  ou  an 
moins  durant  vn  mois  -,  pour  y  eftre  macéré:  le¬ 
dit  temps  expiré,  on  l'oftera&  pourra-on  don¬ 
ner  ce  vin  en  temps  qu'il  fera  necelïaire  pour 
fortifier  le  cerueau  &  l’eftomac. 


En  la  préparation  du  vin  opthalmique  fau-  jjfe&;0„ï 
dra  fuiure  la  mefme  méthode ,  qu’auons  dit  cy  j,,  cerurau 
deftus deuoir eftre obferuee  en  compofant  le  &d*l'tfi»~d 
vin  du  Zedoaire ,  c’eft  à  dire,  qu’il  conuiendra  macfl’ 
foufpendre  par  le  bondon  du  vaifleau,  dans  le¬ 
quel  eft  contenu  le  mouft,  les  chofes  fuiuantes 
(en  lieu  d’aromates.) 

frétiez  doneques  attlnee  couppee  par  taillades 
&ftcbee%i). 

EupbrafeM.). 

Fenoil  doux  0* 

Semontain,de  chacun^). 

Concaflez-les  aucunement  &  les  enfermez 
toutes  dans  vn  ou  plufieurs  noüets  ,  quefouf- 
pendrez  au  dedans  d' vn  tonneau  (  comme  dit  a 
efté)  ou  d’vne  phiole,  vn  mois  durant,  vous  en 
ferez  prendre  tous  les  matins  vneoudeux  on¬ 
ces  pour  efdaircit  la  veue. 
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ZJin  Chdibeat  ou  d'acter, 

fretiezlimÆé  d'nckr  §üij, 
farinés  d’Eirybgt  ôU  panicaut, 
d’^iulneefle  cbaéuH  §  j  j. 

Ds  fantnl  cittïn  |  j. 

Cor  al  yoUgt. 

faclmt  d'iminje  chtcffl  Jvj.i 
-  Girofles* 

Ttfacts: 

Candie* 

Zinzemôrtidt  chaùtiit  ^  iij , 

Fleurs  dt  omet. 

‘fie  Yifmdrift. 

L’ipitbymfle  chacun  p.ij. 

Vin  blatic  genèttù'x, fè  rj.  „ 

Laiffezdès  màceret  Huit  iburs  durant  pouf 
le  moins,  à  lâchaient  du  bain  Marie  ,  puis  les 
coukz  à  trauers  la  rhancHe  d  hippocras  trois 
ou  quatre  fois,  en  forte  qùe  le  vin  foit  bien  cla¬ 
rifié,  dans  lequel  on  poutra  mettre  du  fuccre 
pour  le  rendre  doux  &  ag^reableaugouft  :  la 
prife  contiendra  vne  ou  deux  cueillerees  au 
commencement ,  mais  par  apres  on  l’àugmefl- 
tera,  fi  befoin  eft-, 

*A Mrt  vin  Chalîbeat. 

Prenez  lames  d’acier  tres-pur ,  fi  chaud  qu’il 
eftincelle&  foie  preft  à  fe  fondre,  trempez  les 
dans  magdaleons  de  foulfre ,  à  fin  que  l’acier  fé 
fonde 
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fondenon  plus  ne  moins  que  cire  d’Èfpagne: 
QVon  le  mette  dans  vn  vaiffeau  remply  de  vin 
délicieux  iufques  à  la  moitié,  ou  de  vinaigre  de 
fuzeau,  lequel  vaiffeau  fera  puis  apres  mis  & 
laillé  auprès  d’vn  feu  ardéc  furvn  foliueau  l’ef- 
paced’vne  ou  deux  heures  ,  tant  qu'il  foitbien 
deffeiché,& finalement  poly  comme  alkool  fut 
dumabre.  De  cét  acier  ainfi  préparé  prenez 

I  “>j. 

Racines  Je  panicaut. 

Le  garence  Je  chacun  j  vj. 

R f cor  ce  metoyenne  defnjne. 

Racine  de  fougère  de  chacun  %  fi. 

Semence  defcnotl. 

Bayes  ou  grains  degeneure  recens'. 

Grains  dt  k emesje  chacun  5  iij. 

Fueilles  fetches  de  germandrte. 

De fcolopendre.de  chacun  M  fi. 

Fleurs  degenctp.j. 

Girofles. 

Trlacis  de  chacun  $  /J. 

Canelle  intérieure  3  >j  fi. 

Vin  hlancfoet  excellent  ib  je.’ 

Le  tout  foit  mis  dans  vn  vaiffeau  de  verre  &  es- 
pofé  aux  rayons  du  foleil  en  temps  d'efté  ,  ou 
auprès  d’vn  feu  lent  par  vingt  iours,  agitant  & 
remuant  la  matière  deux  ou  trois  fois  auec  vn 
bafton  :  cela  fait  paffez- le  à  trauers  la  chauffe 
d’hippocras,  C’eft  vnremede&  preferuatifïin- 
gulier  contre  les  cachexies  &  hydropifies  nou- 

uelles:  ladofe,  au  commencement  fera  de  ^j. 

à  fij.  en  apres  il  conuiendra  l’accroiftre  de 
lour  à  autre. 


Cachexie 

hj/dropipt. 
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Vin  antinephr  etique  3  et  fl  adiré  ]  qui 
remédié  aux  maladies  des  reins. 

Si  vous  préparez  vn  vin  propre  aux  douleurs 
de  reins ,  ayez  vn  tonneau  d’affez  bonne  gran¬ 
deur  &  l’empliflez  de  vin  fort  délicieux  ,  qui 
ait  premièrement  efté  cuit  &  dépuré  de  fon  hu¬ 
midité  a  queufe.  Sur  huit  heminesd’iceluy  en¬ 
tonnez  dans  le  vaiffeau  ,  comme  dit  aefténa- 
gueres,vous  adioufterez 

Fruits  efalkekengc  ou femsnct  Je  baguenau- 
des  ib  j. 

Fjcines  d'are  fit.  bceuf  & 

De  panicaut  tailladées  &  feichets ,  de  cha- 
cun^iij. 

Semence  de  bardant. 

Degremil  & 

Defaxifrage. 

De guimmues  de  chacun  3  ij. 

D  c  her  nier e. 

Fleurs  degemft.de  chacun  p.iiij. 

Faites  tremper  toutes  ces  chofes ,  l’efpace  d’vn 
mois  entier, puis  en  referuez  le  vin  afin  d'é  vfer. 

Qye  Ci  apres  la  fufdite  roaceratiô,vous  le  cou¬ 
lez  par  la  chauffe  &  y  adiouftez  la  tierce  par¬ 
tie  de  miel  bien  efpuré,  &  comme  cy  deuant  le 
laiffez  boüillir  auec  vin  fcillitique:  vous  y  ferez 
vnvinquife  pourra  conferuer  long  temps  & 
n’aura  aucun  mauuaisgouft,  duquel  on  predra 
Calculs.  gij.  ou  ii /.  pour  chaffer  le  calcul  &  empefeher 
qu’il  nes’engendte,  pourueu  toutefois  qu’on 
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lit  auparauant  purgé  ià  première  région  de  r>o- 
fire cotps  auec  vu  bol  de  caffe  ,  oü  autre  fem- 
blable  purgatif. 

Il  ne  fera  hors  de  propos  fi  atlx  diuerfes  for»  ... 
tes  de  vins  qu'auons  dénombrez  nous  adioi'^f^^ 
gnons  aufli  le  nombre  des  vinaigres  medeci- 
naua,  qui  font  def'crits  par  tout  és  antidotaires, 

Concentre  autres  les  plus  vfuez  font 


j  |"D;  vinaigre  Seillitiq»e. 
j  De  vinaigre  J^oj at. 
j  Le  vinaigre  Je  fleurs  Je  Sonet. 

K  Le  vinaigre  Je  fient  s  Je  Girofles'. 

}  J.  Le  vinaigre  Je  Sauge. 

'  J Le  vinaigre  anthofat  ou  Je  rofmarihi 
I  Le  vinaigre  Je  Sufeaù. 

,§  Le  vinaigre  V affalai , 

L  Le  vinaigre  Je  deux  JtGirofles. 

Selon  le  formulaire  defquels  infinies  autres 
le  pourront  préparer ,  efquels  le  vinaigre  tien¬ 
dra  lieu  de  vin,  tant  à  difpofer  Si  altérer  la  ma¬ 
tière  qu’à  l’euacuer. 

Le  vinaigre  Scillitiqoe  fe  fait  enlàmani Ui  p/ef action 
qui  s’enfuit:  les  peaux  de  là  fquille  ou  oÿgnon  *  vinaigra 
marin  metoyennens  entre  l’efcorce  Si  le  coeur  Scitiitïqut'. 
foienc  préparez  fuiuânt  l’Art  ,  &couppeesen 
roiielles ,  puis  on  les  poferà  au  foleil ,  pu  bien 
elles  feront  mifesen  lieu  médiocrement  chaud 
par  trente  où  quarante  iours ,  apres  lequel  téps 
vous  en  mettrez  dans  Vnè  bouteille  le  poids 
d  vne  liüre, qu’aurez  premièrement  hache  bien 
menues  âuecvn  coufteàu  de  bois  bien  blanc 
eu  d’yuoirejveifantdelïus  bon  Vinaigré  ib  vu 
’  '  '•  '  -  r--  Oi 
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ouviij.  Levaiffeau  bien  bouché  afin  que  rien 
n’en  refpire  ,fditexpofé  aux  rayons  du  foleil 
trente  ou  quarante  iours  en  elle,  puis  l’ayant 
ouuertvouscouleiezletout  &  en  ferez  vnvin 
aigre  fcillitique,  qu’on  gardera  en  des  bouteil¬ 
les  foigneufement  bouchées. 

Préparation  Aucuns  prennent  vne  feule  ou  plulîeurs 
vulgaire  fquilles  feparees  de  leurs  efcorces  Sclescou- 
dt  U  faille  urem  de  pafte  entièrement ,  de  forte  qu’elles 
femblent toutes  auoir  prisla  forme  d’vn  pain, 
puis  ils  les  enfournent  dans  vn  four  chaud  & 
propre  à  cuire  pain.  Ainfi  préparent- ils  leurs 
fquilles  beaucoup  pluftoft  que  s’ils  les  prefen- 
toient  aux  rayons  du  foleil  par  quarante  iours. 
Faut  prendre  de  fquilles  ainfi  cuites  dâs  le  four 
&  puisdefTecheesà  petit  feu  ,  ou  chaleur  mé¬ 
diocre  tb  j.  fi.  du  plus  fortvinaîgreibvij.& 
les  mettre  dans  vne  bouteille  deverre  bien  do- 
fe  ,  laquelle  on  expofera  &  lairra  au  foleil,ou  à 
telle  chaleur  temperee,par  l’efpace  de  trenteou 
Four  d'A-  quarante  iours.  Que  fi  vous  vous  elles  ferui  de 
[ommodl"!  chaleur  du  four  d’ Athamor ,  qui  eft  bafti  de 
‘ij'digefiion.  cendre  ,  comme  ainfi  foit  qu’elle  dure  nuiél 
&  iour  ,  vous  accourcirez  le  temps  de  moitié; 
tellement  que  douze,  ou  pour  le  plus  quinze 
iours  pourront  fuffire  à  la  fetment'ation  &  di- 
gcftion  de  ce  vinaigre  ,  pourueu  qu’on  ayt  eu 
foin  d’entretenir  la  chaleur  continuellement.  - 
En  fin  la  matière  eftant  paflee  par  le  couloir  on 
la  gardera  en  de  petics  vaifleaux  deverre  bouf- 
chez  exactement. Cette  préparation  nous  plaift 
grandement,  car  elle  n’excite  aucun  vomifle- 
ment ,  ainfi  que  la  première  fait  ordinairement 
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en  plofieurs ,  atifsi  la  fait  on  en  moins  de  temps 
&  l’vfage  en  eft  plus  afleuré. 

Pour  faire  vn  vinaigre  R ofat  conuient  auoir  vinaigre 
des  rofes  rouges  feichees  :  dont  emplirez  v  ne  «■<>/<», 
bouteille  ,  verferez  deflusdu  meilleur  vinai¬ 
gre,  tant  que  la  bouteille  en  foit  pleine  iufques 
au  col  ,  bouchez  fort  eftroitement  la  bou¬ 
che  d’icelle,  &  l’expofez  à  la  chaleur  du  foleil 
par  telle  efpace  de  temps  qu’auons  ja  décla¬ 
ré:  ou  bien  vouéle  tranfporterez  auprès  d’vn 
poifle  ,  ou  le  mettrez  fur  la  braife  ou  cendces 
chaudes. 

Tout  de  mefme  compoferez  vous  le  vinai-  ^utyesv;„: 
grc  Paflulac  des  fleurs  feiches  de  Sauge.de  Ro-  aigres  de  di- 
marin ,  de  Sozeau ,  de  Souci,  de  Girofles ,  voi-  tierfes  fleurs 
re  pourrez  faire  autant  de  fortes  de  vinaigres 
qu’il  y  a  defpece  de  vins  Amples ,  &  qui  feront 
auffi  pour  les  mefmes  fins  employez  à  comba¬ 
tte  diuers  maux.  Mais  tout  vinaigre  quel  qu’il 
foit  aura  toufiours  vne  faculté  plus  atténuante, 
incifiue  &  plus  propre  à  difloudre  &  liquéfier 
les  humeurs  gluantes  ,  tartareesou  terreftres: 

Outre  ce  il  refiftera  plus  viuement  à  toute 
pourriture  &  à  toutes  corruptions,  que  ne 
pourroient  faire  les  vins  fufdits. 

Les  principaux  vfages  de  ces  vinaigres  fini-  L>vrage 
pies  font  ,  qu’ils  feruent  de  bafe  à  compofer  vinifim^ 
diuers  façons  d’Oxymels  purgatifs  &  corro¬ 
boratifs  :  Q^ils  fatisfacent  aux  intentions  & 
curations  qui  foruiennent  en  la  guarifon  de 
plufieurs  &  grandes  maladies,  comme  nous  fe¬ 
rons  voit  incontinent  au  chapitre  fuiuant. 

O  3 
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J)e  la  diuerfe  compofition  des  Oxymels 
&•  Hydromels  médicamenteux  }  lefi 
quels  font  fort  commodes  pour  rime - 
i dier  d  plu ficur s  &  diuers  maux. 

CH  AP.  X. 

LE fubiet  qu’auons  entrepris,  requicrî  qu-ç. 

nousproduifions  &  mettions  en  auant  les 
diuerfescompofiiions  d’Oxymel  &  d’Hydrc- 
mel.dontl’vfage  eft  grand  en  la  pratique  de 
Medecine. 

Hydromels  Les  anciens  faifoient  plus  de  cas  decesre- 
tn  grand  ‘  tnedes ,  que  nous  ne  faifons  à  prefent  :  Car  et) 
•v fige  au-  nos  boutiques ,  des  villes  mefmes  les  plus  fa- 
t refois.'  meufes,  fe  vend  l’Oxyrnel  fimple  &  leScilliti- 

Dcux  Oxy-  f^ç  >  tant  feulement  ,  rarement  trotiuera  on 
mets  ,  l'helleborat  de  Julian  ,  remede.  toutefois  fort 
tnmT”bou-  recommandé  par  Gefner  ,  contre  le  haut  mal, 
tiquer  fièvres  quartes ,  &  autres  telles  maladies  ,  qui 
font  profondément  enracinées ,  &  dont  les 
caufes  nous  fontincogneucs  &  cachées.  Aufsi 
n’y  a-il  qu’vne  feule  defeription  d  Hydromel 
fimple  &  cotppofé  ,  qui  occupe  lieu  çs  bouti¬ 
ques  ,  Comme  ainli  foit  neantmoins  que  nous 
voyons  dans  Galien,  Aëce,  Trallian,  Oribafe, 
puis  aufsi  dans  Nicolas  Myreps  &  Mefué,  lef- 
queisont  iamafié  &  mis  par  ordre  les  chofes 
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qui  eftoient  difperfees  és  Hures  des  autres  fans 
méthode,  vn  nombre infiny de remedesay ans 
factiltéde  purger, preparer,fortifier&  deferuir 
à  autres  intentions  :  dont  les  bafes  principales 
font  prifes  des  fufdiis  formulaires  d’Oxymel 
&d’Hydrotnel  :  en  forte  qu’on  peut  mefmes 
appareiller  (  voire  auec  proffit  plus  grand)  au¬ 
tant  d’Oxymels  &  d’Hydremels  qUe  noua 
auons  defcrit  de  vins  Amples  &  compofez, 
ne  plus  ne  moins  que  s'ils  eftoient  faicts  auec 
du  vin. 

Les  Arabes  qui  ont  les  premiers  introduit 
l’vfagedu  vin  ,  font  caufe  que  la  maniéré  de 
compofer  diuers  genres  d’Oxymel  &d’Hydro- 
mel  a  efté  changée  eft  celle  qui  appartient  aux 
fyrops  ,  defquels  on  referue  vn  grand  amas 
dans  les  boutiques. 

Quant  à  ce  qui  eft  allégué  pour  eftablir  & 
confirmer  l’vfage  des  fyrops ,  par  ceux  qui  les 
ont  enfigrandeeftime  &  y  font  tant  addon- 
nez,  ce  qu’ils  amènent  ,  dif-ie  ,  a  befoin  de 
confirmation  ,  à  fçauoir  que  les  remedes  fe 
peuueneconferuerfortlongucmenc,  &  sôtag- 
greables  au  palais.  Mais  il  eft  hors  de  tout  dou¬ 
te,  que  toutes  fortes  d’Hydromel ,  &  principa¬ 
lement  d’Oxymel, fur  tout celuy qu’on  appelle 
melicrat(où  l’eau, le  miel,&par  foisle  vinaigre 
fonr  confondus&meftez  enfemble) font  beau¬ 
coup  plus  vtiles-,plus  cômodes,  voire  plus  pro¬ 
pres  à  toutes  intentions  de  guatir,  que  ne  font 
les  fyrops  :  veu  que  le  fucre  eft  vn  certain  fel 
doux,&  foctçhaud,  auquel  eft  attachée  certai¬ 
ne  qualité, qui  a  vertu  d’opiler  &  d’agglutiner. 
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la  chaleur  C’eft  pourquoy  on  peut  iuger  que  le  fuccre  efi: 
du  fuccre  > je  moins  propre  tant  à  la  préparation  ,  alteration 
rtfïrre  &  ^  corre£jon  <)es  humeurs  ,  qu’à  leureuacua- 
fel.M  tion  >  à  quoy  neantmoins  font  deftinez&  ne- 
cefTaires  le  plus  fouuent  fyrops. 

.  .  Joignez  à  cela  que  le  fuccre  ,  comme  auffl 

uurMfJi-  autres  matières  douces, feconuertit  fou- 

Itmmt  in  dain  en  bile  dans  ks  corps  bilieux  &  maigre  de 
toit.  nature,  &  par confequent  apporte  plus  d'in- 
commodité.que  de  profit  aux  hommes  de  cette 
complexion.  Mais  quelqu’vn  infiftera  contre 
nous  &  paraduantorefouftiendra  que  le  miel, 
auec  lequel  on  préparé  diuerfes  façons  d’Oxy- 
mel  &  d’Hydromel,  eft  doux  :  Nous  aduou- 
Ze  miel  rons  bien  cela ,  mais  le  miel  furpafle  de  beau- 
fliu  fur  que  C0Up  Je  f„ccre  en  pureté,  ayant  vne  nature  plus 
t juccre.  agree  &  eelefte  qui  approche  plus  prés  de  la 
quinteflence.  Aufsi  ledit  fuccre  fous  fablan- 
cheur  cache  vne  couleur  fort  noire  ,  &  fous  fa 
douceur  vne  acrimonie  très-grande ,  ainfi  que 
tres-bien  recognoilfent&  expérimentent  ceux 
qui  font  quelque  peu  verfez  en  l’anatomie  in¬ 
térieure  &  vitale  deschofes. 

Ce  que  Galien  a  bien  apperçeu  &  foigneufe- 
ment  remarqué  ,  &  apres  luy  Oribafe  Medic, 
coll.lib.  s ,  cap.  24.  lequel  eftendant  les  facul- 
tezdel’Oxymel.quj  font  acides Scvitrioliques, 
le  préféré  à  l’Hydromel  :  lequel  eft  moins  pro¬ 
pre  aux  téperamens  chauds,  &  d’vne  nature  ar- 
dete,à  caufe  qu’il  fechangeincontineten  bile, 
voicy,côme  il  enefcrit:Combien  que  la  nature 
du  melicratair  au  demeurant  tout  ce  qui  con¬ 
sens  aux  maladies  aiguës.neantmoinselley  eft 
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contraire  en  vne  feüle  chofe,à  fçauoir  qu’eftâc 
par  trop  efchaufFee  ellefe  côaertit  en  bilerpour 
erapefcher  ce  fien  changement ,  &  auoir  vn  re- 
mede  fort  excellent, faut  mefler  &  adioufter  au 
melicrat  autâc  de  vinaigre  qu’il  fuffit  pour  cor¬ 
riger  la  faculté  de  fe  tourner  en  bile.Or  Oriba- 
fe  ay  ancfaicl:  vn  long  difcours  &recit  desgrâds 
fruiâs  &  commoditez  qu’apporte  l'vfage  de 
l’Oxymel ,  &  aptes  auoir  raconté  la  fpecifique 
vertu  &  propriété  qu’il  a  contre  les  maladies 
hypocondriaques  &  ftomac haies ,  ouil eft  be- 
foin  d'attenuer  &  d’incifer  vne  matière  crade 
&  vifqueufe  ,  afin  qu'on  entende  mieux  com¬ 
bien  grande  eftime  il  fait  d’iceluy  Oxymel ,  & 
que  l’Hydromel  luy  eft  de  beaucoup  inferieur, 
il  pourfuitainfi.Veu  donc  quelemieleft  chaud 
de  fa  nature  ,  &  fe  conuertit  foudainement  eu 
bile  és  corps  decomplexion  chaude  -,  pourtant 
eft-ce  vne  viande  conuenable  aux  natures  pi- 
tuiteufes,  aux  vieilles  gens ,  &  aux  maladies 
froides.Quat  à  l’Oxymel  il  eft  bien  vcile  à  tour 
aage  &  nature,  pour  entretenir  lafanté,  atten¬ 
du  qtfil  ouure  tous  les  paflages  eftroits ,  telle¬ 
ment  que  nul  humeur  ctalfe  &  vifqueufe 
n’eft  contenue  en  aucun  endroit  du  corps.Pour 
laquelle  caofe  aufsi  les  remedes  que  les  Méde¬ 
cins  difent  conferuer  la  fanté  ,  font  douez 
d’vne  faculté  atténuante  :  Vous  trounerrz  que 
l’Oxymel  eft  très  propre  fi  vousconfiderez  & 
expérimentez  leschofes  qui  rendent  les  viures 
attenuans  :  car  il  n’a  aucun  mauuais  fuc,  il  n’eft 
côtraire  à  l'eftomach,&  n’a  aucune  faculté  mal 
ConuenableiMais  eft  compofé  de  vinaigre  feil- 
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licique,c’eftle  meilleur  de  tous  les  alimèïïs  St 
medicamens  pour  incifer ,  dont  fe  doiuentfer- 
uit  ceux  qui  ont  inte.ntiôd’incifer  les  humeurs 
&  d’attenuer  le  mal  qui  eft  vn  corps  rempli 
d’excrementcrafté,  gluant  &  pituiteux:  &  i’ay 
veo  prefquevne  infinité  de  perfonnesqui  ont 
fainement  vefcuiufques  à  la  fin  de  leur  vie, 
pour  auoir  vfé  tant  du  vinaigre  que  du  vin  fcil- 
litique. 

Noos  auons  bien  voulu  rapporter  expréslc 
fentiment  de  Galien  &  des  autres  anciens  tou¬ 
chant  l’Oxymel  acide  &  vitciolic,aufsi  combië 
plus  puiflantes&  efficacieufes  vertus  ils  luy  ont 
attribué  pour  conferuer  la  fanté  &  guarirles 
maladies ,  qu’ils  n’ont  fait  à  l'hydromel  doux. 
Tellement  qu’on  peut  recueillir  de  là, que  l’O¬ 
xymel  eft  à  préférée  aux  fyrops ,  defquels  tou- 
tesfoison  faicauiourd’huy  plus  de  cas,  &  con¬ 
tre  toute  raifon,  ainfi  que  cy-deffus  a  efté  de- 
monftré  ,  s’eftans  acquis  vne  authorité  &  vn 
vfage  plus  grand. 

R  efte  maintenant  que  nous  enrichifs ious  no- 
ftre  Pharmacie  de  quelques  deferiptions  d’O- 
xymel  &  d’Hydromel  ,  comme  de  remedes  & 
preferuatifs  fort  vtilés,  fumant  lefquelles  cha¬ 
cun  en  pourra  de  foy  mefme  inuenter  &  faire 
denoouelles. 

Préparation  ,En  outre  ,es  Oxymels  &  Hydromels  font  di- 
de  l'oxymel  uifez  en  fîmples  &  cqmpofez.  L’Oxymel  fim- 
fmple.  pie  fe  peut  faire  en  deux  maniérés ,  la  première 
eft.fi  vous  prenez  vne  portion  de  miel  y  adiou- 
ftant  premièrement  mefme  quantité  d’eau  de 
pluye,ou  de  celle  qu’on  referue  dans  les  ciftesr- 
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îiés  fi  elle  fe  peut  recouuret  ,  puis  mettez  le 
meflange  aupresd’vn  petit  feu,&  l'efcumerezli 
bien  que  le  miel  foie  priué  de  toute  ordure  & 
apparoiflepur  ,  en  aptes  verfez  delfusle  miel 
autant  de  bon  vinaigre  qu’il  en  faudra  pour  lç 
rendre  plaifant  au  gouft,  &  ainfi  autez  vne  tej- 
gle  certaine  pour  compofec  ÿd  Osy mel  qui  ne 
foie  oy  trop  acre  n,y  trop  doux.  Derechef  faites 
cuire  ces  çhofes  à  petit  feu,&  pendant  quelles 
cuiront  verfez  y  peu  à  peu  &  par  fois  autant 
d’eau  qu’il  fera  de  befoin,  pour  feparer  lescho- 
fes  heterogenees  ou  de  diuerfe  nature ,  &  pour 
purifier  d’auantage  ledit  Oxymcl  ;  lequel  pat 
rnefme  moyen  deuiendra  doux,c’eft  à  dite, fera 
fait  vn  remede  doux  &  acide, dont  auffi  durant 
le  repason  fe  pourra  feruir  au  lieu  de  breuuage 
en  plufieurs&  diuerfes  affedions  corporelles, 
pluftoft  que  de  l’hydromel  ou  du  vin ,  comme 
nous  auons  déclaré  cy  défias. 

Tour  compofer foudain  vn  Oxymel 
vulgaire  ,faut  procéder félon 
cét  ordre. 

Treaezmiel  efpuré  quatre  fextitrs  ou  deux 
pintes  tneftiye  Je  Paris. 

Du  meilleur  y  in  aigre  deux  fex- 
tiers. 

D'eau  huit  fextien  ou  quatre  pintes. 
Méfiez  premièrement  auec  vn  ballon  l’eau  ja 
tiedie ,  cnfemble  auec  le  miel,  laifTez’ boüil lir 
k  tout  à  petit  feu  &  à  petites  bouilles  &bcüil- 
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lonsroftez  I’efcume  puis  apres,  &  le  laiffez  cui¬ 
re  iufques  à  tant  que  l’eau  foit  réduite  à  la  moi- 
sic  ou  à  demi  confommee  ,  puis  y  ayant  en  fin 
adjoufté  le  vinaigte,  trois  ou  quatre  bouillons 
luy  fuffiront,  &  le  meflange  bien  cuit  fera  paf- 
fé  par  voe  chauffe  ou  toille  forte,  dont  on  gar¬ 
dera  foigneufement  la  coulature. 

Si  au  lieu  de  vinaigre  commun  nous  y  ad- 
iouftons  &  méfions  celuy  de  fquille  ,  de  ro* 
fes  ,  de  fauges  ,  de  giroflées  ,  de  fuzeau, 
de  paffules  ou  raifins  fecs ,  &  femblables  com- 
pofitions  de  vinaigte  Ample  ,  dont  auons 
fàid  mention  cy  deuant  ,  nous  ferons  vn 
Oxymel  fimple  rofat ,  paflïilat  ,  anthofar, 
&c.  tous  lefquels  font  fort  conuenables  à 
diuers  maux  :  par  exemple  5  quand  nous  les 
employons  à  incifer  les  humeurs  lentes  & 
vifqueufes,  feminairesde  plufieurs  maladies, 
quoy  qu’elles  foient  compliquées  auec  fié- 
ure,  l’Oxymel  faiétauec  vinaigre  rofat ,  bu- 
gloffat ,  violât  &  femblables  ,  fera  plus  pro¬ 
pre  que  celuy  de  fauge  ou  anthofat ,  qui 
font  plus  commodes  aux  melancholiques ,  hy¬ 
pocondriaques  epilepfies  ,  apoplexies  ,  ca¬ 
chexies  &  telles  maladies  ,  dont  la  caufe  cft 
vne  humeur  pluftoft  terreftre  &  froide  que 
chaude. 

Oxymel  fiuan<^  és  maladies  les  plus  fermes  & 
fcilitiqne  reuefehes  auriez  vouloir  d'attenuer  &  inci- 
ferd’auantageles  humeurs  ,  Vous  compofc- 
rezvn  Oxymel  fimple  &  fcillitique  en  cette 
manière. 
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Trentz  Miel ej put é  1b  uj. 

Vinaigre  f cillitiejut  ft>  i). 

Faites  les  cuire  iufques  à  parfaide  mix¬ 
tion  &  confidence,  aueccét  Oxymel  &  autres 
par  nous  defcrits  &  remarquez  cydeflus  ,  en 
faifant  toufiours  eflite  de  ceux  qui  conuien- 
dront  mieux  aux  maladies  que  voudrez  com- 
batre ,  vous  pourrez  faire  autant  d’efpece  d’O- 
ximel  compofé  qu’il  y  a  de  fortes  de  décodions 
ou  de  vins  ,  lefquels  feruiront  à  diuerfes  in- 
tentionsde  medecine ,  comme  par  exemple  ;  il 
vous  faudra  compofer  1  Oxymel  céphalique  en 
cette  façon. 

Prenez  racines  de  Fenoil. 

Tolypode. 

picore  vulgaire  de  chacun  3  vj. 

Betoint, 

Melijfe  de  chacun  7)1. j. 

Sermontain. 

Fleurs  de  tachas. 

Buglofe  de  chacun p.ij. 

Cauelle  z  H\. 

Macis . 

Girofles  de  chacun  3j.fi. 

Safran  Z). 

Laiflez-les  tremper  l’efpace  de  vingt-qua¬ 
tre  heures  en  ibiiij.  d’Oxymel  anthofat  ,  & 
qu’elles  fiaient  en  apres  cuites  iufques  à  di¬ 
minution  d’vn  tiers.  La  dofe  pefera  ^  iij.  ou 
iiij.  Ileft  duifant  à  toutes  les  affedions  froi¬ 
des  &  pielancholiques  du  cerueau  :  il  ef- 
chauffe  &  efdarcit  les  efprits  animaux  ,  ctt 
profitable  à  la  mémoire  ,  comme  aufsi  à  la 


Oxymel 

fhalique 


bit  fharmade 

trittefle  prouenante  de  quelque  caufë  que  ce 
foit.  Scion  q>  e  les  particulières  maladies  du 
’Oxymele.  cerueau  le  requerront  ,  pourrez  y  adioufier 
pteftiqut.  les  c  ho  Tes  qui  ont  vne  fpecifique  propriété 
contraire  à  icelles.  Comme  s’il  Te  prefente 
vne  epilep fie  à  guatir  ,  vous  y  adirufterez 
guy  dechefne  ,  racire  de  piuoine  ,  fleurs  de 
tiliet  ,  petit  muguet  &  autres  femblables  :  on 
fera  le  mefme  iugemeni  fi  les  maladies  & 
fymptomes  demeurent  attachées  à  quelque 
autre  partie. 

Oxymel pe  floral  ou  thoracique. 

Prenez  racines  de  panicat. 

Depas  â'afne  & 

de  Glayeul  de  chacun  £  j.$o 

Cheueux  de  Venus. 

Tolytrich. 

Scabieufc. 

Hyfope  de  chacun. 7rf.}. 

Dates. 

luiubes  de  chacun  x  ij. 

Semences  de  chardon  bénit. 

Dtcotton. 

D'ortie  de  chacun  g  j. 

Fleurs  de  pas  d’afne. 

De  ni  oit  ers. 

D  tbugjufi. 

Flymphteou  blanc  d’eau, 

Depauot  [aunage  de  chacun  p.ij. 

Le  tout  foie  macéré  en  Oxymel  pafTivlat  & 
bug  lofât  de  chacun  ib  j.  15.  eaux  de  chardon 
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bénit  &  de  fcabieufie  de  chacun  ifc  j.par  vingt- 
quatre  heures.  Puis  qu’on  les  face  cuire  à  petit 
feu,  tant  que  la  tierce  partie  foit  confommec, 
&  finalement  fera  palTé  à  trauers  la  chauffe 
d’hippocras  ,  &  aromatisé  auee  vn  peu  de  ca¬ 
ndie, la  dofe  contiendra  §  iij.ou  iiij. 

Cét  Oxymel  peétoral  te  feruira  de  certain 
exemplaire ,  à  la  façon  duquel  tu  en  compofe- 
rej  vn  nombre,  infini  d’autres ,  ftomacaux ,  hé¬ 
patiques,  fpleniques,  diurétiques,  &c.  Si  vous 
y  adjouftez,  hetbes,  fleurs,  &  femencesconue- 
nables  à  voilre  intention:  ainfi  qu’on  peut  voie 
enladefcriptiondenoseaux,  décoctions ,  & 
vins  artificiels ,  lefquels  nous  auons  dénombré 
cydeflus,  &  déclaré  eftre  propres  à  cesinten- 
tionsjde  forte  qu'ils  t’adreflent  &  conduifent 
comme  par  la  main  à  vne  variété ,  abondance, 
&  eflite  des  remedes. 

Oxymel  de  *Nicotiane  admirable  pour 
purger  yfion  feulement  la  pituite  crajfe> 
mais  aufsi  l’vne  &  l’autre  bile  ;fer- 
■uant  aux  affeftions  venteufes  de  la 
poitrine  de  l’ejlomac,  &  finalement 

remede  fort  célébré  contre  toutes  mala 
dies  inueterees. 

Trentzfueitics  Je  Nkotiane  ou  Je  petum f ’i- 
chees  au  Soleil  ,  puluerifees  &  eitueloppét 
dam  vn  nom  de  lin  5j.fi. 
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Glayeuldeffciché  &  coupé  partaillades.^  j( 

Folypode. 

Semence  de  Carthame  de  chacun  5  vj. 

Efpy  de  na<à. 

Thym. 

Epithym. 

Uylfope. 

TAenteJe  chacun  M.J. 

Semences  d’unis. 

Defenoil, 

De  chardon  bénit  Je  chacun  5  »7j. 

Fleurs  de  pas  d’afne& 

Buglofe  de  chacun  p.\. 

Fueilles  de  Séné  |  /j. 

Agaric  trocbtf<iue  enclos  dans  vn  noüet 

Si* 

.  ’Noixmufcade 

Girofles. 

Canelleje  chacun  5  ij. 

Ces  chofes  foient  concaflees  &  macerees  par 
trois  iours  en  vinaigre  paflulat  &  de  fuzeau,  de 
chacun  fb  ij.  puis  les  faut  cuire,  exprimer  & 
clarifier,  y  adiouftant  miel  de  Narbonne  bien 
efeumé  ifc  j.  (?.  Faites  les  cuire  derechef  iuf* 
quesà  deuëconfiflance.  Q_and  il  ferabefoin 
d’e  vfer,dônez  en  quelques  cWiIlerees,ou  fim- 
plement,ou  auec  quelque  eau  pc florale. 

Certes  ce  médicament  purge  tres  bien  & 
puiflTamment  tout  le  eorps,la  poitrine  &  Tefto- 
mac,de  mauuaifes  humeurs, &  efpuife.deterge 
&  déracine  l’ordure:c'e(l  vn  remede  fort  côue- 
nable&  fioguliei  aux  aftmaiiqnes  fi  aucü  y  en  a 
l’yfage 
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Fvfage  d’iceluy  eft  fujet  à  caution  &  diorifroe* 

Car  il  faut  augmenter  ou  amoindrir  Iadofe,fe- 
Ion  l’aage  &  les  forces  des  malades.  Qnelques- 
fois  il  excite  appétit  de  vomir ,  ce  qui  aduient  à 
iaifon  du  Petun,lequel  a  pareille  vertu  de  faire 
vomir  que  l’Hellebore  ou  l’Antimoine  ;  s’il  eft 
pris  Amplement  &  tout  feul.  Mais  les  autres 
purgatifs  qu’on  mefle  auec  le  vinaigre  (qui  tiêc 
le  premier  rang  à  corriger  &  addoucir)  reftrai- 
gnent  fa  vehemence  :  &  par  le  moyen  d’iceux* 
on  fait  vn  remede  fort  excellent  &  tres-effi- 
cacieuXi 

A  l'exemple  de  cét  Oximelj  il  vous  fera  Ôxj/mel 
loifible  d’en  compofer  plufieurs  autres  fortes 
phlegmagogues,cholagogues ,  & melanago-  ^«^tè*** 
gués,  c’eft  à  dire ,  propres  à  euacuer  la  pituite, 
labile&lefucmelancholicqj  foitàpart,  foit^ag, 
qu’il  foit  méfié ,  félon  que  la  raifon  ou  la  ma¬ 
ladie  à  combattre  le  requerra  :  Mais  fouuenez- 
vous  qu’il  y  faut  toufîours  admettre  les  chofes 
qu’on  dit  auoir  alliance  particulière  auec  les 
parties ,  puisaufli  faire  eflire  &  mettre  à  parc 
les  purgatifs  conuenables  à  l’humeur ,  ne  né¬ 
gligeant  point  les  c  hofes  qui  ferment  à  répri¬ 
mer  la  malignité  des  medicamens.  L’Oxyrnel 
qui  fera  defcrit  incontinent,  vous  feruira  d’e¬ 
xemple  ,  lequel  eli  vn  fingulier  remede  contre 
toutes  fortes  d’hydropifie,  car  il  fouftrait  les 
eaux  quiferuentà  la  nutrition  des  entrailles, 
defopile ,  voire  ofte  ladureté  du.foy e &  de  la 
rate,  caufe  principale  de  ces  maux  ,  en  fin  re- 
ftaure  les  forces  aux  parties  languiflanKS  &  dé¬ 
bilitées. 
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Oxymel  approprié  a  l' évacuation  desbu- 
meurs fereuf es  fortvtile  à  l'hidropi- 
fte  &•  cachexie f  fortifiant  le  fioye  3  la 
rate  &*  tout  le  mefentere,& les  defo- 
pilant  tout  enfemhle. 

Prenez,  racine  Je  Glayeul  cuntnun  §  j.fi.' 
Vincetoxicum  5  i). 

Taraxacon. 

Valériane. 

Mechoacam. 

Garence. 

PolypoJe,Je  chacun  %.j. 

Hfcorcc  de  Frefnc. 

Tamaris. 

Hiehlc,Jc  chacun  5  vj. 

Brochures  Je  bois  Bjiodierti 

J‘I mire  mis  en  nom  Je  lint  Je  chacun  %  lî, 
Herbes  yEupatoire  de  Meftie.  *' 

Fumetcne. 

Hépatique. 

Ccteracbje  chacun  TA.). 

Semence  Je  Cufcutte. 

Melons. 

Ozeillcydc  chacun  5  »j,' 

Semence  Je  Carthame. 
d’Hieble. 

De  Baguenaudes^  chacun  J.ÿ; 
ftMenceseltFtml,  '‘"T 
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D‘ants,de  chacun?,  )>}. 

Fleurs  dcGeneft. 
à’Hieble. 

De  Suzeau. 

De  petite  Centaurée,  Je  chacun  p.ijl 
Fleurs  de  Chicorée. 

Efti  de  nard, de  chacun  p,]. 

Trochifques  de  Byheubarbi  3  xl 
Trochifques  de  Cappres  3 6. 

JLgaric  trochif quéauec  J  on 
no'üet  3  vj. 

Laiflezmacerer  toutes  ces  chofes  en  vinaigre 
de  Suzeau  &  de  Squilles:de  chacun  ifc  j.  eau  de 
fleurs  d’Hiebleibj. fi. par  trois  ou  quatre  iours, 
à  lachaleur  du  bain  Marie ,  puis  les  cuifez  iuf- 
ques  à  la  diminution  d'vne  tierce  partie,  paflez- 
les&  clarifiez  ce  qu’en  aurez  extraid,  y  adjou« 
fiant  en  apres. 

Syrop  rafat  laxatif. 

Fleurs  depefchertde  chacun  3  «ïj4 
Miel  de  Hat  bonne  excellent  &  efeumê 

Faites  cuire  le  tout  en  efcumant  tres-bieh  la 
matière;  fut  la  fin  de  la  codion  y  adioufterez 
Elatere  3  ij.  Scammonee  |  fi.  dont  fort  vn 
Oxymel  cuit  iufques  à  deuëconfiftance,  la  do- 
fe  fera  deux  ou  trois  cueillerees  pour  les  plus 
robuftes  :  c'eft  vn  remede  grandement  propre 
aux  cachexies  ,  hydropifies ,  obftrudions  &  V 
tumeurs  fcirrheufes  du  foye  &  de  la  rate,  com¬ 
me  nous  auons  dit.Faqt  en  réitérer  l’vfage  par 
fois  félon  que  le  mal  fera  de  facile  ou  difficile 
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guarifon ,  on  le  prendra  feul  ou  méfié  auec 
vneou  deux  onces  d’eau  de  noftre  fcorbuti* 
que,  laquelle  auons  defcrite  cy  deuant,ou  bien 
auec  quelque  autre  qui  Toit  conuenable. 

C  JLV  T 1  0  <SR. 


Es  diuers  formulaires  d’Oxymel  aceteux 
r  jt  que  nous  auons  baillé  cy  deffus,  ondoicatten- 
cuire  l'O-  tiuement  confiderer  le  temps  de  la  cuiflon, 
xymel.  car  faut  qu’il  foit  cuit  plus  au  moins ,  félon 
qu’il  conuient  le  garder  plus  long  temps  ,  ou 
l'employer  à l’inftant,  c’eft  à  dire,  queceluy 
lequel  on  peut  compofcr  promptement  ,  s’il 
eft  deftiné  à  des  maux  prefens  ,  requiert  vn 
moindre  degré  de  codion,  &  vne  confiden¬ 
ce  à  proportion  d’icelle.  Que  fi  l’Oxymel  afa- 
culté  de  purger ,  vn  feul  petit  bouillon  fuffira, 
enlieuduquel  pourra  feruir  vne  longue infu- 
fion  qui  fera  faite  au  bain  Marie  tiede.  Mais 
on  boufchera  parfaidement  le  vaifleau  de  peur 
que  les  efprits  ne  s’exhalent  pour  la  trop  gran¬ 
de  ferueur  des  chofcs  y  contenues  :  Car  la  fa¬ 
culté  en  fer  oit  rendue  plus  imbécile  &  hebe- 
tee.  Parquoy  en  tels  remedes  il  eft  beaucoup 
plusafleutcde  les  faire  macerer  ,  mefmes  au 
froid  :  Car  en  telle  forte,  leurs  efpeces  demeu- 
ient& font  retenues  au  dedans  :  Iaçoit  qu’vn 
plus  long  cfpace  de  temps  foit  requis  à  celle 
préparation.  Ce  qui  eft  digne  d’eftre  foigneu- 
fement  remarqué  ,  ainfi  qu'auons  plus  am¬ 
plement  &  clairement  ja  demonftré  ,  expo», 
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fant  les  décodions  hidcotiques  ou  des  eaux. 
Pour  exemple  d’vn  Oxymel  purgatif ,  nous 
propoferons  celuy  que  nous  allons  defcrire 
tout  incontinent  ,  à  caufe  des  vertus  fingu? 
lieresdont  il  eftdoüé  contre  la  vetole  ,  tant 
foit  elle  inueteree  &  attachée  aux  membres 
folides  de  noftre  corps  :  Il  fert  auffi  contre 
telles  autres  maladies  reuefches  ,  &  pourtant 
l’appellerons  nous  bénit,  le  formulaire  d’ice- 
luyeft  tel. 

Oxymel  bénit. 


T renez  racleuredebois  de  Guayac. 

Efcorce  d’iceluy  (  laquelle  efl  plus  oie a- 
gineufe  &  de  nature  bal  J antique  )  de 
chacunes], 

Salfeparelle^].  G. 

Feuillet  de  Séné  oriental  g  «j . 
HermodaBes. 

Fur  pet, de  chacun^]. 

J^acleure d’T mire,  ZST) 
de  corne  de  Cerf. 

Semence  de  Fenoil. 

Canelle,de  chacun  g  G. 

Fleurs  de  Pjmarin. 

De  Stœchxs. 

De  Mille  permis, 
d’ Epi  thym tde  chacun  p.  j. 

F leurs  de  Bugloffe, 

De  chicorée tde  chacun  p.yG. 
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qualfé ,  mettez  le  tout  dans  vn  alembic  de  ver¬ 
re  conuenable,  &  iceluy  aueugle ,  c'eftà  dire 
duquel  labouche  fe  puiffe  bien  fermer, vetfant 
jkffus. 

Eaux  Je  CharJon  bénit, 

De  Mclijfe, 

D’y  [maria.  Je  chacun  fb  j  fi, 
Oxymtljimpleeu 
Bugloffat  fe  j. 

Le  tout  bien  meflé ,  foit  macéré  dans  le  bain 
Marie ,  &  efchauffé  par  quatre  ou  cinq  iours  à 
petit  feu,  fans  lequel  vous  en  pourrez  faire  in- 
fufion  fi  voulez  éri  lieu  froid.  Cependant  l’O- 
xymel  tirera  à  foy  les  facultez  defdits  fimples, 
&s’en  emparera:  puis  apres  vnou deux  bouil¬ 
lons  ,  exprimez  le  tout  bien  fort ,  &  pafTez  par 
la  chauffe  ce  qu’en  aurez  extrai'ft  ,  voire  auffi 
depurez  le  fi  le  trouuez  bon  ,  pour  contenter 
lesperfonnes  de  nature  plusexqnife&  délica¬ 
te  ,  en  faoeur  defquels  vous  l’adoucirez  auec 
fucre  fi  voulez  ,  afin  qu’il  n’aye  aucun  mau- 
uais  goufi  :1a  dofe  fera  quatre  ou  cinq  onces, & 
quelquefois  auffi  d’auantageponr  les  plus  ro- 
buftes,le  moyen  d’en  vfer  eft  tehLa  dofe  eftant 
faite  :  on  la  boira  le  matin  trois  ou  quatre  heu¬ 
res  deuant  le  repas.  Faudra  donner  au  malade 
petite  quantité  de  viande ,  &  icelle  d’v  ne  forte 
&  mefme  aflaifonuement ,  pluftoft  roftie  que 
bouillie  :  Au  deffert  ,  il  ne  mangera  aucuns 
ftuiâs,  finon  des raifins damas.  Il  difnera  à 
dix  heures ,  foupera  à  cinq  ,  &  enuiron  les  dix 
heures  du  foir  eftant  pieft  de  fe  coucher  on  luy 
prefentera  daditOxymel, mefme  dofe  que  dcf; 
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fus,  laquelle  il  boira.  Faut  toutesfois  euiter  & 
prendre  garde  qu’on  ne  face  fortir  des  fueurs 
par  force  &  contre  nature,  foit  au  matin  foi: 
aufoir,  linon  que  d’elles  mefmes  elles  vien* 
nent  à  fortir,  &  par  le  mouuement  propre  de 
nature  foient  poulfeesau  delfoustCar  le  propre 
effetftde  ce  très- noble  remede  eft  de  purger  les 
malignes  humeurs  par  les  paffages  du  ventre, 
&  par  les  conduits  de  l’vrine  ,  &  de  purifier  la 
mafle  du  fang  infeéfcee  d'ordures  &  puanteur. 
Ilconuientd’enreïcerer  l’vfagefouuent,  &  le 
prolonger  iufques  à  quinzaine  pour  le  moins, 
fi  le  mal  refifte  plus  ferme  ,  8c  ne  fuccom- 
be  facilement  à  caufe  qu'il  eft  enraciné  bien 
auant  :  le  malade  vfera  de  cét  Oxymel  plus 
longtemps.  C’eft  le  meilleur  8c  le  plus  afleur 
ré  moyen  de  combatre  les  grandes  affeâions 
contraires  à  la  nature,  &  non  pas  d’employer 
incontinent  vn  remede  violent  à  les  extirper, 
fuiuant  la  mauuaife  couftume  &  pratique  de 
plufieurs.  Cét  Oxymel  magiftral  en  faitfoy, 
par  le  moyen ,  vertu  &  frequent  vfage  duquel 
font  domptées  &  defracinees  petit  à  petit  &  la 
paralyfie&  lapireverole  ,  quoy  qu’elle  foie 
noiieufe,  &  tufeufe,voit  j'a  nonobftant  qu’elle 
foit  accompagnée  d’vlceres  carieufes  8c  chan- 
creufes.Que  fi  l’Qxymel  vous  defplaift, prenez 
do  vin  blanc  quis’ accorde  mieux  auec  la  nature 
que  l’Oxy mel.Scacheuez  le  refte  ainfi  que  dit  a 
efté:  Car  eftant  compofé  de  la  forte,  ce  fera  vn 
remede  beaucoup  plus  vtile  aux  homes  gras  & 
decôplexioti  pituiteufe.&àceox  qui  sôtaccou- 
ftumez  à  boire  du  vin  :  De  mefme  qu’on  tient 
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l’Oxymelplosconuenable  à  ceux  defquelsle 
tempérament  eft  chaud  &  bilieux  ,  &  à  ceux 
qui  ne  boiuét  point  de  vin,  pourueu  qu’en  lieu 
des  eaux  de  Chardon  bénit  &  d’vlmaria,  vous  y 
adiouftiez  celles  de  fumeterre  &  de  chicorée. 

Si  voulez  compofer  vn  Oxymel  qui  Ce  pré¬ 
paré  autrement  &  d’vne  façon  plus  prompte  & 
foudaine  \  faire  le  pourrez:  principalement  fi 
les  diuers  vinaigres  médicamenteux  ja expofez 
ne  fe  trouuent  pas  tout  appareillez. Si  donques 
vous  n’auez  à  commandement  le  vinaigre  R  o- 
fac,Buglofat,de  Suzeau,ou  tel  autre  qu’ô  vou¬ 
dra  ,  lequel  neantmoins  veusferoit  neceflaire, 
ce  fera  affez  de  mefler  auec  du  vinaigre  les 
fleurs  &  conferues  deces  médicaments  en  leur 
faifon.  Semblablement ,  fi  vous  n’auez  du  vin- 
aigre-Paflulat ,  de  Véronique  ou  fleur  de  Giro¬ 
fles  à  fuffifance,adiouftez  en  leur  place  des  rai- 
fins  de  Damas  ou  de  Corinthe  bonne  quantité, 
ou  de  Veroniques.Pourtant,  afin  d’exercer  l’e- 
ftudianten  Pharmacie  à  compofer  foudain  vu 
Oxymel, mettons  en  auant&faifons  feruir  d’e¬ 
xemple  le  formulaire  d’Oxymel  diurétique  & 
apperitif  de  noftre  defctipciô.duquel  nous  vfe- 
rons  quand  aurons  volonté  d’ofter  les  obftru- 

âiôs  des  entrailles, d’incifer, atténuer &diflou- 

dre  les  humeurs  vifqueufes  &caillees,d’efmou- 
uoir  tes  vrines ,  de  prouoquer  les  mois  fuppri- 
tmz, outre  &  contre  l’intention  de  la  nature. 


Prenez  Miel  ùünc  4e  U  Vrouinct  4e 
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bonne  ou  J’ b  J  pagne  (qu’on  eftimt  le  meilleur 

Gr  moins  abondant  en  marc. ib  ij. 
Àufquellesadioufterez ,  premièrement 
pareille  quantité  d’eauij. Us. 


Le  tout  foit  mis  fur  vn  petit  feu,  pour  fui- 
liam  laregle  de  l’art  eu  ofter  la  lie, dont  routes- 
fois  la  quantité  fera  petite  :&  l’ayant  du  tout 
feparee ,  meflez-y  ib  vj.  d’eau  &  deux  de  fort 
vinaigre,  foit  blanc  foit  rouge, il  n/importe,  ou 
bienvne.&  demie  ,  fi  vous  affeâez  le  moins 
acide:  à  ce  meflange  contenu  dans  vn  pot  de 
terre  verny,adiouftez  les  chofes  fuiuantes, 


T  rens  racines  d’vne  efipece  de  laideron  nommé 
Taraxacon. 

Valériane. 

Vincetoxkum, 

Garence. 

Cabaret , 

Erynge. 

Fenoil. 

Ter  fil. 

Ononide,cu 

Bugraues,  de  chacun  gij. 

Bjcleures  d’efcorces  de  F  refine. 

D  -  Cap  près. 

bc  Tamaris, de  chacun  3  X. 

Semences  de^aues. 

D«  Bar  dam. 

battis. 
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De  Coriandre 

De  Fer.oil  doux. 

DeVerftl. 

D'Jdf perdes. 

De  Canclle  cboifie. 

De  bois  de  Caffe,de  chacun  3  £5. 

Fleurs  de  mille  pertuis. 

Df  GeneJl,Cr 

De  Suz*au,de  chacun  p.ij. 

Le  tout  foit  cuit  iufques  à  la  confoinmation  de 
moitié ,  puis  patte  &  repâtte  à  trauers  la  man¬ 
che  à  l’hippacras,  afin  qu’il  Toit  tant  mieux  cla¬ 
rifié,  vous  aurez  vn  Oxymel  conuenable  à  ce 
dontcy  deflus  ayons  fait  mention, duquel  fau¬ 
dra  vfer  quelque  peu  de  iours,  la  dofe  eft  ^tiiij, 
La  manietede  faite  cét  Oxymel  eft  aifee  fuitiat 
la  réglé  ,  duquel  on  pourra  compofer  infinis 
autres  formulaires  ,  qui  fembleront  n’auoir 
moins  de  difficulté  que  les  apozemes,eu  efgard 
à  la  façoD  de  la  préparer. 

Dans  Nicolas  My  reps ,  Mefué  &  autres  au- 
theurs  anciens,  voire  meftnes  dans  les  moder¬ 
nes  Ce  trouuent  d’autres  efpeces  d’Oxymel,  de- 
ftioees  tant  à  préparer  qu’à  .purger  les  hu¬ 
meurs  ,  au  nombre  defquels  eft  le  grand  Oxy¬ 
mel  helleborat  de  Iulian  ,  dont  Gefner  a  fait 
tantd’eftime,  contre  le  mal  caduque,  &  plu- 
fieurs  autres  maladies  ,  comme  ja  nous  auons 
die.  Mais  noftre  intention  n’a  pas  eftéd’accu- 
muler  encette  noftre  Pharmacopée ,  ce  qui  eft 
mentionné  par  tout  és  eferits  des  autres  :  Joint 
outre  ce  qu’vn  apprentif  mefme lequel  fçaura 
la  maniéré  de  faire  le  vin  helleborat ,  dont  a- 
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dons  fait  mention  cy  deuant ,  pourra  à  l’exem¬ 
ple  d’ieeluy  compofer  facilement  vn  Oxymel 
helleborat  foit  grand ,  foit  petit.  Il  eft  mainte¬ 
nant  temps  que  nous  difions  quelque  chofe 
touchant  l’hydromel. 


Maniéré  de  compofer  les  Hydromels 3 
&  leur  variété. 

CHAP.  XI. 

vrOVS  donnerons  le  premier  lieu  de  ce 
JLVlTraidé  à  l'Hydromel  vineux  :  puis  que 
c’eft  vne  forte  de  breuuage  très-  doux&  agréa¬ 
ble,  autant  alimenteux  que  médicamenteux, 
fort  propre  &  fingulier  aux  maladies, efquelles 
le  vin  eft  dommageable  &  nuifible ,  telles  que 
font  les  paralyfies ,  gouttes  &  autres. 

Hydromel  vineux. 

Prenez  Miel  blanc  de  Narbonne  très- bon 
&grené  vne  portion  ,  eau  de  pluyecinq  por¬ 
tions,  &  mettez  les  dans  vn  chaudron  d’airain 
enduit  d’eftein,  &  allez  capable  pour  receuoir 
lefdites  liqueurs:meflez  le  miel&  l’eau  enfem- 
ble,  laquelle  toutefois  doit  eftre  plus  que  tiede 
&  vn  peu  chaude  pendant  qu’elle  s’allie  au 
miel ,  ayez  foin  de  les  faire  cuire ,  mais  à  lente 
chaleur  ,  c’eft  à  dire  ,  laiffez-  les  bouillir  le 
moins  que  pointez  :  &  cependant ,  oftez  foi; 
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gneufement  l’efcume  auec  vne  cuilliere  ou  ef- 
cumoire,  permettez  que  ladecodion  fe  con- 
fomme  iufques  à  diminution  d’vne  tierce  par¬ 
tie.  Vous  cognoiftrez  fi  la  decodioneft  par¬ 
faite  ,  fi  apres  y  auoir  mis  vn  œuf  ,  il  ne 
s’enfondre  point ,  ains  fumage.  Tout  l’arti¬ 
fice  confifte  au  moyendelacoilfon:  Pourtant, 
vous  conuient  d’cftre  induftrieux  &  foigneux, 
depeurquenefaillezaodcffaut  ou  excez  d’i¬ 
celle,  aoffi  faut-il  auoir  efgard  à  la  bontédu 
miel  :  Car  s’ileftde  la  première  marque,  ou  fi 
c’eft  du  meilleur,  il  requiert  vne  moindre  co¬ 
dion  s’il  en  eft  efloigné ,  ou  fi  ce  n’eft  du  meil¬ 
leur  , il  veut eftre  peu  cuit.  Dauantage,  vous 
pafierez  la  matière  cuite  à  perfedon  ,  y  ayant 
encore  vn  petit  de  chaleur,  par  vne  toiledou- 
ble.ou  à  trauers  la  manche  d’hippocras,  mais 
ample  âcdediee  feulement  à  cet  vfage, afin  que 
en  telje  forte  la  lie  plusefpefle  foit  fepare.Puis 
verferez  la  coulature  en  des  tonnelets  ayans 
ferny  autresfois  à  mettre  vin  de  maluoifie  ,ou 
bien  en  d’autres  petits  tonneaux  faits  d’vn 
vaifleau  qui  aura  contenu  vin  blanc  ,  &  iceluy 
excellent.  O  n  l’expofera  puis  apres  aux  rayons 
du  Soleil  dorant  les  iours  Caniculaires,ou  plu- 
floft  on  les  mettra  dans  vn  poifle  chaut,  ou  bie 
ils  feront  pofez  fur  vn  four, dans  lequel  on  cuit 
du  pain  chacun  iout.Vous  le  lairrez-là  vn  mois 
ou  fis  fepmaines  afin  qu’il  fe  fermente  ,  enfin 
vous  les  tranfportcrez  en  lacaue.  L’vfage  n’en 
fera  loifibïe  deuant  trois  mois ,  pendant  lequel 
temps  fe  parfait  l’Hydromel,  &  deuient  fem- 
blable  au  vin  de  maluoifie  qu’on  apporte  de 
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Crete:  &  cefte  façou  eft  vulgaire. 

Car  ceux  qui  fçauent  extraire  du  tartre  &  ea 
adiouftenc  en  chacun  tonneau  autant  que  la 
coquille  d’vn  œuf  en  peut  tenir ,  quiauffiont 
appris  l’art  &  la  manière  d’adioindre  le  leuain 
audit  Hydromel,  pour  accroiftre  &  prolonger 
l’ebullition.  Ceux-là  dif-je ,  font  vn  breuuage 
beaucoup  plus  exceller, lequel  n’a  aucun  gouft 
de  miel, ne  s’enaigtit  iamais,&  qui  fe  peut  con- 
feruer  long  temps  en  fon  entier:&  qui  plus  eft, 
l’Hydromel  ainficompofé,ferend  meilleur  de 
iour  en  iour,&  tant  plus  il  eft  vieil,  tant  plus  il 
eftgenereux. 

L’Hydromel  tel  quen’agueres  auonsdefcrit, 
eftvtile  aux  hommes  auancez  en  aace,  aux  pi-  dbydrantl 

•  n  .  t  '  *t  *  •  *vweux  fott 

tuiteux ,  aftmatiques ,  paralytiques ,  epiiepu.^^^ 
ques ,  podagriques ,  graueleux ,  &  femblables 
aufquels  le  vin  eft  interdit. 

Denoftrefufditemaluoifie  artificielle  ,  fe 
tire  vne  eau  de  vie  tres-exquife,  laquelle  eft 
beaucoup  plus  commode  pour  extraire  lesef- 
fences  des  chofes.  Semblablement  1  Hydro¬ 
mel  vineux  non  diftillé,eft  vn  bon  expedientSc 
ingrédient  pour  faite  les  extradiôs  de  plufieurs 
remedes, on  encompofeanffi  vn  fort  vinaigre, 
qui  n’eft  inferieur  au  vinaigre  vineux  quant  à  L'Ujdrmtl, 
diuers  remedes  ,  &  qui  eft  ne  plus  ne  moins 
conuenable  à  plufieurs  comportions  d'Oxy- 
mel  que  le  vinaigre  commun. 
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Hydromel fmple  des  boutiques'. 

L'Hydromel  fimple ,  dont  les  Apoticaires  fe 
feruent  communément, fe  fait  ainfi. 
f renez  du  meilleur  tnkl  ib  j. 

D'eau  i b.vüj. 

Faites  les  cuite  enfemble  ,  iufques  à  tant 
que  le  miel  foit  parfaitement  cfcumé.  On 
peut  préparer  autant  d’efpece  d’Hydromel 
pour  purger  l’humeur  qui  caufe  les  maladies, 
ou  pour  la  préparer ,  qu’il  y  a  de  fortes  d'Oxy- 
mel,  auflï  fe  pourra-on  feruir  des  mefmes  re- 
medes ,  félon  que  les  intentions  de  faire  le  re¬ 
querront. 


Hydromel  fait  auec fuc  de  Cerifes  }pour 
appaifer  la  foif 


V tenez  eau  de  fontaine  ib  xij. 

Miel  blanc  ib  /}. 

Cuifez-les  enfemble  iufques  à  ce  qu’elles 
foient  purifiées,  c’eft  à  dire,  tant  que  le  miel  ne 
jette  plus  d’efcume,  Adjouftezy 
Stic  de  Cerijes  aigrettes  ib  ij. 

Remettez- les  bouillir  vn  peu,  oftant  l’efcu- 
me  le  plus  exactement  que  faire  fepeut  ,  puis  ! 
aurez  vn  Hydromel  de  cerifes  ayant  vne  fa¬ 
neur  tres-agreable.T  out  de  mefme  en  compô- 
ferez  vous  de  fuc  de  Citron  &  d'autres  fucs 
acides  &  doux ,  pour  en  faire  des  breuuages. 
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doux  acides, fort  plail'ans  au  gouft,  plus  effica- 
cieux  &  plus  propres  à  toutes  fleures,  que  n’eft 
rOxyfaccharum. 

Melicrat  vineux  fait  auec  beaucoup 
â'^iromates  ou  efpicesjequel  m'a  ejié 
communiqué: par  letres-illujîre  Prin¬ 
ce  Frédéric  de  bonne  mémoire ,  Fle- 
Beur  Palatin. 

Prenez  du  meilleur  &  plus  blanc  miel  vne  for « 
tion,ou  ib  x. 

Eatt  de  pluye  fi  on  en  peut  anoirtou  de  rime • 
refix  portions  tou  ifc.60, 

Mettez-les  dans  vn  chauderon  pouuant  tenir 
la  quantité  d’Hydromel  qu’auez  entrepris  de 
compofer.Meflez  l’vn  &  l’autre  enfemble  fai¬ 
tes  les  cuire  ,  &  efcumez  la  lie  plus  efpelTe.’ 
Mettez  puis  apres  &  enfermez  dans  vn  fachec 
les  herbes  qui  enfuiueut  eftans  deffekhees  ,  à 
lçauoir. 

Sauge. 

^ irmoife . 

Hylfope. 

Origan,ou 
Marjolaine  [ aunage'. 

Oruale. 

Betoinetde  chacun  Tri  j.' 

Outre  plus  ,  enueloppez  dans  vn  autre 

noliet.  .  ~  . 
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Bayet  ou  grains  dt  Laurier ,  concajfez 
grofsierement.  ifc  j, 
fleurs  de  Houblon, Tri, it}. 

Orge  entier, p.iiij. 

Le  tout  bouille  enfemble  &  Toit  purgé  de 
fon  efeume,  tant  qu’vne  tierce  partie  en  foie 
confommee ,  &  qu'vn  œuf  recent  nage  nèfles 
la  liqueur,  ainfi  que  nous  auonsjaenfeigoécy. 
deuant  ,  la  coulature  foit  féfcree  dans  vn  ou 
plusieurs  tonnelets  ,  félon  que  la  quantité 
de  la  liqueur  fera  grande:  Mais  quant  aux  vaif- 
feaux,faut  qu’ils  ayent  auparauant  feruy  à  gàr- 
der  de  bon  vin  blanc ,  &  qu’ils  foient  aufli  re¬ 
liez  bien  ferme  de  cercle  de  bois,  afin  qu'ils  ne 
s’efdattenc  ou  brifent  pat  la  ferueur  des  efprits 
agitez.  Trois  ou  quatre  iours  apres  Tebulli- 
tion , foufpendez  audedans  desvaifleaux  par 
leurs  bondonsvnnoüet,  duquel  voicy  la  ma¬ 
tière. 

Prenez  Canelle. 

Girofles. 

Galange. 

Poiure. 

Grains  de  Paradis  de  chacun  3 6, 

LailTez  bouillir  &  fermenter  la  liqueur 
par  quelques  iours  :  Finalement  vous  rem¬ 
plirez  chafques  vaiffeaux  ,  &  y  verferez  au¬ 
tant  qu’ils  pourront  contenir  de  la  mefme 
liqueur  qu’aurez  deu  referuer  en  quelques 
bouteilles ,  puis  les  boucherez  eftroitemenc 
auec  vn  bouchon  ou  bondon  ,  mais  fou- 
genez;vous  qu’il  n’en  faut  ofter  le  nouer. 


des  Dôgmitièjüèsl  Ï4? 

Trois  mois  apres  vous  aurez  vne  liqueur  du 
tout  vineufe,  qui  refiouyra  le  palais  &  luy  fera 
fort  aggreable ,  auffi  ne  fera  elle  moins  vtile 
furtout  durant  les  froidures  d’hyuer,fi  chacun  ï'vfigft 
jour  on  en  prend  le  matin  auaht  le  delieuner 
iufques  à  deux  ou  trois  onces;  Car  elle  reftaure 
merueilleufement  les  efprits  efpuifez,  efdarciç 
&  affile  les  fens  plus  mouces ,  affermit  la  veuc 
h  plus  imbecîlle,  fert  aux  plus  hebetez ,  guaric 
la  pefanteut  8c  difficulté  de  l’ouïe ,  corrobore 
&  fortifie  tous  les  principaux  membres,  à  fça- 
uoir  le  cœur, le  cerueau,  voire  mefme  le  ventri¬ 
cule  fort  langui(fant&  debilité.Et  pour  dire  en 
vn  mot  c’eftla  récréation  &  foulagement  delà  /Jw?;,»** 
vieilldTe,le  reftaurantde  la  chaleur;  bref  on  la  UvitilUfiè 
tient  pour  vn  remede  falutaire  contre  les  con- 
uulfions,  paralyfies&  feroblable  maux ,  àufi, 
quels  la  vieilleffeeft  aflubieeUe, 


Des  Syrops, 

CH  A  P.  XII; 

LES  Syrops  dont  le  fucreeftlabafe  ,  n'<P 
ftoient  nullement  en  vfage  quand  Hippo¬ 
crate,  Atetee ,  Galien,  Aëce,  &  autres  de  mef- 
*ne  aage  qu’eux  viuoient,lefqùels  neantmoins 
fe  feruoientde  vin  cuit  iufqu’à  certaine  confi¬ 
dence,  qu’ilsappelloient  Sapa.Galien  fait  men¬ 
tion  d’iceluy  en  plufieursendroiâ;s,ain{î  qu’on, 
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peut  recueillir  du  cap.  y .  lib.  de  lacompofi- 
tiondesmedicamensen  general  ,  &  du  liure 
iz.  de  la  Méthode  ,  fur  la  fin.  Sous  ce  nom 
eftoic  auffi  compris  toute  décoction  ou  fuc  ad- 
doucy  auec  miel ,  comme  il  appert  par  le  chap. 
i.  du  fixiefme  félon  les  lieux.  Mais  ces  formu¬ 
laires  de  remedes  anciens  peuuenteftre  mis  au 
rang  de  nosSyrops.  Aduarius  feul  entre  les 
anciens  fait  mention  de  Tetymologie  de  leur 
nom,  &  parle  auffi  du  fucre  au  mefme  lieu. 
Car  faifant  récit  des  formulaires  &  compofi- 
tions  des  remedes  dont  fe  fert  la  médecine,  en 
fin  quand  il  vient  aux  breuuages  ou  medica- 
mens  plus  liquides  ,  voicy  ce  qu’il  en  efcrir. 
Ou  cuijans  l’eau  iufquts  à  diminution  d’vu  tiers  & 
la  coulant  ,  nous  vfons  feulement  de  telle  liqueur  js 
ntedicamenteufe  ,  ou  bien  nous  la  beuuons  auec  quet- 
que  autre  h  fçauoir  ,  vin,  miel  ,  fapa  ou  tel  autre 
conueuable  :  ou  bien  de  ctqu’il  leur  refpond  en  propor¬ 
tion  nommé  exx«? ,  ou  du  miel ,  félon  que  nous  iu- 
geons  ejlrc  expédient  :  derechef  nous  faifons  aufsi  cui¬ 
re  auec  le  médicament  le  <rep«Tr<ov.  ou  ■trios  ,  que 
nous  appelions  autour d’huy  d'vnmot  Barbare  Syrop 
ou  lulep. 

D’icy  appert  que  le  Syrop  n’eft  autre  cho- 
fe  qu’va  médicament  de  confiftence  plus  liqui- 
de.compofé  ou  auec  eau  diftillee  ou  de  fuc,  in- 
fufion  &  decodion  de  racines ,  fueilles,  fleurs, 
fruids  &  femences  de  plantes  ,  qui  toutes 
foient  conuenablement  &  exadement  cuides 
auec  fucre  ou  miel, pour  le  conferuer  plus  long 
temps, &  luy  donner  meilleur  gouft. 
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Or  félon  Mefuéies  Syropsfontdiuifez  en 
firoples  &  compofez. 

Le  Syrop  fimple  a  double  fens  eftant  ainfi 
nommé  à  raifon  ou  de  fà  proportion  ou  de  fon 
efficace. 

Celuy  qu’ô  appelle  fimple  à  caufe  de  fa  com- 
pofition  ,  fe  faitdufuc,  macération  ou  deco- 
étion  des  parties  d’vne  feule  plante ,  y  meflanc 
autant  de  fucre  qu’il  fuffit  &le  cuifant  iufques 
à  deue  confiftence:on  le  compofe  aufsi  desfeu- 
les  eaux  extraites  des  plantes  par  diflillatïon; 
mais  le  Syrop  de  cefte  façon  requiert  vnecon- 
ïîftance  plus  liquide  &  veut  eftre  moins  cuir, 
mefme  on  le  préparé  fouuentefois  en  temps 
d’en  vfer,&  les  Arabes  le  nomment  particuliè¬ 
rement  Iulep. 

Le  Syrop  nommé  fimple  en  confideration  de 
fon  efficace,  eft  celuy  qui  eftant  compofé  dé 
plufieurs  fimples ,  n’eft  toutesfois  deftiné  qu’à 
vn  feul  effed  :  car  ou  il  atténué ,  ou  il  ouures 
ou  il  efpefsit,  ou  il  efchauffe ,  ou  il  rafraifchir, 
ou  fert  à  quelque  femblable  intention. 

Le  Syrop  compofé  eft  ainfi  ditft  ,  à  raifon  des le  «wjw/ï* 
medicamensdiüersdont  il  eft  conftitué  ,  foit 
qu’il  foit  fait  de  plufieurs  &  diuers  fucs  méf¬ 
iez  enfemble ,  ainfi  qu’on  préparé  le  Syrop  Bi- 
zantinde  Mefué  feulement  des  fucs  d’endiue, 
d’ache,  de  houblon  ,  debuglolle  clarifiez  & 
cuits  auec  fuffifante  quantité  de  fucre:foitqu’ô 
l’ait  compofé  des  mefmes  liqueurs,  dans  lef- 
quelles  on  fait  cuire  plufieurs  autres  choies, 
foit  auec  la  feule  decoâion  de  racines,  d’efcor- 
ces  ,  defueilles  ,  de  ftuiâs  &  de  femences  de 
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plantes  tel  qu’eft  le  Syrop  Byzantin  compofé 
dudit  Mefué,  fon  Syrop  aceteux  derofes.  Le 
Syrop  d’armoife,de  raarrube,  hy  (fope,&c.  lef- 
quels  font  faits  auec  eau  cômune  ,ou  de  pluye, 
ou  diftilee:  quelquefois  on  y  adioufte  du  vin 
comme  au  Sytop  d’ Abfinthe,  autrefois  do  vin¬ 
aigre  ainfi  qu’au  Syrop  Byzantin  compofé  de 
Mefué:  en  Paceteux  rofat  defcrit  par  le  mefme 
autheur.voire  qui  plus  eft  le  Syrop  aceteux  fe 
compofe  auec  vinaigre  &fucte  tant  feulement.  j 
'y fagt  des  Vous  voyez  icybrieuementexpofee  la  prin- 
rJr°is‘  ci'pale  diuifion  que  font  les  dogmatiques  de  i 
leurs  Sy rops  qu'ils  employenc  le  plusfbuuent  à  | 

la  difpofition  &  corredion  des  humeurs ,  afin 
qu’eftans  atténuées  ,  dàtergees  ,  amolies  & 

/  domptées  elles  cedent  plus  facilement  aux  re- 

medes purgatifs, defquels  on  oedoitvferque 
Comment.  jÇJ  preparatifs  n’ay ent  précédé,  comme  dit  Ga- 
*4  / 1  &  l‘en  en  plufieutsendroids:C’eft  pourquoy  l’v- 
Ub.de  A-  fage  des  Syrops  tant  fimples  que  compofez: 
fhorif.?.  ayans  vertu  de  purger,  tels  que  font  par  exem¬ 
ple  les  Syrops  d’infufion  de  violettes  &  dero¬ 
fes  fimples  &  compofez  auec  agaric  ,  &  le  Sy¬ 
rop  de  chicorée  auec  rhapontic,  le  Syrop  de  fa- 
bor  ou  de  pommes  ,  faicauecfené,  &c.  l’vfa- 
gede  tels  Syrops  dis-ie  fuit  ordinairement  & 
immédiatement  plufieurs  fyrops  préparatifs  ÔC 
chacunes  de  leurs  intentions. 

D’icy  on  peut  femblablement  colliger  la  di¬ 
uifion  des  Syrops, fuyuant  laquelle  les  vnsfont 
appeliez  purgatifs, les  autres  non  purgatifs. 

Ces  chofes  foient  generalement  dites  en  fa- 
yeur  des  nouueaux  &  jeunes  Médecins  &Apo: 
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ticaires,aufquels  principaiemétnous  dediôs  ces 
labeurs  noftres. Pourtant  nousrepredrôs  enco- 
resce  fubied&  letrai&etQsplusfpecialemenr,' 
afindelesinftruire:car  iecroirois  faillir  grade- 
méc  fi  ie  parcourois  legerement  &  côme  à  pied 
fec  ces  deux  chapitres  precedens  d’vn  fi  grand 
poids  en  la  Medecine,à  fçauoir  de  la  preparatiô 
des  mauuaifes  humeurs  &  de  leur  purgation. 

Parquoy  fuÿuans  la  méthode  qu’auons tra¬ 
cée  nous  ferons  vn  catalogue  &  denombremée 
desSyrops  préparatifs  ,  ne  parlans  finon  des 
plus  communs  &neceflaires  4  la  pratique  de 
Medecine  :  Nous  difpoferons  par  ordre  les 
chauds, les  froids, les  temperez,  puis  nousad- 
ioufterons  ceux  qui  font  propres  à  chaques  hu¬ 
meurs  ,  &  leur  conuiennent  particulièrement, 
au  regard  mefme  de  la  nature  &  condition  de 
la  partie  où  fera  la  maladie.  Nous  reietrerons  Cequî  e/l 
aufsi  auecquesSyrops ,  ladifpofition  defqqels  à  reformer 
femble  eftre  inutile ,  ou  pour  le  moins  non  ne-  ™ la  d°~ 
ceflaite  :  mais  nous  fubftituerons  en  leur  place  , "*  “ 
d’autres  façons  de  Syrops,&iceux  fort  vtiles&  y'° 
cômodes  dot  les  BoutiquesdesApoticaires  vul¬ 
gaires  ne  font  point  garnies  :  nous  corrigerons 
plufieurs  fautes  furuenuës  en  la  maniéré  de  les 
preparer.Enfin  nousentichirons  &  embellirôs 
ce  chapitre  de  Syrops  de  tant  de  fortes  de  com- 
pofitiôs faciles  &  efficacieufes,que  tout  ledeur 
plein  d’humanité  &  de  bonne  volonté, n’eftant 
ingrat  ny  de  mauuais  naturel, ny  ftimulé  d’ v  ue 
affedion  de  cenfurer  &  reprendre, prendra  oc- 
cafion  de  prifcr  mes  labeurs, &ferapreuued’vn 
efprit  vuided'ingtatitude. 

q  i 
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[Les  Jyrops  kfchauffans  font  contenu | 
en  ce  rang. 


Syropsdc 


‘jtbfmthe'. 

"  ^irmoife. 
Betoinefimple'. 
Betoine  cotnpofé. 
Calament. 

EJ cor  ce  de  Citroni 
Epttbym. 

;  Hyjfope. 

Tetite  Menthe'. 
Grande  "Menthe. 
Marrube. 

Cinq  racines. 
Stœchas  fimplei 
Stœcbas  comp. 
■Thym. 


Syrops  rafraîchi jfans . 


[  fMlceteux  ftrnple. 

Defucd’ozeillc. 

,  D' ai  gras. 

!  £>'efpine.vimtc. 

D’acetofitê  de  Citron. 

1  Defucdecbicoree „ 

!  De  coins. 

1  D'endiue  Jimple. 

Defhc  de  cerifes. 
i  éi  Grtnadts  acides l 
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1D  e  limons. 

De  nénuphar  (impie. 

De  nénuphar  compof  ?. 

J|  D  epauot  (impie. 
j  De pauot  comp. 

1  De  prunes  fimp. 

(  De  prunes  comp. 

[l,Ûe  'violettes. 

Syrops  temperez J 

(çMtteux  compofé. 

I  Aceteux  rofat. 

!  De  fuc  de  bourrache.  ■'  ] 

D«  hugloffe. 

Bizantin  (impie. 

Bizantin  compofé. 

D’endiue  compofé. 

_  De  fume- terre  fimpl ri 

Syrops.  7  De fume-terre  compofé. 

S  Dereglijfe. 

De  iniubcs. 

■  De  houblon. 

*  Df  meurte. 

De  mercuriale  '. 

Dm  deux  &des  cinq  racines, 

,  De  Sabor  compofé. 

Defcolopendre. 

Defcabieufe. 

.De  f  uc  de  véronique. 

De  ces  Syrops  les  vns  préparent  ou  cuifent  la 
pituite, &  Us  autres  la  bile  noire,&  les  autres  la 
bileiatine. 

eu 


Ceux  qui  préparent  la  pituite  fins 
engeneraL 

[fDes  deux  &  Jet  cinq  racines', 

:  De  Menthe  grande  <sr  petite. 

'  De  Stcechas  ftmp\e  &  c cmpofêo 
De  Marrube. 

De  piueine. 

D’hyfltpe. 

De  bctoine  jimplel 
Decalamcntcompofê. 

D’armoife. 

D’abjinthe . 

D’cfcorce  de  Citron] 

D  ’aigvemoinc. 

LDe  garence< 

ZAuec  eaux' 


lytops. 


[f  De  TenoiL 

ID’ache. 
D’abjinthe] 

De  [auge. 

?  D’herbe  aux  chat]] 
|  De  menthe  . 

De  per  fil. 

‘  De  bajilic, 

■j  Demariolainèl 

L  ‘^.éf^hUhltsl. 


poky  a  peu  prés  ceux  qui  digèrent  l’bu * 
meur  melancholique . 


\f Fume -terre: 

Houblon. 

.  Suc  de  bourrache! 

|  Suc  de  bugloffe, 

!  Scolopendre  ou  ceterach\ 
SytOps.  '  |  Chtueux  de  Venus . 
Syrop  Bizantin » 

[  Thym. 

s  J  Epiibym. 

[Lfommes 


Zdueceaux  de 


[fPommes  de  mette: 

I  BuMe- 

jî  Bourrache: 

J  Houblons . 

"  Fume- terre: 

Melitfe. 
j  Scolopendre: 

I  Fleurs  de  Suzeaul 

[jGmfo  - 
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Ceux  qui  cuifent  labileiaunï. 

j  f  Violettes, 

Infupon  de  refis. 

I  Suc  de  violettes. 


|  Suc  d’Ozeille. 
Endiue. 

I  Suc  de  chicorée. 

;  Sucdecerifes. 

Sac  de  pounelaintl 
'Meurtbe. 

Limons. 

lus  de  citron  aigrir. 
Migras. 

Efpine ■  vinette. 
Coins. 

Nénuphar  Simple. 
Nénuphar  Compofê. 

I  Syropaceteux. 

|  D (grenades. 
f-Depaaot. 

\Autc  eaux , 

rfDf  l'ai  Sue. 

!  De  nénuphar. 

Derofes. 

I  De  violettes. 
fï  De  pourcelaine 
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(1  De  coins. 

D'tndm. 

,  De  courge. 

j  De  cbicoree. 

{.Demorelle. 

Entre  les  fyrops  qu’auons  maintenant  dé¬ 
feras,  les  vnsagiflent  plus  doucement  en  pré¬ 
parant  la  matière ,  les  autres  plus  violemment; 
à  fçauoir  ,  félon  qu’vu  humeur  eft  plus  craf- 
fe,  vifqueufe  &  glpante  ,  ou  qu'il  eft  moins 
conuenable  à  préparer  ,  atténuer  &  liquéfier: 

Car  comme  vne  pituitte  eft  plus  claire ,  l’autre 
plusefpefle  &  plus  gluante,ainfi  l’humeur  me- 
lancholiqueeft,  aqueufe  ou  ichoreufe,  comme 
veut  Hipocrate,  ou  bien  elle  eft  pleine  de  lie 
reflemblant  au  tartre  ou  marc  du  vinaigre ,  co¬ 
rne  l’atrabiliaire.Dôcques  felô  la  diuerfe  natu¬ 
re  des  humeurs,  ileonuienc  fe  feruir  de  fyrops 
ayans  moindre  ou  plus  grande  vertu  d’operer. 

Ce  que  le  médecin  doit  remarquer  &  necef- 
fairement  cognoiftre  :  en  premier  lieu  ,  pour 
ordonner  vn  remede  propre  à  préparer  l’hu¬ 
meur.  Nous  donnerons  à  entendre  cccy  plus 
clairement,  par  exemple  du  moyen  qu’on  doic 
fuiure  à  préparer  la  cholere. 

Car  comme  ainfi  foie  que  la  bile  boitille 
quelquefois  de  telle  forte  qu’elle  ronge&  con- 
fommelecorps,  fuiuant  l’opinion  de  Galien:  gmjiiYub. 
&  aucune  fois  s’efehauffe  &  s’efpefsit  telle-  denatfa. 
ment  qu’elle  deuientfemblable  au  moyen  d’vn  &  i-deU 
çsuf  :  autre  fois  s’attenuë  telle  qu’eft  celle  qui  b;le  n,ire‘ 
eft  pâlie, ainfi  qu’enfeigne  le  mefme  Galien  en 
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plufieurs  endroits  le  deuoird’vn  bon&experè 
Médecin  fera  d’employer  contre  les  incom- 
moditez  de  ladite  bile  des  fyrops  tantoft  tefrî- 
geratifs  &adoucilfans  ,  tantoft  attenuans  & 
incraftatjs  ,  pour  incifer  la  crafle  d’icelle  & 
l’efpeflir  contre  fa  trop  grande  liquidité. 
Dîgefiion  Pour  contemperer  l’atdeur  delà  bile  ,  fera 
w  prépara -  çonuenable  le  fyrop  de  fuc  de  violettes,  de  fuç 
twn  de  U  d’ozeille,de  fucdepourcelaine,  l’aceteuxfim- 
?  pie  de  limons,  de  grenades  auec  eau  de  pour- 
celaine  de  laiéluë ,  de  limons,  de  fraifes,  &  au¬ 
tres  de  mefme  forte ,  auec  le'fquelles  on  pourra 
compofer  les  Iuleps, 

Si  par  excésde  chaleur  ,  comme  il  aduient 
fouuentefoisés  fiéutes  ardentes ,  la  bile  vient 
à  s’efpeffir  tellement  qu’elle  refemble  au  iaune 
Syropiatte-  d’vnceuf,  &caufe  des  obftruâions  au  foye, 
rnant  U  mefentere  &  autres  parties  :  faudra  fe  feruit  de 
bile.  fyrops  attenuans  &  apéritifs  ,  qui  toutesfois 
n’efchauffent  pas  beaucoup,  à  quoy  feront  or- 
donnés  les  fyrop  d’endiue&  d’ozeille  compo- 
fez, le  fyrop  aceceuxrofat  défait  par  Mefué,le 
fyrop  Bizantin  fimple  &  compoie  ,  &  autres 
femblables ,  auec  les  eaux  d’Agrimoine,  d’Ab- 
finthe,  de  Houblon,  de^Pumeterre  ,  de  Sco¬ 
lopendre  ,  de  dent  de  chien  ,  de  Valériane, 
&c. 

Syrcps  cf-  De  mefme  pour  efpefsir  la  bile  trop  claire, 
pefis  fans  font  merueilleufement  propres  les  fyrops  de 
U  bih.  Pauor,  de  pourcelaine  deNenuphat.de  grains 

de  Meurte,  d’Aigras  ,defpine-vinette ,  de  gre¬ 
nades  auec  eau  de  laiâuc,  de  melons,  de  Po.ur- 
celaine, de  Nénuphar, 
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ïlnous  fuffira  d’auoir  fait  ce  petit  difcours, 
touchant  les  fyropsconuenables  à  la  prépara¬ 
tion  des  humeurs. 

Dauantage  eft  à  noter.que  tous  lefdits  fyrops 
font  appropriez  à  certains  membres  du  corps,  Sy™f.s  Cc“ 
Car  aucuns  font  appeliez  Céphaliques ,  eftans 
appropriez  aux  maladies  du  cerueau,  tels  que 
font  les  fyrops  de  Bethoine,  de  Secechas,  de  pe- 
uoine.de  Melilfe.&Ci 

Quelques  vns  font  thoraciquesou  pectoraux,  Ve&oraux; 
comme  les  fyrops  de  luiubes ,  de  Pauot  fauua- 
ge ,  de  fuc  de  Scabieufe.de  pas  d’Afne,  de  che- 
ueux  de  Venus.de  ReglilFe.de  Matube.d’Hyf- 
fope,&  de  femblables:dont  les  vns  efpefsilfent 
les  humeurs  claires  &  liquides ,  les  autres  at¬ 
ténuent  les  humeurs  cralfes  &  vifqueufes ,  8C 
parvn  mefme  moyen  l’anacatharfe  ou  expe&o- 
ration. 

Les  autres  font  cordiaux,  comme  les  fyrops  cordiaux 
de  ius  de  Citron ,  de  Limons,  de  fuc  d’oranges 
acides ,  de  Cerifes  &  de  Grenades  ,  de  fuc  de 
Buglofle.de  Bourrache, &c. 

Les  fyrops  de  Menthe, petite  &  grande, d'ab-  Stem-, 

lînthe,  defucd’ozeille,  deRofcsfeiches,  de  c* ’*"* ' 
Marrube,  de  Meurte  ,  &c.  font  ftomachaux: 

Dont  les  vnsfôrtifient  l’eftomac  Ianguiflant  de 
trop  grande  froidure,  &détergent&  purgent 
les  impuretez  cruës&  mucilagineufes  qui  font 
attachées  aux  rayes  d’iceluy,& difsipét  les  ven- 
tofitez  tout  enfemble:  mais  les  autres  feruent  à 
concemperer  la  bile  &  corroborent  l’eftomac* 
rtité&affoibly  par  fin  acrimonie  trop  gran¬ 
de, en  le  referratu. 
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Hefatlque.  Les  fyrops  Hépatiques  font  ceux  de  fuc  de 
chicorée  ,  de  fuc  d'Endiue ,  le  Bizantin  fimple 
8c  compofé,  l’aceteux  Rofat  :  dont  les  vns  mo¬ 
dèrent  &  reftraignent  l’ardeur  du  foye ,  les  au¬ 
tres  defopilent  &  oftent  les  obftruâions  d’ice- 
luy ,  qui  font  ordinairement  la  fource  de  plu¬ 
sieurs  maux ,  &  des  fievres  mefmes  le  plus  fou- 
uenr. 

Ainficonuient  à  la  rate  les  fyrops  de  Sco¬ 
lopendre, de  Houblons, de  Fumeterre,de  pom¬ 
mes,  &c. 

Sontptopres  aux  douleurs  de  reins  les  fy¬ 
rops  de  Guimauue  &  de  femences  de  Bague¬ 
naudes. 

Mais  pour  fecourir  la  matrice  font  conue- 
uables  les  fyrops  d’ Armoife,  de  Mercuriale,  & 
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En  vn  Ci  grand  nombre  de  fyrops, ils’en  trou- 
ue  plufieurs  qu’on  peut  approprier  aux  vfages 
fufdits  &  à  mefmes  parties  :  beaucoup  qui 
eftans  fuperflas ,  par  tout  hors  d’vfage ,  &  peu 
necelfaires,  doiuenteftre  retranchez  des  dif- 
penfaires  :  outre  plusil  s’en  rencontreâucuns 
•  qui  iufques  ores  n’y  ont  efté  deferits ,  à  la  dif- 
tpuesplu-  penfacjon  defquels  toutesfois  l’induftrieux 
jteu's  jrrj'ps  ^p0[|îjca;re  fe  j0jt  employer  &  les  tenir  prefts 
en  fa  boutique,  pour  la  grande  vtilité  ,  car  ce 
font  remedes  fpecifiques  à  beaucoup  de  mala¬ 
dies  fort  grieues.  V ne  partie  d’iceux  noos  a  efté 
communiquée, par  gens  tres-dodes  &  fort  ex¬ 
perts  en  l’ Ait  de  Medecine  tant  de  noftequë 
d’autre  pays  :  mais  la  plufpart  eft  de  noftre  in- 
uencion  oc  artifice  propre  :  dont  nous  voulons 


Il  y  a  es  hou- 


fairts. 
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libéralement  faire  participant  le  public  apres 
lesauoir  efprouuez  &  fait  approuuerpar  cer¬ 
taine  expérience. 

S'enfuit  le  Catalogue  des  Jyrops  dont 
nous  parlons 

[  Violât  fait  tu  trois  maniérés’. 

[  MHc\arm>tu  fyroy  d’infufion  Je  J{ofesl 
De  coins  fans  fucre. 

De  pommes  mec  fenê. 

Trois  fyrops  magiftrattx  &  préparez 
(  ante  eaux  cuites  &  autc  fucs. 

!  De  fleurs  Je  Souci. 
fie  fleurs  Je  Tillet  arbre. 

De  petit  Muguet.’ 

Syrops.<  De fuc  Je  NicotianejH  trCompofé. 

L  J‘ herbe  à  la  I{oym.  [I  Simple. 

De  f uc  de  lierre  terreflre. 

D  e  J uc  de  Tauot  f  image. 

•  DcfucdcScordium. 

!  De  fleurs  Je  Mille  ptrtuis’. 

De  petite  Centauree. 

I  De  fleurs  de  Cantlle. 
il  De  fleurs  deSazeau. 

De  grains  meurs  de  Suzeau. 

Di  fleurs  d’Hieble. 

De  femence  d’Ukble. 

De  grains  de  Lierre. 

D  e  [uc  de  Concombre  f au  stage, 
petite  cfcalc' 
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I  De  fleur  s  de  Geneft.  rrSimpk', 

I  i  Compofé 

De  fruits  de  Senellcs,  j  5  Simple. 

I  1  *■  Compofé, 

J  D  efuc  des  fueilles  de  ‘Mercuriale. 

|  De  fuc  d’  Jtlchmille. 

«’  D’ortie  morte. 

De  Tlantin. 

De  Saniclet. 

jj  De  fleurs  de  Trîduuè  1  r  e  Simple, 

I  croijfant  en  arbre.  '  Compofé. 

fj  Defuc  déracinés  de  vigne  blanche  fau- 
!  !  uaie> 

|  Noos  ÿ  adioufterons  les  fyrops 
j  De  coraux. 

[{.De  perles, 

Suiuant  la  préparation  defqoels  tout  expert 
Medeciri,&qui  foit  tâtpeu  verféén  laPhilofo- 
phie  &  Medecine  Hermetique(car  elle  appor¬ 
te  beaucoup  d’ornement  à  la  Dogmatique) 
pourra  compofer  infinis  autres  Syrops,efquels 
l'Hyacinthe,  la  Grenate ,  &  autres  pierres  pre- 
cieufes  feruiront  de  bafe,  &  dompteront  plu- 
fieurs  longues  maladies. 

Il  nous  femble  bon  de  niettrè  maintenant  en 
lumière  publique  &  d’enrichir  noftre  Pharma¬ 
copée  de  tels  Syrops,  nontriuiauX  ny  conneus 
du  public  :  dont  la  faculté  &  vertu  fpecifique 
eft  fort  puiiïante  &  efficacieufe  à  toutes  les 
maladies  du  corps  vniuerfel  ,  comme  nous  fe¬ 
rons  voir  incdntinenr. 

Outre  ce ,  pour  donnëi  plus  de  grâce  à  noftre 

KUtue 
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tellure,  félon  la  promefle  qu’auons  faitcy  dé¬ 
liant  ,  nousy  adioufterons  toutes  fortes  de  fy- 
rops  non  vulgaires ,  préparez  d’aromates  &  de 
jfimples  odoriferans  ,  dontfe  peuuent  extrait 
des  huiles  tels  que  font 

’fDec4nellt. 

|  Dt  girofles. 

IDenoixMufcade. 

De  graine  de  Baume. 

De  Voiure. 

I  De  bois  d'^dloës. 
j  De  racines  d’ jîngelique'. 

De  Zedoaire. 

Defemencede  Fenol. 

1  D’unis. 

I  De  Viuoine . 

Syrops  de  I  De  bayes  de  Laurier. 

De  gêneur  e. 

Défailles  &  fleurs  de  Sdufa 
De  Pyofmarin. 

D’Hyffae. 

De  Thynu 
De  Serpolet. 

De  T\lar]nleine ■ 

Décorées  de  Citron'. 

LD’  Oranges  femb}ables. 

Detouslefqaels  n’y  a  qu’vnemefme  pré¬ 
paration  ,  &  icelle  bien  aifec ,  par  laquelle  les 
fyrops  font  imprégnez  &  imbus  de  toutes  les 
proprietez  &  vertus  des  corps  fimples,  beau¬ 
coup  plus  parfaitement  qu’il  n’aduient  d’ordi- 
saire  en  la  préparation  vulgaire  des  fyropss 


Sjirops  d'à* 
romates 
de  chofes 
odoriferabi 
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Nous  adioufterons  d’auantage  la  maniéré  de 
tiret  les  teintures  de  beaucoup  de  fleurs,  &h 
façon  d’en  compofer  desfyrops&  luleps. 

i Préparation s,  propriété^  &  vfages  des 
fyrops  de  nojire  def nptionj  la  reigle 
dcfquels  on  pourra  en  reformer  plu- 
fîeurs  qui font  vulgaires. 

Nous  ne  nous  arrefterons  icy  long  temps  à 
defcrire  les  formulaires  des  fyrops  vulgaires 
foie  qu’ilsfoient  chauds, foit  qu’ils  foient  froids 
outemperez  :  car  ils  ne  font  que  trop  vfitez, 
vulgaires  Si  notoires ,  roefmes  au  moindre  ap- 
prentif  dePharmacie.Ils  font  auffi  contenus  en 
grand  nombre  dans  les  difpenfaires ,  où  nous 
r’enuoionsle  Ledeur. 

7{ot*blts  Nous  amplifierôs  doneques  noftrePharmaeie 
openaions  en  y  adiouftant  quelques  fyrops  non  vulgai- 
tcl  'Art  res  &  l’enrichirôs  d’aucuns  ornemens  emprun- 
gagtriqut.  te2(jei*ArC  Spagirique  ,  qui  enfeigne  à  cuire 
leschofes  crues ,  adoucir  les  ameres  ,  contem- 
perer  les  acides  &  acres  par  la  feule  digeflion 
&  putrefadion,  mefme  fans  y  adioufter  du  fu- 
cre.  Les  remedes  bien  preparez>  félon  cette  mé¬ 
thode,  adminiflrés  mefmesen  plus  petite  qüan- 
tité4font  plus  vtiles  &  plaifans  au  gouft,  voire 
parfont  leur  operation  auec  les  crois  condi¬ 
tions  qui  font  recommandées  &  requifes  par 
Hippocrate ,  à  fçauoir ,  foudainement,  feuie-, 
£nent&  doucement. 


# 
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'A  préparer  les  Syrops  en  general ,  feruent 
principalement  les  racines,femences,fueilles  & 
fleursdesvegetables.Lefuc  s’exprime  desfueil- 
les  &  des  fleurs,  comme  des  plus  moles  parties 
des  plantesrdes  racines  &  femences  :  fe  Font  le 
plus  fouuent  des  decodions&  infufions, qu’on 
réduit  puis  apres  en  fyrops  :  les  faifans  cuire 
auec  certaine  quantité  de  fucre. 

On  a  depuis  defcouuert  vne  certaine  me- 
thodenouuelle  de  compofer  des  fyrops ,  tete-  que  hsfy- 
nans  leurs  propres  couleurs  &  odeurs:touchat  r»pt  retint 
lefquelles  n'eft  faiéte  aucune  mêtionésPhar-  ntnt 
imacies  des  anciens  *  ny  mefme  des  modernes.  ^ 
Artifice  dont  nous  enrichirons  ceftuy  noftre  & 
œuure.  Pour  exemple  nous  prendrons  le  fytop  quelque! 
de  violettes,&  enfeignerons  quelques  moyens/0"  aufsi$ 
de  le  préparer,  par  lefqoels  nous  conferuerons  c°ulem 
tout  enfemble  l’odeur  fouefue  defdites  fleurs  ceMX° 

&  leur  belle  couleur. 

Sjirop  violât  violet, 

I.  MANIERE; 

Prenez  fleurs  de  violettes  quand  elles  font  Qÿtlquii 
én  vigueur, les  ayant  foigneufemStefpluchees^'f'”” 
fueille  à  foeille ,  faudra  en  feparer  exactement  "rt>2v>0  at ' 
ee  qui  y  fera  de  blanc  &  de  verd,tellemër  qu'il 
n’y  relie  rien  qui  ne  foie  violet, aufli  ne  deura- 
on  efpargner  icy  fa  peine  en  chofe  belle  &  vei- 
le. Ayant  cueilly  aidez  bonne  quantitéde  fleurs 
bien  nettoyees ,  qu’on  les  pile  dans  vn  mortiéè 
R  % 
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de  marbre  auec  vn  pilon  de  bois,  ainfi  qu’on  à 
accouftumé  de  faite  en  préparant  les  côferues. 
Prenez  de  ees  fleurs  ainfi  pillees  |  iiij.  defuccre 
fpaifaidcmeot  cuit  félon  l’Art  comme  lefuc- 
cre  Rofat  )  ib  j.  verfez  le  fucre  ainfi  cuit,  &  en¬ 
core  bouillant  dans  le  mortier  où  lefditesfleurs 
font  contenues,  meflez  bien  le  tout  enfemble 
&  le  laiflez  en  l'infufion  par  24.  heures  :  puis 
l’ayant  vn  peu  efehauffé  ,  exprimez  le  par  la 
prçffe,&  aurez  ainfi  vn  fyrop  violât  violer. 


II.  MANIERE. 

Ou  fi  voulez,  vous  tirerez  defdites  fleurs  pi< 
lees&  mifes  fouslapreffe  vnfuc:  duquel  pre¬ 
nez  |  iiij.  de  fucre  fin  ^  v  j.  le  tout  méfié  &  mis 
dans  vne  courge  de  verre,  demeure  au  bain 
Marie  boüillant  par  deux  heures, iufques  à  tant 
que  le  fucre  foit  bien  fondu  &  cuit  en  confi- 
ftence  de  fyrop.  S’il  y  a  quelque efeurne,  vous 
l’oftetez  auecvne  fpatule  ,  &  vous  aurez  vn 
fyrop  excellent  &  fingulier. 

III.  MANIERE. 

Ou  bien  prenez  des  fleurs  bien  efpluchees, 
comme  cy  deifus  ib  j.  eau  de  pluye ,  ou  de  vio¬ 
lettes  ib  ij.  laiflez  les  macerer  vingt- quatre 
heures  durant ,  puis  les  exprimez  par  la  piefle: 
adiouftez  à  l’expreflîon  mefme  quantité^  fça- 
uoir  ib  j.  de  mefmes  fleurs  bien  recentes,  &  les 
faites  macerer  par  mefme  efpacede  temps ,  le- 
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quel  efcoulé,  finalement  on  les  exprimera  :  la 
mefme  operation  foie  reïteree  quatre  on  cinq 
fois.Tant  plus  de  fois  onia  reparera,  tant  meil¬ 
leure  fera:à  la  derniere  exprefliô  réduite  à 3  .ou 
4.  liures,  on  peut  adiooftet  fucre  ife  x'tj.  &  le 
tout  mis  dans  vn  vaifleau  de  verre  ou  deftain, 
foie  laide  dans  le  bain  Marie  chaud  iufqu’à  ce 
qu’il  foie  cuit  en  deuë  confidence  de  fyrop. 

Si  vous  dsfiçez  que  la  vertu  &  faculté  de  xc 
fyrop  foit  plus  excellente  &  ait  plus  d'efficace, 
de  force  qu’il  purge  doucement  &  benigneméc 
en  lieu  d’eau  commune ,  ou  de  violettes,  faites 
înfufion  aueedeux  ib.de  fuc  violât  :&  fiauez 
intention  de  préparer  ledit  fyrop  en  moindre 
quantité  ,  vous  diminuerez  lesdofes  fufdites 
autant  qu’il  vous  plaira. 

Voyla  les  trois  maniérés ,  fuiuant  lesquelles 
vouscompoferez  les  fyrops,nonfeu'lement  de 
violettes:  mais  aufli  de  toutes  autres  fleurs,  qui 
foient  imprégnez  &  teinâs  de  leur  propre  fa¬ 
neur  &  odeur,  efquellesqualhez  confident  la/ 
vertu  &  l'efséce  principal  de  toutes  ieschofes. 

Donques  puifque  nous  foromes  fur  les  infu- 
iîons&  comme  ainfi  foie  qu’on  fe  ferue  gran¬ 
dement  en  Pharmacie  du  fyrop  des  neuf  infû- 
fîons  de  rofes  pales  ,  dit  mucharnm  ,  nous  ne 
nous  efloignerons  point  de  noftre  fubjst  ,  fi 
nousen  adjouftonsûcy  vn  ou  deux  formulaires 
de  noftre  defcriptiontcar  par  le  moyen  de  l’Arc 
Spagyrique  ,  les  fyrops  acquièrent  tant  de  for¬ 
ces  qu'ils  deuancent  de  bien  loin. les  fyrops 
vulgaires.  A  l’exemple  de  ceux-cy  ,  on  pourra 
encompofer  plufieurs  autres.  Et  cette  refor; 


mation  ne  doit  eftre  mife  au  rang  des  moindrëi 
qui  ont  amplifié  &  fait  çroiftre  ceftuy  noftre 
teuure, 

Mticharum  du  Syrop  d’infujton  de 
Rofes  de  Ducbefnc. 

Prenez  de  fuc  de  rofes  pâlies ,  ou  fuc  de  rofes , 
rouges(cômeplus  propres  à  caufe  de  leur  pro- 
pre&  naturelle  faculté  d’e(haindre,par  laquel¬ 
le  eft  corrigée  la  vertu  laxatiue  des  remedes  cô- 
pofezde  rofes  pâlies)  ibv  j.infufezy  rofespalles 
médiocrement  pileestfe  iij.  que  lairrez  enfetn- 
ble  dans  le  bain  Marie  par  î^.heurqsipuis  foit 
faideexprefsiondu  tout, y  adiouftant  nouuel- 
les  rofes  pâlies  pileestbiij.  Le  tout  foit  digéré 
dans  le  bain  Marie  par  24.  heures.:  puis  expri¬ 
mé  y  adiouftant  derechef  noüuelles  rofes  pâl¬ 
ies  ife  iij.  &  réitérant  toutes  les  infufions.-dige- 
frions,  &  exprefsions  iufqu’à  neuf  fois  ou  d’a- 
uantage  ,  fi  voulez  rendre  plus  efficacieufe  la 
faculté  laxatiue  qui  y  eft.  Laderniere  exprefsiô, 
foit  verfee  en  vnou  plufieurs  matras  pour  eftre 
digereeaubain  Marie  tiede  par  vingt-quatre 
heures ,  00  dauantage  :  iufques  à  ce  qu'il  appa- 
roilfe  au-fond  duvaiifeau  certaine  hypoft afe  ou 
fediment  efpez  &  craffe  :  &  que  le  refte  com¬ 
mence  à  fe  clarifier&  rougir  côme  vn  rubis,ou 
foit  tel  que  du  vin  fort  rouge.  Vous  feparerez 
ie  pur  d'auec  l’impur  par  inclination  ,  c’eft  à 
dire ,  le  clair  du  trouble ,  ou  la  lie ,  que  refer¬ 
merez  à  part  :  ayant  remis  ce  qui  vous  femblera 
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clarifié  &  dépuré ,  dansvn  autre  vaifieau  neuf 
&  capable  ,  laiflez-le  digérer  derechef  au  bain 
Marie tiedel’efpace  de  24. heures,  &  derechef 
vousapperceurez  vu  affailfement  qui  s’abailTe- 
ra  au  fond, mais  qui  ne  fera  tout  de  mefme  que 
lepremier.  Séparez  encore  le  pur  de  l'impur^ 

&  verfezlafubltance  craffe  qui  relie  au  fond 
delfus  la  première:  puis  mettez  derechef  en  vu 
vailfeau  nettoyé  &  laué  ce  qui  eft  plus  exacte¬ 
ment  dépuré  auec  le  premier:  &  continuez  fans 
celfe  la  mefme  operation  iufqu’à  tant  qu’on 
n’apperçoiue  plus  aucune  lie  au  fond:cc  qui  eft 
indice  d’vne  parfaite  dépuration. 

De  celle  efiTence  députée  à  perfection  &  mi-  Em  de 
fedansvnalembic, ayant  le  col  adapté  auec  fon 
recipienr  ,  vous  extrairez  vne  eau  mercuriale, 
ou  vne  eau  de  rofe  fort  excellente.  Le  rçfté 
s’efpefsira  en  cuifant  &  fe  formera  en  fyrop 
doux  ,  lequel  çftant.  pris  auec  fon  eau  propre, 
iufquesà  1 15.  ou  fix  dragmesau  plus  ,  purge- 
ra  doucement  &  à  profit.  Tels  remedes  ne  fe 
font  pas  fans  longue  efpace  de  temps ,  ny  fans 
labeur  &induftrie.  Mais  que  trouueraicy  de 
laborieux  celuy  qui  auraefgard  à  leurs  grandes 
commoditez?  Car  lafanté  (qui  eft  telle  qu'il 
n’y  arien  de  plus  précieux, ny  de  plus  noble  en 
la  vie  humaine  )  eft  par  iceux  entretenue  & 
maintenue  en  eltar  de  médiocrité  :  Dauantage 
telles  préparations  mieux  polies  &  plusfubti- 
lesconuiennentaux  perfonnes  d’authorité,  & 
pcincipalemét  à  ceux  qui  font  d’vne  nature  de- 
licace  &  tendre  ,  &  qui  ne  peuuent  qu’à  peine 
fupportec  ny  mefme  ‘prendre  les  purgatifs-  tant 
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vficcz  &  peu  prifez  qu’on  faic  prendre  en  trop 

grande  &  fafeheufe  dofe. 

•Pour  cïfer -  Mais  fi  dudit  fuc  vous  àuez  défit  décompo¬ 
ser /ong  fervn  fyrop  qu’on  gardera  plus  long  temps  & 
çemps  les  J}-  tju’on  fera  prendre  en  moindre  quantité  que 
X°ls‘  n’eft  prinscommunément  le  fyrop  rofat  laxatif 
&  qui  neantmoins  fans  grande  difficulté  opé¬ 
rera  auec  bon  fuccez  ,  comme  l’experience  le 
pourra  facilement  vérifier  :  faudra  mettre  |  iiij. 
Ou  vj.  de  fucre  fin  auec  xvj.  onces  de  ce  fuc 
très- bien efpuré,  &  les  mettre  digerer  au  bain 
Marie  boüillant.l'efpace  de  i4.heures:&  vous 
aurez  vn  fyrop  cuit  à  iufte  confidence  &  doué 
d’excellentes  vertus,  donc  auons  nagueres  fait 
mention. 

Uhregê.  Que  fi  aymez  mieux  euite-r  le  trop  grand  la¬ 
beur,  &  accourcir  le  temps, apres  les  neuf  pre¬ 
mières  infufions  8i  exptefsiôs  &  pour  le  moins 
vne  ou  deux  digeftions  &  dépurations  au  bain 
Marie  chaud,  pourofter  la  lie  plusefpelfe ,  ce 
que  nulle  clarification  auec  l’aubin  d’vn  œuf 
n'effeâuera  Jamais  :  adiouftez  viij.  ou  x.  de 
fucre  àfeize  onces  de  cette  matière  dépurées 
tant  feulement  à  la  grofle  mode  :  Puis  faites- le 
cuite  à  la  maniéré  accouftumee  :  &  vous  aurez 
vn  excellent  fyrop, qui  eftant  donné  feulement 
en  quantité  d'vne once,  aura  plus d’effed que 
çeluy  qui  efi:  préparé  d’vne  façon  vulgaire: 
Quoy  qu’on  en  face  prendre  iüfques  à  i /.  où 
trois  J. 


'Notable  addition  touchant  les  Syrops 
dont  a  tfié  parlé  influes  icy. 

Si  apres  les  premières  inftrfions  ,  digeftions,  Efprht  de 
Si  expreffions,  vous  adioufte z  au  Sycop  de  ro-  vitrul  <&■ 
{es  quelques  gouttes  d’efpric  acide  ou  devi .de  [oulphre 
triol ,  ou  de  foulphre ,  (  or  le  ppuuez  vous  ad- 
ioufter  quand  leSy top  eft  ia  parfaiâement  pte-  syrops'pour 
paré) la  4  ouleur  de  Syropn’apparoiftra  pas  feu-  ia  rendre 
lement  plus  belle  &  plus  rouge  comme  vn  ru-  acides. 
vbis:  mais  acquerra  auffi  vn  gquft  plusplaifant, 

&  vne  efficace  beaucoup  plus  grande, mefrue  à 
purger  le  corps. 

D’abondant  les  Syrops  violafs  violets  ré¬ 
duits  à  vne  médiocre  &  plaifante  acidité  ,  par 
le  moyen  des  liqueurs  fufdites  (icy  legouft  eft 
feu)  iuge  du  poids  )  Ce  teignent  en  vne  couleur 
pourprée  &  fort  excellente  tout  enfemble.  On 
les  peut  prendre  auec  vne  cuillier ,  ou  feuls  ou 
auec  ptifanne,ou  auec  eau, qui  fe  coloïeta  com¬ 
me  vin  fort  rouge,  &reprefenteravne  faueur 
•fort  aggreabîe.  Ce  médicament  efteint  tontes 
ardeurs  fiéqreufes  &  inflammations  internes, 
preferuede  toutes  corruptions,  appaife  la foif 
tant  agente  foie-  elle ,  prouoque  l’appetit ,  & 
pour  comprendre  beaucoup  en  peu  de  paroles, 
e’eft  vn  temede  tres-excellent  S(  vniuerfel ,  qui 
eftant  préparé  félon  cette  méthode  ,  fera  feul 
l’officede  tous  les  Syrops  aceteux  ,  defued’o- 
zeille,  de  füc  de  limons  ,  de  ius^acide  de  citron 
■de  grenades, d’aigtas, que  nouseftimoos  dcaoir 
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eftre  quelques  foispteferez  à  tous  les  autres 
dont  on  vfe  en  toute  la  Médecine,  &  les  iugeôs 
plus  neceflaires. 

Ils’en  va  maintenant  temps  que  fùiuat  la  mé¬ 
thode  qo’auons  fuiuie  iufquesicy  ,  nous  def- 
criuions  brieuement  &  fuccin&etnent  les  for¬ 
mulaires  deSyrops,dont  les  Boutiques  font  or¬ 
dinairement  deftitueeside  l’additiô  plantureu- 
fe  &  digne  ornement  lefquels  nous  auons  déli¬ 
béré  d'amplifier  &  embellir  noftre  Pharmacor 
pee,afin  qu’elle  ne  femblefevanterfauflement 
d'vn  vain  &  fteriletiltredc«/ermef. 

Les digeftions ,  dépurations,  &  feparatjons 
du  pur  d'auec  l’impure, defquelles  nousn’aués 
que  trop  expofé  les  conditions  és  préparations 
inutiles  des  Syrops  violats  &  rofatsj  ces  opera¬ 
tions  dif-ie  nous  feruent  maintenant  d’exenv. 
plaire  à  la  reigle  duquel  nous  toucherons  en 
moins  de  paroles  les  diuerfes  façonsde  Sytops 
qu’il  nous  faut  defcrire  à  ptçfent. 

Syrop  de  coins  fans  fucre. 

On  fait  doncques  par  cette  digcftion,  depur 
ration  &  feparation  du  pur  d'auec  l’impure, va 
excellent  Syrop  du  fuc  des  coins  ,  la  vertu  du¬ 
quel  eft  admirable  :  car  outre  ce  qu’iUbrtifie 
l’eftomac.i)  prouoqueaufsi  l'vtine  &  là  fuelir, 
lafche  le  ventre  &  eft  vn  remede  très-  excellent. 
Or  toute  l’operatiô  dfemagiftere  fe  fait  au  bain 
Marie  afin  qu’il  ne  fente  le  bruflé,  fi  voulez  ad- 
joufter  à  j.  ife  ij,  ou  iij,  ^  de  fucre,  le  fyrop  aura 

meilleur  gouft  ,  fans  que  la  vertu  d'iceluy  en 
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foie  aucunement  diminuée. 

Auec  les  Syrops  fufdits  ie  mettray  leSyrop 
dé  pommes  odoriférantes  aoeefenéde  noftre 
defeription;  lequel  eft  agréable  au  gouft  &  y  u- 
le  pour  toutes  les  affeâios  atrabilaires  ou  me- 
lanchoUques  qu’on  pourra  faire  prendre  com¬ 
modément  en  toute  faifon  à  tous  ,  mefme  à,^ 
ceux  qui  n’vfent  de  medecine  finon  aùec  gran¬ 
de  peine,  comme  aux  femmes  enceintes  &  aux 
petits  enfans. 


Syrop  de  pommes  auecfenéjefcric 


Prenez  eau  de  pommes  odoriférantes  ibj.fi. 
mçflez  auec  fucs  de  citron  ou  de  limons  nou¬ 
vellement  extraits  &  depurez  ^  iiij.  ou  autant 
qu’il  fuffic  pour  rendre  ladite  eau  acide,  adiou- 
ftez  y. 

Fueilles  de  Séné  efplucbees  §  fi.  ou  ii], 
Canelle  concaffee  5  j. 

Fleurs  de  violettes  récentes  ou  dejfeicbees& 
bien  mondees  p.tj. 

Fleurs  de  buglojfe  p.j.oH  la  confeyue  d’icelle 

3vi- 

Le  tout  foit  macéré  dans  vn  bain  tiede  pat 
deux  iours  continuels ,  &  ladite  eau  fe  tiendra 
en  très  belle  couleur  de  pourpre, &  attirera  les 
vertus  des  fimplesqu’on  y  aura  adioints.-coula- 
ture  &  expreffion  en  foit  puis  apres  faicley  ad- 
iquftant 

Suc  de  pommes  odoriférantes  nouudlment 


extrait!  %vj. 

Sucre  violât  ^x. 

Le  tout  bien  agite  auec  vu  ou  deux  aubaîtw 
d’œufs,  foit  clarifié ,  puis  cuit  à  petit  feu  en 
confiftencedeSyrop,  lequel  eftant  fort  plai- 
sat  &  à  la  veuë  &au  gouft  furpaflera  facilemét 
cous  les  autres  purgatifs  &  Syropsdece  rang 
par  fon  excellence  &  vtilité  de  nature  &  de 
qualités  l’exempled’iceluy  on  en  pourra  coni- 
poferplufieuiTs  autres. 

Notez  que  telles  chofes  acides  qu’on  y  nielle 
feruent  à  attirer  les  proptietez  &  teintures  des 
chofes, ce  qu’op  doit  tenir  pour  vn  fingulier  & 
grand  fecret.  Mais  fi  en  lieu  de  fuc  de  citron 
vous  rendez  acide  voftre  eau  auec  la  liqueur 
acide  du  Sel  marin ,  ou  du  foulphre ,  ou  du  vi¬ 
triolai  deuiendra  beaucoup  plus  excellent. 

Syrop  màgijîral  coUgogut  préparé 
auec  eaux. 

Prenez  eau  de  fumeterre  ,  centauree  petite; 
eupatoire  ou  aigremoine  de  chacun  ib  j,  fuc  de 
litnons  f  iiij,  efquelsfaiétes  tnacerer  à  petit  feu 
dans  le  bain  Marie  par  deux  iours,fueillesorié- 
tales  |  iij. poudre  de  fommitez  de  fumeterre  & 
de  petite  cétauree  de  chacun  §  j.fi.fenoil  doux» 
canelle  de  chacun  5  j.  fi.  puis  l'oit  faite  .légère 
ébullition,  expreffion  &  colature,dans  laquel¬ 
le  clarifiée  adiouftez  rheubarbeniaceree  fepa- 
rement  en  eau  de  chicorée  ,  &  exprimée  §  j, 
fuc  de  rofes  pâlies  dépuré  ^vj.fucre  violât  faf- 
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gfante  quantité  pour  eftrevn  Syrop  médiocre¬ 
ment  cuic,la  dofe  fera  §  ij.le  Syrop  guaritmer- 
ueilleufement  toutes  maladies  bilieufes. 

OZSERV  J.TIO'N. 

Les  fommirez  de  fumeterre  &  de  petite  cen- 
tauteefoient  cueillies  en  la  faifon  qu’elles  flo- 
rifîent:  foient  fechees  au  Soleil  &  puluerifees 
groflîerement  :  Ces  poudres  ainfi  préparées, 
putgefit  l’vne&  l’autre  bile  8i  font  en  quelque 
forte  auXfl  excellentes  que  lesvertus  de  la  rheu- 
baibe  &  du  fené. 

Syrop  magistral  phlemagogue  auec 
décodions. 

Prenez  racines  d’aulnee^fl.  Polypode  de 
chefne  ,  moüelle.  de  femence  de  carthame  de 
chacun  M.  j.  Germandree,Yue  mufeate,  ou  ar- 
therique  ,  &  toutes  les  capillaires  de  chacun 
M.  fl.fenoil ,  anis,  chardon  bénit ,  citron  & 
efcorce  d’iceluy  de  chacun  5  iij.  Fleurs  de  ftœ- 
chas  arabique,  ptimeuetes  ,  rofmarin  p!  j.  les 
trois  fleurs  cordiales  de  chacun  p.  ij.  Cuifez- 
lesen  hydromel  fimplf.  Prenez  de  leur  cola- 
ture  clarifiée  fc  ij.  fl.  danslefqueilesmacerez 
&  faites  cuire  fueilles  orientales  |  iiij.  Agaric 
naguerestrochifqué  g  j.  Mechoacam ,  hermo- 
dades  blancs  de  chacun  5  j.  girofles,  noix  muf- 
cadesdechacunj  fl.  en  l’exprefsion  clarifiée, 
yous  adioufterez  fucs  de  vincetoxicum  &  d’eu- 
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paroire  d'è  mefmeefputez  de  chacun  i!j;' 
fucre  fin  autant  qu'il  fuffit  pour  er/ faire  vnSy- 
rop:  ladofepeferag  j.  fi.  ouij.  Il  eft  gran¬ 
dement  propre  à  toutes  maladies  pituitetifes  & 
froides, 

Syrop  magijlral  menalagogm 
auec  fucs. 

Prenez  fucs  depurezdebuglofle  ,  defome- 
terre  &  de  pommes  de  renette  de  chacun  ife  j. 
éfquels  faidesmacerer  l'efpace  de  vingt  quatre 
heures  Turbith  gommeux  5  j.  fueilles  de  fené 
§  ij.  fi.  myrobolans  de  tomes  fortes  de  chacun 
5  ij.Épithym  p.j.  Macis ,  canelle  de  chacun  3  j. 
puis  qu’on  les  cuife  ,  exprime  &  clarifie.  Ad- 
iouftez  y  grand  Oxymel  de  Iulian  &  fucre  en 
fuffifante  quantité  &  les  cuifez  en  Syrop  qui 
fera  merueilleufement  bon  aux  maladies  pro¬ 
cédantes  de  matieré  tartaree  ,  de  bile  crafle  & 
adulte, &  de  melancholie. 

Syrop  de  mucilages  défait  par  duChefne 
pour  modérer  &  appaifa  toutes fer- 
ueurs  internes. 

Prenez  femences  de  pauot  blanc  de  laiânë 
de  chacun  5  j,  fi.  fleurs  de  blanc  d’eau  p.  j.  efp. 
de  diatragacànt  froid  g  fi.  eaux  de  laiduë ,  dé 
violettes  &  de  mauue  de  chacun  ife  fi.  qb’elles 
foientmacerees  s  vn  péucuittes  Scefpteinte* 
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en  îb  y  fl.  de  leur  colature  clarifiées,  adiouftez 
fuc  de  poureelaine  §  j.  mucilage  de  femence 
d’hecbesaux  puces,de  coings, de  guimauuc,eau 
de  rofes  extraide  de  chacun  5  j.  fucre  violât  & 
rofat  autant  qu’il  en  faut  pour  côpofer  vn  Sy- 
rop.  C’eû  vn  bien  excellent  remede  aux  vlce- 
res, tant  des  reins  que  de  lavefsie,  &  à  l'inflam¬ 
mation  d'vrine  ,  voire  qui  plus  eft  à  la  gonor¬ 
rhée  ou  flux  de  femence  corrompue. 

Syrop  defieurs  defoucy l 

Pour  faire  vn  Syrop  de  fleurs  de  foucy,  pre¬ 
nez  leur  fuc  que  depürerezaubain  Marie  par 
trois  ou  quatre  iours ,  feparant  toufiours  le  pur 
d’auec  l’impur ,  félon  Pinftruâion  qu’auons 
donnée  cy  deflus.  A  ce  fuc  ainfi  préparé  ad¬ 
iouftez  fucre  fin  ib  j.  Cuifez-le  en  confiften- 
ce  de  Syrop  dans  le  bain  Marie ,  fuiuanr 
l'art. 

Ou  fi  le  voulez  compofer  par  manière  d’in- 
fufion ,  propofez-vous  pour  exemple  le  Syrop 
violât  faiét  par  infuûon  ,  la  defcription  duquel 
eft  cy  deflus. 

le  m’efmemeille  icy  que  les  anciens  n’ont 
daigné  fe  feruir  en  Medecine  de  cett®  fleur  qui 
■eft  fort  iolie  &  du  tout  femblable  au  Soleil, 
ny  en  compofer  Syrops  ,  conferues  &  fem- 
blablesremedes  ,  comme  il  eft  certain  qu’ils 
ont  fait  de  plufieurs  autres  fleurs  de  moin¬ 
dre  importance  ,  car  elle  eft  fi  excellente 
qu  au  milieu  de  l’Hyuer  ,  mefine  quand  les 
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autres  font  languiffantes  &  amorties  ;  elle  eft 
vigoureufe  &  florifante ,  ce  qui  eft  vn  certain 
indice  d’vnevertubalfaroique  (dont  elle  a  plus 
gtande  abondance  que  les  autres  &  qui  la  pre- 
feruedel’iniure  du  temps  )  &  pourtant  eft-il 
impofsible  qu’elle  ne  lesfurpafle  en  vertus  fort 
puiftantes. 

Cette  fleur  neantmoinss’eft  donnée  à  cognoi- 
ftre  par  l'efficace  &  vertu  iofigne  qu’elle  a  dé 
corroborer  les  facultez.à  fçauoir  animale  &  vi- 
tale,&par  certaine  vertu  fpecifique  qui  la  rend 
propre  aux  paraly  fies  &  conuulfîons ,  ne  plus 
ne  moins  que  l’hyacinthe  entre  les  pierres  pre- 
cieufes  :  C’eft  aufsi  pourquoy  nouseftiroons 
qu’on  doitprifer  d’auantage  noftre  Syrop  que 
celuy  des  fleurs  de  primeuere,lequel  toutesfois 
peut  dire  femblahlemenc  reformé  pour  l’vfa- 
gefufdir, 

Les  Syrops  de  fleurs  de  lauande,de  fleurs 
de  tillèt  arbre ,  &  de  petit  muguet ,  font  douez 
d’vne  faculté  fpecifique  eftans  préparez  felort 
la  mefme  méthode  :  le  premier  contre  l’apo¬ 
plexie  ,  les  deux  derniers  contre  toute  forte 
d’epilepfies. 

Simple  Syrop  de  ‘Nicotiane  oit 
herbe  à  la  Heine  de  nofire 
defcription. 

Tmczfttc  de  KkotUnt  ib  ni). 

Hydromel 
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Hydromel  [un  pie  ib  j. 

Oxjrtitl  fitnplc  ^  iiij. 

Le  tout  méfié  enfetable ,  foit  digéré  par  deux 
ou  trois  iôürs  au  bain  Marie, dans  vn  marras  de 
verre  capable.cepcndant  le  plusefpais  du  marc 
paroifttà  au  fond  du  vaifféau  :  alors  fepàrétez 
fort  foigneufemét  par  inclination  lepur  d’aüec 
l’impure ,  C’eft  à  dire ,  le  dlarc  efpâis  d’atieè  la 
claire &tranfparentd  liqûeut  :  laquelle  vous 
ferez  encore*  digeter  de  Oouueatl ,  &  pour- 
fuiurez  au  demeurant  \  comrrte  cy  deflus ,  iùf- 
ques  à  tant  que  la  matiéfè  foit  efpuree  de  toute 
ordure:  adiouftei  y  puis  après  fucreij.ib.&  le 
faiâes  en  confidence  de  Syrop. 

C'AVTIQ'N. 

Lefuc  deNicotiafinea  befoin  d’vne  exaéèe 
&  fubtilc  digeftion  ,  par  le  feul  moyen  de  la¬ 
quelle  on  parfaid  les  v rayes  corredioos ,  dul- 
corations,  &contemperatiorts  de  toutes  cho- 
fes.  Ioint  qu’elle  fepare  &  ofte  les  qualitez 
acres,  malignes  &  venimeufes.  Dcquoy  nous 
auons  vneuident  tefmoighâgè  en  l’hellebore, 
«ithymale  ,  &  petiteéfule  ou  tefueille  matin 
des  vjgnes  :  dont  fe  compofent  diuers  remè¬ 
des  fort  falutaires  en  celle  maniéré  feulement. 
Dauantage  ,  ctla  fe  Vérifié  manifedement  au 
fuc  de  Nicotianne  ,  lequel  ayant  puiflance  de 
prouoquerlevomifiement  ,  &  de  troubler  le 
corps  haut  &  bas  :  Neantmoins ,  par  le  moyen 
de  la  digeftion ,  il  fe  conuertit  en  fyrop  très  ex¬ 
cellent  contre  tous  nuuxaftmatiqucs ,  cfquels  . 
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lesarteres  du  poulmon  font  tellement  farcies 
de'picoite  cralfe  &  vifqueofe,  quelarefpha- 
tion  eftant  retenue  ou  empefehee  ,  on  eft  en 
danger  d’eftre  incontinent  fuffoqué.  En  tel 
cas  cedit  fyrop  bien  préparé  &  adminiftré,fera 
merueilles  :  en  outre,  il  deliure  le  cerueaude 
catarrhes  ou  defluxions  fereufes  &  froides. 

La  dofe  d’iceluy  elt  demy  cueilléree  tât  feule¬ 
ment  ,  oùtoutesfoisilcft  befoinde  circonfpe- 
âion  au  commencement  :  Mais  puis  apres  fau¬ 
dra  augmenter  la  dofe.  Outre  ce  qu’il  purge  la 
poitrine  à  merueilles  par  crachement ,  il  eua- 
cue  aufsi  puilTamment  par  le  bas. 

Syrop  de  ‘Nicotiane  compofé. 

freniK  fuc  de  Nieotianc  dépuré ,  comme  (lift 

a  eflé  cy-  dejfus,Vô  i].&. 

Hydromel Jimple  Ife  j. 

Efquels  macerez  par  deux  ou  tçpis  iours  à  U 
chaleur  du  bain  Marie 

Hiflopc. 

Tolytrich. 

Cbcueux  de  Venus, de  chacun  M  1$. 

Fleurs  de  pas  d’afne. 

Le  Stcecbas . 

Le  Violettes. 

Le  Buglojfe,de  chacun  p.tj. 

Semences  de  Cotton. 

L’ortie. 

Le  Chardon  benifl,de  chacun  g  J. 
pueilles  de  Séné  ^Hj. 

rtcintemeni  tmchifqué  g  j. 
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Canette. 

TAacis.  . 

Girofles  Je  chacun  %  j- 

Quelles  foient  en  apres  exprimées  &  de  re- 
khef  digerees,  iüfques  à  parfaiéte  dépuration 
des  lies  en  ifc  j  fl. de  lacolature  adiouftez  fucre 
fc.j  fi.&  les  cuifez  en  fÿrop. 

C’eft  vn  excellent  remede  poür  les  poufsif$&  ï?f*gè 
aftmatiques,  voire  contre  toutes  maladies  desT&es 
pou  Imons  caufees  d’humeurs  froides  &  crades,  ï‘  m  * 
qui  edans  attachées  aux  arteres  des  poulmons 
engendrent  la  roux  inueteree  ,où  mefme  la  dif¬ 
ficulté  de  refpirer.  Ladofe  eft  j.§.  ou  ij.§.  pour 
le  plus. 

Syrop  de  fut  de  Lierre  ter  refirt. 

Prenez fuc  de  L terre terreftre  tb  /j  fi. 

Q^jlfoit  digéré  &  purifié  à  laehaleurdu 
bain  Marie,  comme  deflus:  au’ec  lequel  Aie  ain~ 
fiparfaidement  efpuréjincttez 

Sucré  refat  ife  j. 

Penides  g  mj. 

Et  les  cuifez  en  Syrop.  C’eft  vnfingulier  r&^ 
mede  pour  les  vlcetes  des  poulmôns.  Quand 
voudrez enfaire prendre  ,  donnezen  vne cuil¬ 
lerée. 

Par  la  mefme.  méthode  pn  préparera  le  Sy- 
sop  de  pied  de  chat ,  remede  fort  vtile  aux  fuf- 
dites  affections  de  la  poitrine.  Du  bien  vous  le 
ferez  apec  les  fleurs  de  ladite  herbe  macerees* 
cuites  &  exprimees-adiouftant  fuffifànte  quan¬ 
tité  defucre  à  l'exprefsiou  clarifiée. 
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Le  fyrop  refo’mptif  ou  des  tor tues ,  fe  faiâ  de 
chair  de  tortues  &  d’efcreuilfes  de  mer  ,  cuite 
en  eau  d’orge,yadiouftantreglifle,  raifins  fecs, 
iuiubes,  herbes  capillaires,fcabieufes,pas  d’af- 
ne,femenees  froides  grandes, fleursde  buglolfe 
&violettes.  Lacoulature  clarifiée  fuffifamtnét 
auec  fucre  fe  cuit  en  fyrop:  lequel  eft  fort  con- 
uenable  aux  exulcerations  des  poulmons. 

Syrop  de fuc  de  Pauot [aunage. 

Prenez  fuc  de  pauot  rouge ,  crbiflan|  &  flo- 
riflant  aux  champs  dans  Tes  bleds  enuiron  le 
mois  de  luillet  iiij.  tb.  Qu’on  le  digéré  &  de- 
pure  feparément  au  bain  Marie ,  comme  le  fuc 
de  violettes  cy  delfus  :  y  auant  puis  apres  ad- 
iouûédeux  liures  du  fucre&  auiât  de  penides, 
le  tout  foie  réduit  en  fyrop. 

On  petit  auflî  préparer  ledit  fyrop(fi  on  veut 
par  infufion  de  fleurs  auec  leur  propre  eau, 
l'vfugt  êt  qu’on  fera  en  apres  cuire  en  fy  Wp  auec  pareille 
inflZmatkns  quantité  de  fucre  candi  &  de  penides. 
des  Ce  fytop  eft  vn  fingulier  remedeen  toutes 

inflammations  de  la  poitrine ,  és  afFeâions  des 
poulmons ,  &  aux  pleutefles  ou  douleurs  de 
coftéifaut donner  par  fois  vnecueillereed’ice- 
luy,oufeulouaueceau  de  fcabieufe&  de  char¬ 
don  bénit ,  &  vous  en  verrez  des  effe&s  admi¬ 
rables. 

Syr„fs  de  Lt»  fÿrops  Amples  des  fucs  de  fcordium  ou 
fcerdium&  germandree  de  marets  &  fcorzionera  ,  pre- 
fcerçond-  parez  en  mefme  façon  que  deflus  ,  font  cor- 
fecar dieux,  donnent  fecours  és  maladies  pe/ti- 
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lentieufes,  lipothymies,  &  toutes  fortes  de  ve¬ 
nins. 

Lefyropdefcordium  compofé,eftaoflidoüé 
d'admirables  vertus, &  fe  faiâ  eu  cette  maniéré 
f  tenez.  fuc  de  Scordium  ch  Germandree  du 
marets  député  IfetVj, 

Suc  Je  limons  tf pure  tfe  j. 

Suc  de  fcorzhner a  ib  fi. 
efquels  laitrez  macerer. 

Freines  d’^ingelique. 

De  Zedoaire  grofsserement  conquaffé ,  Je 
chacun  |  /. 

Fueilles  de  DsÙam  7kJ.fi. 

Chardon  bénit  |  j. 

Grains  de  Kermes^.G. 

Conferues  de  fleurs  de  huglojfe. 

De  Fj>fmatin,& 
d’^iulnee.de  chacun 3  vj. 

Canelle  3  j. 

Safran  3  fi. 

Camphre  9  j. 

Le  tout  mis  dans  vu  matras  foit  digéré  au 
bain  Marie  bouillant  par  14.  heures  ou  d'a- 
uantage,  puis  exprimé  &  clarifié  auec  l’aubain 
d’vn  œuf.  Mais  pour  mieux  depurer  le  tout, 
l’ayant  detechef  mis  digérer,  on  l’y  lairra  iuf- 
qu’à  tant  qu’on  n’apperçoiue  plus  aucunes  lies 
fe  feparet  de  la  matière.  A  ce  fuc  préparé  de 
la  forte  ,  faut  adioufter  du  fucre  iufqu’au 
poids  d’vne  quatriefme  portion  ou  d’vne  cin- 
quiefme  pour  le  plus,&  en  faire  vn  fyrop.dont 
on  en  fera  prendre  vne  ou  deux  cueillerees  ou 
finalement,  ou  auec  eau  d’vlmaria,  &  ce  pour 
S  S 
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fafxge  ês  pteferuer  de  toutes  fortes  de  maladies  venK 
fraladitt  meufes  &  peftilentieufes, comme  auffi  pour  en 
gencnehjcs,  gUarjr  a;n^  qUe  cy  deflusaeftédit. 

11  prouoque  médiocrement  la  fueur,  &  pouf¬ 
fe  tous  les  venins  loing  du  cœur,  &  des  parties 
qui  font  aux  cnuirôs  d’iceluy:Pourtât  auffi  c<5r 
uient-il  aux  maladies  &  diuerfes  epikpfies  des 
petits enfans,& autres  maux  accompagnez  d’v- 
ne  qualité  maligne.Chacun  Apoticaire  deuroit 
pluftoft  tenir  preft  en  fa  boutique  quelque  Sy- 
ropfemblabk  ,  que  plufieurs  autres  du  tout 
inutiles  ,&  donc  la  plus  grande  partie  ne  fert 
prefque  à  autre  ch'ofe  qu’à  l’ornement  exté¬ 
rieur  &  à  vnefriuole  &  vaine  oftentation. 
fynp  de  Quant  aux  Syrôps  de  fleurs  de  Millepertuis; 
fieursde  &  de  Centafiree  petite ,  les  boutiques  n’en  de- 
iville  permis  uroient  iama'is  eftre  vuides  à  caufe  de  leur  gra- 
eürdtctn-  '  jje  vtjjit'^  &  neçeffité  :Le  premier,  à  l’exempie 
taurec  nu-  (Ju  baufme  rcfifte  aux  corrupttonsdel’eftoraac, 
la  corritp-  &  des  autres  vifceres  ou  entrailles, &  eft  vn  rne- 
t ion  d»  ve-  dicament  fingulier  &  fpeçifiquecontre  les  vers 
friciile.  toutes  fortes  de  maladies  vërmiculaires  ;  Le 
dernier,  reprime  la  violence  des  fleures  proue» 
“  fiei,res‘  na  ntesde  bile,  &  les  dompte  fans  beaucoup  de 
difficulté ,  euacuant  doucement  iceliiy  fuc  bi- 
lieux:Dauâcage,i;Iojfleles  obftru fiions  du  foyç 
iec  obfiru-  &  des  autres  entrailles  ,  &eft  duifant  à  toute 
Gtimi.  forte  de  iauoifle*  Çe  Syrop  contient  en  foy  fa 
propre  tubatbe, tellement  qu’il  n’eft  pas  necef- 
faire  d’y  en  s|joufter,ainfl  qu’il  eft  requisau  fy- 
rop  de  Chicorée  aueç  reubarbe:  Car  la  çentau;- 
ree  dont  il  eftcpmpofé.eft  auffi  nomthee  Sel  de 
serre  &  {halle  fietuç.  En  fin  foit  qu’on  le  prt> 
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pare  auec  fuc  ou  bien  par  infufion ,  il  a  mefme 
rapport  auec  ceux  defquels  nous  auons  ja  faid 
mention  cydeflus. 

Les  Syrops  de  fleurs  de  Camomille  &  de  Su-  Lesfyrops 
zeaudontaufsirvfageo'eft  frequent,  ain$  eft  desfie»rsde 
fort  rare  s’ils  font  préparez  par  infufion  :  fCar  Camomille 
cesfleursn’abondentpasbeaucoupen  fuc)  font  ^*1*’ 
de  très  bons  anodins  pour  afloupir  toutes  dou-  Ynodmî* 
leurs ,  foit  qu’elles  prouiennent  de  ventofirez, 
foie  quelles  procèdent  d’ailleurs, foit  en  l’efto- 
mac.foit  dansle  ventre. 

Les  Syrops  de  femences  d’Hieble  préparez  Syrops  d’hie 
par  infufion,  font  des  remedes nompareiis  en  comre 
l'hydropifie  pour  purger  les  humeurs  fereu-  1,droP:f‘- 
fes. 

Le  fyrop  des  grains  de  Lierre  ainfi  préparé', fe  syroPs  dt 
donneaux  mefmes  fins, la  dofe contiendra  feu-  Lient- 
lement  vnecuilleree. 

Les  fyrops  de  fuc  de  concombre,  fauuage  &  Syropdefuc 
de fuede  petite  efale ourefueille  matin  des1  vi-  dt  canc°bre 
gnes,fe  font  auec  les  fucs  d’icelles  mefmes  bien  f‘"wa£c* 
députez,  clarifiez  &  cuits  fen  fyrop  auec  fucre, 
ils  font  propres  à  faire  fortir  les  eaux  deshy- 
dropiques. 

Le  fyrop  fimple  des  fleurs  de  Geneft,  qu’pn  Syrop  de 
peut  compofer  ou  auec  fuc  ou  par  infufion ,  Sç  defe~ 
ce  fuiuant  la  méthode  qu’auonsprefcriptetduit  ”bfty?gj's 
pour  euacuer  l’humeur  melancholique ,  pour  ddarate. 
ofler  l’obflrudion, l’inflammation  &la  dureté,  Syrop  de 
defquels  maux  la  rate  eft  fouuent  &  fort  rno-  £eneP 
leftee.  fl  fjus  <#- 

Lecompofé  a  des  forces  beaucoup  plus  effi-  mfmes 
cac.ieufes  pour  purger  le  fuc  atrabiliaire  ,  à  maux. 
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defopiler  la  ràte  &  tefoudre  les  dores  tumeurs 
d'icelle  :  la  maniesie  de  les  compofei  eft  telle 
qu’il  s’enfuit, 

Syrop  de  fleurs  de  Cenefl  compofi 

P  renez  fa  Je  fleurs  Je  Genefl  ifc  «j. 

Suc  Je f  mmiitz  Je  Frefne. 

Défailles  Je  Fmeierre,Je  chacun  tfe  /. 
Adjouftez-y 

Hépatique. 

Ceteracb,JechaeunM.\. 

Fleurs  Je  Bourrache. 

De  Bugloffe. 

D  e  Violettes.- 
D'epitbym,  Je  chacun  p.  j. 

Semences  Je  Fenoil. 

J’unis.  \ 

DecharJon  bénit.  Je  chacun  3  ■cj- 
Xaneüe&i).  ' 

Laiflez-les  macererà  la  chaleur  du  bain  Ma¬ 
rie  bouillant,  pois  les  exprimez  fort:  &  en  l’ex- 
preffion,  âdjouftez  derechef  &  maeerez  com¬ 
me  auparaoantrefpacede  trois  iours  à  la  mef- 
mechaleurdu  hain  Marie, 

TolypoJe  Je  Chefne  pilé  §  j,(5. 

Toulpe  JeTamavirts  ^  iij. 

Fusilles  Je  Séné  j  itij. 

Qu’on  les  exprime  bien  fort  &  clarifie  auee 
aubin d’œuf, y  adiouftant  fucre bien  blâc  fr  i|. 
&  fyrop  (impie  de  pômes  de  bonne  odeur  ife  j. 
dont  foit  faiâ  vn  fyrop  félon  l’att,qui  auravne 
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-merueilleufe  vertu  aux  vfages  fufdits.Le  poids 
deladofeferad’vne  à  deux  onces  Amplement 
dâs  vnecuillier,ou  aucceaude  fleursdegeneft. 

Ce  fyrop  en  outre  eft  propre  à  la  melancho-  Mélanco¬ 
lie  hy  pocondriacque,  &  à  toutes  maladies  qui  lie  bypocon- 
proeedent  d’humeur  falee  ou  de  bile ,  il  guarit 
la  galle,  lagratelU,  les  dartres,  comme  auffi  la 
gangrené. 

Le  fyrop  de  fenelles  ou  de  fruiâ  de  houx.fert  (  . 

auffi  bien  à  preferuer  du  calcul  qu’à  en  guérir,  ceJ‘r\ 
il  purge  les  reinsde  grauelle  &  d’humeurs  car-  U  calcul 
tarées  &  vifqueufes.lefquellesy  eftans  defeen- 
duëspar  lesemunâoires, entretiennent  la  caufe 
efficiente  du  calcul: Ce  fruiét  avne  faueurdou- 
ce&  acide,  &  eft  de  couleur  rouge  :  l’vne  & 
l’autre, à  fçauoîr,  tant  la  faueur  que  la  couleur 
monftrenc  fuffifamment  en  iceluy  vn  efprit  vi- 
trioliCjConuenable  à  difioudre  toute  fubftance 
folide&  craffe:donton  collige  facilement  que 
c’eft  vn  fpecifique  remede  du  calcul. 

Syrop  de  Senelles  ftmple  Refait 
par  Du  çbefne. 

Prenez  eau  de  Senelles  diftillee  enAutomne,' 
ou  pendant  qu’elles  font  en  maturité  iiij.tb.  ou 
dauantage  fi  en  voulez  faire  beaucoup  :  finon, 
prenez  comme  dit  a  efté,  quatre  liure  d’icelle 
eau,  dans  laquelle  il  faut  premièrement  verfer 
la  liqueur  acide  de  vitriol  ou  de  foulphre,pour 
la  faire  participâced’vne  acidité  plaisâte.Qnel- 
que  Çenfeur  greffier  &  materiel,  qui  ne  veut. 
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ry  ne  peut  comprendre  en  fon  efprit  tellespro^ 
prietezde  liqueurs  ctherees  &celeftes,eftant 
par  trop  addonné  à  l’efcorce  extérieure, &  bien 
peu  foigneux  de  lamoüelle  intérieure  descho- 
îes,  pourra  (  fi  bon  luy  femble)  rendre  acide  la¬ 
dite  eau  auec  fucs  de  Citton  &  de  limons  qui 
participent  ï  la  nature  du  vitriol  ;  Toutes  lef- 
quelles  liqueurs  acides  font  auffi  doüees  d’vne 
infigne  vertu  pour  extraire  les  teintures  des 
chofes.Quoy  que  cela  Toit  notoire  à  fort  peu 
de  perfonnes.  A  ce  fuc  rcmply  d’vne  médiocre 
&  agréable  acidité  foient  adtouftez  fruiâsdc 
fenelles  ^  vj. qu’on  macérera  enfemble  au  bain 
Marie  bouillant  par  deux  iours:Pendant  lequel 
temps,  l’eau  fc  colorera  &  s’empreignera des 
teintures  &  vertus  des  Senelles.  Cela  faiâ  on 
exprimera  le  tout  par  vn  linge,  &  en  l’expref- 
.lion  faudra  iofufer  derechef ,  comme  cy  deuac 
defdits  fruiâs  5  vj.  réitérant  à  ce  faire  trois  ou 
quatre  fois.  Ht  par  ce  moyen  la  liqueur  deuien- 
dra  rouge ,  &  acquerra  de  merueilleufes  pro¬ 
priété?  ,  laquelle  il  couiendra  dig'erer  &  depu- 
rerau  bain  M.  par  24.heures:  pois  on  feparera 
le  pur  d’auec  l’impur  par  inclination ,  ainfi  que 
nous  auons  ja  affez  déclaré  ailleursù  la  matière 
depuree  &  fuffifammenc  teinte  &  impreghee 
des  vertus  du  fuc,  adiouftez  fucre  fin  le  poids 
dela  mokié  :  puis  faites  cuire  le  tout  en  fyrop, 
qui  eft  efficacieux  contre  le  calcul  côtnedeflus. 

Ioignant  la  deferiptionde  ce  fyrop  de  Senel- 
les.nous  voulons  bien  mettre  vnautre  formu- 
laire.felon  lequel  eftant  iceluy  compofé  on  lui 
cônmniquerades  vertus  plus  puiffantes  qu’au 
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precedent ,  foie  à  pteferuer  du  calcul  Toit  à  en 
guàrir.  La  méthode  de  cefte  préparation  eft 
telle. 

Syrop  de  S  en  elles  x  empofé  delà  dej- 
çription  de  Duchefne. 
f  renez  de  ladite  eau  de  Senelles  \<t  imprégniez 
comme  de  (fus,  des  teintures  &  propriété z  df 
fonfruid  propre  tb  i\. 
Sucdefruitfsd’iAlkfKe»ge,oU 
Baguenaudes ,&  de  limons, de  chacun  ft  ft. 
Semences  de  Fenoil  doux. 

De  Saxifrage. 

De  Fjtifort. 

De  Bar  datte  ^  j, 

Gremilfiij. 

CanellegiS. 

Digerez  le  tout  au  bain  Marie  bouillant  par 
deux  ou  trois  Jours,  puis  le  clarifiez  &  cuifez  fi¬ 
nalement  en  fyrop  auec  fuffifante  quantité  de 
fucre ,  la  dofede  j.^.à  ij.g.fert  grandement  râc 
à  preferuer  du  calcul,  qu'à  le  brifer  &  chaffer, 
Le  fyrop  defucd’Alkymille ,  de  fuc  de  plan¬ 
tain  &  de  faniclet,preparez  fuiuant  la  méthode 
fufdite.guariflent  toutes  vlceres  internes, prin¬ 
cipalement  és  reins  &  en  la  yefçie, 

Le  Syrop  d’ortie  morte  fe  fait  des  fucs  d’ortie 
morte ,  de  plantain  ,  de  renoüee  ,  &  d’yeux  de 
faux,  depurez  &  cuits  auec  fucre  :  on  y  ad- 
ioufte  vn  noiiet  d’herbes  adftringentes.de  terre 
feellee ,  de  coraux ,  de  fpode,  de  gomme  Ara- 
,  bique:  Ce  fyrop,di  je, eft  propre  à  tous  flux  de 
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yentre, principalement  aux  dy  fenteries; 

Finalement,  les  fyrops  de  fuc  de  mercuriale 
&  de  racines  de  couleuureé ,  ou  vigne  blanche 
fauuage ,  compofez  félon  la  mefme  &  fufdite 
méthode,  c’eft  à  dire  digérez,  parfaitement  de- 
purez  &  cuits  auec  bonne  quantité  de  miel  ou 
fucre, purgent  &  mondifient  lamattice  pleine 
d’impuretez  malignes  &  puantes ,  auffi  con¬ 
tiennent- ils  au  flux  raenftrual  des  femmes, 

Vêtit fyrop  Helleboratydefcrit 
par  Du  chefne. 

Prenez  filets  déracinés  d' Hellebore  noir  bien 
eboifi  3  *• 

jl^aric  nouuelîement  tYochifqtié  |  i], 

Fueilles  de  Séné  mondees  § ij. 

Turbith. 

Hermod«8estdc  chacun  gj. 

*Anis. 

Fenoil. 

Ffcorce  de  Citronne  chacun  %  j. 

Girofles. 

Macis. 

Canelle,de  chacun  5  l'j. 

Mettez- les  en  fuffifante  &  pareille  quantité 
d’Oxymel  Ample, de  vin  de  maluoifie  &  d’eaux 
demeli(Te,defumeterre ,  levaiflèau  bien  bou¬ 
ché  foit  mis  à  maceret  par  quatre  iours  dans  le 
bain  Marie  médiocrement  chaud  :  ayant  en  fin 
augmenté  la  chaleur  on  le  fera  bouillir  vn  peu, 
&  exprimera  on  ce  qui  eft  dedans  le  vailfeau. 
Le  tout  foit  derechef  macéré  .au  mefme  bain 


des  Dogmatiques:  zSf 

Marie  tiede  l’efpace  de  deux  iours  pour  le  cuire 
dauantage,&depurer  defes  lies.  Auec  celle 
matière  depuree  &  clarifiée ,  mettez  fyrop  de 
pommes  odoriférantes  laxatif,  &  fyrop  de  ro- 
fes  pâlies ,  fucre  rofat  &  violât ,  de  chacun  iiij. 

dont  ferez  vn  fyrop  ,  cuifant  le  tout  lente- 
ment,iufqu’à  tant  qu’il  foit  pris&  conioint  en- 
femble. 

Ileft  merueilleufement  vtile  à  toutes  mala¬ 
dies  ,  qui  prouiennenr  de  matière  tartaree  Sc 
gluante ,  de  phlegme,  de  bile  adufte  ou  de  roc- 
lancholie,  au  chef, en  la  poitrine ,  en  l’eftomac, 
au  foye.cn  la  rate,  dans  le  ventre,  &  és  iointu- 
res  mefmes. 

Cr and fyrop  helleborat  de  Quercetanl 

Prenez  racines  d’Hellebore  noir,  yray  &  d’ef- 

l’t'E  jfi. 

Polypode  de  Chefne. 

Semence  de  C  barthame,de  chacun  f  ij. 

Guy  de  Chefne. 

Coryll.de  chacun  îj  j. 

Turbith  gommeux. 

Agaric  trochifqtté. 

Cabaret  Je  chacun  |  vj. 

Semences  de  P  euoine. 

D'Jinis. 

De  Citron. 

De  Chardon  bénit. 

D’QzeilleJe  chacun  ^  fi. 

Diüam  de  Cret. 

Pleurs  de  Tillet  arbre. 

De  Soucy, 
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De  petite  centaurée. 

De  Mille  permisse  chacun  p.ij. 

Pleurs  de  Violettes. 

DeBuglojfe. 

De  Nénuphar  ou  blanc  d’eau  de  chacun 
fj.Æ. 

Macerez  -les  en  fuffifame  quantité  d’Oxy  mel 
fcillitique  &  d’eau  de  fumeterre ,  &  les  ayant 
premièrement  mifes  dans  vnvaifleau  de  verte 
bien  bouché  au  bainMarie,&ce  deux  iours  du¬ 
rant  pour  le  moins;  Puis  exprimez  &  clarifiez 
le  tout.  En  ij.  tfc.  de  ceftecolaturefaidesen  a- 
pres  macérer  &  digerer  à  la  mefrne  chaleur  du 
bain  Marie, par  quatre  iours 

Racines  d'Helltbore  noir  ,  vraye  &  choifi . 

§/• 

FfiitlUs  de  Séné  ^  /Vj. 

Macis. 

Cloux  de  Giroflet. 

Canelle,de  chacun  3  j. 

Quelles  foiêc  encores  exprimées  &  purifiées 
au  poflïble  l’efpace  d’vn  ou  de  deux  iours, audit 
bain  Marie, corne  il  appartiëc  à  l’art, oftant  vne 
ou  deux  fois  le  iour  au  moins  les  lies  qu’apper- 
ceurez  s’abaifler  au  fond  du  matras,  purifiât  de 
nouueau  ce  qui  eft  plus  pur,& réitérant  iufqu’à 
ce  que  la  matière  n’enuoye  plus  de  lies  au  fond 
du  vaifleau.  Celaeftant  faid,  adiouftez  fucre 
violât  autant  qu’il  en  fera  befoin  j  &  les  cuifez 
en  confidence  de  fyrop ,  y  méfiant  fur  la  fin  de 
la  codion  reubarbe  maceree  feparéméten  fuc 
de  rofes  pâlies  &  exprimée  :  dont  foit  fajd  vu 
fyrop  moyennement  cuit,  la  dofe  fera  ^  j.  otj 
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g  ij,  on  le  fera  prendre  ou  feul  ou  auec  eau  de 
petit  muguet ,  adiou  liant  toujours  à  la  potion 
quelques  gouttes  d'efpric  de  vitriol  préparé  fé¬ 
lon  l'art.  Et  ceftuy  eft  vn  de  nos  fyrops  purga- 
tifsantepileptiques,dont  l’vfage  eft  libre  à  tous 
indiferemment ,  foient  enfans,  foient  femmes, 
foienc  iejmes,  foient  vieux ,  foient  gras ,  foient 
maigres.foient  de  tel  tempérament  qu’on  vou-  > 
dra:  en  faifant  prendre  chafque  fois  autant  que 
pourra  fupporter  là  nature  foible  ou  robufte 
de  chafque  patient.  Le  tnefmeremedeeftfon- 
uerain  aux  appoplexies.à  la  paralyfie  &  melan- 
cholie,  &  autres  telles  male^ies  qui  font  mef- 
mes  enracinées  bien  auanr. 

Syrops  de  Candie  de  fa  propre  eau  ] 

Prenez  Canelle  pilee  groffierement  g  iij.  ou 
iiij.mettez  les  dans  vn  alembic,vetfant  par  def- 
fus  eau  de  fontaine  à  fuffisâce,  faites  les  mace-. 
ter  en  lieux  froids  par  deux  ou  trois  iours,  puis 
les  diftillez.De  celle  eau  diltillee  prenez  g  j. 

Sucre  ifc  (5. 

En  celle  façon  fe  peuuent  faire  les  fy  rops  de 
toute  efpece  d’ Aromates  ou  efpices ,  de  toutes 
femences,  herbes  &  fleurs ayans  faculté  d’ef- 
chauffer  ,  ainfi  que  ja  a  efté  dit  cy  deuant  au 
Chapitre  des  Eaux. 

Syrop  fimple  de  Canelle  auec  vin. 

Prenez  Canelle  aucunement  côquaffee  g  iifj. 
macérez  les  en  vin  de  maluoilîe  ib  ij.  par  trois 


Confort 

cordial. 


Syrops  de 
fcmençet. 
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jours ,  &cecnvnvai  fléau  de  verre  à  petit  feu.' 
Qu’on  les  coule, &  à  lacoulature  foitadiouftee 
fucre  fc  j.  {?.  faiéles  cuire  le  tout  lentement,  & 
en  fai&es  vnfyrop  comme  requiert  l’art.Si  d’a- 
uenturele  vindemaluoifie  vous  manque  ,  au 
lieu  d’iceluy  on  pourra  fubftituer  de  bon  vin 
blanc.  Ce  fy  rop  pour  fon  agréable  gouft  &  vti- 
lité,  vaut  mieux  que  toutes  eaux  de  canelle  qui 
font  appropriées  au  coeur  ,  &  conuenables  à 
plusieurs  autres  maux. 

Le  fy  rop  de  noix  mufeade  fert  à  l’eftomac  ou 
ventricule. 

Lefyrop  de  Poiure  eft  bon  pour  les  fiéures 
quartes. 

Lefyrop  de  doux  de  Girofles  duit  aux  lipo¬ 
thymies  ,  aux  défaillances  de  cœur ,  &  aux  af- 
feâions  léthargiques. 

Contre  les  tranchées  du  ventre  &  la  colique 
padion.fe  faiét  vn  fimple  fy  rop  d'Anisen  cette 
maniéré. 

Simple  fyrop  à'jlnk  auec  vin. 

Prenez  Anis  pilé  iiij.  f .  laiflez  les  tremper  en 
bon  vin  blanc  i j.  tb.  trois  iours  durant ,  coulez 
les  ,  &  à  lacoulature  vous  adioufterezfucrej. 
ifc  &  lacuirez  aufsi  en  fyrop. 

Le  fyrop  de  Fenoil  préparé  en  mefme  manié¬ 
ré,  eft  plaifant  au  gouft ,  il  difsipe  tous  vens  & 
flatuofitez  quclconques:&  outre  ce  il  efdaircit 
merueilleufement  la  veuë. 

Ainlîpourra-oncôpofer  des  fyrops  d’autres 
femences, corne  de  la  femence  dePeuoine  cotre 
l’epilepfie? 
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l’epilepfie ,  de  bayes  ou  grains  de  laurier  &  de 
genevre  contre  les  ventofitez  &  la  grauelle. 

Tout  de  raefme  compoferez  vous  les  Syrops 
des  racines  d’âgelique.de  zedoaire,d’y  flbpe,de 
thym  &  des  fleurs  chaudes, pout  diuers  maux, 

Syrop  Jifhple  de  fleur  s  de  Rofrnmn 
auec  vin. 

Prenez  fleurs  de  Rofmarin  ^  i/„  vin  &  fucre 
Kiefme  quantités  fumez  au  fut  plus  la  métho¬ 
de  n’agueres  preferiteen  faifantvn  Syrop. 

On  pourra  femblablement  faire  des  Syrops  p}'roft  & 
&  Iuleps  aùee  vins  médicamenteux ,  qui  feront 
propres  à  plufieurs  maladies:  pour  exemple* 
l  prenez  vin  d’abfinthe  g  ij.  mettez  auec  iceluy 
fucre  tbj,  1?,  &  Faites  vn  Syrop  où  Iulep  les 
cuifantau  bain  Marie  ainfi  que  dit  a  elle  tou¬ 
chant  les  autres.  Par  cefte  méthode  fe  pourront 
compofer  Syrops  de  diuers  genres,  qui  feront 
appopriez  aux  mefmes  affeéÜonsqueles  vins 
dont  ilsfont  compofez.En  outre  auec  vins  pur¬ 
gatifs  ,  y  adiouftant  bonne  quantité  de  fueCrë 
âinfi  que  delfus  j  on  compofera  diuers  Syrops 
purgatifs. 

ArnaultdevÜiè-neufüe,corhmenousauons  & 
déclaré  ailleurs ,  foaloitcompofer  certaine  ef- 
pece  de  Iulep  ou  de  Syrop  auec  le  feul  vin  blâc,  dg  ™îy“* 

&  iceluy  fort  excellent  &  ttes-bon  ,  qu’il  pre- 
fentoit  afin  de  réftaurer  &  corroborer  les  ef- 
prits  :  il  eft  suffi  conuenable  à  îeftomac  débi¬ 
le  ,  aux  cruditez  &  flatuofuez ,  maiix  aufquels 
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la  plus  part  des  vieilles  gens  eft  ordinairement 
fubiedejfi  vous  y  adiouftez  vnpeu  d’aromates 
vous  la  rendrez  plus  excellente  &  meilleure. 

On  compofe  auflï  des Syrops  purgatifsauec 
vins  &  eaux  meflez  enfemble ,  dont  les  deferi- 
ptions  fe  voyent  en  pratique  de  Iean  Stoc- 
kere,  laquelle  forte  de  Syrops  ia  n’improujie 
point ,  ains  ay  aCcouftumé  d'en  vfer  fouuen- 
tesfois  auec  heureux  fuccez.  Car  le  vin  ne  leur 
impartit  pas  feulement  vn  gouft  plaifant  &  de- 
ledable ,  mais  rend  auflï  leur  efficace  &  vertu 
de  fortifier  plus  grande  en  eftanr  doüé  excel¬ 
lemment.  Il  fert  auflï  comme  de  chariot  pat  le 
moyen  duquel  lefditsSyrops  font  plus  foudain 
tranfportez  aux  vaines,  &  ainfi  leurs  aâions  & 
operations  font  auancees. 

Syrops  d’eaux  &  de  vin  enfemble ; 

frétiez,  edu  commune  (  ou  de  telle  Mitre  que 
Voudrez, de  pommes  de  renette, de  fumtterre, 
de  bugloj[e,de  chicorée, &c,  ) 

Vin  bldnc généreux, de  chacun  ib  ij. 

Faiâes-les  bouillir  enfemble  à  bien  petit  feu 
afin  qu’on  les  efeume  mieux ,  la  defpumation 
exadement  accomplie  adiouftez  y  j.  ib  de  bon 
miel  de  Narbonne  ou  d’Efpagne  gtcnu,cuifez 
le  tout  encore  vne  fois&  l’efeumez  iufqu’à  par- 
faide  dépuration,  &  diminution  de  moitié.  A 
cét  hydromel  vineux  préparé  de  la  forte  &  mis 
dans  vne  phiole  de  verre  capable.adiouftez 
Fueilles  de  Séné  mondées  g  »Vj. 

Tmbitb gommeux . 
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lîermodalhs,de  chacun  gj.fi. 

E [cor  ce  de  raclure  de  bois  de  guaiac  g  j, 

C attelle  3  f? . 

Cloux  de  girofles-. 

Semence  d’atiisfde  chacun  3  ifj. 

Le  vaiiîeau  bouché  &  non  rempli  iufqu’ii* 
fommet,afin  que  la  matière  ait  efpace  &  lieu 
pour  s’efleuer ,  foie  pofé  en  vn  poëfle  ou  en 
quelque  autre  lieu  tiedé ,  &  dans  deux  ou  t^ois 
jours  la  matière  commencera  à  bouillir  &  fè 
cuira  d’elle  mefme,  l’ebullition  venant  à  celTer* 
ce  qui  efehet  ordinairement  le  fixiefme  oü  huh 
âiefme  iour  apres.  Le  tout  foie  palîe  à  traders 
lachaulfe  à  l’hyppocràs  &  referué,  00  le  don¬ 
nera  en  quantité  de  i  j.ou  trois  g.  Celle  forte  de 
Syrop  n’eft  mal  plaifante  au  gouft,l’vtiIité  Suf¬ 
fi  en  eft  fi  grâde  qu’elle  fait  merueilles  en  tou¬ 
tes  maladies  chroniques  ou  temporelles  j  donc 
les  caufes  ont  leur  racines  plus  profondes ,  tel¬ 
les  que  font  les  Heures  quartes,  les  cachexies 
ou  mauuaifedifpofition  du  corps,le$  paralyfies 
&  le  mal  de  Naples  retenti 
Mais  il  faudra  continuer  l’vfàgede  ces  me- 
dicamens  iufques  à  vingt  ou  vingt  cinq  iours, 
obferuant  toufiours  ladofe  fufdite.  Gar  ainfi 
qu’auons  dit  en  vn  autrfe  lieu  ,  telles  maladies 
ont  accouftumé  d'eftre  finalement  fubiugüfees 
&  totalement  extirpées  parcelle  voÿe,  &  pat 
l’vfage  contiuuel  de  ces  remedes.  Il  ÿ  a  en¬ 
core  vne  autre  méthode  pour  cotnpofer  def- 
dits  aromates  &  femences  excfeffiuement  cliatj- 
des  dés  Syrops  qui  duifent  aux  maladies  qui 
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procèdent  de  caufe  froide  &  efquellesil  eft  tjé- 
foin  de  fortifiée  &reftaurer  promptement  les 
efprits ,  foit  à  raifonde  quelque  maladie  ,  foit 
à  caufe  de  l’aage  comme  en  la  vieillefle.  Pour 
exemple  nous  deferirons  icy  feulement  yn  ou 
deux  formulaires  autant  faciles  qu’»tiles,felon 
lefquelson  fera  les  Syrops  tant  fimples  que 
compofez. 

Syrop Jimple  de  Canelle  faiB  auec 
eau  de  vie. 

Prenez  Canelle.  (  ou  tel.  autre  aromate  qu’il 
vous.plaira  deux  outrois.^.  plus  ou  moins ,  fé¬ 
lon  la, quantité  que  voudrez  compofet:  l’ayant 
conqualfee  grofiEeremencon  la  mettra  dans  yn 
marras  capable  ou, en  quelque  femblable  vaif-. 
feau-de  verre  conuenable ,  verfant  deffus  efptic 
de  vin  très-fort  en.telle  quantité  que  la  matière 
fumage  trois  ou  quatre  doigts,,  le  vailfeau  bien 
clos,  le  tour  foit  macéré  par  trois  ou  quarte 
iours  en  vn  lieu  froid  ,  afin  que  l’efptitduvin 
nes’exhale  ,  &  ce  pendant  l’eau  s'emparera, 
teindra  &  impreignera  des  proptietez  &  vertus 
de  la  Canelle  :  alors  verfez  ce  qui  fera  teint  & 
clarifié ,  à  huiéi  onces  d’icelle  liqueur  ,  adiou- 
flez  trois  ou  quatre  onces  de  fucre  candi  pul- 
uerifé.  Puis  ayant  mis  le  feu  delfous  faites  dif- 
foudrele  fucre  en  ladite  liqueur ,  &  ayant  en¬ 
flammé  du  papier.tranfportez  le  feu&  l’appro- ~ 
chez  de  l’efprit  de  vin  ou  eau  de  vie  qui  s’en¬ 
flammera  à  l’rnftant,pourueu  qu’elle  foit  bon? 
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ne  &  feparee  de  tout  phlegme ,  comme  fon  exî 
cellente  condition  le  requiert  :  lé  tout  ce  pen¬ 
dant  foit  agité  fans  ceflTe  anec  vne  longue  fpa- 
tule ,  iufqu’à  tant  que  l’eau  de  vie  foit  entrerer- 
ment  confommee  par  cebruflemenr,  &  le  Sÿ- 
rop  demeuré  au  fond  ;  le  gouft  en  eft  certes 
fort  agréable,  &  les  vertus  &  proprietezd’ice- 
luy  font  tellement  efficacieofes  &  excellentes 
qu’elles  deuancët  de  bien  loing  les  meilleures 
eaux  deCanelle.Si  voulez  rédre  fes  vertus  plus 
fortes  conuiendra  fuffoquer  l’eau  devieauec 
vn  plat  d’argeht  quelque  pea  deuant  qu’elle 
foit  toute  bruûee  ,  ou  bien  reuaporation  fe 
pourra  faire  auec  vne  affiette  d’argent ,  &r  l’air 
eftant  enclos  entre  deux,  l’eau  de  vie  fera  fuffo> 
quee  en  vn  moment ,  &  pat  ce  moyen  le  Syrop 
acquerra  beaucoup  plus  de  force  &  fentirale 
gouft  de  Canelle. 

Pour  dofe  fuffit  vne  demy  cueilleree  en  toute 
défaillance  de  cœur,  lipothymie,  imbecillitez, 
cruditez  &  flatuofitez  du  ventricule  ou  efto- 
mac,  qu’vn  tel  remede  guarit  promptement. 
Ce  médicament  eft  auffi  firigulier  pour  auâcer 
l’enfantement  es  femmes  enceintes  :  Ci  de  ce 
Syrop  fîmplè  vous  defirez  en  faire  vn  compofé 
qui  foit  propre  à  certaine  maladie-comme  à'cô- 
battre  l’epilepfie  :  adiouftez  ■&  fai  étés  macerer 
enfemble  auec  laditeGanèïle  la  femence  depe- 
uoine,  les  fleurs  de  tilletarbbe  delfeichees.,’& 
chofes  femblables ,  procédant  au  furplus  com¬ 
me  cy-dfeffus.  On  donnera  de  ce  Sytop  au-petit 
enfant  ou  à  l’àddlefeët  quand  Pepilepfïe  le  fai- 
fira,&  les effeétsèn feront mctueilleux.  Pour 
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l’apoplexie  &  paralyfie  macerez  aüee  Candie, 
doux  de  girofles,  fleurs  de  rofmariu ,  de  fauge 
&  de  foucy  feichees,&  procédez  au  demeurant 
comme  delfus.  Ainfi  côfequemmcnc  on  pourra 
côpofer  diuers  Syrops  pour  diuerfes  maladies. 
Jour  fin  nous  ioindrons  icy  encores  vn  formu¬ 
laire  de  Sy rop  antepileptique  compofé  fuiuant 
ladite  méthode,  lequel  nous  auons  auffi  iadef- 
çrit  en  noftre  Tetradejpag.jo^. 


Vrcnc z  racines  Je  peuohe. 

Guy  de  cbefne,de  chacun  |  fl. 

De  la  meilleure  canclle  3  vj. 

Fleurs  de  foucy. 

De  petit  muguet. 

De  tillet  arbre. 

De  lauande,àe  chacun p.f. 

Kofes  rouges  p.ij. 

Or  les  faut -il  prendre  toutes  feiches&  arides 
nonpasrecenies,  puiscoupper  la  racine  de 
peuoine  en  petits  lopins.  Mais  le  refte  foit  mis 
dans  vnmatras  qu'on  appelle  ,  de  iufte  gran¬ 
de^  ainfi  qu’il  eft  fans  le  conqualfer:  fur  tout 
cela verfez bonne  quantité  d’eaux  de  vie, de 
fauge,&  de  genevre,  (  fi  on  la  peut  auoir,  com¬ 
me  en  Allemagne.)  Defquelles  fi  elles  depour- 
ueu  faudra  prendre  eau  de  vie  extraide  de  très- 
bon  vin, tant  qu’elle  furpaffe  la  matière  de  qua- 
rredoigts.  Le  vaifieau  bien  clos ,  en  forte  que 
rien  n’en  refpire,  foit  mis  au  bain  Marie  ou  ex- 
Çofé  aux  ray  ons  du  Soleil  trois  ou  quatre  jours 
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durant,  apres  lequel  temps  conuiendra  feparer 
l’eau  d’auec  les  lies  par  legere  inclination  ,  & 
adioufter  fucre  blâc  réduit  en  poudre  iij. ou  iiij. 
g  à  dix  onces  de  ladite  eau  qo’on  agitera  tout 
enfemble  auec  vne  Cueilliere  d’argét  pour  faire 
fondre  le  fucre  dans  vn  plat  d’argent,  puisfau- 
dra  mettre  le  feu  en  l’eau  de  vie  auec  papier  en¬ 
flammé  afin  qu’elle  s’embrafe ,  tournant  ou  re¬ 
muant  coufiours  la  matière  auec  vne  cueilliere 
d’argent,  &  l'eau  bruflera  tant  que  leSyrop 
femble  eftre  alfez  cuit ,  ou  plus  ou  moins  fort: 
car  alorsqu’il  fera  temps  on  deura  efteindre  la 
flamme  de  l’eau  de  vie ,  la  fuffoquant  auec  vne 
alîîete  ou  tranchoir  d'eftain  ou  d’argent  :  Et  ce 
Syrop  faid à  la modedes  Hermétiques  deuien- 
dra  vn  excellent  antepileptique,  duquel  fuffira 
faire  prendre  la  mefure  d’vne  demie  cuilleree,., 
foit  pour  preferuer ,  foit  pour  guarir  de  mala¬ 
die.  A  mefme  fin  fert  la  macération  des  fleursde 
foucy,  de  lauande  &  de  petit  muguet  faide  en 
noftre  hydromel  de  maluoifie  l’efpace  d’vn 
mois ,  laquelle  macération  fera  prife  le  matin 
en  dofedej.ou  ij.|. 

Pour  conclufion  de  ce  petit  traidé 
de  nos  Syrops  reformez  ,  ie  ne  puis  nul¬ 
lement  oublier  ny  palier  fous  filence  les  Sy- 
ropt  de  coraux  &  de  pierres  precieufes,  l’in- 
uention  defquels  ie  m’attribue  à  bon  droid: 
car  i’ay  le  premier  expérimenté  leurs  infi- 
gnes  &  admirables  effeds.  Il  nous  plaift 
bien  de  les  défaire  maintenant  icy  pour  l'v- 
tilité  &  profit  du  public  :  &  ce  afin  que 
î«§  autres  incitez  à  mon  exemple  produifent 
T'  4 
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Si  mettent  en  auât  ce  qu’ils  ont  de  tare  &  d'ex¬ 
cellent,  &  preferenttoufiourslébien  public  à 
leurs  ptcptes  commoditez. 

Syrop  de  coraux  par  Du  chefns. 

Faut  exprimer ,  filtrer &  députer  le  plus 
exaâement  qu’il  fera  pofsible  le  fuc  defpine- 
vinerteou  de  limons  au  temps  de  leur  patfaiâe 
maturité.  Car  tels  fucs  aeetéux  &  acides  tant 
plus  on  les  député  parfaitement  &  tant  plus 
on  lesfcpare  d’auec  la  fubftance  ctafife  &  ter- 
teftre ,  dont  ils  font  pleins ,  tant  plus  font  ili 
Commodes  &  efficacieux  po'ûf  diffoudte  les 
totaux  puluetifcz  grofsierement ,  d’entre  lef- 
quels  pour  coiftpofer  ce  Syrop  vous  deuefc 
çhoifir  le  plus  rOugè  &  le  plus  beau  ,  lequel 
mettrez  dans  vn  matras  de  verre  capable ,  ver- 
faflt  deflus  quelqii’vn  defdits  fucs  bien  dépu¬ 
rez  ,  en  forte  qu’il  appareillé  par  delfus  là 
matière  quatre  doigts  ou  vn  peu  d’auantagèj 
le  col  dudit  matras  fera  bouché  aùec  liegè 
©ucired’Efpagné,  &  colloqué  dans  vn  bain 
vaporeux  &  bouillant  ,  c’eft  à  dire  que  le 
matras  ne  touchera  point  à  l’eau  ;  mais  les 
vapeurs  qui  s’efleuent  de  leau  boüillântè 
l’enuironneront  &  frapperont  de  tous  co¬ 
llez.  Pourtant  eft  il  neceffaire  que  le  vailTeau 
contenant  l’eau  foit  bien  muni  &  boufehé 
de  toutes  parts ,  afin  que  les  vapeurs  ne  s’ex¬ 
halent.  Or  le  moindre  des  chymiftes  fçait 
sf  qu'on  entend  par  bain  vaporeux 
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lequel  i’ay  bien  voulu  expliquer  iey  feparé- 
mênt  en  faueur  de  ceux  qui  font  apptentifs 
en  cette  matière.  Par  la  chaleur  de  ce  bain 
qu’on  entretiendra  l’efpace  de  trois  iours  & 
trois  nuitsentieres  ,  le  corail  apparoiftra  pref- 
quetoutfondu,  &  ce  de  couleur  rouge  &  dè 
faueur douce.  Verfez  par  inclination  tout  ce 
qui  fera  fondu, adiouftant  au  marc,  h  bon  vous 
femblt,nouueau  fuc  depuré:au  refte  vous  pro¬ 
céderez  comme  defïus. 

A  ib  j.  dudit  fuc ,  bien  imprégné  de  l’effence 
du  Corail,  fuffira  d'adioufter  fix  onces  de  fucre 
Candi,  &  de  cuire  le  tout  à  confidence  de  fy- 
rop  dans  le  bain  Marie  vaporeux  ,  quitWes- 
fois  ne  foit  clos ,  maisouuert  :  &  pour  vaifleau 
faut  prendre  vn  alembic,  ou  femblable  vaif- 
feau  ,  le  col  &  la  bouche  du  quel  foient  alîtz 
amples. 

II  eft  befoin  d’vn  artifice  &  dextérité  finga- 
liere  pour  bie  côpofer  tels  fyrops,  de  peur  que 
l’effence  coraline  ne  foit  feparee  defdits  fucs; 
enquoy  eft  requife  vne  grande  vigilance  &  ex¬ 
périence  :  &  on  nedoittrouuer  effrange  ,  fi 
queieun  aefté  parauenture  fruftré  de  fon  in¬ 
tention  à  la  première  fois.  Pour  laquelle  caufe 
ie  veux  bien  que  chacun  fçache  par  cétaduer- 
tiffenïent ,  que  i’ay  félon  ma  capacité  propofé 
allez  amplement  &  clairement  en  mes  eferits, 
toutes  maniérés  d’operer  quelconques,  mais 
tKkntrrîoiosqoelademonftration  Oculaire  eft 

beaucoup  meilleure  que  tout  cela.ll  y  a  àParis 
vn  certain  ieune  &  expert  Apoticaite  (nommé 
Ladier  )  qui  par  nqftre  inftruction  manuelle  a 
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appris  le  vray  moyen  de  compoferce  Syropi 
Chez  luy  fe  rendent  tels  fyrops  coraux  pré¬ 
parez  ,  le  plus  foigneufement  &  exactement 
qu’il  eft  poflîble:  Ce  fyrop  a  des  proprietezad- 
mirables  pour  la  refrauratiô  des  faCuhez  natu¬ 
relles  ,  &  pour  la  guarifon  de  toutes  maladies, 
qui  naillent  de  la  corruption  &  imbecilité  du 
foye  :  Outre  ce,  il  eft  bon  à  tousflux  hépati¬ 
ques  ,  dyfentcriques  &  lienteriques.  Par  le 
moyen  d’iceluy  ,  comme  du  principal  fecours 
apres  Dieu, La  tres-Illuftre  Dame&  DucheiTe 
de  Suilly  aeftédans  peudeiourstocalemêtde- 
liureed’vn  flux  hépatique  inueteré,  &  qu'on  e- 
ftimoic  incurable.l’auois  def  ja  auparauant  ef- 
prouuélesmefmesefFedsdece  remedeà  l’en¬ 
droit  d’vne  ieune  Damoifelle  fille  de  moniteur 
Garrot  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  fubjette audit  flux  hépatique  ,  laquelle 
abandonnée  de  fes  Médecins, refpiroit  encotes 
vn  peu  quand  i’entrepris  de,  la  guarir  ;  de  quoy 
eftantencores  en  vie ,  elle  peut  rendre  tefmoi- 
gnage  auec  Ton  Pere.  Par  rnefme  moyen  nous 
auons  guary  plulîeurs  autres  perfcnnes ,  entre 
Iefquelles  eft  vn  Efcuyer  de  noftre  Royne, no¬ 
me  Philippe  le  Guagneur ,  qui  auoic  efté  tour¬ 
menté  d’vne dyfçncerie  plus  de  huit  mois,  & 
n’auoit  peu  eftre  foulage  par  aucuns  autres  re- 
medes  :  ïceluy  coutesfois  par  l’yfage  decere- 
mede&de  quelques  autres  conuenables  ,  re- 
couura  entièrement  fa  fanté  ,  dans  l’efpace  da 
trois  femaines. 

En  lieu  de  fucs  dilfolutifsd’efpine-vinette 
&  de  Limons ,  on  fc  pourfa  feruir  de  liqueuts 
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âcides  diftillees  de  Geneure  ou  de  Guaiac, 
doiiees  d’vne  vertu  tres-efficacieufe  pour  dif- 
iouldre les  pierres  pretieufes,  LesChymiques 
ne  craignent  point  d'vfer  en  lieu  d'iceux  de 
leur  vinaigre  de  montagne  exactement  &  dex- 
tretnent  dépuré. 

En  mefme  maniéré  &  façon  fefait  le  Syrop 
de  Perles  ,  qui  eftvn’remede  fort  excellent  en 
toute  défaillance  de  cœur  :  ilconuient  en  ou¬ 
tre  par  fa  propriété  fpecifique  aux  phtyfiques, 
&  amaigris. 

Comme  aufsi  les  Syrops d’Hyacinthe,  d’Ef- 
meraude  &  de  Saphy r  en  general ,  feruent  à  re- 
ftaurerles  efprits  naturels, vitaux  &  animaux: 
mais  en  fpecial ,  le  premier  eft  propre  aux  con- 
uulfions:  le  fécond  ,  aux  epilepfies  :  le  troifief- 
me,  à  toutes  affermions  melancholiques  &  ana- 
biliaires.Jufques  icy  nous  auonsdefcrit  les  Sy- 
rops:paflbns  aux  purgatifs. 


Des  Turgatifs. 

CHAP.  XIII. 

TVfquesàce lieu,  nousauons  produit  &re- 
Aduit  en  ordre  les  defcriptions  &  compofi- 
tions  des  eaux ,  décodions,  vins,  ojtymels,  hy¬ 
dromels  &  fyrops  :  auec  lefquels  fi  noos  auons 
par  fois  méfié  en  paflant  quelques  purgatifs, e» 
çeUfembleronsnous  auoir  fuiuy  la  méthode 
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des  autres, qui  Joignent  aufsi  fouuentesfôisabs 
décodions  &  fyropdeflinés  fepatémëntà  l'aU 
teration  &  préparation  ,  les  remedes  qui  fer* 
tient  proprementà  reoacùatiô  qu’on  doitcom- 
tnencer  apres  que  les  humeurs  font  en  fin  pré¬ 
parées, comme  enfeigne  Galien  Comment. 14. 
sphorif.lib.i. 

Deux  fortes  Cette  euacuation  donques  fe  fait  par  msdi- 

de  purgatifs  camens  purgatifs, lefquels  félon  le  mefmeGâ- 
l_s-c.io.  des  ]ien  >  fontde  deux  natures ,  lés  vnsen  général 
W  wî  font  jjjjj  pUrgatifs,  qui  purgent  les  excreniëns 
de  l’homme  pefle-meflë  tant  feulement  &  fans 
différence  :  les  autres  proprement  ainfi  nom¬ 
mez  &  par  excellence ,  à  caufe  d’vne  certaine 
faculté  ou  propriété,  ou  bien,  comme  on  veut, 
pour  ce  que  leur  fubftâcè  eft  toute  femblable, 
ont  vne  vertu  efficace  d'enttainer  &  vuider  les 
humeurSjdont  les  vns  font  fbrtir  les  fucspitui- 
teux,  les  autres  les  bilieux  &  les  autres  les 
melancholiques  &  adultes  ,  ou  par  vomiffe- 
ment.ou  par  Telle,  &  ce,  ou  doucemèntjou  vio¬ 
lemment  ou  médiocrement. 

P’oït  vient  que  les  fufdits  médicament 
font  diuifez^en  trois  clajfes 
ou  bandes. 

I.  En  benings  &  modérez, tels  que  font 

La  cajfe. 

La  manne. 

Lcfuc  de  pommes  douces'. 


Le  fyrop  Je  violettes. 

Le  petit  lai  ci, &  femblables'. 

Lefquels  remedes  font  alimenteux,c’eft  à  dire,' 
qu’ils  feeonuertiffent  facilement  en  aliment» 
Galien  &  fes  imitateurs  eftiment  qu’on  doit 
commécer  tome  curationdc  maladicspat  iceux 
comme  eftant  plus  légers. 

II.  En  médiocres, tels  que  font 

La  rubarbe. 

V  agaric. 

Lefené. 

Valoë. 

Le  turbith. 

L'bermoda&i. 

Le  polypode. 

Les  myrobolans'. 

III.  En  violens ,  comme  font 

La  coloquinte  ou  courge  fannagel 

La  fcammonee. 

Le  fuc  Je  concombre [ mage tJii 

Elatere. 

Le  peplium. 

Vhelltbore -. 

La  tbymelee. 

La  cbamelce  ou  bois  gentil. 

La  tbapfie, 

L‘ef purge  ,  &  antres  efpeces  Je  titby - 
male. 

De  tous  lefdits  fimples ,  propres  à  purger  di- 
uerfes  humeurs  du  corps  humain  ,  on  fait  des 
roedicamêscompofez,qui  purgent,  ou  la  bile, 
ou  la  pituite,  ou  la  melancholie  ,  on  les  hu¬ 
meurs  craffes,  yifqueufes  &  aqucufcs  ou  fe- 
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reufes:  tantoft  vne  feule  ,  tantoft  deux  fcpate- 
ment  ,  tantoft  toutes  enfembles  :  c'eft  pour- 
quoy  tels  reroedes  font  appeliez  cholagogués* 
phlegmagDgues  &  hydragogues. 

Formes  dt-  Les  mefmes  temedes  different  auffi  en  con- 
pnréadfs  ‘  Ûfteoce:  lesvns  tenans  le  milieu  entre  le  dur 
&  Je  moi, font  dits  eleâoaires  liquides ,  les  an¬ 
tres  font  de  confiftence  folide  &  feiche.  Def- 
quels  on  en  forme  encores  trois  fortes ,  à  fça- 
uoir  les  eleâuaires  folides ,  les  pouldtes  &  pi¬ 
lules,  ainfi  nommées, à  raifon  de  leur  figure  ro¬ 
de, comme  quidiroit  petites  pelotes ,  ou  baies* 
elles  font  appellees  ^To-oWpa/r  lesGrecs, ayant 
efgard  à  la  maniéré  de  les  prendre. 

Ce  font  icyles  principales  formes  &  efpeces 
de  tous  les  purgatifs  compofet,dont  nous  par¬ 
lerons  cy  apres,  comme  de  matiçre  qui  eft  prin¬ 
cipalement  necelTairé  en  Pharmacie,  &  a  grand 
befoin  de  reformatiô,où  nous  fuiurons  la  voie 
large  &  commune,  autant  que  faire  Ce  pourra: 
Qj;  fi  par  aduanture  nous  tournons  en  vn  au- 
tre,par  laquelle  nous  puiflîôspatuenirpluftoft* 
plus  droit*  &  plus  facilement  à  noftre  inten¬ 
tion,  &  ce  auec  plus  de  profit  *  nous  affermons 
conftamment  que  cela  fe  fera  pour  le  feul  ad- 
uancemeot  du  bien  public ,  car  c’eft  noftre  fin* 
but  &  feule  intention» 

Pour  doncques  future  noftre  ordre  :  entre  les 
purgatifs  nous  affignerons  le  premier  lieu  aux 
Eletàuaires  mois  &  liquidas,  &  déferions  i cy 
ccuxdohtonaaccouftumé  de  fe  feruir  *  prin¬ 
cipalement  ceux  qui  font  plus  conuenables 
à  purgée  les  humeurs  acres  &  bilieufes,  les  auj 
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wes  à  éuacuer  les  pituiteufes ,  &  les  autres  les 
melancholiques. 

Remedes  lenitifs  &  purgeans  la  bile. 

'  fCajfe  extraite  jim  pie  &  compofee. 
j  Diaprunum  lenitif,  ou  diadamafcenum 
Lenitifs  ■  de  Nicolas. 
cholago-  )  Antidote  vniuerfel  Je  Kicolai  Treuojl. 
gués.  /EleBuaire  Jiafcbeftcn  delûontagnagna. 

|  hleBuaire  lenitif  auec  manne  de  Nico¬ 
le  las  Alexandrin. 

.  Yoyla  les  purgatifs  eccoprotiques,  qu’on  ap¬ 
pelle  propres  à  purger  la  première  région  du 
corps.  Tous  les  Autheurs  les  mettent  au  rang 
des  plusbenings, côme  ceux  qui  éuacuent  dou¬ 
cement  les  humeurs,  en  les  humeâant  &  amo- 
liffant,  on  les  ordonne  aufli  és  heures  chaudes, 
bilieufes  &  ardentes, qui  font  ordinairemet  ac- 
côpagneesd’vne  fçif  infatiable,  où  il  eft  requis 
d’humeâer  beaucoup&  d’efehauffer  bien  peu. 
f  D  iaprunum  laxatif  de  Nicolas. 
j  EleBuaire  defuederofes  de  Nicolas 
Vrais  •  EleB.de  rofes  Je  Mef.&  de  Montag. 
cholago-  '  ElcB.  d'herbe  aux  puces  dite  pfylliur»t 
gués.  J  Jclrlefué. 

L  EleBuaire  de  Citron. 

Lediaprunum  laxatif, qui  fefaitdu  feul  lenitif 
y  adiouftâtla  feammonee  préparée, c’eft  adiré, 
réduite  en  trochifqueauec  fuede  coins  &  ef- 
corces  de  mirobolâs  cittins  &  maftic,eft  vn  fin- 
gulier  remede  contre  tous  maux  caufez  de  bile. 
Aucuns  toutes  fois  craignent  d’e  vfer  és  heures 


ÈltShta'tre 
de  fuc  de 
rofes  dcTij- 


BltSfimrt 
iofatde 
Me  fui. 


Eltiïu.  de 
ffyllium, 
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tierces,  à  caufe delà  trop  grande  &  ëxcelStjë 
chaleur  de  la  fcammonee.Mais  nous  enfeigne- 
tous  cy  deffous  à  tellemër  préparer  la  fcamtno- 
nee  que  fa  chaleur  exçéfsme  en  foit  epntem- 
peree:  aufsi  ferons  nous  certaine  defcription  dé 
diapruni$folutif,qui  eftànt  ainfî  préparé,  ferui- 
ra  grandement  &  pourra  eftre donné  comrtio- 
dément  &  fans  danger  en  tomes  fleures  bilieu- 
fes  &  ardentes. 

L'Eleduaire  de  fuc  de  rofes  de  Nicolas,  dut? 
à  toutes  maladies  qui  procèdent  de  bile  iaune 
ou  de  ferofitez  bilieufes  fuperfluës  :  c’eft  pour- 

n,  il  eft  bon  aux  fièvres  tierces ,  Amples  Si 
les, aux  autres  fiéures  ardêces  &aux  maorf 
qui  prouiennentde  bile  &  de  chaleur.  11  eft 
aufsi  plus  rafraîchi  fiant  Si  deffeichant  que  lé 
diaprunis  laxatif, dont  il  a  aufsi  vne  plus  gran¬ 
de  vertu  de  referrer  &  corroborer  les  entrailleà 
troplafches,  &  ainfî  conoient  mieux  à  toutes 
maladies  excitees  pat  defluétion  chaude,  com¬ 
me  en  la  podagre  &  chiragre,  c’eft  à  dire,  en  la 
goutte  des  pieds  &  des  mains  ,  &  aux  douleurs 
des  iointures  caufèes  d’humiditez  bilieufes  & 
fereufes ,  car  il  defcharge  enfemble  &  tout  à  la 
fois  telles  humeurs  vicieufes,fait  tomber  la  de- 
fluâion,&  fortifie  les  membres  en  les  adftreiii- 
gnant  &  referrant.. 

L’Bleduaire  de  rofes  de  Mefué  eft  duifant 
aux  mefmes  maladies  queceluy  de  Nicolas, ce- 
luy  làtoutesfois  purge  plus  facilement  &  auec 
moins  de  douleur  :  &  trouble  moins  lé  corps 
queceluy-cyi 

L’Ekctuaire  de  pfy  Ilium, ou  herbe  auxpuces 
de  Mefué 
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deMefué  ,  éuacoë  la  bile&iaune&  roufle. 
Pourtant  croit-on  qu’elle  eft  Fort  propreà  tou¬ 
te  fiéures  füfcitees  pâr  l’vne  &  l’atitre  bile ,  foit 
ardentes, foit  lentes  &  difficiles  à  guarir,&  <pie 
finalement  rendent  hidrotiques  ceux  qui  en 
font  détenus.  Outre  plus  il  fert  grandement  à 
la  jaunifle  &  au  foye  trop  efchauffé,  côme  suf¬ 
fi  au  tournement  du  cerüeau  &  aux  douleurs  dé 
telle  engendrees  par  éuaporations  bilieufes. 

L’Eleduaire  de  Citron  remedie  aux  mefines 
maladies. 

L’Eleduaire  de  pfylliora  de  Montagnagna  z 
prefquefemblabjes  vertus  de  guarir  les  affe- 
<3ions  bilieufes.qùe  l’eleduaire  de  pfy  Ilium  dé 
Mefué:mais  c’eft  vn  aflezpuiflant  remede  pour 
euacuerdiuerfes  humeurs  meflees  enfemble* 
fur  tout  la  pituite  crafle  meflee  auec  bile:pour- 
tant  eft  il  conüenable  aux  tierces  bâtardes ,  8ï 
à  telles  maladies  qui  prouiennent  d’humeurs 
meflees. 

'Les  remeâes  purgeans  les  humeurs  craf- 
fes tvifqueufcs  &  pituitefes^font: 

(~  ûiaphenic  de  lŸlefué. 

(Diacarthamc  d'Arnaud  de  ville  neuf  ; 
Grand  diaturbith  de  “Pierre  de  tufsigi 
,  Benitelaxatiue  de  Nicolas, 
i  G rand eleduaire  indien  de  TVlefué. 
j  Hiere  picre  de  Galien  auec  agaric, 
LHierede  Pacbius. 

Le  diaphœnicum  tire  la  pituite  vifqoeufe  êc 
«allé  des  parties  mefmes  les  plus  efloignees.  îi 
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remédie  aux  fiéurescôpofees  &  delongtraiâ, 
efquelles  beaucoup  d’humeurs  crades  &  vif- 
queufes  fontmeflees.  Il  eft  merueilleufemen: 
vtileaux  douleurs  de  l’eftomac  prouenans  de 
cruditez  ,  &  aufli  aux  coliques  pallions  &  au* 
très  maux  engendrez  d’humeur  crue. 

DUcar-  Le  diacarthame  d’Arnaud  eft  eftiméprofi- 
thame.  table  aux  mefmes  maladies  precedentes  de 
caufe  vifeide  &  crafle, comme  aux  fièvres, quo¬ 
tidiennes, à  la  paralyfie,&c. 

Ditmbith.  Le  grand  diaturbith  de  Pierre  de  Tullignan, 

la  defeription  duquel  fe  trouue  dans  le  difpen- 
faire  de  Valere  Corde  ,  atténue  les  humeurs 
crades  ou  pituiteufes ,  les  digéré,  chade  &  fait 
fortir  toutenfemble. 

Stntditfe  La  Benediète  laxatiue  de  Nicolas ,  attrait  & 
Uxadf.  éuacuë  à  merueilles  les  humeurspituiteufes,ou 
qui  font  tombées  fur  les  jointures,  ou  qui  font 
contenues  és  reins  &  dansjla  vefeie:  foit  qu’on 
la  prenne  par  la  bouche, foit  qu’on  l'introduife 
par  clyfteres. 

Le  grand  eleâuaire  Indien  purge  l’eftotnac,’ 
L’Indien  je  f0ye  &  jes  autres  membtes  qui  feruent  à  la 
maleiir'  nutrition  d’excrémens  ctuds ,  pituiteux ,  pour¬ 
ris  &corrompus:Pourtant  foulage-il  ceux  qui 
font  attaints  du  mal  de  Naples ,  comme  aufli  il 
eft  côuenable  auxcachexies,  inflammations  du 
ventricule ,  &  coliques  pallions:  Car  tout  ainfi 
qu’il  purge  les  excteipens  pituiteux  &cruds, 
aufsi  fait-il  refoudre  les  vents  &  les  difsipe  par 
mefme  moyen. 

L'hiera  pi-  L’Hierc  Picre  de  Galien  auec  Agaric  fortifie 
|m  de  Gai.  pçftomac ,  le  deliure  Sc  repurge  des  irapuretez 
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taucilagineüfes  qui  font  attachées  à  fes  tuni¬ 
ques  ou  membranes,  &  dechalfe  les  ventofitez 
fiiefme.  _  >  , 

Scribonius  Largusditrnerüeillés  ,  touchant  l’Hl*re  " 
l’Hiete  de  Pachiusjconime  nous  auons  ja  efcrit Î>M  IHf‘ 
en  nôftre  Diæcetic,&  donne  des  louanges  tref- 
grandes  à  cette  compofition  pour  fes  vertus  & 
foneffkâceà  guarit  vn  nombre  infini  de  mala¬ 
dies  defefperees.Cat  elle  eft  metueilleufemenc 
conuenàble  à  toutes  conuulfions&  retiremens 
de  nerfs ,  aux  douleurs  de  l’efpine  &  des  reins^ 
à  l’eftourdilTementdetefte,  àl’epilepfie,  pàrâ- 
lyfie, longues  maladies  de  telle ,  incubes ,  &  à 
coûtes  foudaines  fulfocations. 

Finalement  ceux  qui  attirent  &  pur^ 
gent  le J uc  melancboliquejont. 

-La  grande  &  petite  confuiion  deHatneè 
Melana-  \  de  Tthfuê. 
gogues.  ]  Le  Diafené  de  Nicolas. 

C.  La  Triphere  Verfiqne  d'jlhxandire. 
Lacobfeâion  d’Hamecheft  vn  fort-bon  re-  ConfeWoÀ 
mede  pour  guarir  les  fièvres  de  l’Automne,  dHamsck. 
principalement  les  quatres&  toutes  autres  ma- 
ladieesneesd'hurtieuts  tartateés;  cralfes,fales, 
arides  &  mèlancholiques  :  elle  donne  vn  mer¬ 
veilleux  fccours  cotre  la  lepte.le  Cancre, la  gta- 
telle,  la  galle,  en  fournie  à  toute  infe&ion  de  la 
peau  qui  s’egédre  d'humeurs  falees  &'aduftes; 

Lediafené  allégé  ceux  qui  fontttaüaillez  de  DUjintl 
melahcholie,rtiahie,  fiéure  quarte:  toire  remé¬ 
die  à  cous  maux  de  rate  &  melancholie. 

“  £* 
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La  Triphere  perfiqoe  fe  peut  approprier  aux 
fièvres  ardentes,  aux  inflammations  du  foye& 
du  ventricule, à  la  iauniflej&à  toutes  maladies 
caufees  de  bile  noire:  elle  eftanche  aufli  la  foif, 
&  preferue  de  maladies  adultes. 

Ce  font  les  principaux  Eleétuaires  purgatifs 
en  formed’opiate,  oud’vneconfiltencenioyë- 
ne  entre  le  dur  &  le  mol  ,  defquels  on  fe  ferc 
communément  &  dont  les  boutiques  doiuenc 
eftre  garnies  pour  l’v  fage  neccflaire.  Entre  lef- 
quels  aucuns  font  reduidsen  forme  folide  & 
en  tablettes ,  pour  en  vfer  commodément ,  & 
les  rendre  plusagreablesau  gouft. 

Le  Diapœniqueeft  rédigé  en  forme  folide 
par  ce  moyen,  comme  aufli  i’Electuaire  de  fuc 
derofes,  le  Diacarthame  &  le  Diatutbith:  on 
tnefle  leurs  efpecesauecfuffifantequantitéde 
fucre  fondu  en  lieu  de  miel,  &  lesfaicon  cuire 
en  Eleéïuaires  folides ,  ainfi  que  requiert  l’arc. 

De  propos  délibéré  i’ebmets  icy  les  deferip- 
tions  &  formulaires  de  ces  remedes  :  Car  on  les 
peut  voire  dans  les  Autheursmefmes  qu’auons 
cité ,  voire  en  tous  les  Antidotaires  &  Difpen- 
faires  des  Pharmaciens ,  tant  anciens  que  mo¬ 
dernes:  aufli  feroit-il  fuperflu  de  repeter  fi  fou- 
uent  vne  mefmc  chanfon  ,  &  de  remettre  au 
pot  vn  chou  tant  de  fois  cuit  &  recuit. 

Beaucoup  moins  tafcheray-ic  de  changer 
mefme  vne  feule  lettre  ésfufditescompofitiôs, 
à  fin  qu’bn  ne  in’accufe  d'audace  &  de  téméri¬ 
té,  comme  fi  i’eftois  celuy  qui  cognoiflantma 
petitefle  oferois  m’oppofer  &  contredire  aux 
opinions  &  dodes  efcrjts  d’hommes  fi  excel; 
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lens,  nos  Ancefttes  üc  Petes,  que  l’antiquité  a 
receu&  approuué  comme  bons  &  vtiles,  &qui 
ont  efté  confirmez  iufques  icy  par  lôgueexpe- 
rience.  Nous  toutesfois  comme  petits  nains 
affis  fut  les  efpaules  desGeans&  par  leur  moy  e 
efleuez  en  lieu  plus  haut,  nousdif-jeappcrçe- 
uons&  voyons  de  loin  les  chofes  beaucoup 
plusexaâementque  les  anciens  mefmes  :  veu 
principalemët  qu’il  eft  aiféd’adioufter  aux  in- 
uentions,&  de  iour  en  iour  les  embellir  &  en¬ 
richir  de  quelque  addition  ,  tant  petite  foit  el¬ 
le.  Parquoy  la  dignité  &  bonne  renommee  des 
anciens  demeurant  faine  &  entière  ,  ie  n’efti- 
me  pasqu'on  me  doiue  pourtât  blafmer,nyque 
ie  face  chofe  efioignee  de  mon  deuoir,  fi  en  ce- 
ftuy  noftre  œuure  nous  entreprenons  auec  tel¬ 
le  reuerence  &  modeftie  qu’il  eft  conuenable, 
de  reformer  les  purgatifs, fur  lefquels  nous  so- 
mes  à  prefent ,  &  qui  méritent  principalement 
d'eftre  reformez  en  beaucoup  de  chofes. 

Icy  doncques  feront  adiouftees  &  pour  le  bit 
public  mifes  en  lumière,  corne  très  necefiairei 
&  vtiles, quelques  defcriptiôs&  formulaitesdc 
tels  remedes,  lefquels  nous  auons  de  noftre  in- 
duftrie&  artifice  propre  inueté  &  par  l’art  chy- 
mique rendu  plus  exquis  &  plus  amples.  Ce 
que  toutesfois,  quoy  que  ce  foit.nous  fubmet- 
tons  au  iugenient  des  plus  doâes,  qui  en  juge¬ 
ront  fagement  félon  la  modeftie  dontilsferont 
dotiez.  Or  tant  s’en  faut  que  la  préparation  des 
medicamens  foit  paruenuë  au  dernier  degré  de 
fa  perfection, qu’au  contraire  plufieuts  compo- 
ficions  fe rencontrer  és boutiques,  qui  font  en^ 
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çores  pleines  d’erreurs  :  voire  mefmes  celles-lï 
dont  l’vfage  eft  très  frequec&  prefque  iourna- 
lier ,  Te  compofentdiuetfement  :  de  forte  qu’à 
peine  trouuerez  vous  deux  Pharmaciens, qui  en 

les  cono, pofantfuiuentvne  mefme méthode, de- 
quoynous  auons  vn  euident  tefmoignage  au 
Diaphonie  de  Mefuétcar  vousy  verrez côbien 
çételeduaire  défait  dans  ledifpéfatairedeVâ- 
lerius  Cordus  eft  different  de  celuy  qui  fe  trou- 
uedans  l’Aritidotaire  des  Florentins  &  en  la 
Pharmacopée  d’Aulbourg. 

Plufreurs  fe  rencontrent  ,  qui  s’emploient 
foigneufement  à  monftrer  &  faire  voir  telles 
erreurs  :  Mais  icçux  feroiçnt  mieux  s’ils  appli- 
quoientleureftudeàvneplus  exacte  prépara¬ 
tion  de  ces  comportions, &  rendroient  les  ope¬ 
rations  d’icelles  plus  feures  ,  &  plus  vtiles ,  en 
•  forte  qu’elles  vinffent  à  exercer  leur  vertu  auec 
vne  puiftance  d’agir  plus  foudaine  &  plus  cô- 
mode,  & deuinflènt  plus  agréables  au  gouft. 
Car  par  ce  moyen  ils  foulageroient  les  pauures. 
^naïades  &  les  penferoient  felô  la  reiglè  d’Hip¬ 
pocrate  feutement  ,  foudainement  &  douce.- 
meot:  Nous  trauaillerons  doneques  cy-  apres  à 
telles  operations  plus  fubtiles  &  en  embellirôs 
noftre  Pharmacopée  ,  adiouftans  quelques 
purgatifs  de  noftrçcotupolition  &  defeription 
propres  à  djuerfes  intentions  de  coresà  l’exem¬ 
ple  defquels  on  pourra  en  cpmpofet  beaucoup 
d’autres. 

Çathqlictn  Or  nous  conuient  il  commencer  parleÇa- 

tmidq'e  v-  tholito  ou anthidotc  vniuerfel  qui  purge  dou- 
cen, ient  toutes  maligneshumeurs,  félon  le  for¬ 
mulaire  duquel  on  en  préparera  aufsi  d'autres* 
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Catholicon  de  Quercetan, 

Prenez  fuc  de  chicorée. 

Fumetcrre.  7 

De  houblon  de  chacun  }fe  fi. 

Suc  de  rofts  pales  ib  rj. 

Suc  de  limons  1b  j. 

Tous  ces  fucs  foienc  parfaitement  dépurez  au 
bain  Marie,iufqu’àtant  qu’il  n’apparoifie  plus 
aucunes  lies ,  comme  nous  auons  enfeigqé  au 
Chapitre  des  Syropstadiauftezy 
Fucilles  defené  mondees  g  vj. 

jlgark  notiHtllement  trochifqué  |  ù'j. 

7rlac{s% 

C  anelle. 

Fenoil  doux  de  chacun  |  j. 

Le  tout  foit  mis  dâs  vn  Marras  ou  autre  vaif- 
feau  de  verre  capable,  laiflcz-le  en  infofiô  dans 
le  bain  Marie  bouillant  par  trois  iours.Puis  ex¬ 
primez  le  tout  par  la  prefie,  &  l’exprefsion  foie 
mife  derechef  en  vn  vaiflfeauconuenabledans 
le  bain  Marie,  pou?  y  eftre  digeree  de  nouueau 
cuite  &  depuree  félon  l’Art  ainfi  que  nous  auôs 
dit  au  Chap.des  Syrops,  tandis  que  celle  dige- 
ftionfe  fait.Prenez  aufsi  feparément. 

Poulpe  de  caffe. 

Poulpe  de  tamaris,  de  chacun  vj.. 

Faites  lesdifioudre  en  fuffifante  quantité  d’eau 
de  violettes,de  mauue,  &  de  citrouilles,  ou  en 
vne  decotion  lenitiue  bien  clarifiée  :  le  tout 
mis  enfemble  dans  vn  tnatras  de  verre  foit  fera- 
blableraent  encores  digéré  par  deux  ou  trois 
jours,  tant  que  la  matière  apparolfe  tres-daire. 
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Prenez  à  part  ce  qui  fera  déparé  &  le  meflesj 
auec  la  première  infufion  depuree:  adiouftez-y 
Manne  Je  Calabre  G  Ü5. 

Sucre  bien  blanc  ib  ij. 

La  manne  &  le  fucre  foient  fondas  en  bonne 
quantité  d’eau ,  &  dépurez  autant  que  les  mé¬ 
fier  auec  ces  deux  iofufionsrpniscuifez  le  tout  à 
feu  lent  iufqu’à  ce  qu’il  foit  auant  ou  plusef- 
pez  &  ferme  que  le  miel  :  efloignezle  du  feu^ 
&  fur  la  fin, mettez  auec 
foudre  Je fenê. 

Fj)cubarbetJe  chacun  %  ij. 

ÉJpeces  Je  diatragacant  froid. 

Jlnis  Je  chacun  g  fi. 

Me/lez  bien  &  long  temps  le  toutanee  vn  pi¬ 
lon  de  bois  &  en  faites  vn  ele&uaire  à  iufte  cfi- 
fiftence  :  c’eft  aflez  d’en  donner  aux  plus  robu- 
fles  pour  dofe  vj.  3.  &  aux  autres  G  On  peut 
faire  prendre  ce  general  &  bening  purgatif  en 
tout  temps ,  foit  pour  preferuer ,  foit  pour  de- 
liurerdes  fiçures  &  autres  maladies  du  corps, 
En  lieu  de  fuc  de  limons  ,  vous  pouuezfubfti- 
tuer  le  fuc  de  pomme  de  grenade,  nous  y  ad- 
iouftons  exprès  ces  fucs,  d’autant  que  par  leur 
acidité  vitriolée  ils  aident  beaucoup  à  extraire 
les  teintures  &  effencesde  tous  les  vegetables, 
&  qu’en  tout  purgatif  doué  de  grande  chaleur, 
il  fert  de  vray  corteâif.  Cette  acidité  a  en  ou¬ 
tre  beaucoup  d’efficace  pour  faite  fermenter 
toutes  chofes  :  ce  q|u’ondoit  remarquer  fort 
foigneufemenfo 
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Cholagogues  de  Du  chefne. 

F renez  fucs  parfaitement  efpurés 
Df  petite  centaurée. 

De  rofes  rouges. 

De  rofes  pâlies  de  chacun  îb.f. 

Suc  de  racines  d’oxylapatbum  ou 
Parelle  pareillement  dépuré  ft  15. 

Efquels  macerez  à  la  chaleur  du  bain  Marie 
J’efpace  de  trois  iours, 

Bj>euba>beeltuë  §ij. 

Fueilles  de  Jené  ^  iu\. 

Catielle, 

Santal  rouge. 
i4nh  de  chacun  1 15. 

Le  tout  mis  dans  vn  vaifleau  de  verre  :  foit 
macéré  &  digéré  par  trois  iours  puis  en  foie 
faiâeexprefsion  &  colature  ,  à  laquelle  vous 
^dioufterez 

Poulpe  de  prunes  douces  ife  15’. 

Sucre  ife  j, 

Syrop  de  neuf  infujtons  de  violettes  & 
Mucilages  ,  femence  de  pfyllium  ou  d’herbe 
aux  puces  de  chacun  g  iiif. 

Faites  les  cuire  à  petit  feu  iufques  ï  conlî- 
jftence  de  miel,  à  quoy  faut  adioufter 

Seammonee  préparée  félon  l’enfeignement 
qui  en  fera  donné  ^  j. 

Foudre  de  reubarbe  CS  de 
Fueilles  de  fenéde  chacun  g  j  15. 

Foudres  du  diatriafentel  CS  de 
Vrocbifque  d’efpine-vimtte  ,  de  chacun 
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Semence  de  fcartole. 

Df  pmcelaine. 

De  laiBu'é  de  chacun  5  i'j. 

Vous  ferez  auffi  cételeâuaire  fans  fcammoi 
nee  (  fi  bon  vousfemble) ,  lequel  toutesfoisa- 
presfavraye  préparation  ,  eftant  priué  de  fa 
chaleur  neft  nullement  nuifible ,  ains  faiâ  pé¬ 
nétrer  la  vettu&  l'efficace  des  autres  remedesà 
euacuer  commodément  les  humeurs  fereufes 
&  bilieufes.En  lieu  doncques  de  la  préparation 
vulgaire  auec  fuc  de  coins,efcorce  de  myrobo- 
lans  &  maftic.la  meilleure&plus  excellcte  pre- 
paration  d’icelle  fe  doit  faire  auec  vinaigre  de 
montagne,  ou  auec  fuc  de  limons,  ce  que  nous 
enfeignerons  ailleurs  plus  amplement. 


Elefluaire  purgeant  la  pituite  defçrit 


Prenez  racines  d’aulnee  |  j. 

De  polypodc. 

Semences  de  carthame  de  chacun  g  iy, 
Df  germandree. 

D'aitbetique  ouiusmufcate. 

De  thym. 

D'byjfope  de  chacun  M.j. 

Semences  defenoil. 

D’anis  de  chacun  ^  fi. 

Fleurs  ds  flœcbas. 

De  betoine  de  chacun  p. y. 

D.efoucy. 
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Le  mille  permis  p,  j. 

Faiâes  les  cuite  en  eau  de  betoine  ,  puis  les 
exprimez  &  coulez  ,  prenez  de  la  colature 
ifeij. 

Sacs  depurez  de  coins  <&  de  rofes  de 

Damas  de  chacun  ft>  j. 

Efquels  roeflez ,  fai&es  macérer  à  la  chaleur  dp 
bain  Marie.chaud  comme  deflus. 

^Agaric  recensement  ttochijqué  îj  ;  j. 

Tmbitb gommeux  ^  «j.fi. 

Fneilles  de  Jené  ^  nj. 

Cabaret^  j.fi. 

Scammonee  préparé  $  vj, 

CloHX  de  girofles. 

C  attelle. 

Zingembre  de  chacun  g  fl. 

En  apres  Toit  fai#e  expreflïon  forte  8c  défé¬ 
cation  ou  dépuration  ,  compte  ia  nous  auons 
donné  aduis  de  faire  ,  finalement  tranfcola- 
îion  ,  auec  laquelle  mettes  manne  de  grenade 
purifiée  fc  j.penides  g  iiij,  Cuife2  le  à  petit  feu 
iufqu’à  ce  qu’elles  (oient  reduiresà  bonne  con¬ 
fidence  d’eleâuape,  ladofe^  fi.ouj  vj.  pout 
les  plus  robuftes. 

Il  fubuient  aux  fiéures  longues  me flees  de 
pituite  &  de  bile,  voire  ildifsipe  &  defracine 
lesexcremens  pituiteux,  efprz,  cruds  &  muci- 
lagineux  qui  ont  accouftumé  d’exciter  des  fla- 
tuoficez  &  tourmens  és  enuironsde  l’eftomac, 
des  inteftins  &  des  reins. 
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Eleiïuaire purgeant  la  melancholique  & 
bile  noire. 


Trente  racines  d‘ hellébore  noire  non  fophifli- 
queepy 

Tolypode  de  chefnt  g  j.6. 

Efcorces  de  cappres. 

Tamaris  ou  bruyere  de  chacun  g  j. 

Sommité z  de  meliffe. 

Le  thym. 

Epithymede  chacun  p.j. 

Fucillet  de  SenéZiiij. 

Tut  bit  h  gommeux  gij  Æ. 

Tdyrobolans  de  toutes  forte:  ~  de  chacun 

r  f  (S- 

vigaric  recrutement  mis  eu  trochifam 

Semences  de  flambe. 

De  chardon  bénit. 


Le  fenoil. 

L'anis  de  chacun  §  vj. 

Cubebes. 

Canelle, 

Macis. 

Girofles  de  chacun  3  iij. 

Conférât  de  fleurs  de  buglojfe. 

Le  violettes. 

Le  nymphee  de  chacun. g  j. 

Le  tout  eonquaffé  &  meflé  foit  mis  à  macé¬ 
rer  dans  fuffifante  quantité  de  petit  Iaiâ  &  de 
ûics  bien  députez  de  furaeterre  ,  de  buglofe» 
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<3e  pommes  odoriférantes,  &  ce  au  bain  Marie 
vaporeux  dans  vn  vailfeau  bien  clos  ,  quatre 
jours  durant:  puis  en  foit  faide  exprefsion,co- 
lature  &  dépuration  ainfi  que  ia  nous  auons 
enfeigné,adiouftez-y 

Manne  de  grenade. 

Sucre  violât. 

Voulpe  de  tamarins  & 

foulpc  de  raifins  nonneauK  préparée  comme 

nous  enfeignertns  ,dechacm  §  vj. 

ÎFaiétes-ies  cuire  à  petit  feu  iufqu’à  confluen¬ 
ce  de  Syropparfaidement  cuit ,  fur  lequel  ef- 
pandez  peu  à  peulespouldcesfuiuautes  ,  re¬ 
muant  le  tout  inceflamment  auec  vne  fpatule. 

Poudre  de  diafenê  de  nojlre  defeription  |  if. 
Poudre  de  trochifqnes  de  rhubarbe. 

D’eupatoire. 

De  câpres  de  chacun  ^  fl. 

Scammonee  préparée  ainjt  qu  auons  ia  enfei- 

f'k”é$yh 

Meflez  tout  &  en  faides  vn  eleduaire  comme 
il  appartient  à  l’arr. 

C’eft  icy  Tvn  denosmelanagoguesqui  o- 
pereanec  moins  de  violence  quil’hietc  de  co¬ 
loquinte  dePaccius  ou  de  Logadius:ilmondi- 
fie  aufsi  merueilleufement  toute  la  mafle  du 
fang.&eftant  donné  iufqu’à |  fl.  tant  feule¬ 
ment,  ofte  à  puiflance  les  maux  procedans  de 
l’vne&l'autre  bile  , &  mefmede  la  puicefa- 
ke.  Pourtant  eft-cevn  fingulier  remede  con¬ 
tre  toutes  affedions  melancholiques  ,  fiéures 
quartes ,  cachexies,  oppilations  de  rate  &  de 
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faefentere  ,  epilepfies  ,  voire  contre  la  tiiofî 
phee,  la  gratellc  &  le  cancre:  c’eft  en  outre  vn 
fpecifique&  excellent  purgatif  pour  plufieurs 
fortes  de  melancholie  &  de  manie,  y  ayant ad- 
ioufté  l’eflence  de  lazur  en  fuffifante  quantité: 
comme  nous  enfeignerons  en  fon  lieu  la  ma¬ 
nière  de  le  préparer,  auec  la  méthode  d’extraire 
la  poulpe  des  raifins.laquelleextraâion  eft  ap- 
pei lee  des  François  1{rfir>te.On  la  peut  préparer 
feulement  en  la  faifon  de  l'Automne. 

U  DVE  ET  1S SEMENT. 

Plufieurs  aüiourd’huy  oyans  nommer  l’hel- 
lebore  fontàl’inftant  eftonnez  veutoutesfois 
qu’il  eft  certain  qu’ils  ne  peuuent  lamais  rien 
faire  qui  foie  digne  de  récit  &  louange  auec 
leurs  eccoprotiques  fans  l’ayde  d’iceluy ,  prim 
cipalementés  maladies  chroniques  &  diffici¬ 
les  qui  fdntattacfiees  &  enracinées  plus  auant 
és  membres  du  corps  :  mais  en  icelles  les  helle- 
borats  pourueu  qu’ils  foient  bien  préparées, 
font  fans  violëce  ny  douleur  paroiftre  des  ver¬ 
tus  beaucoup  plus  pénétrantes  que  la  colo¬ 
quinte  ,  thymelee , charoeké,  peplium  &  fem- 
blables  :  comme  nous  auons  ia  ailleurs  demôn- 
flré  clairement  en  nos  eferits,  &  fait  voir  en- 
femble  combien  grand  cas  iadis  les  anciens  & 
mefme  Hippocrate  ont  fait  de  l’heliebore,  au¬ 
quel  ils  ont  donné  de  grandes  loiiangts  en  cofl^ 
fideration  de  fa  grande  vertu  &  efficace. 
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TEleiïmre  lenitif  antimphriiiqtte  de 
Du  chefne. 

Trentz  racines  deguimauue, 

Tolypode  de  cbefne. 

Semence  de  carthame  dechacun  ^j.fi. 

Racines  de  laideron. 

Jû’afptrpe. 

Le  ptrfil. 

Lefenoil. 

Le  panicaut  de  chacun  g  j, 
luiubes. 

Sebeflen  de  chacun  par. y). 

Chicorée. 

Scariole. 

jHgrcmoini. 

Vimprenelle. 

Saxifrage. 

Herbes  capillaires  de  chacun  7â  ),' 

Les  quatre  grandes  femences  froides 
Semences  de  laiiïuë. 

Df  pourcelaine. 

De  mauue. 

D«  pauot  blanc  de  chacun  £  »ïj. 

Semences  d'^inis. 

Lefenoil. 

.  De  bardant. 

Df  gremil ou  d’herbe  aux  puces. 

Df  faxifrage  de  chacun  %  fi. 

Fruifts  de  baguenodes . 

Stntllts.  -  1 
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Tr unes  de  Damai  de  chacun  xxiiif 
Feuilles  de genefi. 

De  violettes  & 

De  blanc  d'eau  de  chacun p.i j. 

Cuifez-les  félon  l’art  enfuffifante  quantité 
id’eauauec  j.  ibfi.  de  la  cdlature clarifiée,  met¬ 
tez  fuc  de  limons  bien  efpuré  iiij.  §.  efquels 
lai  Ht  z  macerer  par  24.  heures  au  feu  du  baira 
Marie 

Fueilles  de  Séné  |  «j. 

Macis. 

C anelle, de  chacun  3  !). 

Cela  faid  exprimez  les  bien  fort ,  &  en  l’ex- 
prefsion  faides  macerer  de  nouueau  &  vn  peu 
cuire  feuilles  orientales  j  §  6.  adiouftez  à  la 
coulature 

Tenides. 

Sucre  violât  de  chacun  %  iiij. 

"Poulpe  de  caffe. 

Tamarins  extraits  auec  eau  de  Violettes  de 
chacun  §  i'j-  eut  fez*  les  en  conjijlence  de 
miel ,  y  adioujiant  pouldrcs  de  férié  §i 
*h 

Cryftal détartré  ^  j.fi. 

"Pouldre  de  diatr agaçant  froid  %  15. 
Meflez-bien  le  toutenfemble  &  en  faides  vn 
Eleduaire  fuiuant  l’art  5  la  dofe  fera  de  |  fi .  oü 
devj.3. 

Ilelt  excellent  poür  fepreferuer  du  calcul 
eftant  pris  en  dofe  de  |  fi.au  decroilï  de  la  Lu¬ 
ne  ,  il  purge  doucement  &  à  profit ,  aux  plus 
robuftes  fuffit  d’en  donner  \j.  3.  en  forme  de 
bol.D’auantage  l’vfaged  iceluy  fera  tres-vtile 


es  remettes  purgatifs, &  es  clyfteres  qu’on  vo 
dra  employer  aux  doulears  nephririques. 

Eletfuaire  byfterique,  defcrit 
par  du  Chefhe. 

Prenez  fat  bien  devrez  de  Mercuriale'. 
DeBete. 

De  Fume  terre,  de  chacun  îb  j  fi. 

Sucs  auf  si  bien  dépurez- 

D'Sirmoife. 

De  Manie  aire. 

D’Hieble. 

De  petite  Centauree,de  chacun  fefî, 

F  ut  illes  defené  g  »ïj. 

Semences  de  fenoil. 

De  peuoine. 

D‘anis,Je  chacun^). 

Semences  deguymauue  |  &. 

Fleurs  de  violettes. 

De  camomille. 

Defttzeau, 

De  millepertuis ,de  chacun  pj J. 
DecoCèion ,  expreffion  &  collature  en  foitfa^ 
teià  quoy  vous  adioufterez 
Toulpe  de  prunes, 
foulpe  de  café, de  chacun  j|  vj. 

Manne. 

Sucre  ,de  chacun  %viij. 

Reduifez  le  touten  Eleétuaire.îe  faifant  cul» 
re  lentement,  &  y  adiouftant  vers  la  fin  poudre 
bien  menue  de  fueilles  de  Séné  i  j  §  fi . 
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Marc  de  Conlerne  %  j. 

Sentences  d'Anis* 

De  Fenoil  doux. 

C Melle,  de  chacun  $  £5. 

Meflez  &  en  fai&es  eleâuairetla  do fe  C 
Céc  Eleâuaite  eft  efficacieux  à  la  fuffocation 
de  matrice, à  l’epilepfie,  tournement  ou  eftour- 
diflement  de  telle,  melancholie  hypocondria- 
que,Cardialgie ,  &  à  diuerfes  autres  maladies 
qui  dépendent  d'icelles  pour  la  purgation  fpe- 
cifiquedeces  maux  :  on  peut  en  faite  prendre 
par  la  bouche  1?  §.  en  forme  de  bol ,  iufqu'à 
vj.J.és  clylteres. 

A  la  réglé  &  forme  de  ces  deux  Eleâuaires, 
on  pourra  en  compofer  plufieurs  autres  :  ou 
auec  decoétions ,  ou  auec  fucs  députez  ,  qui 
foientconuenablesaux  maladies  que  voudrez 
combattre.C’eft  pourquoy  nous  nous  déporte¬ 
rons  maintenant  de  defcrire  icy  beaucoup  d’au-; 
très  Eleduaires  mois  purgatifs. 

Viennent  maintenant  en  leur  rang  les  pur¬ 
gatifs  de  confidence  plus  folide  ,  tels  que 
font  les  Pilules  aufquelles  nous  alignerons 
prefentement  le  premier  lieu  aptes  les  £}e; 
duaircs. 


des  Bogmatifu?.  pf 


Des  Tilules  ot^Catapoces. 

CH  A  P.  XIV. 

EN  pratiquant  auiourd’huy  la  médecine  bri 
fe  fert  oedi  nairement  &  fouuent  de  certains 
remedes  purgatifs, que  les  Latins  appellent  Pi¬ 
lules, à  raifon  de  leur  figure  ronde,  comme  qui 
diroit  des  petites  baies  oü  efteufs.Elles  font  di¬ 
tes  par  lesGrecs  «.wwoWen  confiderationde  la 
façon  de  les  prendre.  Auffiy  à-ilplufieurs  per- 
fonnesquiayment  mieux  envfer  quedesboles 
&  eleétuaires.  Car  fous  celle  figure  tonde  elles 
font  aualees  &  portées  dans  l’eftoma'c  àueç 
moins  d’ennuy  &  en  plus  petite  dofe  :  C’eft 
pourquoy  nous  demeurons  plus  long  temps 
fur  tels  ramedes,  &  fous  iceux  comprendrons 
mcfme  cy  apres  les  extradions  purgatifs, 
somme  propres  à  eftre  formées  en  pilules  pour 
la  plufparr. 

Cette  façon  de  remedier  par  le  moyen  de  Pi¬ 
lules, a  jadis  efté  auffi  familiere&  ordinaire  aux 
anciens  corne  on  peut  voir  par  lesefcritsdeGaL 
1.  9.  félon  les  lieux,  ch.i.Itemau  ch.14.  dul.ç. 

&  au  chap.S.du  liure  de  la  meth.  de  Médecine» 

En  outre, tels  remedes  feruent  non  feulement 
à  l'intention  de  purger,  mais  leur  vfage  s'eftéd 
beaucoup  plus  loing:Carfeloniadiuerfecauffi 
&  condition  des  maladies  *  ils  font  auffi  appro¬ 
priez  à  diuers  vfages,  qui  toiitesfois  fe  peuuens 
réduire  principalement  à  ces  cinq  ;  fçauoir  efi,  b'tfftfMHk 
à  euacaer  diuerfes  humeurs  vicieufes  &  mali- 
.  •  ---g*  ~f 
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gnes  à  appâifèr  les  douleurs ,  à  faire  dormir,  à 
preferuerdedefluxions  &  de  toux  ,  &6nale-, 
ment  à  eftancher  la  foif. 

Or  pour  fuiure  l’ordre  qu’auons  commencé, 
Si  ne  nous  en  point  cfloigner,  nous  traînerons 
en  ce  lieu  des  Pilules  put  gatiues  tant  feulemêc, 
jeferuans  à  parler  des  aurres  en  leur  lieu. 

Tilults  cho-  ^ac  (îue'clues  vncs  d’entre  icelles  pur- 
lagoÿut.  gent  la  bile  ,  comme  font  les  Pilules  dotees, 
d’Hiere  auec  Reubatbe,lesgrandesd’Eupatoi- 
tede  Mefué. 

•pilule:  Les  autres  la  Pituite, comme  les  Cochies ,  les 

Thiegmago-  Fetides  grandes  de  Mefué,  d’ Agaric,  d’Hieie 
gués.  auec  Agaric  ,  de  Sarcocolleou  colle  de  Tau¬ 
reau, de  Coloquinte. 

MeUnago-  Les  autres  euacuent  le  fuc  melancholique  & 
gui:.  la  bile  noire  corne  les  Pilules  dides  IudæHaly 

de  Mefué, de  Lazur,de  pierre  Ai  menienne. 
Tanchym -  Mais  aucunes  d’icelles  chaflent  toutes  leshu- 
gogues.  meurs  enfemble, telles  que  font  les  pilulesAra* 

biques  de  Nicolas,/»?  quihtu  effe  mlo  dudit  Ni¬ 
colas  ,  Pilules  aggregatiues  grandes  de  Mefué, 
Si  les  Pilules  d’Opoponax  de  Mefué. 

Les  autres  font  vuider  enfemble  deux  hu¬ 
meurs, comme  les  petites  Pilules  aggregatiues, 
je  Hiera  auec  Reurbarbe  &  Agaric, les  Pilules 
ftomachiques  ou  pedorales  d  Alkmdi,  défai¬ 
tes  par  Mefué. 

De  toutes  lefquelles  Pilules, aucunes  purgent 
moins,les  autres  plus,  &  les  autres  médiocre¬ 
ment. 

Les  Pilules  qui  purgent  moins  ou  plus  dou¬ 
cement  font  celle  de  Reubarbe,d'Agaric,  ds 
H!«§s 
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Les  piIulesd’Euphorbe,dOpoponax,euacuec 
plus  violemment, les  autres  médiocrement. 

On  peut  aulli  faire  vne  autre  diuifiô  des  Pilu¬ 
les, par  laquelle  aijcunesfontconuenablèsàcer- 
eains  membres  &  maladies  particulières  :  à  fça- 
uoir, quand  les  vnes  font  deftinees  au  chef,  cô- 
nie  les  petites  pilules  Céphaliques  de  Galien. 

Les  autres  aux  yeux  ,  telles  que  font  les  opti¬ 
ques  ou  lucis  ,  qui  fortifient  &  conferuent  la 
veuë,  &  arrachent  du  cerueau  &  des  yeux  les 
excremens  pituiteux. 

Les  autres  purgent  la  région  où  l’endroit  de 
la  poitrine,  à  içauoir  les  bechiques  ,les  pilules 
d‘Aloë&de  Maftic  deNicolas  Myreps,de  Hiera 
picrade  Galien ,  comme  aufli  les  elephangines 
font  pectorales, &  dnifent  aux  maux  du  ventri¬ 
cule, &  en  euacuent  doucement  la  pituite,voirc 
la  bile  mefme.corroborereftomac  tout  enfem- 
î>le  &  tout  i  la  fois,  feruent  à  la  concoâion,  8c 
excitent  l’appetit. 

Les  pilules  de  Meze.reon  font  bonnes  pour 
faire  fouir  les  eaux  des  hydropiques. 

Les  pilules  de  Caftoreum  ou  Bieure  font  hy- 
fieiiques ,  &  fubuiennent  aux  maladies  de  la 
matrice. 

Les  pilules  peftilentielles  d’Auicenne  ,  & 
celles  de  Ruffi.qtri  font  compofees  prefque  de 
mefmes  cfpeces,  remédient  aux  maladies  pefti- 
lentieufes. 

Les  pilules  Arthritiques  de  Nicolas,  &  les 
grandes  pilules  d’Hermodaâes  de  Mefué, 
tirent  les  humeurs  pituiteufes  &  fereneufcs  des 
parties  les  plusefloignees .  &  fontmetueilleu; 


- 
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ffement  bonnes  contre  la  podagre  &  autres 

doyleurs.de  jointures, 

Les  pilules  de  Fumeterre  d’Auicenne  ,  con- 
uiennent  auxmaux  engendrez  d'Humeurs  adu¬ 
ltes  &  de  pituite  falee ,  dont  procèdent  la  mor- 
phee,  lagratelle  &  demangeaifon ,  la  galle  & 
femblablès  fymptomes  ou  accidens. 

Voila  en  Comme  le  dénombrement  de  toutes 
les  pilules  qui  auiourd’hoy  font  en  vfage,&  Ce 
vendent  és  boutiques  les  plus  fameufes,  lequel 
nous  auons  içy  propofé  par  vue  méthode  di- 
ftinâc  félon  leurs  proprietez  &  vertus  purgà- 
dues, tant  generales  que  fpeciales. 

le  ne  rerôpliray  point  icy  ma  Pharmacopetf  | 
de  tant  &  fi  grand  nombre  de  formulaires  fer- 
tians  à  préparer  les  pilules  nagueres  reciteesS 
Car  les  autres  n'en  ont  que  trop  traitté  enleurs 
efctits.où  nous  renuoyôs  le  Ledteur, mais  nous 
l'ornerons  pluftoft,  &  l'enriehiôs  de  quelques 
pilules  non  vulgaires, qui  neahtmoinsfontforj: 
vtiles  &  fpecifiques  à  plufieurs fortes  de  mala¬ 
dies  tres-grieues,&quieftansdôneesen  moin¬ 
dre  quatité  qu’on  ne  faid  ptêdre  les  vulgàirès, 
euacuentpuilTamment  de  nofire  corps  toutes 
malignes  humeurs,  fans  toutesfois  les  troubler 
ny  molefter  aucunement.Cette  eflitede  pilules 
non  vulgairesfla  plupart  defquellesnous  attri¬ 
buons  de  droiéè  à  hoftreinuenrion;  Quant  aùt 
autres  nous  les  auonsappris  par  mutuelle  com¬ 
munication  auec  gens  fort  fçaùanstçà  &  là  pat 
soute  l’EuropeJCe  chois, dif- je, de  pilules, fetî» 
qu’à  mon  exemple  les  autres  viendront  à  enri- 
çhir  &  embellir  leurs  Pharmacies  de  remedçs 
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tien  ehoifis,  non  pas  de  triuiaux  &  vulgaires: 
Maisja  o'aduienne  que  cela  foit  dit  par  ennie: 
Car  ietrauaille.au  feul  auancement  de  l’vtilité 
publique, mefprifanc  toufiours  la  vaine  g|oirpSJ 
Or  comme  ainfi  foit  qu'enue  les  principaux 
ingrediens  de  ces  pilules,  l’ Aloëstiët  le  premier  ' 
rang,  &  qu’en  iceluy  gife  principalement  le 
nœud  de  l'affaire  i  Nousdefcrirons  en  premier 
lieula  préparation. 

V raye  préparation  d’^loes. 

Prenez  Aloësfuçcotrin  bon  &  ttes-pure<^e 
vefeie  vj.f.ou  ife  fi.  ou  autant  qu’il  vous  plaira. 
&  l’ayâc  réduit  en  poudre, mettez  le  dâs  vn  ma- 
tras  ou  courge  de  verte,  verfezdeffus  eau  d’en- 
diue  ou  d'ozeilles  tât  qu’elle  furpaffe  de  quatre 
ou  cinq  doigts,  pofez  les  dans  le  bain  chaud  & 
prefque  bouïllantrle  vaiffeau  eftantbien  houf- 
ché  auec  liege  ou  cired’Efpagne.Çuifez  les  en 
tel  eftat  par  deux.oü  trois  iours  entiers,  &  vous 
ferez  vne  eau  teinte  de  l’effence  de  l’AIoës  & 
aufsi  rouge  qu'vnRubis, laquelle  vous  fepare- 
rez  lentement  de  fa  lie  par  inclination,  afin  que 
ce  qui  eft  çralfe  ne  forte  enseble,  mettez  à  part 
&  gardez  cequ’aurezainfiextraiâdans  vn  alë- 
bic  de  verre  bien  boufché.Verfez  delfusla  ma¬ 
tière  d’autre  eau  d’endiue  ,  mais  non  pas  en  fi 
grande  qualité  que  la  première,  fois.  Derechef, 
faiâes  les  digeter  côme  auparauant,  feparez  la 
çoulature  &ïa  mettez  auec  la  prccedéte,verfez 
encores  d’autre  eau.iufqu’à  tantqu’elle  n’attire 
plus  aucune  couleur, &  le  refido  qui  eft  au  fôd, 
-paroiftra  côme  gtauiêr  ou  cedre  en  affez  grade 
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abondance.D’vne  demie  liute  refterotdeuxotï 
trois  onces:Or  le  marc  d'Aloëeft  inutile,  &  ne 
fe  digéré  point  en  eau:Diftillezparl’alébictou- 
te  l’eau  teinte, ou  la  fai&es  exhaler  eo  vn  grand 
plat  d’argent  fut  la  braife  ou  cendres  chaudes, 
iufqu’à  ce  que  la  matière  demeute  efpetfecom- 
tue  miel;lâquelle  reluira  comme  vn  R  ubis ,  & 
fèra  préparée  aüec  plus  d’artifice  &  deiugemêt 
qu’elle  n’eft  ordinairement  aüecvcfirople  laue- 
ment,  quand  mefmeonla  laueroit  cenrfois. 

Çét  Aloës  ainfi  préparé  fcruirdde  bàfé  àfaire 
p1fjfieurspiluiesî,auffi  eft  ce  vne  excellente  mé¬ 
decine  quandon  la  fait  prendre  feparément  ou 
feule,iufqu’à  vn  fcrupulc  pour  dofe. 

Pour  former  auflï  plufieurs  pillules,on  prend 

râgommeAmnJc>niaque,leBdellium,rOpopo. 
nax,la  Myrrhe, la  Scammonee.-Lefquclsingre- 
diens  ont  auffibefoin  d’eftre  premièrement 
préparez  ,  comme  eftans  enéorès  pleins  de 
beaucoup  de  lies  crafles  &  inutiles. 

Préparation  Parquoyauât  que  d’employer  la  gommeAm- 
dts  Gomts.  !nonjaq0e,lcBdellium,l’Opopohax,  &fembla- 
bles efpeces ,  il  conuient  les  difïbodre  en  vinai¬ 
gré  rofat  ou  en  vfn  blanc,  &  les  palier  à  rrauerî 
ou  par  l’eftamine, 

Préparation  FautauffidilToudrela  Myrrhe  en  du  vin  ou 
de  h  M yr-  bain  Marie, &  eftantencores  çhaude, la  palferà 
r  ht.  trauersvn  linge. 

P réparation  La  «raye  préparation  de  Scamrnonee  fe  fait 

deScamm t-  -mec  fuc  de  limons  dépuré, &  ce  au  bain  Marie 
chaud:  dans  lequel  on  fera  dilîoudre  &  la  pak 
fera  on  aufsi  par  vn  linge  eftantencores  boiiib 
lante,&  par  cemoyen.fa  fubftance  crafle  &im^ 
pute  qui  ne  fait  que  nuire, en  ferafepatee, 
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LesChymiqoes,  qui  inftruits  par  Certaine  & 
infaillible  experiece.ont  appris  le  moyen  d'ex¬ 
traire  lesexcellétes  &  fiogulieres  proprietez  du 
Vitriol  qui  font  catheesfectetttroêt  en  içeluy, 
né  feront  point  difficulté  de  préparer  &dil!ou- 
dre  la  Scammonee,  la  Myrrhe,  &  les  Gommes 
mefmes.auec  phlegmedeVittiol  imprégné  en¬ 
tièrement  de  fon  efprit  :  Car  en  iceluy  feul  gift 
occultemét  la  vraye  preparatiô  defditsfimples, 
lefquels  eftansparticipans  d’vne  chaleurou  fa¬ 
culté  d’efchauffer  exceffiue,font  par  cefte  voye 
exaâement  &  parfaitement  corrigez  :  Cétef- 
prir  auflieft  le  vray  corre&ifdel'Euphotbe,  du¬ 
quel au  demeurât  i’eftime  qu’ô  fe  doit  abftenic 
du  tout,  foit  en  compofâc  les  pilules d’Eupho- 
be,foit  en  préparant  d’autres  remedes  auec  ice¬ 
luy, finon  qu’il  ait  efté  premièrement  préparé 
félon  la  vraye  méthode  qu'auons  ia  enfeigné. 
Tout  cecy  a  efté  die  iufqu’à  prefeDt ,  afin  que 
s’il  nous  aduient  de  fairecy  apres  mention  de 
l’Aloës,Gomme,Myrrhe&  Scammonee  prépa¬ 
rées, le  Leâeur  preneno  de  cét  aduertiflement, 
entende  &  comprenne  les  vrayes  préparations 
nagueresexpofees. 

Ly  temps  tequiert  que  ie  vienne  maintenant^ 
la  defeription  de  mespilolesPancby  magogues; 
la  defeription  defqueles  pourra  fembler  àquel- 
ques  vnsdetrop  lôgqe  dureerceqùi  toutesfois 
eft  peuconfiderableen  chofe  fî difficile  &  pre- 
cieuf«,inuentee  pour  la  fanté  du  corps 
pilules  Vancbymagogues,  dejerites 
par  du  Chef  ne. 
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Prenez  Aloës  préparé  comme  deflus  fl  ib.btl 
d’auantage  fi  bon  vous  femble,  verfez  les  puis 
apres  dâsvn  vaifleau  de  verre  fort  ample  &  ca*. 
pable(tel  quefonteeux  efquelson  côferueot- 
dinairemëc  la  plufpart  desconferues)enfemble 
auec  fuc  de  violettes  qu’aurez  premieremet  dé¬ 
puré  par  diuers  codions  &  feparationsdu  pur 
d'auec  l’impure  au  bainMarie  chaud, & qui  fera 
tellement  cuit,  qu’en  fin  il  puiffe  eftre  redoit  à 
confidence  de  fyrop,  fans  y  adioufter  ny  miel 
nyfuccre:  La  maniéré  de  préparer  dont  nous 
auonsfuffisâment  parlé  c.y  deflus  au  Chapitre 
des  Syrops.  Ainfi  procéderez  vous  auffi  en  pré¬ 
parant  les  autres  fucs.  Ce  fuc  ainfi  préparé  foit 
méfié  auec  ledit  Aloë ,  &  le  vaifleau  de  verre 
dans  lequel  eft  contenue  la  matière, foit  expofé 
aux  rayons  duSolcil  durant  la  faifon  de  l’Efté, 
ou  à  chaleur  femblable  corne  de  poifle,  &  ledit 
fuc  s’efpeffira,&en  peudeiours  fe  méfiera  tel¬ 
lement  aued’Aloë,  que  le  tout  femblera  eftte 
réduit  en  vn  corps  &  en  vne  confidence. 

Notez:  chacun  iour  on  remuera  bien  la  ma¬ 
tière  auec  vne  verge  ou  fpatule  de  bois,afinque 
le  tout  foit  bien  méfié  enfembktauquel  méfia-* 
ge  adiouftez  en  leur  faifon 

Sacs  Je  fleurs  de  Vrimeuere. 

De  Vefcher, 

I{ofe s  pâlies. 

De  Chicorée. 

De  Buglo[fe>& de  Mille  permis ,  tous  préparez 
fl  la  façon  des  fucs  de  Violettes  de  chacun 
l'iiij. 
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!empse(t  requis  à  la  perfeâion  de  cét  œuure,  à 
caufedes  fleurs  qui  naiflanres  en  diuers  temps 
&  faifon,  ne  peuueriteftre  cueillies  enfemble- 
ment)vous  rrouuerez  la  demie  liure  de  voftre 
aloës  augmentée  iufques  à  Vne  liure  &  demie: 
tous  les  fucsfont  parfaidemêt  incorporez  auec 
iceluy  :à  vne  liure  &  demie  de  cette  matière  ad- 
iouftez  encores  eflence  ou  extraction 
De  Senéîj  iij, 

ExtraiS de  J\heuharhe. 
jîgaric,de  chacun  |  <j. 

Canelle. 

Touldre  Je  Fenoil  doux  '. 

T>’a»is,de  chacun  j  j. 

Efptcetde  Diatrajantal  9  iü j. 

Reduifez  le  tout  à  bonne  rôfitlece  depiluîes,’ 
qui  eftans  dônees  îufqu’à  j  9  fl,  purgent  toutes 
humeurs  en  general, voire  mcfme  lefang:C’eft 
pourquoy  il  m’a  fernblé  bon  d’appeller  ce  re- 
tnede  Panchy  magogue.  Ces  pilules,  fans  addi¬ 
tion  d’exttaids  purgatifs ,  font  d’elles  mefmes 
fort  excellentes  pour  conferuer  la  fanté  do 
corps ,  à  caufe  de  la  vertu  balfamique  :  Par- 
quoy  aulE  elles  empefchent  la  génération  des 
verstEn  fomme  elles  euacuent  toutes  humeurs 
corrompues, malignes  &  fuperflucs ,  purifient 
toute  la  maffe  du  fin  g  &  font  propres  à  guarir 
plufieurs  autres  maladies.Outre  ce,  elles  feruec 
debafeà  côpofer  diuers  &  fpecifiques  remedes 
contre  la  fleure  quarte, &  toutes  obfttudiôs  de¬ 
là  rate,y  adiouftat  fuffifante  quantité  de  gôme 
Âmmoniaquf  jdéBdelium  préparez  ainfi  qu'a¬ 
vons  eferit;  Vous  rendrez  leur  vertu  de  purger 
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plus  efficacieufe ,  mettant  auec  la  Scammoneë 
préparée  comme  deltus. 

Chaque  Pharmacien  ou  Apothicaire, deuroit 
félon  la  méthode  fufdite  préparer  enfemble 
grande  quantité  de  ladite  eflence  d’Aloës ,  la¬ 
quelle  fe  peutgarder  plufieurs  annees;Careflat 
donnée  toute  feule, elle  purge  le  ventricule  des 
imputerez  mucilagineufes ,  qui  font  attachées 
&  adhérentes  aux  rayes  d’iceluy  :  elle  le  corro¬ 
bore  auf‘si&  fertà  ladigeftion.D’abondantl’v- 
fage  frequent  de  ce  fingulicr  remede  balfami- 
que  prolonge ,  entretient  la  famé ,  &  preferue 
la  vie  de  plufieurs  maladies,  pourueu  qu’il  foie 
bien  préparé.  Celfus  prefeheà  merueilles  les 
louanges  dudit  Aloës,&  non  faos  caufe,carila 
de  grandes  vertus,  lefquellesacquierent  enco- 
res  beaucoup  plus  d’efficace  pat  la  fufdite  di- 
gertion  &  dépuration. 

Simplet  Si  quelqu’vn  en  veut  faire  vn  remede  fitnplç 
purgeant  qui  purge  la  bile, à  qaatre  onces d’AIoësprepa- 
ame  Ala's.  ré  comme  déifias, luy  conuiendra  adioufter  vne 
once  d’efifence  ou  excra&ion  de  R  heubarbe,ou 
bien  vne  once  d’extra&iô  d’Agaricou  de  Tur. 
bith,s’il  veut  purger  labile,  ou  mefmedofede 
l’extradion  d’Hellebore  noir  &  de  Sené,.s’il  a 
intention  d’euacuer  la  feule  melancholie:  vous 
n’auez  icy  befoin  de  corre&ifs  (qui  augmenter 
pluftoft  la  malfe corporelle  en  plufieurs  medi- 
camens  que  d’amoindrir  leur  vertu  de  purger 
excefsine)  vous  les  verrez  toutesfois  adiouftez 
au  Chapitre  des  Extraits,  où  il  fera  traitté  de 
la  vraye  préparation  &  corredion  defdits  liras 
pies. 
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Si  voulez  compofer  quelque  remede  general 
pour  purger  toutes  humeurs  enfemble  ,  ainft 
qu'il  eft  conuenable ,  Mefltz  enfemble  tous 
lefdits  exrrai&s,  augmentant  la  dofe  d’Aloës  à 
proportion  d’iceux. 

Si  aucun  fe  plaint  du  trauail  &  du  trop  long 
temps ,  &  fe  veut  contenter  de  quelque  prépa¬ 
ration  defdits  remedes  plus  grofsiere  :  Faut 
qu’iceluy  mefle  auec  lefdites  quatre  onces  d’A¬ 
loës  prepaté  de  Reubatbe  mifeen  pouldre  bié 
menue  j  g.  Canelleij.B.Saftan  j  B.efpic.  Dia- 
triafantal  fi  3,  du  tout  foient  formées  pilules 
pour  purger  labile. 

Pourchafler  la  pituite ,  adiouftez  au  mefme 
poids  d’Aloës,  Agaric  trorhifqué ,  &  réduit  ea 
pouldre  j.g.Maftic  j3.Se!  Gemme  fi  3.0U  bien 
en  lieu  d' Agaric  trochifqué,  adiouftez  y  efpic. 
Diacarth.x.3. 

Pour  faire  vn  Melanagogue  fimple, adiouftez 
Séné  mis  en  pouldre  bien  menue  j  f.Anis,  Fc- 
noil,Epithyme,de  chacun  fi  5. 

Le  temps  eft  venu  qu'il  nous  faut  icy  propo- 
fer&  mettre  en  auant  les  formulaires  de  nos 
Cholagogues,  Phlegmagogues,  Melanago- 
gues,  fuiuantlapcomefle  qu’auons  faiâe  cy - 
deflus. 

"Pilules  Cholagogues  de  Centaurée, 
de  Du  chefhe. 

Prenez  fucs  bien  dépurez,  de  petite  Ccntmee. 
i{?f  es  pâlies. 


.49* 


^harmacis 

Eupateire  Je  Trlefué  y  &  racines  J'Otfl 
UpdibumoH  far  elle ,  Je  chacun  %iiij.en 
quoy  adiouftez  J’jlloes  préparé  comme 
Jelfus^j. 

Faiftes  les  digérer  au  feu  du  bain  Marie ,  pat 
douze  heures, afin  que  la  diflolution  &  mixtion 
foient  parfaites  :  puis  le  tout  foie  cuit  en  con* 
flltencede  mieljà  quoy  vous  adioufierez, 
feuldrc  Je  Bjoeubatbe  |  j. 

Bois  J' jlloë  s. 

Minbcyde  chacun  $  ij. 

Safran, 

Canelle,de  chacun  3  1?. 
Iffic.Diatriafantal. 

Trocbifques  diarrbodon.Je  chacun  3  j, 
Meflez  &  faiâes  vne  malle  de  pilules  :  la  dofe 
fera  de  j  9  fi.ou  ij.9. 

Elles  font  bonnes  à  toutes  fiéqres  bilieufes, 
à  la  iaunifle  &  à  la  cachexie.Elles  fubuiennent 
aufsi  rnerucilleufemëc  aux  obftruâiôs  dufoye> 
&  des  autres  membres  deftinez  à  la  nutrition. 

?  Unie  s  phlegmagogues  d'  ^bfinthe 
uentees  par  du  Chef  ne. 


f  venez  ejjiices  Je  Hiera  fimplc  Je  Galien 

fj.fi. 

Trocbifques  alhanJal  3  vj. 
jlgaric  nagueres  trochif  que  îij. 

Semences  Je  Cartbame. 

HermodaElts, 

Cabaret, 
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T  urbith  gommeux.  Je  chacun  ^  j. 

Myrrhe  tfleue  3  vj. 

Canelle. 

Macis. 

Tome. 

Semence  Je  Venoilje  chacun  5  if. 

Macerez  les  en  j.  tb  C.  de  fuc  d’Abfînthe  bien 
dépuré, &  j  ib.  de  bon  vin  blanc ,  &  ce  dans  vn 
vaifleaude  verrebien  clos  au  feu  du  bainMarie 
aflez  clair,  l’efpace  de  trois  Jours:  puis  la  ma¬ 
tière  encoresboüillante  Toit  paflee  par  l’eftami- 
ne ,  adjouftez  y  Aloës  préparé  comme  delTus 
iij  Finalemét  le  tout  foit  cuit  à  la  chaleur  des 
cendres,  iufqu’à  tant  qu’il  ay  t  acquis  iufte  con- 
fiftence  des  pilules.De  ces  pilules  prepareesà  la 
façon  des  extradions  ,  fuffira  de  faire  prendre 
pour  dofe  j.  3.  ou  j  9  3.  au  plus ,  elles  purgent 
doucement  &  attirent  la  pituite  du  cerueau ,  de 
la  poitrine,  du  ventricule  &  des  autres  parties 
dediees  à  la  nutrition,  &  les  excremensfereux 
des  parties,  rnefmes  les  plus  profondes  &  ner- 
ueüfes.Etpourrât  elles  font  vtiles  à  toutes  ma¬ 
ladies  qui  prouiennent  de  caufe  froide,  comme 
à Cephalagie,  Apoplexie,  Paralyfie,aux  cru- 
ditez  d’eftomaqAufsi  ne  donnent  elles  pas  peu 
de  fccours  és  douleurs  de  iointuresfoit  pour  en 
preferuer,foit  pour  endeliurer. 

Tildes  tartarccs  Melanagogues  ,  def- 
crites  par  du  Chefne. 

frenet,  crijial  ou  cjemeur  Je  tartre  g  iij. 
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’P.olypodede  Chef  ne  ^  ij. 

J^aifim  de  Corinthe  3  ;  5. 

Myrobolans  de  toutes  jattes, de  chacun  3  &, 

Fleurs  de  bdglojfc. 

De  bourrache. 

De  blanc  d’eau  Je  chacun  p.  j. 

Qu'on  les  cuife  en  fu.ffifante  quantité  d'eaux 
de  Fumeterre  &  de  Scolopendre,  tant  qu'elles 
foient  diminuées  de  moitié.  De  celle  decodion 
vn  peu  aigre  ou  acide&agreable  au  gouft,bien 
depuree  &  clarifiée  prenez  ij  ib,  de  fuc  bien 
efpuré  de  pommes  odoriférantes  j  ib.  efquels 
adiouflez 

Fusilles  de  [ené  tnondees  %  iij. 

Turbith. 

Racine  de  vray  hellebore  noir, de  chac  tw$  j  lï. 

Myrrhe  efleue  3  j, 

Macù r. 

Girofles. 

Canelle. 

Fpitbyme  Je  chacun  g  fi. 

Faides  les  macerer  &  digérer  à  la  chaleur 
du  bain  Marie  quatre  iours  durant ,  &  ce  en  vn 
vailfeaude  verre  bien  clos  :  puis  tandis  que 
la  matière  eft  encores  bouillante  exprimez  les 
&  les pallez à  trauers  l’eftamine,  &  à  l'expref- 
fion  vous  adioufterez  Aloës  préparé  comme 
deflusiiijf  letout  foitfuffifammeotcailléàfeu 
lent:y  adiouftant  fur  la  fin  quâd  la  matière  fera 
prefque  refroidie  çfpic.  de  Diarrhodon  abb, 
Edifiant  dé  Galien ,  Trothifiques  dialacca  de 
ctiacpn  5  j.  Sel  d’Abfinthe  &  de  Frefne  ,  de 
chacun  5  ii.  Elfe  ne  e  de  Safran  9  ij.  Huile 
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3’Ânis  quelques  gouttes.  Reduifez  les  ers  deüe 
Confiftencc  de  pilules.  '•< 

Ladofedecespilluleseft  ainfi  j  9  bu  j  911. 
au  plus ,  leur  venu  admirable  ne  peut  eftre  af- 
fezprifee:  Elles  purgent  l’vne&  l'autre  bile, 
elles  attirent  &  deftacinent  toutes  humeurà 
cralfes,  cartarees,  falees  &  mucilagineufes,  deè 
parties  mefmes  les  plus  profondes  :  fuboien- 
nent  à  diuerfes  maladies  maniaques  &  raelan- 
choliques  ,  aux  fièvres  quartes,  guarillerit  la 
galle ,  le  cancre ,  la  lepre ,  &  le  mal  de  Naples» 
d’autât  qu’ellespurifient  toute  la  maffe  du  fang 
de  plufieurs  corruptions  qui  font  caufes  effi¬ 
cientes  de  beaucoup  de  maux.  Parquoy  ceujc 
qui  fe  portent  bien  en  doiuet  eftre  purgez  touà 
les  mois  vne  fois  pour  eftre  preferuez  de  plu¬ 
fieurs  maladies.  On  les  peut  prendre  le  matin 
ou  le  foir  apres  auoir  fort  peu  fouppé ,  deuant 
que  de  dormir,  &  vous  verrez  forcir  à  merueil- 
îes  des  lies  &  ordures  noires  ,  ou  vn  humeur 
atrabiliaire ,  quieftant  la  pire  de  toutes  celles 
qui  font  en  tout  le  corps,  fe  dompte  fort  diffi¬ 
cilement  :  aux  mefmes  pilules  onadioufterà 
par  fois  eflencesd’aloës  &  defcammonee,  ef- 
ïence  de  rheubarbe  de  chacune  j  g  fi.  elfence 
defenéj|&  elfence  de  trochifques  alharidal 
fi'.  §oud  auantage.  Par  ces  eflences  préparées 
ou  feules,  ou  toutes  enfemble,  ie  rend  la  vertu 
purgatiuedefdites  pilules  beaucoup  plüseffi- 
cacieufe ,  &  fi  alors  ie  les  appelle  polÿcreftes  à 
raifon  de  leur  grande  vcilité  à  guarir  plufieurs 
tnaux ,  &  de  leur  finguliere  propriété  ,  par  là- 
quelle  elles  entraînent  toutes  huuoeu/s  enferfi; 
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ble  ;  4efqüelles  quand  roefme  vous  ne  donne¬ 
riez  qu’vn  feul  fcrupule,  vousapperceorezvrie 
operation  excellente  ,  &  du  tout  admirable: 
Mais  quand  nous  les  préparons  ainfi,  &  lesfal- 
fons  prendre  en  fi  petite  quantité,  aucuns  cen- 
feurs  peu  verfez  en  l’extradion  des  effences 
purgatiues  deschofes,&n’ayansnullecognoif- 
fance  de  la  vertu  balfamique,penetratiue,ope-  I 
radiue  &  adiue,  prennent  de  là  occafion  de  les  ! 
appeller  Mercutiales  &  Antimoniales,  par  lef*  1 
quels  deux  tiltres  mortels  &  peftiferez ,  ils  efli* 
ment  que  mes  pillules  puront  incontinent  & 
feront  foupçonneesd’eltre  veneneufes, comme 
fi  elles  elloientfaidesde  venin,  &  par  confe- 
quent  dignes  d’eftre  condamnées  &  releguees' 
fin  perpétuel  exil  iufques  aux  Anticytes  &  aux  j 
Garamantes.Mais  la  lumière  de  vérité  dilïîpera 
aifément  le  nuage  de  ce  friuole  &  faux  foup* 
çon  ,  comme  auffi  l’experiencemefme,  fur  la¬ 
quelle  feule  eflant  fondé  ,  ie  prends  vne  pprtid 
de  mes  pilules  polychreftes ,  &  autant  de  mon 
Mercure  de  vie  ;  &  les  ayant  bien  mdlez  en- 
femble  auec  quelque  Syrop,  i’en  compofe  mes 
Tilu'ei  ht-  pilules  benedides  que  i’eftimedeuoir  eftreain- 
nliittt!  de  fi  appellees  à  raifon  des  tres-excellens  &  du 
du  cliefne.  tout  merueilleux  effeds  qu'elles  font  paroiftre 
en  la  cure  de  la  grolfeverole  tant  inueteree  foit- 
elle,&  accôpagneede  cancre,  pullules, nœuds, 
douleurs, &  femblables  pernicieux  &  griefs 
fymptomes  :  ces  pilules  en  outre  parfont  leurs 
operations  fans  prouoquer  le  vomillemeotny 
troubler  le  corps;  de  forte  que  les  petits  enfans 
&  les  femmes  gtolfes  lespeuuent  aualet  feure^ 
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j-hen't  :  continuant  à  en  vfer  de  deux  iours  l'vti 
J’efpace  de  quinze,  voire  de  vingt  iours,  tane 
que  celles  maladies  foient  totalement  arrachées 
&  domptées,  fans  ietter  aucune  faliuepar  la 
bouche ,  mais  feulement  aucunesfois  par  l’vri- 
mejcequieft  ordinairement  la  vraye  crife  ert 
Selles  maladies,  le  pourrois  icy  produire  des 
Médecins  &  Chirurgiens  fans  nombre,  voire 
plufieurs  autres  perfortnes  qui  confirmeroient 
la  vérité  de  mes  propos  :  Mais  la  ihofe  parle 
aflèz  elle  mefme,  tellemëcqu’il n’eft  befoin  de 
paroles  où  les  chofes  rendent  tefmoignages. 
D’auantage  tousles  vrays&fagesMedecins  qui 
fçauent  aufsi  bien  quemoy  les  fouueraines& 
admirables  vertus  que  le  Mercure  tient  ca- 
icheesen  foy,  ne  feront  aucun  fcrupuled  y  ad- 
Souftet  foy. 

Mes  pilules  benites  rn’ont  contraintde  fortir 
hors  de  propos  pour  parler  aucunement  & 
comme  en  p3ft*ant  du  Mercure  de  vie  :  car  ail 
fiirplus  nous  voulons  ce  lieu  eftre  dédié  à  rem¬ 
plir  &  orner  noftre  feule  Pharmacopée  de  di¬ 
vers  remedes.  Q^ntaux  autres  chofes  beau¬ 
coup  plus  admitables(i’entens  parler  de  la  pré¬ 
paration  desmedicamens  )  nous  lesreferuons 
pour  amplifier  &  embellir  noftrePharmacopeé 
fpagyrique  ,  laquelle  nous  auons  communi¬ 
quée  au  public  jl  y  a  prefque  trente  ans; 

Mais  reprenons  noftre  coutfe,  &  auaotque 
mettre  fin  à  ce  chapitre  des  pillules ,  adioignôs 
aux  pilules  qu'auôs  défaites  cy-ddlus  comme 
generales,  quelques  autres  non  moins exceb 
lentes  qu’vtiles,  approuuees  par  certaine  exgéfj 
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rience  ,  &  particulières  à  certaines  maladies; 
Aipfi  les  pilules  d'Ammoniac  font  bonnes  à  la 
fièvre  quarte,  ladefcription  defquelles  enfuit* 

Pilules  d’ammoniac. 

P  renez  Alo'és  préparé  comme  Je  [fus  £  iüy 

Comme  Ammoniaque  Jejjrempee  en  vinaigre 
fcillitique  &  pajfee  par  l’eftamine  3.  vj*  . 

Myrrhe  préparé  %  G. 

Trlaflic. 

Ejj/ices  Je  Jiatriafantal  Je  chacun  3  j  fi* 

-  Safran  dtj. 

Sel  Je  frejne  ou 

D'ahfynthe  9  iiij.auec 

Syrop  Je  fixe  cira  ou 

Suc  Je  rofes  fois  fai  fie  vne  maffe  Je  pilules. 

Les  excellentes  forces  &  vertus  de  ces  pilu¬ 
les  ne  fe  peuuent  aflcz  publier  félon  leur  méri¬ 
té  ,  tant  elles  purgent  abondamment  &  à  profit 
le  tartre  &  toute  matière  du  corps  feculente* 
fans  aucune  douleur,fafcherie&  émotion,  auf- 
fi  font  elles  propres  contre  les  cathexies,opila*- 
tionsderate,  &  contre  lesduretez  &  tumeurs 
d’Lcellerelles  oftent  les  fiéures  quartes&  quoti¬ 
diennes  inueterees,  elles  font  auffi  fort  excel¬ 
lentes  pour  purger  les  humeurs  charnus  &  pie-  i 
thoriques:  Il  fuffira  d’en  faire  prendre  vue  ou 
deux  pilules  au  moins ,  à  ceux  qui  ne  peuuent 
linon  à  peine  vfer  ou  de  bols  ou  de  potions,  ou 
de  tels  autres  me  dlcamens,  qui  par  leur  faueuc 
'malplaifante  donnent  appétit  de  vomir.  On 
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les  pourra  aufsi  préparer  fans  l’extraâion  de 
fcammonee  ,  &  les  trochifques  d’Alhandal. 
àat  elles  purgent  aflez  d’elles-mefmes ,  & 
chacun  pourra  fans  incommodiré)&  auc-c  heu¬ 
reux  fuccez  vfer  d’icelles  eftans  préparées  en 
telle  forte. 

C'eftoit certes  l’vn  des  principaux  purgatifs 
de  Monfieut  de  la  PJuiere ,  n’agueres  premier 
Médecin  de  noftte  inuincible.  le  fçay  tou- 
tesfois  qu’aucuns  ne  peuuent  affezs’efmetueil- 
ler  icy,  que  nous  y  ayons  adioutlé  la  gommé 
Ammoniaque ,  poutce  qu’à  leur  iugement  elle 
eft  participante  d’yne  chaleur  immodérée  & 
excefliue,  &  pourtant  croyenc-ils  fermement 
que  tels  remedes  doiuent  eftre  mis  au  rang  des 
poifons  mortels  ,  à  l’occafionde  cela  mefme 
certaines  perfonnes  gens  de  grande  authorité 
fe  fonttranfportees  versmoy  ,  demandans  fi 
i’approuuois  auflî  telles  pilules ,  lefquelles  au- 
cunsMedecins  fameux  auoient  improuué  ,  & 
du  tout  condamné  en  leur  prefence  ,  comme 
pernideufes  &  mortelles.  Aufquelles/ie  fis 
refponfe  que  parmefme  fencence  faudroit  auffi 
condamner  prefque  toute  la  multitude  des  au¬ 
tres  pilules  qui  auiourd’huy  fe  trouuent  defcri- 
tes  ésdifpenfaires  pour  l’vfage  commun,  pour- 
muaufiî  qu’en  la  plus  parc  d’icellesonadiou- 
fiaft  lefdites  gommes,mefme  fans  aucune  pre- 
parationtOr  ayant  prinsles  difpenfaires  ie  leur 
fis  voit  à  l’œil  combieneft  grand  le  nombre  de 
telles  pilules  ,  qui  ont  iufqu’à  prefent  retenu 
leur  nom  &  appellation  defdits  remedes  gom¬ 
meux  ,  comme  font  les  pilules  de  fagapenum. 


34i  fkarmacte 

d’opoponax,  de  bdellium,  defarcocolle  ,  ii 
qu’on  adme  «oit  lefdites  gommes  en  la  compo¬ 
sition  de  pluiieurs  autres,  comme  font  les  pilu¬ 
les  d’agaric  de  Mefué,de  coloquinte  de  Iean 
Damafcene ,  les fetides,  celles d'hermodades, 
de  nitre  d’Alexandre  Trallian ,  efquelles  auffi 
entre  autresingrediés  on  adioufte  le  plus  chaud 
de  tous ,  à  fçauoir  l’euphorbe  qui  eft  mis  au 
rang  des  venins  ou  poifous.  Ce  qu’ayant  tout 
demonftié  allez  euidemment,  iceux  trompez 
de  la  forte concluoient  facilement  que  tels  cen- 
feurs  auoientopugnéces  pilules  (qui  n’admet¬ 
tent  linon  la  feule  gomme  ammoniaque  fore 
bien  préparée  )  ou  par  enuie  ou  par  ignorance 
aueugle ,  comme  n’ayansfueilletté  ny  regardé 
leurs  difpenfaircs d‘ vne  veue  allez  aiguë. 

Èu  confideration  des  vertus  excellentes  & 
çfficacieufes  dont  telles  pilules  font  douées  par 
excellence ,  ie  ne  lairray  de  publier  icy  les  pilu¬ 
les  futnommees  defagapenum,  defquellesm’a 
fait  participant  en  mon  dernier  voyage  d'Italie 
Moniteur  Cam.illus  noble  Patrice  &  tres- 
çelebre  Médecin  de  Gennes  ,  lef quelles  entre 
autres  il  recommando, it  fort  pour  combattre  la 
fievre  quarte. 

‘Pilules  de  fdgapenum  de  Camille  '. 

f  tenez  fagapenutn  gommeux  préparé  3  vj. 

^Ammoniac founentesfois  bien  préparé  3  «ïj. 

Extraie ?  trochifqaes  al  bandai  3  j. 

Scammonee préparée^  B. 

- 
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rAuec  fyrop  violât  aigrec  &  teint  faites  en 
vne  nulle  dont  vous  formerez  des  pilules  com¬ 
me  des  poix  ou  poix  ciches. 

Faudra  donner  tant  feulement  vne  pilule  au 
commencement  du  paroxy  fme  ou  accès  de  fiè¬ 
vre  ,  continuant  quelque  nombre  de  ioürs. 
Maisauant  que  d’en  vfer  il  conuiendra  repa¬ 
rer  les  humeurs  auec  nos  décodions  préparâ¬ 
mes  menalagogues  &  fytops  de  pommes  de 
reinettes, &  defumeterre. 

Quelque  peu  deuant  ou  apres  l’engloutif- 
fement  de  ces  pilules  fera  bon  d'oindre  le 
chaînon  du  col  ,  le  col  &  toute  l’efpinc  du 
dos  auec  vn  Uniment  compofé  de  Théria¬ 
que  ,  d’eau  de  vie ,  de  fauge  ou  de  gêné vre ,  otj 
auec  vin  vulgaire ,  &  vn  peu  d’huile  laurin  ou 
d’afpic.  '  < 

Par  celle  méthode  entreprife  à  l’imitation  de 
Camillus,  i’ay  par  la  grâce  de  Dieu  guary  plu- 
fieurs  quartes, lefquelles  eflâs  prouenuës  d’im- 
puretez  gommeufes  &vifqueufes  collees  à  no- 
ftre corps,  ne  font  point  diflolues&  liquefiees 
par  autre  moyen  que  par  lefdites  gommes  :  car 
le  foui phre  fait  refoudre  les  chofesoleagineu- 
fes  &  fulphurees  :  car  en  toute  adion  il  eft  be- 
foin  demeflange  qui  fe  fait  par  ebofes  fembla- 
bîes ,  ainfi  que  nous  auons  plus  amplement  8c 
clairement  dernonftré  ailleurs  ;  auffi  eft  il  con¬ 
forme  à  la  raifon  que  les  gommes  foient  atté¬ 
nuées  ,  dilïolues  &  liquefiees  par  gommes  à  el¬ 
les  femblables ,  &  par  confequem  foient  ren¬ 
dues  propres  à  l’expulfionôe  à  l’euacuation.Ce 
que  les  autres  medicamens  foit  préparatifs, (bit 
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çccoprotiques  ou  laxatifs  n’effe&ueront  la- 
mats:  dont  adulent  que  tant  de  maladies  de¬ 
meurent  incurables. 

Lagrandeur,  longueur  &  frequent  accès  de 
celte  fiéure,  qui  eft  comme  l’opprobre  des  Mé¬ 
decins,  &  vn  tourment  perpétuel  dont  ils  ne  fe 
peuuent  depeftrer ,  m’ont  occafionné  de  faire 
digrefsion  pour  défaire  icy  lespilules  de  faga- 
penum ,  les  effeds  defquelles  font  admirables 
en  la  cure  des  heures  quartes  ,  en  procédant 
comme  dellus  ;  faut  femblablement  continuer 
l’vfage  d’icelles  quelque efpace  de  temps  ,  Si 
deux  ou  trois  heures  apres  les  auoir  deuorees 
ou  auallees,  le  malade  prendra  quelque  bouil¬ 
lon  ayant  vertu  d’humeder  ,  dans  lequel  on 
aura  faid  cuire  d’entre  les  herbesla  bourrache, 
boglofe,  thym,  &  les  racines  apeririues  enlem- 
ble,  auec  vne  pomme  de  court-pendu  couppee 
enroüelles. 

Pilules  bydragogues  de  du  Cbefne. 

T  mit  z  fuci  très,  bien  dépuré 
De  fommiiez  defrefne  Ife  j. 

Valériane. 

■ Petite  centaùree  de  chaucdn g  15 . 

En  quojr  macetez  &  faicesdigerer  au  bain  M«- 

P  titilles  de  jené  oriental  §  t/j.  f 

HertnodaBes. 

T  ttrbith. 

Cabaret  de  chacun  z.i\. 

Cane  lie. 

Santal  citrix. 


des  Dogmatiques'.  $4  j 

Efjii  de  nard  de  chacun  3  fi . 

Puis  exprimez  les  bien  fott&lescuifeziufqu’à 
confidence  de  miel,adiouftezy 

lAloës préparé  ^  «j. 

T  acuité  brionia. 

Faculté  iradù,de  chacun  3  j. 

Scammonee  préparée. 

Extrait  de  trochtjt[ues  alhandal ,  de  chacun 

5  "b 

Elatere  préparée  comme  il  fera  enjeigne  3  j. 

Se/  ceteraeh. 

Sel  de  prunelle,  de  chacun  5  j  {5. 

Trocbefejue  d’eupatohe  3  j, 

ÂuecSyrop  rofat  laxatif  en  foie  faite  vne  roaf- 
fe:  ladofe  auralepoidsde  jBfi.Ceremedeeft 
tres-exccllent  pour  oflet  l’obilrudion  dre 
■yifeeres  ou  entrailles  &  éuacuer  les  eaux  :  bref 
aux  cachexies  &  à  toute  forte  d’hydropifie. 

Voyéz  la  préparation  d’Elatere  ao  Chapitre 
des  extradions  purgatiues  :  &  au  Chapitre  des 
fels;  ce  que  nous  entendons  pat  fel  de  prunelle 
qui  fe  tire  d’entre  les  minéraux. 

Les  pilules d’Euphôibe  qu’on  ne  fait  pren¬ 
dre  finon  es  maladies  ctoniq ;.es&  extremes.oil 
il  eft  befoin  d'atrenuer ,  de  liquéfier  &  d’éua-. 
çuer:  &ceà  caufede  certaine  matière  fi  gluan¬ 
te,  vifqueufe  &  reuefehe  qu’elle  reiette  la  ver¬ 
tu  des  autres  medicamens ,  comme  vaine  &  in- 
fuffifante:  Ces  pilules,  disie,efquelle$  on  ad- 
ioufte l’Euphorbe  touterud ,  &  fans  prépara¬ 
tion  ,  m’ont  toufiours  efté  fufpedes  :  &  fi  on 
s’en  rapportoit  à  mon  iugement ,  difficilement 
enpouaois  icapprouuerl’vfage  :  Car  vn  tel 
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remede  qui  n’aefté  premièrement  corrigé  par 
quelque  préparation  artificielle,  ne  peut  eftre 
introduit  au  corps  qu’il  n’y  excite  quand  & 
quand  vne  euidente  &  excefsiue  chaleur, & 
fans  y  efmouuoir  fedition.  Et  à  la  mienne  vo¬ 
lonté  que  ceux  qui  condamnent  &  deferientfi 
eftrangement  l’antimoine  ,  confideraffent  vn 
peu  plus  foigneufement  la  grande  différence 
qui  eft  entre  ces  deux  remedes,&  reconnuffent 
que  Diofcoride  &  les  autres  ont  mis  l’Euphor¬ 
be  au  nombre  des  venins>&  non  pas  l’antimoi¬ 
ne,  ainfiqu’aUonsja  monftré  plus  amplement 
en  vn  autre  lieu. 

Mais  cependant  on  fait  dudit  Euphorbe  cor¬ 
rigé  &  préparé  artificiellement ,  de  fi  excellens 
purgatifs  &  fudorifiques  contre  les  fievres 
quartes, &  femblablesmaux  indomptables,  & 
contre  lapeftemefme,  qu’à  cefte  cauTe"  plu¬ 
sieurs  Médecins ,  gens  fort  graues  &  tres-do- 
âes  ,  ayans  pat  certaine  expérience  approuué 
les  vertus  d’iceluy ,  ont  iugé  qu’on  s’en  deuoit 
feruir en  Medecine,  &  ont  rédigé  par  eferit 
fes  vertus. 

Ainfi  par  occafion  i’ay  bien  voulu  introduire 
.ledit  Euphorbe  en  m3  Pharmacopée ,  y  adiou* 
fiant  quand  &  quand  la  vraye  &  naxue  corre- 
âion& préparation, par  laquelle  i’ofle  fa  vertu 
veneneufe  &  pernicieufe,  &  puis  i’en  compofe 
&  propofe  vne  medecine  tres-vtile&  fort  falu- 
taire  à  plusieurs  grandes  maladies. 


Pilules  (l’Euphorbe  admirable  contre 
toutes  fortes  de  fieures  chroniques  in - 
termitentes  &  quartes ,  voire  contre 
toutes  Cachexies  f  Hydropi fe3  "Para - 
type,®*  Coliques  pafsions. 

J>rene%  Euphorie  préparé  comm  incontinent 
fera  enfeigné  j  §. 

Efptdc  Haïti. 

Tûafiichtdechacun  vj  J. 

Opoponax. 

Sagapenum  préparé. 

Bdellium,de  clacun  {$  g, 

Agaric  tràcifqué  & 

Tnchifqu  e  alhanda!,de  chacun  iïj  5. 

Syrop  violât  aigret  Çr  teint  en  couleur  de 
pourpre. 

Autant  qu'il  en  faut ,  &  en  faites  vne  mafle  de 
pilules:  ladofeferade  j.  àij.9. 

Préparation  d’ Euphorbe. 

Auant  toutes  chofes ,  nettoyez  le  bien  de  tou¬ 
te  otdure:puis  reduifez-leen  petits  morceaux, 
defquels  auec  limons  ou  citrons  couppez  en 
rouelle ,  enfemble  auec  leurs  efcorces,  foit  fait 
S.  S.  S.  en  forte  que  la  première  &  la  derniere 
couche  foit  faite  de  rouelles  de  limoDS,  &  en¬ 
veloppez  touccelaauec  pafteenformede  pain, 
qui  fera  cuit  au  four  moyennement  efchauffé. 
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&  te  à  la  maniéré  du  bifcuic,c’ell  à  dire, ce  pain 
qui  aura  efté  cuit  vne  fois ,  foit  remis  au  four  & 
cuit  derechef.' 

Ce  qu’ayant  faift ,  ouurez  le  pain  &  en  tirez 
hors  l’Euphorbe  le  mieux  qu’il  vousféra  pofsi- 
ble ,  enfembie  auee  les  rouelles  de  limops  auf- 
quelies  il  adhérera  ou  fera  attaché  ,  &  if paroi- 
lira  quand  &  quand  fort  blanc, ayant  quitté  & 
perdu  toute  fa  vertu  veneneufe. 

Celle  préparation  d’Euphorbe,  que  i’ay  ap¬ 
pris  d’autruy  ne  me  contente  point  encores, 
mais  préparé  de  la  forte,  ie  leiettedansvn  ma- 
tras,ou  vailfeau  de  verre  capable  &  conuena- 
ble,  verfantdellüsdu  fucde  limons  ou  de  gre¬ 
nades  aigres  bien  dépuré, tant  qu’il  fumage  de 
trois  ou  quatre  doigts  :  puis  ie  mets  le  tout  au 
bainMaric  bouillant  à  puilfance ,  pour  y  eftre, 
digéré  iofqu’à  ce  que  lefdits  fucs  ayent  fait  dif- 
fbudre  l’Euphorbe, &Ie  tout  palféparvn  linge, 
feparez  en  3presles  fucs  par  euaporation  ,  & 
l’Euphorbe  demeura  au  fond  tres-bien  dépuré, 
comme  eftant  dèfpoüillé  entièrement  de  tou¬ 
te  chaleur  excefsiue  &  qualité  veneneufe.'Mais 
pour  addrclfer  nos  propos  aux  Chyniiques,  la 
pteparation  dudit  Euphoibe  ,.fera  encores 
beaucoup  plus  excellente  ,  fi  on  la  fait  auec 
phlegme  de  vitriol  imptegné  totalement  &  en¬ 
tièrement  de  fon  efprit ,  ou  auec  eaux  de  coins 
ou  de  pommes  decourt  pendu  teintes  &  aucu-  | 
nement  cnaigties  auec  l'efpri.t  acide  du  foui-  [ 
phre  ou  vitriol  fofdir.  Quoy  qu’ailleurs  nous 
ayons  ja  dit  mefmechofe  ,  ie  ne  lairray  toutes 
fois  de  la  repeter  en  paiïanc. 
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Doncquespour  compofer  des  pilules  auec 
Ëuphotbede  grande  efficace  contre  la  pelle, 
faudra  procéder  ainfi  qu'il  s’enfuit: 

Tilules  d’ Euphorbe  contre  la  pejle  >  irr- 
uentees  par  du  Chefne. 


?  renez  H  uphot  ht  préparé  comic'dcjfus  j 3. 
ExtraiS  de  noix  vomique, 

ExtraiS  defafran  oriental ,de chacun  i)  5. 
ExtraiS  de  racines  d’an  Relique  & 
Dttormentilleje  chacun  3  fi  g. 

ExtraiS  de  thériaque  i j 
Confefiion  d’vdlkermes  GT 
D’Hyacinthe, de  chacun  3.^. 

Effencede  coraux  3  J 15. 
y  raye  terre  feellee  jufjifante  quantité , 

&  les  reduifez  en  confidence  de  pilules:  la  prife 
feraj  9  fi.Ceuxqui  feront  attrainds  &  frappez 
de  pelle  en  prendront  le  matin  tnefme  dofe  que 
deffus ,  beuront  incontinent  apres  eau  benite 
ij  &  ellans  bien  couucrts  dans  le  lift  fueronc 
en  abondance. Parquoy  le  venin  fera  cii allé  du 
centre  vers  la  circonférence ,  &  le  remede  pa- 
roiftraadmirablei 


‘PilulesadmirMes  contre  le  tremblement 
&  conuulfion. 


f  renez  Cajloreon. 
fyrethre,ou  pied  d’Mexandre. 


faq  fbamadè 

Bois  Je  cajfe,  Je  chacun  iij£ 

Sagapenum  préparé  comme  nous  allons  eh\ 
jeigné. 

Extrait 1  Je  trochif(i<ies  alhanJal  & 

Je  Uiera  picra  G  aient, de  chacun  fi  3. 
Meflez-les  &  en  faites  vne  maffede  pilules.' 

pilules, fejîilentielles  d’Albert ,  Duc  k 
2>  amer  es. 

Frétiez  fafran. 

Myrrhe. 

Camphre . 

Os  Je  cœur  Je  cerf. 

SpoJium,Je  chacun  j  $1 
Bois  J'aloes. 

Beon  blanc.  Je  chacun  fi  3. 

Vraye  terre  feellee  ij  5. 

Fleur  Je  foulpbre)  ^. 

Efcorce  &  femence  Je  citron'. 

Gyroflts. 

Gingembre  blanc,  Je  chacun  ij  9. 
timbre  j  9, 

Fragment  J' hyacinthe. 

D’emerauJes. 

De  grenats.  Je  chacun  j  9  fi  . 

Agaric  efleu. 

Bonne  rhubarbe,  je  chacun  fi  3. 

%Aloes  exvejica ,  pefant  autant  que  tous  les 
ingreJiens  fufJits. 

Meflez-les,  &  en  faiâes  vne  malTe:ladofô 
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Si  en  lieu  de  ces  ingrediens  préparez  à  la 
grofle  mode  tant  feulement ,  on  fe  fert  de  leurs 
extradions  j  ce  remede  deuiendra  beaucoup 
plus  excellent  &  plus  vtilc ,  i’ay  receu  ces  pilu¬ 
les  comme  quelque  grand  fecret  de  Moniteur 
Brikman ,  perfonnage  très  doâe ,  &  Médecin 
tres-celebre  de  la  ville  de  Cologne  ,  duquel  ie 
faistoufioursn^htion  &  icy  &  ailleurs, en  tef- 
tnoignage  de  l’honneur  &  de  l’amitié  que  ie  luy 
porte. 


CHAP.  XV. 

Des  poudres  pur  patines'. 

LEs  poudres  purgatiues  fontdiuifees  en  tel- 
le  forte  que  les  vnes  purgent  fimplemenç 
quelque  humeur  que  cefoit  toute  feule  ou  fe- 
parément ,  à  fçauoir  la  bile,  la  pituite,&  le  fuc 
melancholique,les  autres  en  euacuent.ou  deux 
au  moins,  ou  toutes  enfemble;  mais  les  autres 
font  propres,&  appropriées  à  purger  certaines 
parties  du  corps,  comme  lechef.l’eftomach,  le 
ventre,  la  rate,d’vn  amas  d’ordures ,  de  pourri¬ 
ture  &  corruption  :  defquelles  poudres  purga¬ 
tiues  ,  nous  traiterons  icy  feulement  afin  de 
n’extrauaguer  pas  loin  de  noftre  fujet  ,  auf- 
quelles,  fi  nous  adiouftons  quelques  poudres 
particulières  &  fpecifiques  à  certaines  mala¬ 
dies, ce  fera  dautant  que  par cetraineexpetiéce 
elles  ont  efté  pieçaefprouuees  &  approuves 
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de  nous ,  mefmes  comme  fort  lîngulieres  &  di¬ 
gnes  de  voir  le  iour  pour  le  bié  &  vtilité  publi- 
que.Touchancles  autres  poudres, tant  alrerati- 
ues  que  oottoborariues  &  adaptées  à  diuets  au- 
tresinuentionsdeMedecine,  nous  aurions  bien 
grande  occafion  d’en  parler  icÿ  :  mais  nous  les 
remettrons  au  Chapitre  des  Cpnfe&ions  aro¬ 
matiques, où  nous  deoons  tta*r  de  la  plôfpart 
d’icelles  ;  or  en  auons  nous  jaepars  &  mis eti 
auaoc  plusieurs  autres  çà  &  là  en  mes  efcrits; 


Poudre  Cholagogue. 


Prenez  rheubarbe  choijie  iij  g. 

Heur  âevioliers  g. 
l{ofes  pales. 

Taille  permis  Je  chacun  )  J. 

Epices  de  diatriafantal. 

Maftich. 

Cenelleje  chacun  15  9. 

Scammonee  préparée  j  9. 

Suer  (violât  15 

Kieflez  Se  en  faites  poudre,  qu’on  prendra  dans 
vn  bouillon  en  dofe  de  j  5. 


Poudre  phlegmagoguc. 

“Prenez  ej}ices  de  diacarthame  ij  $. 

Agaric  trochijqué  15  5. 

Turhith, 

Hcrmodafles  Je  chacun  j  3, 

Meflez-les,  ladofe,  feraij  9.auec  vn  bouillon, 
,  pu  du  vin. 

foudre 
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f  oudre  Melanagogue  défaite  par 
du  Cbifrie. 

•Prenez  fe»é  j  §. 

jtnis. 

Fenoil  ikuxje  chacun  j  j, 

Canetle  ij  9. 

Crifial  détartré  y /  5. 

Snccre  j  %  fi. 

jLadofeijj.- 

Cefte  poudre  n^eft  point  mal-plaifanté  à 
goufter:  elle  purge  en  outre  lès  humeuts  actés, 
lalees ,  bruflees  &  melancholiques  :  nettoyé  le 
ventricule  de  matière  viftjueufe  &  mucilagi- 
neufe ,  &  par  mefme  moyen  le  fortifie.  Si  vous 
adiouftez  à  cefte  poudre  vneou  deaxdragmes 
de  noftré  Aigle  celefte  (  laquelle  eftant  du  tout 
infipide  ne  laiïTe  toutesfois  de  purger  douce¬ 
ment  le  corps  de  toutes  humeurs  corrompues 
&  pourries  ,  pourueu  qu’on  eh  mefle  &  fàcé 
prendre  auec  du  vittle  poidsde  dsx-fepr  grains) 
vous  aurez  vn  excellent  remede  mefrhé  con¬ 
tre  la  verole  ,  à  fçauoir ,  en  adjoüftant  à  la  dofe 
jfufdite  gomme  Arabique iij  J.&reduifaotain- 
fi  le  tout  en  poudre:dpnt  il  fuffirade  preféntet 
pour  dofe  iiij  9.  humant  vn  bouillon  jnconti- 
hènt  apres  ,  St  elle  fera  de  raetueilfepx  ef¬ 
fets.  Faut  continuer  àeri  prendre  U.oni^ 
jours  de  fuke  :  la  première  éfpecé  de  vérole  eft 
facilement  vaincue  pat  icelle  méthode  :  niais  S 
elle  çit  inuetetee .  chanehrèufe  ;  hoikufë  o& 
'  “  "  Z  \ 
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pleine  de  nœuds ,  compliquée  de  douleurs  , 
autres  fafcheux  fymptomes  :  le  malade  ayant 
vfé  de  ladite  poudre,  boira  encores  de  quelque 
decoâion  hidrotique  de  noftre  defcription 
iiij  ou  v.^.fuera  an  lid  vne  heure  apres, &  fera 
bien  frottee  de  linges, &  ce  tant  auant  qu’aprcs 
difner.  Cela  eftant  faiâ  il  apperceura  les  puif- 
fans  &  merueilleux  effeâs  que  produira  celle 
poudre,  qui  éuac  liera  par  le  bras  toutes  hu- 
meurs  malignes  &  venimeufes,  lefquellesau 
demeurant  ne  fe  pourroienc  Jamais  dompter 
par  autres  remedes. 

La  préparation  de  noftre  Cryftal  de  tartre  fe¬ 
ra  enfeignee  au  Chapitre  desfels:  &  ladefcti- 
ption  de  noftre  Aigle  celefte  eft  contenue  en 
noftre  Tetrade,au  Chapitre  du  Mercure. 

foudre  panchyntagogue . 

Trenez  Cryjlal  de  tartre  j g. 

Séné x  3. 

UermodaBes. 

T ur  bit  b,  de  chacun  g  15. 

I\Jjiubarhe, 

*4garic  trocbifqué,de  chacun  iij  3. 
Scammonee  préparé  i\  3. 

Macis. 

Canelle. 

Galavge, de  chacun  j  3 15  . 

Sucre -violât  quantité  égale  de  tous  Us  fpfdits 
ingrédient. 

la  dofe  j  5.  auec  vn  bouillon. 
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'iÀutre. 

’jtyez  failles  de  / cné j  ^  6; 
d’Epithym. 

Bjseubarbeje  chacun  i)  g. 

Bois  d’aloës. 

Macis. 

Zinzembre,de  chaeun  i)  d. 

Seld’abfinthe  j  g  fi. 

B  faces  de  diatnafantal  j  9  fi; 

Jurbith, 

Hermodatîesfa  chacun  5  fi. 

Sucre  quantité  égale  à  tout  ce  que  dcffiïa 
ÎVleflez  tout  ,  &  en  faites  poudre  :  laprifeeft, 
idemy  cueilleree  d’argent  *  beuuant  en  apres  vra 
bouillon; 

foudre  purgatiue ,  qui  fubuient  à  toutes 
maladies  froides  du  cerueau. 

?  renez  Cryftal  détartré. 

Feutlles  de  fenéfa  chacun  j  g. 
Jiemodacîes. 

7urb‘ith,de  chacun  ^  fi. 

foudres  défailles  de'Nitotiane  iij  g», 

J \ofeau  aromatique, 

Zedoaire,  de  chacun  j  g. 

Semence  de  peuoinc „ 
fiefermontain. 
lie  f mil, 


T harmacie 


tt* 


£>’anù. 

D’ammi. 

De  nard  Indienne  chacun  iiij  9. 

Corail  préparé. 

ferles  propanes  Je  chacun  j  3. 

Cubebes, 

Macis. 

Cloux  de  girofles  Je  chacun  fi  9. 

Sel  d’euphraife. 

Betoineje  chacun  j  3  fi. 

Succre  anthojat  ,  poids  efgal  aux  fufdilts 
drogues. 

Meflez-les,&  en  faiâes  poudre.La  dofe  pefera 
j  3-beuuez  bien  toft  apres  vn  bouillon. 

Celle  poudre  eftanc  prife  le  matin  ,  defchar- 
ge  le  ventre  deux  ou  trois  fois  ,  deliurc  le  chef 
des  humeurs  nuageufes  &craffes  ,  qui  trou* 
blent  le  cerueau.  Eft  merueilleufement  pro¬ 
pre  à  efclaircir  &  affermir  la  veuë  ,  foulage  la 
mémoire;  &  eft  vnfpecifique remede aux  epi- 
lepfies ,  apoplexies  &  paràlyfies  ,  de  laquelle 
faudra  vfer  de  deux  iours  en  deux  iours  par  vu 
long  efpace  de  temps,  afin  d’eftre  guary  &  pre- 
ferué  defdites  maladies  &  fymptomes. 

Tondre  purgeant  les  eaux  des 


Prenez  racines  de  cabaret. 
Mecboacamje  chacun  ij  3. 
B  fuie  préparée. 


Soldanellcje  chacun  j.5. 
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Fjjiices  Je  Ji achat  tame  j  5  fi. 

Scammonce  préparée. 

Fécule  Je  couleuree& 
jDeglaicul,Je  chacun  iiij  9, 

Trochifques  Je  rhtuharbe. 

D’eupatoire,Je  chacun  ij  9. 

FJpices  Je  Jiatriafanul. 

Candie. 

Macis,  Je  chacun  j  9. 

Crocus  Je  mars  3  fi. 

Swccre  rofatje  poiJs  Je  tout  ce  que  Je/ fut'. 
Faidtes  meflange  &  poudre  :  La  dofe  aura  le 
poids  de  j.  j.auecvn  bouillon  ,  ou  du  vin  de 
Geneute. 

Cette  poudre  eft  vn  remedefort  commode 
&  particulier  à  toutes  fortesd’hydropifîes,pur- 
geleseauxàmerueillcs,  &parmefme  moyen 
corrobore  le foye, 

‘Poudre  pour  chajfer  les  vers  &  faire 
vmder  leur feminaire. 

Prenez  pouJre. 

Fleurs  Je  mille  pistais. 

Centaures  petite,  Je  chacun  ij  3. 

Corne  Je  cerf  préparée. 

Corail, Je  chacun  j  3. 

Semence  Je  pourcelaine. 

■ûe  citron, Je  chacun  fi  3, 

Coralline. 

Gentiane. 
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Diflame,de  chacun  j  9. 

J \tubarbc. 

Cabaret, de  chacun  iii)  9. 

Myrrhe, 

Sajfian. 

Scammonee  préparée. 

Trochifqucs  d‘ albandal,de  chacun  j  9. 

Canelle. 

Coriandre, de  chacun  i j  3. 

Sucre  en  petite  quantité  pour  la  bonté  du 
gouli  feulement . 

Ladofe  feraj  9. 

Celle  poudre  eft  aucunement  defagreable 
au  gouft,mais  favertu  eft  fi  grande  à  c  hafTer  les 
vers  &  vermines  du  corps  ,  qu’elle  n’en  laide 
pas  mefme  yn  feul  dans  le  corps,  aufsi  par  mef- 
me  moyen  elle  poulfe  hors  les  humeurs  cor- 
rompuës&pourties,caufes  de  leur  génération: 
on  en  formera  aufsi  auec  quelque  Syropvne 
petite  pilule  du  poids  d'vn  fcrupule,  yadiou- 
flant  vn  peu  de  fucte,  laquelle  fera  facilement 
aualee.rant  par  les  hommes  que  par  les  femmes 
33  aagees&  trauaillees  de  tels  maux,adiouflant 
en  lieu  de  trochifques  d’Alhandal,  Scammo¬ 
nee  préparée  j  3.  poudre  de  noftre  Aigle  cele- 
fle  mefme  quantité:  &  ainfi.çeferavnvray  fpe- 
cifique  qu’on  pourra  faire  prendre  mefme  aux 
petits  enfans,  méfiant  celle  poudre  auec  vne 
pomme.  Le  principal  &  le  plus  facile  remede 
de  tous  contre  tels  maux ,  fe  faid  des  vers  que 
les  petits  enfans  iettentpar  le  fondement ,  ou 
mefme  des  vers  terreftres ,  qu’il  faut  première¬ 
ment  lauer  atsec  vin  blanc,  puis  les  mettre  dans 
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vn  pot  de  terre  verny  ,  lequel  bien  bouché' 
conuiendra les  faire  tellement  feicher  au  four 
dans  lequel  on  auracuitdu  pain, qu'ils  puilTenc 
dire  réduits  en  poudre.  De  celle  poudre  ainfi 
faille  ,  vous  donnerez  j  3.  ou  le  poids  d’vn 
efcu  pour  le  plus ,  foit  tome  feule ,  jfoic  auec 
vn  bouillon,  pu  auec  du  vin,&  vous  en  verrez 
merueilles. 

loutre  poudre  facile  a  préparer  ]  pour 
faire  vuider  les  mefmes  vers  des 
petits  enftns. 

Prenez  poudre  de  vers ,  préparée  comme  diffus 

"  if- 

Hjnb-trhe. 

Corne  de  cerf  préparé. 

Spodinm. 

Corail  rouge, de  chacun  j  3. 

Semence  d’ozeille]  9. 

Coriandre  préparée  ij  9. 

Mefle-les:  la  dofe  j  5.0U  j  3  15. 

Poudre  Cache iïicpue  de  du  Chefne. 

Prenez  l’imaille  d’acier  réduite  en  alcool  fort 
menu  par  eau  (impie,  ou  calcinée  auec  foui - 
pire, comme  il  appartient  ù  l’art  j  3. 

Pécules  de  racines  d’aron  j  3  15. 
timbre  gris  15, 


j£ot  Tharmaeîe 

Effence  de  coraux  &  de  perles, de  chacun  ij  B, 

Vnicorne. 

timbre  préparé. 

Cane  lie, de  chacun  iiij  9. 

Sucre  autant  quebefoin  en  fer  a,  pour  faire  ne 
poudre  agréable  augouji, 

La  dofe  eft  de  deroy  cueilleree  d'argent  au  nu- 
tin.  . 

Cefte  poudre  eft  vn  remede  foùuerain  à  tou¬ 
tes  pâlies  &oiaut»aifes  couleurs  ,  comme  aux 
cachexies, tant  des  filles,  femmes  que  des  hom¬ 
mes  ,  ieunes  &  vieux  :  bref  de  quiconque  eft 
fuÿeâ:  à  telles  maladies  :  lefquelles  félon  Aui- 
cenne  &  Aurelian  font  le  plus  fouuent  cau- 
fe  antecedente  de  l’hydropifie  :  Mais  ie  ne 
viens  point  à  m’en  feruir  qu’auparauant  ic 
n’aye  préparé  &  repurgé  le  corps  auec  mon 
cryftal  de  tartre  ,  &  auec  mes  pilules  poly- 
chreftes ,  puis  apres  ie  fais  prendre  cefte  pou¬ 
dre  iufqu’à  quinze  iours  continuels  :  &  apres 
]a$.  ou  4.  dofe  ,  on  fe  purge  parle  ventre, 
&  ietcant  certaine  matière  craffe  &  noire 
comme  poix  »  laquelle  humeur  atrabilaire, 
comme  feminaire  deces  maux ,  fera  continuel¬ 
lement  euacuee  iufqu'au  terme  de  parfaite 
guarifon.  En  penfant  toutes  cachexies, i’ayveu 
des  expériences  admirables  de  cefte  poudre,  & 
l’vfage  d'icelle  ne  m’a  iatnais  fruftré  de  l’efpe- 
rancç  que  i’auois  conceu  du  bon  progrez  & 
fuccez  de  la  curation  :  Cela  mefme  n’occupe 
pas  le  dernier  lieu  entre  mes  fecrets  médici¬ 
naux  ,  &  toutesfois  ie  ne  laiflè  d'en  faire  parti¬ 
cipant  le  public.  Qr  mettez  tout  voftre  foin 
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principalement  à  bien  préparer  voftre  limaille 
d’acier  :  car  en  icelle confifte  la  bafe  &  l’entier 
fondement  du  remede. 

Nous  enfeignerons  en  vn  autre  lieu  la  prépa¬ 
ration  de  la  racine  d’Aron  ou  vit  de  chien. 


Des  Vomitoires. 

CHAP.  XVI. 

L’Arc  doit  fuiure  la  nature  en  toutes  chofest 
or  la  nature  de  fon  propre  mouuemenc  fait 
corps  humain  toutes  fortes  d’euacations 
tant  generales  que  particulières  ,  haut  &  bas, 
ç’eft  à  fçauoir  par  fievre.par  vrine,par  fueur  & 
par  vomilfement,qui  font  les  purgations  gene¬ 
rales  d’icdie  :  mais  les  particulières  dont  elle 
vfe,  font ,  quand  elle  repurge  lecerueau  &  le 
ventricule  de  plusieurs  excreraefos  que  l’hom¬ 
me  iette  parles  narines  en  fe  mouchant ,  &  par 
la  bouche  en  bauant  &  crachant  ;  en  ces  eua- 
çuations  doncqnes  tant  vniuetfeiles  que  parti- 
culieres  l’art  imite  A  enfuit  la  nature. 
Doncques  les  purgations  vniuetfeiles  fe  font 
par  fientement  &  vomilfetnent  ,  comme  en- 
feigne  Galien.  Mais  touchant  celPes  qui  fe  font- 
par  fientement  nous  en  auons  ia  traité  cy- def- 
îusau  chapitre  des  Eleduaires ,  pilules  &  pou¬ 
dres  :  or  fous  iceux  remedes  font  aufsi  compris 
ksclyfteresd’efquelsil  nous  faudroit  parler  en 
ce  lieu  :  toutesfois  pource  que  nous  auons  ac- 
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refté  de  pourfuiure  diftin dement  &  premier^ 
ment  lesremedes  purgatifs  qu’on  fait  prendre 
par  la  bouche  :  nous  mettrons  à  prefent  les  vo- 
'mitoires  deuant  les  dyfteres. 

La  purgation  qui  eft  faide  par  le  vomifle- 
menteftoic  iadis  beaucoup  moins  vfitee  qu’el¬ 
le  n’eft  maintenant  parmy  nous.  Aucuns  des 
Médecins  modernes  femblent  l’improuuer  ,  à 
caufe  qu’à  leur  iugement  il  émeut  &  trouble  le 
corps  plus  qu’il  n’eft  de  befoin,&  qu’il  engen* 
dte  plufieurs  fymptomesfort  fafcheux,allegans 
outre  ce  ces  petites  raifons  ,  à  fçauoir  que  nos 
contrées  font  beaucoup  plus  froides quecelles 
des  Grecs  :  nation  de  laquelle  Hippocrates 
eftât il  vfoit  fort  fouuent  de  ladite  euacuation, 
&  apres  luy  infinis  autres  autheurs  Grecs ,  fuy- 
uans  l’exemple  d’iceluyjils  adiouftent  auffi  que 
les  hommes  de  nos  quartiers  font  beaucoup 
plus  pituiteux ,  &  moins  enclins  à  vomir.  Mais 
chacun  voit  qu’ily  a  peu  de  poids  en  ces  raisds, 
à  raifon  dequoy  on  les  reiettéra  comme  friuo- 
les,  veu  qu’au  rebours  l’vfage  de  celle  euacua¬ 
tion  eft  tres-vtile  &  grandement  neceflaire 
pour  deftruite  plufieurs  maladies  tres  grieues 
&  defefperees  iaçoit  qu’on  la  doiue  prouoquer 
auec  les  remedes  doc  ces  timides  &  fcrupuleux 
Médecins  ont  feulemct  horreur  d’ouïr  parler. 
Mais  comment  fe  vantent  ils  d’eftre  amis  de  la 
rfature,  veu  qu’ils  en  font  pluftoft  ennemis, re- 
iettans  leschofes  qui  excellent  en  grandeverru 
&  puilfance  d’agir,&  qu’ils  n’ofentexperimé- 
terî  Carence  faifant  ils  fondateurs  de  la  na* 
ture  tant  feulement, eux  qui  s’efForcetit  en  vain 
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'de  la  défendre  pat  laifons  trop  foibles,&  ne 
penfentà  enuahir  le  très  fier  ennemy  d’icelle 
auec  armes  fuffifantes ,  lequel  cependant  com¬ 
me  inuincible  a  en  rifee  &  reiette  tous  leurs  ec- 
çoprotiques ,  voire  vomitifs  pleins  de  douceur 
&.flatterie,lefquelseftans  btifez  à  peine ofen(r 
ils  pour  la  fécondé  fois  recourir  à  tel  fecours. 

Or  nous  aduoiions  qu’en  l’vfage  de  tels  re- 
medes  ellgrandemeot  requife  la  grande  prur 
dence  &  circonfptdion  du  Médecin  ,  lequel 
auant  toutes  chofes  doit  fonder  (î  la  nature  d« 
malade  eft  aifee  à  faire  vomir  ou  non. Car  on  fe 
doit  abftenir  de  vomillement  trop  laborieux  & 
difficile,  tel  qu’il  adulent  couftumierement  & 
fouuent  à  ceux  qui  ont  vnc  côtenanre  de  corps 
plus  charnue,  fuiuant  le  précepte  d  Hippocra- 
teliu.  4.Aphorif.  7.  Aceuxaufli  qui  ont  le  col 
long,  la  poitrine  eftroire,  &  parconfeqtét  qui 
font  difpofez  à  deuenir  ediques,le  vomiireméç 
ne  doit  çftre  permis  finon  que  l’extreme  necef- 
fité  contraigne  à  ce  faire,mais  beaucoup  moins 
à  ceux  dont  le  ventticuleeft  trop  imbecille ,  & 
qui  font  fubjeds  à  inflammations  &  abfcés  de 
gorge,  comme  afcfsi  aux  douleurs  d’oreilles  & 
d'yeux.  D’auantagele  v-tay  Médecin  fuiura  fa¬ 
cilement  en  cela  les  préceptes  &  la  dodrine 
d’Aétiuschap.xoo.ferm.  j.liu.i.voire  plufieurs 
autres  Gtecs  :  il  cognoiftra  &  fondera  tant  la 
nature  du  malade,  que  les  vertus  &  propriecez 
de fon médicament,  dont  il  vfera  puis  apres 
auec  prudence  &  grande  difcretion  félon  la 
grandem  &  vthemence  de  la  maladie  qu’il 
joudra  combattre. 


3  6  4  Tbdrmacîè 
Caufet  du  Les  remcdes  doncques  qui  ont  accoutumé 
vomijfement  de  prouoquer  le  vomiffement  font  commnné- 
ta"’artîfi-rel  me nt  appeliez  vomitoires  ,  la  qualité  d’ieeux 
Hi*î.  qui  pronient  de  l’art ,  doit  eftre  recherchée  par 
les  caufes  qui  naturellement  prouoquent  à  vo¬ 
mir.  Ce  qu’eftant  ainfi,le  vomiflement  naturel 
eft  vn  œuure  &  bon  office  de  la  faeulté  expul- 
fiue  du  ventricule, lors  qu’ayant  referré  fespar- 
ties  inferieures  &eftargy  celles  d’enhaut,com» 
3.  des  caufes  016  dit  Galien  en  plufieurs  endroits,  elle  pouffe 
des  fymfta-  auec  violence  &  impetuofité  par  l’entree  da 
mety&liure  ventrcule  les  chofes  qui  luy  font  contraires  & 
3-dcs  facult.  nui^bjes  à  caufe  de  leur  quantité  pefante ,  ou 
nat‘  de  leur  qualité  maligne,  ou  de  leur  fubftance 
veneneufe  &  du  tout  eftrange.  Lesvomiffe- 
mens  excitez  par  art  font  de  telles  fortes ,  ou 
qu’ils  travaillent  l’eflomach  preffé  de  la  trop 
grande  abondance  &  quantité, fort  de  vin, foit 
d’eau,  foit  de  quelque  brauage  femblable ,  ou 
bien  le  peignent ,  deuoyent,  &  ainfi  le  prouo¬ 
quent  à  vomir  parleur  qualité  afpre&  mor¬ 
dante  ,  ou  luy  font  totalement  contraires  en 
leur  fubftance  entiete,  telles#quefontlescho- 
fes  qui  font  nombrees  entre  les  venins. 

D’icy  prennent  leur  fource  les  trois  differen- 
fefvmi"  ces  ,ne<i‘carnens  vomitifs  non  plus  ne  moins 
tokes°m~  <3ue  Ies  purgatifs  ey-deffus  :  or  ils  font  ou  bé¬ 
nins, ou  médiocres,  ou  violens,  c’eft  à  dire  qui 
font  vomir  auec  grande  violence  ,  lefquelles 
trois  différences  de  remedes  vomitoires  fe  peu- 
uent  mefme  tirer  des  eferits  dudit  Galien  liu.  1, 
des  alimens,  chap.  de  Sefamo,  &  liu.  1  <; .  chap. 
4. de  l’vfage  des  parties,  où  nous  renuoyons  le 
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lefleur. 

La  matière  doncques  dont  ces  trois  fortes 
de  vomitoires  font  compofees ,  doit  suffi  eftre 
neceffaitement  de  trois  fortes. 

Pour  faire  les  benings  fuffira  l’eau  tiede  auec 
Syrop  acetetix ,  ou  oxyrnel  fimple  ,  ou  huilo 
d’oliues,  ou  d’amendes  douces  qu’on  doit  faire 
prendre  en  allez  bonne  quantité. 

Les  médiocres  aiguillonnent  &  irritent  vu 
peu  dauantage  la,  faculté  expulfiue  du  ventri¬ 
cule,  efquelies  on  mer  feulement  vne  fimple 
decoétion  auec  racine  &  femence  de  raue  ou 
raifort ,  d’arroche  ,  de  roquette  ,  de  crefi’or» 
alenoix.doignon,  à  quoy  on  peut  adioufter  ou 
vn  Syrop  acetcux  eompofé,  ou  vn  oxymel  fcil- 
litic,  ou  quelque  hydromel  eompofé  auec  ra¬ 
cines  de  cabaret ,  félon  que  voudrez  rendre 
voftre  vomitifplus  ou  moînseffieacieux. 

Eft  icy  à  noter  que  les  vomitoires  fufdits  du 
premier  &  fécond  rang  peuuët  eftre  employez 
quand  il  conuient  euacuer  les  humeurs  fuper- 
flues&  malignes  qui  adhèrent  aux  tayesde  l’e- 
ftomach ,  &  qui  engendrent  d’autres  crudîtez, 
dont  s’enfuiuent  la  débilité  d’eftomach,  les  vc- 
tofitez,  larpaigreur  &  femblables  fymptomes, 
comme  leurs  adjoints  infeparables,  efquels  re- 
medes faudra  toufiours  adioufter  les  ingrediës 
deterfifs  auec  les  purgatifs  deftinez  à  celle  fin. 

hes  fufdits  vomitoires  tant  benings  que  mé¬ 
diocres  peuuent  eftre  commodément  donnez 
quand  le  ventricule  eft  trop  rcmply ,  ou  de  vin 
ou  de  viande,  &  eft  molefté  &  greué  par  l'ex- 
ceffiue  quantité  d’iceux ,  ainfi  que  dit  eiegam- 
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ment  Hippocrate.liu.?.  de  la  dictte,  &  ailleurs* 
Quant  à  la  croifiefme  efpece  de  vomitoires, 
ce  font  les  remedes  violens,  comme  l’hellebo- 
re  blanc.  Touchant  leur  qualité  qui  ell  totale¬ 
ment  ennemie  du  ventricule  &  luy  eft  dirrde- 
menc  conttaire,  nous  en  aoonscy  deuant  parle' 
àfuffifancercarairfi  que  dit  Celfus  ,  faut  fça- 
«oir  que  tous  tels  medicamens  (panât  de  l’hel- 
lebore)  qu’on  donne  a  boire ,  ne  nuifentpas 
toufiours  aux  malades,  mais  npifent  toufiours. 
auxfains.Parquoy  fi  quelqu’vn  eflant  tôtrainr 
par  neceflké  penfeà  lesotdonnet&  faire  boire 
aux  mal3des,ildoit  auparauantconfîderer  plu- 
/ieurscirconftances.  Car  la  première  région  du 
corps  doit  eftrepurgee  premièrement:  il  con¬ 
sent  incifer  &  atténuer  les  humeurs  craffes  & 
vifqueufes  ,  &  les  rendre  plus  propres  à  eflre 
cuacuees  par  vomilfernent:  faut  ouurir  tous  les 
pores  ou  paffages  du  corps ,  &  bien  nourrir  & 
humeder  le  corps ,  tant  par  alimens  de  bon  fuC 
que  par  bains  &  fomentations  particulières* 
comme  l’enfeignent  clairement  Hippocrate  & 
Galine.Aphorif.fed.Çèb.Epid.aphorif.p.liu.î* 
&  14. &  Celfusliu.î.chap.i 
Or  les  anciens  faifoient  iadis  tels  violens 
vomitoires  ,  le  plus  fouuent  de  l’vn  &  l’autre 
hellebove  ,  &  principalement  du  blanc  ,  de 
thymelee  ,chamæ!ee,  peplium  &  fembables 
purgatifs  violens  &  veneneux  que  i’improuue 
entièrement ,  comme  au  lit  l'hellebore ,  mcfme 
le  blanc  qui  excite  descoouulfîons. Car  fi  quel¬ 
qu’vn  en  vfe  fans  préparation  ,  de  laquelle  les 
anciens  n’ont  eu  aucune  cognoiilancç  ,  finoa 
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que  parauanture ,  ils  l’ayent  celee ,  il  encourra 
Vn  grand  danger. 

Onainuentédenoftreaage,  comme  auec le 
fertil  progrès  du  temps  la  nouuelle  inuention  vomitoires 
des  chofes  prend  accroiffemét  de  iour  en  jour,  »»»«««*. 
des  vomitoires  beaucoup  plus  excellens&  plus  m°' 
feurs,  l’vfage  defquels  eft  auiourd’huy  frequcc  >,nt3' 
en  la  cure  de  plufieursgrieuesmaladies,yeftans 
suffi  comptifescelles  où  le  voroiffement  eft  te¬ 
nu  pour  nuifible  &  dangereux  ;  comme  pour 
exemple  es  plurefies,  en  la  plufpartdefquelles 
le  vomiffement  eft  fort  neceflaire  ,  comme  és 
peftileodelles,  &  en  celles  qui  font  accompa¬ 
gnées  de  vers  ou  vetmines^nous  en  auoosfaiéï 
mention  cy  deflus auchap.  des  eaux  ,  où  nous 
auonsdefcrit  noftre  eau  benite  purgatiue. 

Mais  d’autant  que  tant  d’infinies  &  belles 
expériences  fetrouuent  deferites  és  centuries 
de  M.  Roland  Médecin  très- expert  &  fort  do- 
&e,l’efFeâ  defquelles  il  attribue  aufsià  fon  eau 
benite  vomitiue  purgatiue  ,  voire  à  d’autres 
potions  vomitoires  qu'il  deferit ,  pour  deftrui- 
re  plufieurs  maladies ,  &  ofter  la  mefme  plure- 
fie:  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  confirmer 
noftre  opinion  par  fon  aùthorité  ,  &  de  faite 
voir  combien  grandes  commoditez  prouien- 
nent  des  vomifternens. 

Parmy  les  vomitoires  qu’il  employoit  ordi¬ 
nairement  ,  i’en  trouue  feulement  vn  qu’il  tire 
des  vegetables,&  lecompofed’vne  dragme  & 
demie  de  racine  de  cabaret  ,  y  adiouftant  eau 
d’hyflope,  matrube,  meliire,charbon  bénit  de 
chacun  j§.  pat  fois  n’y  met  rien  finoneau  de 
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charbon  bénît  v.  ou  vj  5 ,  &  en  telle  forte  i) 
fait  vn  vomitoire  fudorifique  qu’il  donne  auee 
tres-heureux  fuccés  en  la  difficulté  d’haleine, 
diarrhée  ,  mefme  és  fièvres  quotidiennes  & 
tierces  ,  commeon  peut  voir  en  la  centur.  6. 
curât,  au  chapi  5.  &  en  la  centur.  8.  chap;  py. 

La  portion  eftant  prifc  ,  il  faid  coucher  & 
bien  couurir  fon  malade  dans  fon  lid ,  le  faiâ 
bienfuer,  &  finalement  vomir,  parquoyellé 
releue  &  deliure  de  fiéure  en  vn  moment. 

Es  centuries  dudit  Roland  fetrouuentenco- 
rescinq  ou  fix  autres  vomitoires  quifemblent 
eftre  pris  des  métaux  ,  le  principal  defquels  cft 
Eau  benite  f°neau  benite  à  laquelle  il  attribue  beaucoup 
Roland,  de  merueilleux  effeds  qu’il  a  expérimenté  en 
penfantdiuerfesmaladies,  &  principalement 
és  plurefies ,  foit  compliquées  de  vers ,  foit  au- 
yomkoire  tres*  ^  appelle  ce  remede  vomitoire  Roptif; 
ruptifdu  car  il  rompt  &  ouure  les  abfcés  &  apoftemes 
ntpnt.  efquelsdegenerent  fouuent,  &  foudain  les  in¬ 
flammations^  s’tn  fert  aufsi  en  la  cure  de  l’an¬ 
gine  ou  fquinance.  Voyez  Centur.i.curâr.  14. 
chap.14. centur.  z.chap.52.  53.  62.  centut.2. 
chap.  1  8. centur.  4. chap.  n.&  16.  centur.p» 
chap,  141  35 .36.  où  vous  treuuerez  quand  & 
quand  annotez.le  lieu,le  nom,  le  fexe  &  langé 
de  ceux  qu’il  aguary  de  tels  maux  dcfefpercz, 
voire  en  fort  peu  de  temps  ,  à  fçauoir  deüant  le 
fepciefme  iour,  &  le  plus  fouuent  fans  faigpee; 
Ainfi  par  apres  quand  il  efehet  que  l’vfage  re¬ 
quiert  celsremedes,  iceluy  fe  contente  de  fa- 
dite  eau  yomitiue  purgatiue  ,  ou  de  fon  vomi' 
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tif ruptoîrc ,  qu’il  appelle. 

Ailleurs  ladite  eau  benite  guarit  heureufe- 
mentplufieurs  maladies  fort  grieues  telles  que 
font  les  douleurs  &  inflammations  du  ventri- 
cute,la  iauniffe,  les  fleures  tierces  &  quotidien¬ 
nes,  Centur.  ï.  chap.  8.  Centur i,  chap.  31. 34. 

65.  Et  on  peut  voir  en  la  Centurie  9.  chap.  ji* 
combien  merueilleufes  louanges  il  donne  à  fa- 
dite  eau  benite, &  à  fèmblables  vomitoires  pur¬ 
gatifs,  tant  pour  preferuer  que  pour  guarirla 
podagre  eue  fine. 

Il  te  fert  en  outre  d’vri  autre  vomitoite  qu’il  d’or 
nommé  efpritd’or,  parle  moyen  duquelil  afa- 
çilement ,  8c  auec  louable  fuccez  guary  deux 
femmes,  l'vne  defqucllescftouâgée  defoixan- 
te  ans  ou  enuiron ,1’autre  de  cinquante:  celle-  là 
hydrqpiqucjiâerique,  aftmatique:  maiscefte- 
cy  affligée  d’vne  difficulté  de  refpirer,  fuffoca- 
tîue  &  mortelle.  Il  faiét  mention  de  ces  cures  en 
la  Centur.  25.  8c  35. 

Dans  le  mefme  Roland  >  on  trouue  encores 
\>ne  autrecfpecc  de  vomitoire  quieft  fudorifi- 
que ,  lequel  eft  nommé  d’iceluy ,  eau  de  terre  e  a0*” 
Sainde,dontila  auffi  rccueillydc  très- belles 
&fingulieres  expériences  és  epilepfies,  flran- 
guries  &  efehuries.  Voyez  fa  Centurie  quar- 
triefme, chapitre  31.  &  33. 

•Au  mefme  lieu  fe  rencontre  auffi  vne  cer-  Ct^ice  ** 
tatne  coupe  chymique, laquelle  (  à  mon opi- ** 
nion  j doit  eftre  faiciede  verre  d’Antimonie,  mtotre‘ 
ou  bien  de  chaux,  de  plombVi  tri  fiée  auec  cail¬ 
loux,  qui  eftant  verfée  en  quelque  modèle  fe 
forme  en  certaine  coupe  ou  yaifleau ,  dans  le- 
Aa 
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quel  faut  macerer  oü  vin  ou  quelque  aufreli- 
quéur,  iu Tqû’à  i i i j  ou  v  g.  breuuagc  qui  en 
apres  fera  donné  au  malade  le  matin,  &  l'ayant, 
pris  il  fera  prouoqué  à  vomir  beaucoup  plus 
doucement  que  par  le  verre  d’Antimoine.  Ëc 
cil  à  noter,  qu’.vn  rel  v  aideau  demeure  touf- 
jpurs  propre  à  mefme  vfage  fans  diminution' 
de  poids  ny  de  vertus.  De  laquelle  forte  de  pur¬ 
gation  nous auonsjatraidé  ailleurs  ennosçf- 
«frics. 

En  fin  fe  trouue  encores  vn  autre  vomitif 
dans  le  mefme  Roland  ,  qui  cft  fon  Crocusde 
Métaux  >  donc  il  prend  feulement  la  grofleur 
d’vn  poids  qu’il  fait  macefer  par  24.  heures  en 
quatreou  j  .  onces  de  vin  blanc  :  le  coule  touty 
Vofnùf  &  en  ^a't  Prendrc.  Il  l’appelle  purgatifvomi- 
■i-Mt'lgogt  -t°irc  PantagQge,  il  s’en  ferc  contre  le  de- 
de  Tyj Uni.  geuftjl’îndjgefHon  &  le  fpa fine. Voyez  fa  C- 
tur.  v.Ghap.  13. 

Cro:»t des  Cedic  Crocus  de  métaux  eft  ,  fiie  ne  me 
M'unx.  trompe ,  la  bafe  de  fon  eau  benite  :  I’ay  certes 
acconftumé  d’en  compofcr  la  mienne  ,  ainfi 
que  i’ay  cy-deuant  eferit  verslafin  du  Chapi¬ 
tre  des  eaux,où  i’ay  auilî  enfeigné  la  maniéré 
défaire  ledit  Crocus  ,  quoy  qu’en  termes  vn 
peuobfcurs,  lefquek  toutesfois  pcuuent eftre 
facilement  compris  Si  entendus  parle  moin¬ 
dre  Chymifle. 

Son  eau  de  terre  S'airtâe  ,  vomitoire  fu- 
datiuc,  comme  aulïi  fon  efpritr  d’or  purgatif, 
vomitif,  font  à  mon  iugement  les  remedes 
métalliques,  à  fçauoir  du  Mercure  &  dejrÀnri- 
*nqme  deuëmentpreparçz  :  defquels  l’expert 
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Jefedecin  fçait  tirer  des  votniroirej  qui  par 
leur  vertu  pénétrent  iufques  aux  racines  &  } 
mines  dp  mal  :  neantmoins  font  moins  nuilî- 
bles&pernicieuxquëces  Hellébores  anciens, 

Remèdes  jadis  tant  celebrez  &  vfitez.  Il  nous 
faudra  parler  de  tels  medicamens  en  no.fi  re 
Pharmacopée  Spagy  tique ,  comme  en  leur  pro¬ 
pre  lieu.  Nousauons  ce  pendant  mis  en  . auanc 
quelques  bçilespreparationseiyiofireTecrade, 

Chap.du  Mercure  &  de  l’Antimoine  ,où  nous  I 

renuoyonsle  Leéteur.  Il  me  doit  fuffired’infe-  j 

xer  icy  en  noÇre  Pharmacopée  en  vomitif  tane 
feulement ,  lequel  fe  faicl  auec  fel  de  Vitriol, 
duquel  prendrez 7.  8 .  ou  1  o.  grains ,  félon  les 
forcesdu  malade, le  diflûudrez& ferez  prendre  Se[il  Vt\x 
à  ceux  qui  en  auront  befoin ,  &  il  produira  des  *r£ 
etfeâsmerueilleux. 

Outre  plus,  afin  qu’oh  cOgnOi/Te combien 
grands  &  admirables  effeéls  prouiennent  de 
celle  maniéré  de.  purgation  efmeuëpar  vomi- 
toires  conuenabl.es  &  qui  defracinent  le  mal 
plus  auant,  lime  femblebon  de  raconter  icy  notM,s'. 
deux  hiftoires:  dignes  de  récit. 

La  première  cft  de  Monlïeur  de  Luynes  >  & 

.de  Fourmentieres  ,qui  eftoit  homme  de  gran¬ 
de  venerable  authorité ,  &  de  bonne  mémoire 
Confeiller  du  Roy  au  Parlement  de  Parisilce- 
)uy  aagé  de  quarante  ans ,  ainli  qu’il  me  difoic 
fouuentesfois ,  fut  faifi  d’vne grief ue  &  longue 
maladie  ,  accompagnée  quant  &  quant  d  vne 
fiebre  lë.nte  &  languilfante,  qui  luy  auoic  rendu 
le  corps  tellement  fec  >  qu’il  fembloit  eftre 
frefque  d^-put  confommé  de  maigreur,  & 
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combien  qu’il  fe  fuft  feruy  du  confeil ,  Sc  infe 
nis  remedesdesMedecins  dc^aris  l’efpace  d’vri 
an  &  demy  continuel ,  il  n’en  auoit  toutesfois 
ïeceu  aucun  fecoürs  ny  foulagement.  Iceux 
doncques  l’ayant  abandonné  comme  incura¬ 
ble.  Madame  delà  Nolie  (  femme  qui  alcre- 
nom  d’eftre  remplie  de  toutes  vertus, &  qui 
eftant  encores viuante ,  rendra  elle  mcfme  tef- 
moignage  de  ces  chofcs  )  luy  prefenta  vue  ta¬ 
blette  compofée  de  fleurs  blanches  d’ Anti¬ 
moine  &  de  Sucre ,  l’exhorta  à  en  vfer ,  &  luy 
prédit  quant  &  quant  la  vertu  &  l’operation  de 
ceremedeDont  Monfieurde  Luynesja  réduit 
à  l’extrémité  fehazarda  &  printladitc  tablette 
qu’on  luy  prefentoit.  Quelques  heures  apres  le 
vomiffement  fortit  d’vne  impetuofité  fi  grande 
qu’il  en  eftoit  prefque  tout  efperda:  Mais  à  la 
fécondé  fois ,  il  vomit  certaine  matière  blan* 
thaftre  vifqueufe.de  forme  ronde  &  maf- 
fme ,  ayant  prefque  vn  pied  de  long ,  &  eftant 
efpclfe  comme  vne  canne  ou  r'ofeau  :  apres 
quoy.foudain  il  s’eferia  qu’il  eftoit  guary  ,• 
comme  audî  eftoit  il,&  ainfipeu  de  ieurs 
apres  eftant  guary  parfaitement ,  &  fe  portant 
feien.il  alla  remercier  ladite  Dame,&  luy 
demanda  le  fecrecdu  remede  .lequel  il  ob¬ 
tint  -.dont  l'occafion  fe  prefcntant,il  afou- 
uencéfois  expérimenté  la  mefme  chofe  à; 
l’endroit  de  plufieurs  autres  malades.  Et  de¬ 
puis  lequel  temps  iufquesàfa  mort  il  s’eft  fort 
addonné  à  rechercher  les  plusfubftils  fecrcts 
de  nature. 

L’autre  hiftoire  d’yne  cure  admirable  eft, 
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JâVoe  Certaine  Dame  de  la  Prouince  de  Poi« 
effou,  touchant  la  maladie  &  fymptomesde  la¬ 
quelle  dont  elle  eftoit  fort  affligée  durant  le 
mois  de  Iuin  dernier  pâlie,  on  m’eferiuit  :  Gr 
ils  eftoient  tels,  vne  frefiuente  lipotgimie  & 
.défaillance  de  cœur ,  douleurs  de  tefte  >  eftour- 
diflèmens  ,  coauulfions,  vomifl'emens ,  dou¬ 
leurs  d’eftoraac,  diarrhée  &  infinis  autres  :  Et 
ce  qui  mérité  d’eftre  remarqué  durant  l’ai¬ 
greur  &  vigueur  de  ces  fyroptomes,  elle  vo- 
luiffoit  par  fois  &  interuales  quantité  de  poils 
fortdeliez  ou  de  cbeueux  ,  l  vn  defquels  me 
fut  enuoyé  dans  vne  lettre.  Touchant  lequel 
inal  tres-grief,&  des  pires,  ie  prjay  d’entrer 
en  confultation  auec  moy ,  Monfieur  Turquet, 
perfpnnage  fort  fçauant ,  Médecin  du  Roy  ,& 
mon  tres-cher  collègue  &  amy.  Donques 
fuiuaut  le  commun  aduis  de  luy  &  de  moy, 
nous  luy  enuoyons  quelques  remedes  Chy- 
niques  non  vulgaires  ,  auec  vn  eferit  :  Car 
en  vain  &  fans -aucun  auancetnent,  ellea- 
uoit  iufqu’icy  long-temps  vfé  d’autres  medi- 
catnens  qu’on  luy  faifoit  prendre  fuiuant 
l’ordonnance  des  principaux  Médecins  de 
Poiétou.  Entre  lesfiçfdits  remedes  eftoit  aulM 
noftre  Mercure  de  vie  en  tablettes  ,lequel- 
eft  vomitif  &  purgatif  :  Comme,  aufli  nos 
pilules  polychreftes  ,  noftre  jLaudanum 
ouNcpenthes  &  autres  femblablcs  ,  qui  ne 
fe  trouuenr  chez  les  Pharmacies  vulgaires, 
lefquels  nous  îuy  enuoyalines  auec  le  régime 
&  la  maniéré  d’en  vfer.  Defquels  rem<-> 
des  parut  foudain  vn  tres-heureyx  fucçejtt 
b  a  ii; 
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Car  ayant  pris'nos  tablettes  purgatiuesvomi- 
tju;s,elle  icttatantparle  haut  que  par  le  bas, 
vue  matière  fi  puante  &  corrompue  que  lesafi 
fi flans  en  furent  infeftez.En  la  fécondé  &troii 
fiefme  prifes  défditcs  tablettes, dot  elle  aùbit  ja 
receu  vn  grand  fdulàgemenc,  elle  fut  tourmçn* 
(ce  &  aflaillie  de  ces  fymptomes  beaucoup 
plus  qu’elle  n’auoit  iatnais  efté  :Car  les  racines 
du  malauoient  ja  commencés  ceder  à  la  force 
du  remede  &  à  dire  extirpées, & vomit  fi  grade 
quantité  de  çheu'eux,qu’dlécroyoit  en  deuoir 
çflre  fuffoquée,&  ce  par  deux  ou  trois  iours  en¬ 
tiers.  Ayant  finalement  pris  ledit  remede,  elle 
fentoit  vne  certaine  ôîaffe  côllécà  fa  gorge  !qüi: 
la,  picquoit  &.poignoit  fafcheüfément,mais  vn 
peu  apres  le  vomilfcment  prouoqué  ,  fortit  vn” 
ver  de  mèrueilleufe  gro{Teur&  longueur ,  qui 
cfioitcncores  vif;  quelque  peu  de  temps  apres' 
elle  v.oniic  eiicores  quelques  cliéùeux  qui  fem- 
bioient  fe  mouiidir  d’eux  mefme's,  &  efioiéne 
femblables  a  vn  çrèftc  pu  bouquet  dé  plumés 
agencé  diftindefhcnt d’vn&  d’autre  collé:  Lé 
lendemain  luy  ayant  fait  prendre eiicores  vnc 
çlcfdités  tablettes ,  elle  iettà  encorês  trois  che- 
ij'eiix  tant  feulement ,  •&  ainfi  la  caufe  du  mal 
■dlânt  arrachée  ,  elle  recouura fa  fanté:Vn  cer¬ 
tain  Apoticaire.nomé  A  Mayaut.qui'l’auoit  fe- 
fouruë  pendant  la ‘curation  entière,  m’aclairc- 
mentefciic  ainfi  touchant  lescirconftanccs  de 
ces  cliofes ,  &  le  fuccez  des  remedes,  &  ce  lors 
que  i’eftois  en  deuoir  de  raffermir  la  faute  à  cct 
excellent  &  grand  Seigneur  de  Villeroy.Con- 
feîîfër  d’Efiar/&  premier  Secrétaire  du  Roy, 
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çerfpRftage  certes, qui  non  feulement  a  fait 
grand  plaifir  à  la  France ,  &  à  tout  le  Royau¬ 
me,  comme  à  fon.pays  :  mais  aullî  qui  eftfort 
célébré  parmy  les.nations  .eftrangeres  à  caufe 
defon  fçauoir ,  intégrité  &prudence-(îngulier 
re ,  &  pour  fa  dextérité  à  manier  les  affaires  du 
Roy ,  accompagné  d’vne  excellence  candeur 
d’efprit.  Eftant,  dis -je,  au  Chafteau  manifîquc 
.de  ce  grand  perfonnage  (  mon  Mœcenas  )  ap¬ 
pelle  vulgairement  de  Ville- Roy.  Et  comme 
i’eftudiois  plus  librement  efloigné  du  tumulte 
de  la  Cour  &  ville  de  Paris ,  on  m’apporta  les 
îiouuelles  de  céc  accident  merueilleux  &  fou 
jheureufeifluë.  Auquel  lieu  femblablementie 
veillois  &  trauaillois  à  compofer  maPhârma 
-copée  ,,traiâanc  ce  mefme  Chapitre  des  vor 
mitoires  purgatifs  :dont  pat  occafîon  ie  trou- 
uay  bond’adioindrecefte  hiftoire  à  la  prece¬ 
dente,  afin  queleseffeâs  admirables  de  ceftc 
euacuation  par  vomiifemeht  eftans  mis  eu 
ycuë  publique  fuffent  notoires  £  tous ,  &que 
par  mefme  moyen  ceux  qui  par  ie  ne  fçay  quel¬ 
le  crainte  plus  que  leporine  condamnent  ladi¬ 
te  manière  de  purger ,  vinrent  à  recognoiftre 
leur  erreur. 

Nous  enfeignons  la  préparation  de  noftre 
Mercure  de  vie  en  noftre  Tetrade:  En  bref  ort 
le  préparé  de  deux  fubftarrccs  métalliques  ,  l'v- 
ne  defquelles  eft  prife  du  reiglet  de  la  Magnc.- 
fie  ou  Antimoine  ,  l'autre  du  Mercure  de  la 
mefme  Magnefte  ,  réduit  én  météores  méfiées 
également ,  dont  il  faut  extrair  e  à  la  chaleur  du 
feu  par  vne  retortc  vne  liqueur  gommeufe 
A  a  iiij 
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qu’ou  iette  en  eau  froide  en  forme  de  Cfefmjj 
ou  fleur  de  laid ,  laquelle  liqueur  ptiuée  de  foti 
accidité  ,  &  adoucie  par  plufieurs  lauemeiîs ,  fc 
conuertit  en  poudre  blanche  comme  neige ,  la* 
quelle  on  fait  prendre  ïufquà.4.  ou  5.  grains 
pour  le  plus, elle  fe  peut  auffi  donner  (fi  vouler) 
reduire  en  tablettes  aucc  fuccre,  ou  raefme  auec 
quelque  liqueurou  autrement ,  car  elle  furpaf- 
fc  en  excellence  tous  les  autres  vomitoires  & 
purgatif,  plus  qu’on  ne  fçauroit  dire  ou  penfer, 
&  produit  des  effeds  dutout  merueifteux  en  la 
cure  de  diuers  maux.  L’excellence  d’vn  fi  no¬ 
table  remede  a  comme  par  force  extorqué  de 
nosbiainsvne  plus  claire  deferiptioo  d’iceluy, 
parlaquellci’aybien  voulu clorre  ce  Chapitre, 
de  peur  qu’autremement  il  ne  femblaft  para- 
ucnturc  mutilé  &  imparfaid. 


Des  Clyfteres . 

CH  AP.  XVII. 

A  Y  a  NTac  heué  noftreTraidé  des  purga¬ 
tifs  generaux  ,  qu’on  fait  prendre  pa'r  la 

bouche:  Maintenait]  iTembleeftreconi 
uenable  que  fuiuant  l’ordre  qu’auos  commen¬ 
cé,  nous  parlions  auffi  des  purgatifs  liquides  & 
propres  a  repurger  les  corps  d’excremens&  de 
inauuailés  humeurs,  eflans  introduits  par  le 
C'Ifi's  eU  fondement.  Or  tels  remedes  font  appeliez 
jim  1 1.  d.  vn  nom  commun ,  Clyfteres  :  Aucuns  Icsap- 
"" 1,1  Feront  Enemes  c’eft  à  dire3infufions  &  ïmraif- 
fions  félon  Celfus. 
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Le  root  de.Cly  ftere  eft  doneques  general ,  & 
fc  prend  pour  diuers  remedes  à  donner  &  a  em¬ 
ployer  ;  Car  félon  ladiuerfefituation  du  mem¬ 
bre  mal  difpofé  ou  malade ,  pour  lequel  le  re- 
medeefi  employé  &  misenvfage.  il  reçoit  vnc 
differente  appellation  de  nom  :  dou  vient  que 
les  Cly  Itérés  font  les  vns  auriculaires,  appelle? 
desAnciens,  Ocenchytes,  les  autres  Ciyfteres 
de  la  veffie ,  diéft  Syphons  ou  Catheteres,  par 
lefquels  nouSfaîfons  entrer  ce  que  nous  vou¬ 
ions  dedans  la  vefeie. 

Les  autres  vterins ,  furnomrnez  Metenchy- 
tes. 

Tels  remedes  feruent  à  medeciner  les  diuers 
maux ,  desquels  ces  trois  nobles  membres  fuf- 
<dics  font  trauaillez.  Toutesfois  nous  remettons 
à  traiâer  de  cesniefmes  remedes  en  vn  autre 
lieu. 

Ce  nous  fera  affez  de  parler  feulement  des 
vrays  Clyfteres ,  tels  que  font  ceux  qu’on  nom- 
ipe  ainfi  en  general,  &  qu’on  introduit  par  le 
fondement ,  l’vfage  deîfquels,feion  Pline,  nous 
a efté  premièrement  enfeigné  par  vn  oifeau  ap¬ 
pelle  Ibis,  lequel  auec  fon  long  bec  femble  fe 
donner  vn  cly  fterere  parle  bas. 

Galien  au  Commentaire  fur  PAphorifme 
Sechî.  liuretf.  Epidemymet  en  auantplufieurs 
différences  &  compofitiôns  decl-yfteres  :  dont 
les  vnsamoliffent  le  ventre  trop  fec ,  &  efueil- 
îentîa  faculté  cxpulfiue  affoupie. 

Les  autres  amoliffent  &  purgent  enfemble, 
non  feulement  les  communs  excremens  du 


Cly/lere, 

mollifia 


Clyfierci 

/anodins. 
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ventre  à  l’imitation  de  la  nature  (qui  prouo- 
que&  incite  la  faculté  expultrice  à  l’euacuatioH 
naturelle  des  excremens,  quandlelîeloüla  bi¬ 
le  vient; à  regorger  dans  l’inteftin  dit  liimum) 
.comme  enfeigne  Galien  auliure  5.  de  l’vfage 
des  parties  :  mais  auffi  euaeyent  &  arrachent 
les  humeurs  pituiteufes  s  bilieufes,i&  autres  fu- 
perflues  &  malignes ,  qui  s'arreftent  tant  és  in* 
teftins  qu’en  tout  le  mefepterej,  &  és  enuirons 
du  foye,ainfi  que  Galien  efcrijSu  Commen¬ 
taire  17. fur  fes  Aphorifmes  6.  Aphorifme.* 
A  ceftc  hëurc  nous  traiderons  feulement 
des  clyftcres  ,  par  le  moyen  defquéls 
nous  facilitons  la  feule  euacuation  naturelle, 
comme  d’vne  chofe  qui  importe  grandement 
au  but  de  la  purgation  :  Nous  y  adjoindrons 
auffi  les  décodions-,  foitcarminatiiies  »  foitle- 
nitiucs,  foie  dercrfiues  &  telles  autres  qui  fer- 
uent  à  autres  intentions  de  medecine,  à  feauoir 
quand  il  fera  befoin,ou  d’euacuer  qu  d’arrà- 
cher ,  qu  d’efcouler  Jes  humeurs  peccantes  & 
malignes:  mais  toutesfois  ayans  mémoire  d® 
noftre  fujet  nou?  n’extrauagucrons  hors  d’ice-  ' 
lu  y  oqtre  mefurc. 

Les  clyfteres  mollificatifîouamolliflans.qut 
humedenc  la  tnatiere  fecale  du  ventre  recuite 
&  endurcie  font  conjpo.fçz  de  racines  &  Vieil¬ 
les  de  Guy  mauue.de  Manpe,  Violiers,  branche 
vrfine,  Bete ,  aufquelles  onadioufle  les  huiles* 
le  beurre  ou  autres  graifles,  le  feul  jus  des  in* 
teftins  $c  telle  de  tiioutop,  &  auffi  diftiné  à 
nïcfme  vftge. 

Pour  augmenter  la  vertu  anodyne ,  s’il  cÇ> 
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cher  <jue  les  inteftins  foieHt'  empefehez  & 
trauàillez  d’vri  humeur  acre,  inordicante,  fa 
îée ,  foit  pituiteufe,  foit  bilieufe,'  faut  adioufter 
à  la  decoâion  les  femences  de  Liri’.de  Tene- 
grët,deGuvmauue,  d’herbes  aux  P-ucési  fleurs 
de  Camomille .  Melrot,  Su?e?.ù ,  &'dcfembia- 
bles. 

Que  fi/la  douleur  eft  accompagnée  ou  mef-  c 
rné  excitée  deflatuolîté  &  d’humeur;  cra (Te  &  1 
pituiteùfc:ony  adiouftelés  femehcescanriinati- 
iiesjfçauoir  eft>  le  Cumin,!’ Anis,bayes  de  Lau¬ 
rier, herbes  d’Origan,  Calâment,  Rue >  fommi- 
fni'tezd’Anet. 

Or  d’autant  que'  telles  douleurs  prouién- 
nent  lë  plus  fouuent  Oud’vne  humeur  fubtife, 
acre-  &  bilieufe  ,  ou  bien  d’vne  ernfle  mucila- 


gWéuFé  &  pitüitéüFe./falée&  vitréb  jfaiJt  eüa- 
'cwr  h  bil.ieufe  parle  moyen  d’vn  -iodeh  de 
Galle,  d'vn  dia-prünis  Catholicëir,  lenitif,  ele- 
éluaire  dépfÿllium  &  de  femblables  Cbolago' 
-gués légers  :  mais  la  pituiteufe  doit  cftre'cxtcr- 
minée- auec  THiera'  picra  de  Galien y  le  Dia- 
pbceiVicy  le  Diacàrtame  ,labenite  laxntiue  :  & 
par  fois  quand  l’humeur  eftant  rropvifqueuffc, 
froide  &  gluante ,  il  eft  bcf»in  d’accrâ&ion  & 
purgation  plus  forte, on  prend  l’Hiera  diaco- 
locynihidos ,  ou  de  Coloquinte  :  faut  y'mefler 
des  hûylcs  propres  à  addoucir  l’aCrinionie  de 
1  humeur ,  celles  qui  font  chaudes  &  lenitiucs, 
font  moins  conuenables  à  l’humeur  bilieufe, 
comme  l’huile  de  violettes ,  l’huile  de  Lys  ,  de 
Lin  &  de  Camomiltr.Mais  quanta  l’huile  Lau¬ 
rin,  dcGenereufe,deSefame5d’Aner,deSuzcau, 
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de  Rue, de  Glayeul,conuiennent  à  l'humeur 
pituitcuie,  &  quand  il  eft  befoin  de  plus  grande 
atténuation  ,  refolution ,  fomentation  ou  ef» 
cbauffemcnc. 

Mais  fi  telles  douleurs  n  ai  fient  (comme  ilef. 
chet  fouuent)  de  quelque  inflammation  des  in* 
teftins  ou  des  parties  circonuoifines,  e’eft  à  fça- 
uoir  de  la  vefcie ,  de  la  matrice  ou  des  reins  ,1e 
Médecin  peu  expert  doit  foigneufem.ent&  exa- 
«ftemet  confiderer  ce  qui  eft  à  faire-'Car  ces  ma¬ 
ladies  font  toujours  conjointes  auec  fieure. 
Ayant  doncquesfaidt  forcir  les  plus  crafies  ex- 
crcmens  du  ventre  auec  quelque  clyftere  amol- 
liflfant, faudra  vfer  des  clyftetes  lenitifsSc  ra- 
fraifchiflans ,  faits  de  laid ,  dans  lequel  auront 
cfté  cuires  femencesde  laiduë,  d’herbes  aux 
puces ,  &  de  guymauu.e ,  afin  qu’il deuiennent 
mqcilagineux  &  anodins,  Quelques  fois  on 
eonjpofera  vnc  iniedion  du  feul  huile  de  vio- 
Jettes, dans  lequel  peuuenteftre  cuites  quel¬ 
ques  teftes  de  pauot.  Mais  touchant  ces  chofes 
que  les  jeunes  Médecins  voyent  &  fuiuent  le 
Confeil  d’Aetius  chap.  4.1 6.  &  16.  Serm.Jiu. 
3.  faut  voir  en  outre  ce  que  Galien  efc.rit  des 
clyfteres  faids  du  feul  petit  laid ,  10,  fimpl- 
|Chap.  du  petit  laiâ:  lequel  il  recommande  fort 
pourdetergerle  plus  ou  boue,  appaiferla  dou¬ 
leur  &  réprimer  l’acrimonie, des  humeurs. 

Cela  foit  dit  en  pailant  :  Car  noftre  but  eft? 
ainfi  qu’ auons  ja  protefté.  de  difeourir  en  cg 
lieu  des  feules  iniedjon§  purgatiues. 

Aux  fiifdits  emolliens,  lenitifs  &r  anodins 
communs  vulgairp  s.lç  pourrois  en  adioufiçt 
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quelques  autres  de  tnefme  rang  pour  embellir 
cetœuurc  ,fi  ie  n’auois  délibéré  d’annoter  au 
Chap.  des  Extradions  plufieurs  extraits  purga. 
tifs  Amples  &  compofez:  comme  auflî  plufieurs 
extraids]cniufs,anodins,carminatifs,&  diuers 
autres  conuenables  à  toutes  intentions  curati- 
ues,  qui  fuftiront  grandement  pour  compofer 
toutes  fortes  dé  clyfteres. 

Car  pour  exemple, s’il  faut  compofervn  ely  fie- 
re  pour  diffi  pér  les  vens ,  l’extraid  carminatif  ja 
préparé  fera  toutpreft ,  lequel  fe  gardera  long¬ 
temps  ,  doué  de  toutes  les  vertus  &  propriétés 
des  bayes  ou  grains  de  laurier  ,  &  de  gefteurcy 
des  femences  de  fenoil,d’anis,d’anet,de  cumin, 
&  paftctiaille  fauuage ,  des  herbes  feiches  de 
ruë,calament,pouliot,  origan,  des  fleurs  de  fu- 
zeau,camomille&defcmblables,dontnousdé- 
crirons  les  diuerfes  fortes  de  côpofitions  (côrae 
suffi  des  extradiôs  lenitiues&  anodides)&du- 
quel  fuffiront  deux  ou  trois  dragmes  méfiées 
p  arm  y  quelque  bouillon  ,eu  aueceau  ou  vin 
chaud, félon  qu’il  fera  expédient:  Suiuane  cefte 
méthode,  on  fera  foudain  &  fans  beaucoup  de 
peine  vne  decodion  carminatiue  de  dyftere, 
dans  laquelle  vous  ferez  difloudre  vn  extraid 
p,urgatif,cÔuenable  à  la  maladie  qu’il  faut  dom- 
pter.ainfiqu’ilaparoiftrapar  les  diuerfes  formu¬ 
laires  que  no9  décrirôs  au  chap.  des  Extradas*. 
Ee  forte  que  pour  foulager  les  Apoticaires 
d’vn  labeur fuperflu , nous  dônerons  auffi  plu¬ 
fieurs  façons  d’huiles ,  qui  feront  participantes 
H  vne  faculté  anodine,  lenitiue,  carminatiue  & 
purgatiiie.  En  lieu  d’exemple  nous  produirons 
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rcy  rioftre  huy le  carminatiue  de  Coloquinte? 
,<^u.qy  qu’en  Inféconde  fedion  de  noftre  Phar¬ 
macopée  au  Chapitre  des  Huyles ,  nous  en  dé¬ 
nions  mettre  en  auanr  plüfieurs  formulaires. 

Huyle  de  Coloquinte  carminatiue  pur* 
gatiue,  inuentée  par  du  Chefne. 

Vïenc?x  herbes  feiches  de  fye.  y  . 

De  C dament. 

D’Origan,  ou 

Tvlar'jotaine  fauuage. 

De  Totil/ot ,  de  chacun  M.  /. 

Semences -de  Tajlenaille  jattuagé. 

De  Cumin, 

D  e  Vernit 

Bayes  de  Laurier ,  de  chacun  g/. 

Huyle  s  d'Oliues  ib  if. 

Vin  Litige  ft  j. 

Cuifezlcs  tant  que  le  vin  foit  confomrné:auîC 
céc  huile  ain'fî  préparé ,  faidês  cuires  poulpe  de 
Coloquinte  i;  Mettez  les  digerer  au  bain 
Marte  chaud  par  douze  heures ,  puis  quelles 
bouillent  l’efpace  de  deux  heures  iufqu’à  ce  que 
l'huile  ait  attire  toute  la  vertu  de  la  Coloquin¬ 
te, puis  on  les  exprimera  &  coulera . 

Celle  huilé  fe  peut  faire  es  boutiques,  Scs'ÿ 
eonferuer  long- temps,  la  dofe  fera  jg.  ou  ij  f. 
félon  qu’on  aura  befoin  d’vne  operation  plus 
cfficacieufc , meflée  auecvn  bouillon  gras, ce 
feravn  rcmedç  fouueraiii  contre  toutes  mala¬ 
dies  aflbupiflante >  l’Apoplexie ,  Léthargie ,  2c 
femblables, 
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De  la  fufdhe  Coloquinte  éüire  auec  huyles 
Ifcnitiues  de  vers, de  Lin.de  Lis, de  guy  de  Pom¬ 
mier, &  de  Camomille  :  on  peut  compofer  vne 
huylecompofée  lenitiue  purgatiue ,  àlafaçon 
de  l’huÿlecarminatiue  purgatiue,laqucUeellâC 
meilée  auec  vn  bouillon  de  telle  de  mouton, 
eft  vn  médic  ament  fingulier  pour  toutes  dou¬ 
leurs.  Car  l'huyleattrempe  merueilleùfemenc 
l’acre  &  veneneufe  qualité  de  la  Coloquinte, 
de  forte  qu’eftaot  ainfi  prepare'é,  elle  n’cft  au¬ 
cunement  nuilible  ny  dommageable  auxinte- 
ftijas,  aux  tayes  defquels  autrement  elle  a  ac- 
couüumë  dé  s’attacher  toufiours  quelque  peu, 
tombien  mefme  qu’elle  foie  pulueriîcè  bien 
menue, &  teduite  en  tro<.hifques:Incomtnodi- 
té  que  nous  retranchons  par  celle  prépara¬ 
tion,  &  par  le  meflange  des  huyles  auec  l’eflen- 
ce&  propriété  d'ieélle;  Et ain/ï elle  deuicnrviî 
remede  moins  dangereux  que  le  Diaphœnic  & 
la  benite  laxatiue  :  donc  il  ell  bon  d’vfcr  en 
Compofant  diuers  clyfleres ,  &  il  fera  paroiflre 
d’excellenseiFeds  auec  heureux  fuccez,enap- 
jiai  fant  fur  tout  les  infüpponabks  douleurs  & 
pallions  coliques  ,  qui  le  plus  fouuent  font 
caufées  d’vne  pituite  vitrée  dans  les  boyaux, 
éfqueJs  les  feuls  lenitifs  purgatifs  ellans  intro¬ 
duits,  fe  monflreronc  n’auoir  aucunecfficacc 
oy  valeurs 

Pour  fin }  i'adiolifleray  icy  encorcs  vne  au¬ 
tre  defeription  d’huy le  purgatif,  qui  ell  fort 
excellente  pour  empefeher  la  génération  des 
vers,  &  pourfaire  vuiderles  humeurs  corrom- 
Jpuës,  pourries  &  mauuaifes  dont  ils  s’engen- 
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drein,  autrement  ilscauferoient  infinis  autrës 
maux  :  Car  nous  en  voyons  plufieurs ,  tant 
hommes  que  femmes ,  ieünes  que  vieux  cfire 
fujetsà  cts  maux  :  aulquels  nous  auons  don¬ 
né  vn  (bulagcment  agréable  &  indubitable, 
par  le  moyen  de  céfte  huile  appliquée  ,  foie 
au  dedans  en  forme  dè  clyftere  ,  foie  au  de¬ 
hors. 

Trente  jlriftobcheronde. 

C  emt ale ,  de  chacun  3  b  . 

T  ornent  ille 

Herbes ,  fente  Centaurée, 

Sommités  d'Oliuier.  * 

7k larrube. 

^Abfînrhe  pontic,' 

Terjicdire. 

Houblon. 

'  ÈiEïam  ,  de  chacun  jm'l 
Semences ,  De  folium  montagneux. 

De  Pourcélaine. 

DeCitron. 

De  Chardon  bénit. 

De  Houblon ,  &  de  la femence  contré  lés  vers y 
de  chacun^]. 

JL, mandes  ameres  gijj. 

Fleurs,  De  Pe/cher. 

Dejrlille  permis. 

D  e  S  tachas ,  de  chacun  p.  «J. 

Myrrhe  |  {? . 
lurbith. 

HerniodaHes ,  de  chacun 
Poulpe  de  Célocptiintefâ. 

Pilezles  chpfe* qu’il  fautpiler,&  les  tfieflea 

auec 


âts  Dogmatiques 

iaèciiij.  tfc  d’huile  d’oliue  &  j  fi.  ife  de  bon  vin 
blanc  :  puis  fâiâes  les  boiiillir  tant  que  le  vin 
foie  confümmé  5  y  ad  jou  (tarit  fut  la  fin  deux  ou 
trois  fiels  de  bœuf  qu’aure2  première  rirent  bien 
députez  au  bain  Marie ,  &  en  faites  huile.  Ce¬ 
lle  huile  meflee  auec  laiét  ou  quelque  bon 
bouillon  en  fuftifante  quantité, pour  en  faire 
des  inieftions ,  fera  vue  Medecine  fouuerâiné 
contre  toutes  forces dè  vers  :  il  fuffi.ra  d’en  fai¬ 
re  prendre  aux  petits  en  fins  de  3  .ou  4. ans,  pour 
dofe  fi  g.  ou  vj.  gauec  laidjOuv.  §pour  en 
faire  vn  ely  (1ère  comme  deflus  :  à  ceux  qui  font 
moyennement  robuftes ,  ce  fera  affez  j.  §  mais 
aux  plus  forts  j.  ^  fi  voire  d’auantage. 

Ladice  huile  elt  auffi  fort  excellente  contre  les 
vers  ,  en  oignant  de  quelques  gouttes  l’orifice 
de  l’eftomach  &  la  région  du  nombrihles  admi¬ 
rables  effcdsdeccsdeux  huiles  n’agueres  défi 
crites,fedonnerôtàcOgnoiftre  &  paroiftrôtde 
jour  en  iour  &  de  plus  en  plus  par  l’experienice. 

Mais  pouramplifiervn  peu  d’auantage  ce  cha¬ 
pitre,  inférons  y  encofcsvn  ou  deux  remedes 
tirez  de  la  bande  des  minéraux  :  tefquels  me* 
dicamens  deuancent  de  bien  loin  les  autres 
purgatifs  qui  entrent  enlacompofition  des  cly- 
iteres, fait  pour appaifer  &  addoucir  les  dou¬ 
leurs  fufiitées  par  caufes  froides, cruditez,  ven- 
tofitez ,  8c  humeurs  muciiagineufcs ,  tartarées 
&  arneufes  ou  graueleufes*  foit  à  chaficr  les 
vers.euacuer  la  puante  ordure  &  corruption 
dès  humeurs,  ou  pour  mieux  purger  les  hu¬ 
meurs  ,  faits  toutesfoisefehauffer  par!rop,ainfi 
qu'ont  accouftumé  de  faire  l’Hiera  Logadijcu 
b  b 
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DiacoloeynthidesPachif ,  labenite  laxatfue  & 
autres  femblables  dont  plufieurs  fc  feruée  pour 
éueilier  les  malades  es  maladies  &  fymptonies 
amaigriflans  &  affoupiffans ,  la  verra  defquels 
toutesfois  la  chaleur  excefliuede  tels  medica- 
mens  augmente  dauantage,  remplit  &  fatigue 
le  cerueau  de  plus  grande  quantité  de  vapeurs 
quelle  ne  les  diminue  cnlesdiflîpât:  cela  n’ad- 
uient  point  es  autres  rcmedes  qui  produifent 
plufioft  des  erfeds  formels  &  fpirituels  que 
tWo:us  ics  materiels.  Le  médicament  duquel  ie  parle  eft 
msuitx  ii  Ie  crocus  des  métaux  dont  auons  faiél  mention 
dyptris.  ailleurs  ,  &  auons  inonftré  les  merueilleufes 
operations  qu’il  produit  eftant  pris  ,  mefinc- 
ment  par  la  bouche. 

Si  quelque  Medecineau  fort  timide  &  peu- 
expert  n’approuue  l’vfage  de  ces  remedes  donc 
il  n’a  aucune  cognoiffance,  fi  on  les  prend  par 
îa  bouche ,  ie  ne  croy  pas  toutesfois  qu’il  air  vu* 
efpric  fi  ftupidc  qu’il  ofe  les  mefprifer  eftans 
admis  ésclyfteres ,  principalement  fi  les  grands 
çffeâs  qui  à  la  vérité  prouiennent  d’iceux  be- 
nignement,&treseflkacieufernent,  luy  font 
yenusà  notice,  lefquels  ne moleftent  aucune-  ' 
ment  ny  d’eux  nréfmesj  ny  par  accident  ou  par 
autre  ebofe  quecefoit,  comme  ilarriuefou- 
uenc  &  ordinairement  és  vulgaires.  Leur  prix 
auflï n’excedera  3.  fols:  comme  ainfi  foit  que 
chaque  des  autres  fe  vende  pour  le  moins  feizo 
ouniefme  vingt  fols.  Carvned-emi  dragmedu 
dit  remede  ou  vne  dragme  au  plus  eft  fulH  fau¬ 
te,  lequel  faut  macerer  en  4. ou  5 «onces  do 
quelque  bonneeau  ou  vin  l’efpace  dyne  nuift 
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Êtlticfe  ou  dâuantage ,  &  ainfi  cette  macération 
doit  èftre  méfiée  auec  autant  de  iüs  qu’il  feht 
befdin  pouf  en  faire  Vu  clyfterë.  Vous  primiez 
{ î  voiliez  garder  cette  macération  faide  en  eau 
Ou  en  vin, &  en  faire  grande  quantité ,  aiigmen-» 
tant  la  dofe  de  chacun  ingrédient  ,  laquelle 
vous  conferuereZ  long  temps, & l’approprierez 
à  l'vfage  félon  qu’il  fera  expédient  >  oblernans' 
toufiours  la  dofe  fufdîte. 

En  lieu  de  CrocUsdês  rfietaM  Vous  pourrez 
vfer,quoy  qu’auec  moins  de  profit ,  de  l’Anti¬ 
moine  vitrifié  ,  lequel  triutelfois  ëftant  infus, 
coulé  &  donné  en  clyfteres  apporte  moins  de 
nuifaneeque  le  diâphenic*  &  par  nieime  moÿS 
faid  voit  des  éfifeds  beaucoup  plus  vtiles  SC 
efficatieux.  Mais  quand  ieproprife  céS  remè¬ 
des  aux  Dogmatiques, ie  laide  à  chacun  foniil- 
geméntlibfe,  foitqu'il  s’en  vieille  féruir  ou 
non,,  feulement  puisje  bien  dire- 6c  afferrher 
qu’en  les  deferidant  ie  fuis  appuyé  fur  le  folidd 
&  feur  fondement  de  l’expctierice.qui  ne  pour¬ 
ra  eftrc  abbatii  ny  feniiersé  par  aucunes  maciii- 
^nesde  fubtilitez  que  quelque  moqueur  aüroiê 
Isittrainé. 

Quoy  qu’il  en  fbit,vuchacün  aduoüera  fina¬ 
lement  ,  firion  qu  i!  foie  le  plus  ingrat  homme 
du  monde  ,  qu’il  eft  content  dccesornemens 
&  fleurs  des  Hermétiques  dont  noùs  ampli¬ 
fions  noftre  Pharmacopée  f  &  iacoit  que  nous’ 
les  ayons  en  grande  eftrmé,  &  le  chef  filions  le 
pins  entré  les  fruids  de  nos  trauaux  &  veilles, 
n.eantmoins  nous  les  Communiquons,  velûii« 
tiers  &  libéralement  à  cous,  „  ,  - 
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le  pourrais  y  adioindr e  plufieurs  autres  for- 
mulaires  dediuers  dyAcres  efehauffans  &re* 
froidiflans ,  deterfifs  &  confolidans ,  fermans 
la  playe  ,  reftreignans ,  corroboratifs ,  &  ali* 
menteux,  &  feruansà  plufieurs  autres  inten. 
dons  de  Mcdecine  :  mais  pourcc  qu’ils  font 
trop  vulgaires  &  deferits  par  toutes  antidotai* 
tes  ,  nous  nous  déporterons  de  les  annoter 
maintenant  en  ce  lieu. 

l'adiouftcrois  outre  ce  beaucoup  de  clyftcrcs 
particuliers  auriculaires  qui  fobuicnnent  aux 
douleurs,  inflammations ,  abfcés ,  vlceres,  cor- 
nemens ,  tintemens  &  furdité  d’oreilles  :  voire 
mefme  des  ely Acres  vterins  qui  feruent  contre 
l’inflammation,  les  vlceres,  tumeurs,  fuffoca- 
tion  de  matrice>  fupprclîïon  de  mois ,  leur  flux 
immodéré  &  blanc ,  la  trop  grande  humidité, 
ficcité,  humeurs  corrompues  &  Acrilité  d’ieel- 
le  matrice.  le  pourrois  en  fin  commodément 
adioufier  icy  les  clyfieres  ou  inieâions  parti¬ 
culières  propres  aux  affcâions  de  la  veffie  &  à 
l’ardeur,  inflammation  .vlceres  &  petits  mer* 
ceauxde  chair  d’icelle,  à  la  gonorrhée,  ftran- . 
gurie,  ifehurie  ou  fuppreffion  d’vrine,  &  àdif-l 
foudre  &  brifer  le  calcul.  Mais  nous  referuons 
tous  lefditsely  Acres  particuliers  &  fpccifiques 
aux  maladies  des  trois  membres  fus  mention¬ 
nez  pour  la  troifiefme  &  quatriefme  leâion  de  | 
cetce  Pharmacopée  ,  où  nous  traiâerons  de 
routes  les  maladies  ducorps  humain,  tant  in* 
ternes  qu’externes ,  &  enkignerons  auflî  l’v* 
fage  des  principaux  &  plus  cxcdl|ns  remedes 

qui  font  contenus  en  cét  œuure. 
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Des  purgations  du  cerueau  &•  errhins, 

CH  A  P.  XVIII, 


NO  7  s  auons  iufqu‘icy  difcouru  de  toutes 
les  efpeccs  de  purgations  generales  :  Il  eft 
requis  par  bon  ordre  que  nous  parlions  main¬ 
tenant  des  particulières  qui  les  doiuent  enfui- 
ure,  ainfiqu’enfeigneG*licnliu.2.ch.î.  félon 
les  lieux.  Or  commençons  parla  purgation  du 
cerueau,  comme  eftant  la  plus  haute  &  la  plus 
humide  de  toutes  les  parties  du  corps,  laquell* 
a  principalement  befoin  de  plus  d’vne  forte 
d’euacuation. 

Cette  noble  partie  a  obtenu  par  delïus  les  au¬ 
tres  certains  emundoires  particuliers  ,  parlcf- 
quels  elle  fe  defeharge  d'ezeremens  fuperflus» 
aunôbredefquels  font  principalement  les  na¬ 
rines,  dontl’vfage eft deftiné  parla  nature  non 
feuiemécàl’infpiracion  &  refpiration,  &  à  l'at- 
traflion  des  odeurs ,  mais  aulli  à  l’euacuation 
des  excremens  plus  efpais  :  comme  dit  Galien 
liu.8.de  l’vfage  des  parties, chap>;6.&  7. 

L’art  doneques  imitateur  de  la  nature  fait  for- 
tir  &  vuidcrlcsmauuaifes  humeurs  dot  le  cer¬ 
neau  eftremply  outre  mefure  par  les  mefmes 
voyesou  canaux  ordinaires:  &  ce  auec  l’ayde 
des  remedes  propres  &  conuenables. 

Tes  renjedes  font  appeliez  généralement  des 
Médecins  Purge-  chefs,  mais  Galien  au  liu.  des 
/impies  les  futnommç  errliins  qui  font  de  dî¬ 
ners  genres, 

JJ  b  iij 
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-  f  Cetr  ou  ilsfont-infus-ù* dttircfjiqttides, 
j  Ou  ils  font  mis  dedans  les  wjnfs  fomc^en.fi» 

|  gurt  longue.  ^  '' 

^  OHlèstvtrthes-bt  font  frottées  informe  de  Uni* 

J  lyetit. 

|  Oü  jïs  jvnt  introduits  pdir  V» infirment  jqu’Ôfi 

''J  '  dppeUe  rhhnr,-byh\ 

c&tteïi  paffe'  ‘rat  teigie  touchât IW] puisât tés,* 
dit-  cerneau;'  pW  laquelle  il  co'iVfcî lîc  de  coîriS 
inbricer  toüfioürS 'par  lés  plus  lêgetV,  ■&  d'auoic 
en  fin  récottrsaàx-'pîps  forts1#  béfôin  efl;  Nous, 
fuiuanr  ladite  rétgW'de fcrirôns  if^âuéuns  for- 
hïiilaifes’ferf  gtaildément  iiecelTaircs 

qui  font  prçpres  &  appropriez  à  diûeriês  m, a* 
ladies,  le  fige  dfcTqucls  élt pïiacipakmenc  su 
terucait. 

■  ftifftfchef'en  h  pftnîkte  forme. 
les  purge- thefs bu  crrhin's  de  forrfie  liquide 
font  faits  cf  estât.  5ù  Rks  oubiéuauec  decoiftiôs  ■■ 
defacities,:d'lierbés"&''flëufscopuenablcs. 

A  cetre  fin  fértiirout  principalement  les  eaux 
de  marjolaine,  déftuge,  de  rofn}àrin,de  betôi* 
ne,d’hy fope.de  peuoi ne, &  autres  pephaliqùes* 
deux  ou  piufieùrs  defquelles  eftàns  riüeflces  en- 
fémble  &  tiedes  font  infufescs  narines, à  quoy 
on  adioufte  vue  quatriefrae  ou  fixiefme  partie 
de  vin  pour  penet'rer  plus  foudain.  Tels  &  fem- 
blables  remedes  font  les  plus  doux  de  tous. 

Pour  les  rendre  plus  attraâifs,  adiouftez  aux 
eaux  fufdite*,les  fucsdcpurezde  marjolaine, de 
rnorgeline  ou  tnourron,  le  Syrpp  de  ftœchas,& 
i’oxyiuel  fçïllitic  s’il  cft  befoin  déplus  forte  at- 
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tra<5io(i&  euacuation  :  macerez  Jes  tacinesde 
pain  de  pourceau, &  vne  ou  deux  fueilles  de  ni- 
cocianefeiches,puluerifées  &  mifes.dans  va 
lioüct,  &  ainfi  aurez  vn  infigue  remede  ,  qui 
defchargera  le  cerueau  de  vapeurs  .nuageufes 
&  troubles:le  mefme  côuiendra  auffi  aux  tour* 
nçmens  de  tefte  t>lethargies  &  epilepfies ,  y  ad- 
jouftant  lesirigrediens  fpecifiques  à  ces  mala¬ 
dies  ,  tels  que  font  en  l'epilepfie  le  guy  de  chef- 
ne,laracinede  peuoine.les  fleursdu  tiilct,  &c. 
Ce  font  icy  les  formulaires  des  purgations  du 
cerueau  ou  errbins  liquides ,  tant  bénins  que 
médiocres  &  violens, 

‘Purge-chef  en  U  i.  forme, 
’frenef^fludre  d’herbe  d’abfmthe. 

■  ;  Le  m^iolaine. 

lît  moifart  de  foule. 

Le  betoiM, 

Le  fm^e.  . 

Le  dklam  de  chacun  5  tj , 

Semence  de  nielle. 

L'ammj. 

Le  ru’é  de  chacun  £  j. 

Trocchifques  alhandal  9  iùj. 

Faides  les  cuire  a’uec  fuc  de  bctes&  de  mercu¬ 
riale  tant  que  lefdits  fucs  foient  conforomez: 
puis  incorporez  les  auec  terebenthine  ,  &  en 
FauSes  errliinslongs  comme  vn  doigt  que  mer- 
trez  dansles  narines  liez  d-’vne  petite  coi  de. 

Purge-chef  ^.faîiï  en  forme  de  Uniment, 

^re.ne\  foudre  de  fleurs  de  fouci. 

Le  lauande . 

B  b  iiij 
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De  tillct  arbre  Je  chacun  Zj. 
foudrcf  Je  fené. 

De  p amine. 

De  mette. 

De  fermontain  Je  chacun  3  6 . 

Coüillon  Je  biture  3  j. 

Hejlebore  3  j. 

foi  lire  gr.  yj. 

Bots  J‘ alors  3  3 

'Mufç. 

■  timbre  Je  chacun  gr.  yj. 

Huyle  Jf  térébenthine  & 

Cire  quantité  Juffifante  four  enejlrtfaitvn 

Uniment. 

Mette?  auec  Je  petit  doigt  vn  peu  d’iceluy 
tien auant  dans  les  narines,  &  vous  verrez  de 
merueilleux  &  fouhaittablesetfeâsàpurgcrle 
cerueau;  c’cftauffi  vnremede  fort  propre  aux 
tourneihens  de  tefte,  auxepilepfies,  &  mefme- 
mentà  purger  le cerueau  és  petits  enfans  fub- 
jeâs  Si  enclins  à  ces  maujj ,  lequel  cerueau  eft 
fouuent  empefehé  d'humeurs  acides  &  fereu- 
fesyd'où  prennent  leur  fourcelcs  mauxfufditj. 

^Attire  purgation  du  cerueau  pour  de- 
Jiourner  &  purger  parles  narines  les 
humeurs  qui  descendent  du  cerueau 
en  la  poiclrine, 

Prenez,  gomme  ammoniaque  3  j. 

Pyretre  mis  en  foudre  bien  menue  j/i». 
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Incorporez  les  bien  auec  fuc  de  racines  de 
glaïeul  en  confiftence  d’onguent  ,  mettez  vn 
peu  de  ce  meflange  au  bout  d’v.11  feafton  appro¬ 
prié  à  cela,  pouflez  le  au  fond  des  narines  & 
verrez  incontinent  difîiller  grande  quantité 
d’eau  fereufe. 

Si  le  remede  liquide  ne  peut  eftre  bien  attiré 
finon  qu'il  entre  plus  auant  dans  les  narines,on 
en  préparera  vn  iélon  la  quatricfme  forme  des 
Errhins,qui  s’introduifent  parrinflrument  dit, 
Rhinenc  hytç,  comme  defius. 

A  le  compofer  feruirontles  eaux  &  decoétifis 
de  racines  d’herbes,  de  femences  &  fleurs  con- 
uenablesàcettefin,  comme  nous  auons  jadit. 

Combien  que  tels  reoiedes  foient  en  general 
mis  au  nombre  des  purgations  du  cerueau:tou- 
resfoisils  font  employez  en  fpecial,  pour/aire 
efternuer ,  &  ce  toufïoursà  l’exemple  de  la  na¬ 
ture.  Car  comme  l’efternuëmem  cfl  prouoqué 
de  nature,  félon  Galien  ,  ou  par  rarefaétion  & 
diffolution  des  humeurs  fereufes  &  acres  qui 
font  contenues  dans  le.  cerueau ,  ou  par  la  ver¬ 
tu  dç  nature,  qui  s’efforce  de  ietter  &  pouffer 
hors  ce  qui  porte  dommage  aux  narines  &  leur 
eft  contraire  :  Demefme  auffi  l’artatrouué  vn 
moyen  de  prouoquerrefternuëmët,  par  lequel 
la  purgation  du  cerueau  eft  auancce ,  &  ce  par 
înedjcamens ,  ou  qui  efehauffent  le  cerueau, 
jneifent,  liquefientJes  humeurs  craffes,  dont 
i!cftrepply,^ainfî  le  rendent  plus  propres  à 
offre  euacue.es ,  ou  ils  mordent  &  poignent  les 
narines ,  ou  font  i’vn  &  l’autre  enfemble  ,  & 
par  ce  moyen  excitent  l’efternuement  ,  'd’où 
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vient  que  la  rmtiere  des  ftetnuatoires  efl  pour 
ïaplufparc  chaude,  fciche,  acre,  piquante  &  de 
parties  fubtiles ,  il  ne  fera  mal  à  propos  d’en 
propofee  icy  quelques  formulaires. 

Poudre  fai fant  ejiernueri 

frene^  racines  de  glaïeul. 

Fueilles  de  Marjolaine,  ds  ch  item  j  3. 
Semence  de  fenené. 
j  Le  cubebes. 

doux  de  gyrofles. 

foi  tire  b  Une,  dt  chacun  j  9. 

Coüillm  de  bieure  9 15 . 

.  Ou  bien, 

Reliez,  faites  poudres,  &  en  fouflez  vil  peu 
dans  les  narines 

Tr'ener^  foudre  de  racines  de  pain  de  pmï- 

ceau.  ,  ’ 

Le  marjolaine.  1  i 

L’hyfope.  , .  .  ' 

Semence  de  nielle.  ,  ■  j 

Lt  pyretre  ou  pied  d-  Alexandre  ,  de 
chacun  j  %  G. 

Macis  j  9. 

liellebort  blanc  9  15 ,  1 

Mufc-yiM.g. 

Mell-Z  &  en  faites  poudre. 

Nous  y  adioindrons  vn  certain  fternuatoire 
de  monlîcur  î5.oland,Medecin  fort  expert, de  f-  j 

criten  cesCenturies^uqueirAutheur  attribue 
d’exceliens  elfcéts.  I 
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’’  Çrwê*  fcwcnce  de  nielle. 

'  HeUebore  blanc  :  de  chacun  j  d. 

■  Marjolaine:- 

fyfmartn. 

Sauee,  de  chacun  5  fi. 

,  :  "  -  Mme  iig; .  ■  • 

-Nousvfo,ls  d’vue  autre  forme  de  fternutatoirç 
qri’on  ne  fouffle  point é$ narines ,  comme  poiL- 
'die,qni  peut  an  furplus  endommager'  lé  cer¬ 
neau,  pour  eftre  conipofèe  de  1  hellebore. 

•  ;  prenez  pied  d’Alexandre  ou pyretred  6. 

HeUebore  noir  j  3. 

-uajitort  3  15.  ■ 

Pùlüerifez  &  enüeloppez  tout  dans  vn  noüar, 
■güi-ftra rnaeeré en  can  de  rofes,  &  approché 
du  nez  pour  le  flairer,  il  prouc^ue  l’efternuë- 
ment  fans  douleur,  moyen  qui  eût  beaucoup 
plus  feur  que  les  autres. 

'  Auicenrié  fc  fort  auffi  d’vu  certadmftetfiüta- 
toite  vaporeux,  fait  de  très- fort  vinaigre,  dans 
lequel  i t  diffout  vn  peu  de  caftoreum,  la  vapeur 
d'icèkiy  venant  àentrer  dedans  les  narines  fait 
efterhûef  auec  grande  veheroence. 

Aucuns  defdaignans  l’vfage  de  ces  remèdes 
croyentque  le  flux  des  humeurs  en  eft  pluftoft 
àugmehté,qu?arrefté:  Auffi  n’en  vfent-  ils  point 
ny  des  purgations  generales ,  linon  que  la  ne* 
ceffité  les  y  contraigne. 

Mais  félon  mon  jugement  jls  fc  trôpent  lour¬ 
dement,  puis  qu’auec  bon  fucccz ,  on  foi:  com¬ 
modément  prendre  tels  remedes es  grandes  dé¬ 
fi  tuions  fulFocantes  &  qui  furuiennenten  vn 
moment.  Car  la  nature  a  defliné  les  canaux  eu 
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conduits  des  narines  à  l’éuacuation  du  cerneau 
que  l’Art  à  l’imitation  d’icelle  ,  anancc  telle» 
ment  que  le  paffage  eftant  ouuert  &  libre,  lç 
cours  des  humeurs  fereufes  s’acheue  pat  la 
mefme  voye  :  &  ainfi  fontempefchéesde  tom* 
ber  es  parties  nobles  d’en  bas,  fçauoireft,  la 
poidrine  &  l’eftomac.  Semblablement  lefdits 
remedes  font  employez  contre  les  epiiepfies,- 
léthargies,  afloupiflemens,  apoplexies, &  telles 
maladies  froides,  ainfi  que  Galien  eferit  auliu, 
de  l’inftrument  de  l’odorat, &  apres  luy  Oriba» 
fiusliu.  jo.chap.$. 

Auffilcurvfage  fuccede  heureufementenlj 
fufFocation  de  matrice  ,  difficulté  d’enfanter, 
&en  la  rétention  del’arrierefais,  dequoy  fonp 
tefmoins  HipfJbcratc&  Galien  liu.  Aphorif. 
aphorif,3i.&35. 

Les  purge-chefs  ou  Errhins  dénombrez  cy 
deffiis,  ne  purgent  pas  feulement  &  euacuent 
lecerueau ,  mais  il  y  en  a  quelques  autres  fer* 
«ans  auffi  à  ofter  l’intemperic  chaude  d’iceluy, 
à  arrefter  l’hemorragie  ou  diftillationdefang 
par  les  narines  ,  à  contemperer  les  humeurs 
acres  &  propree  à  l’exulceration  :  pour  faire 
perdre  la  puanteur  des  narines  &  le  poupe  pro» 
iienu  dans  icelles  ,  &ce  fans  douleur.  Mais  de 
tous  tels  remedes  fpecifiques  nous  en  traide* 
ronsplus  amplement  eq  la  troifiefoje  partie  dç 
noftrc  Pharmacopée  ,  où  nous  enuoyons  le 
Ledeur. 


’pes  ^Apophlegmatifmes  &  Eclegmesl 

CHA  P  XIX. 


NOftre  méthode  requiert  qu’ayans  mis  fin 
aux  purgations  particulières  du  cerueau, 
qui  font  adminiftrées  par  les  narines,nouscrai- 
diôns  maintenant  des  remedes  appropriez  ,  tac 
àïavuidange  du  cerueau  ,  qu’à  celle  delà  poi- 
drine,&  qu’on  doic  prendre  pat  la  bouche. 

De  ces  remedes,  lesvns  font  appeliez  apo- 
phlegmatifmes ,  que  nous  expedirons  fcule- 
mcnten  particulier  &  en  peu  de  paroles  :  car  il 
n’y  femblc  pas  auoir  beaucoup  de  chofes  à  ex» 
pofer. 

L'apophlegmatifme  doncqucs.ainfi que  bail¬ 
le  àcognoiftrc  fou  nom  &  étymologie, &  com¬ 
me  l’enfeigne  Galien  liure  2.  chap.a.  félon  les 
lieux ,  efl  vn  remède  qui  attire  &  fait  vuider  la 
pituite  &  l’hutr.cur  feteufe  smafleedans  lecer- 
ueau ,  &  ce  en  mafthant  .  dont  aucuns  l’appel¬ 
lent  d’vn  nom  barbare  mafticatoire. 

Outre  plus  ces  tnaflicatoires  attirent  les  hu¬ 
meur,  les  vnes  plus,  les  autres  moins.  Et  font 
ou  fimples  ou  compofcz. 

Les mafticatoires  fimples  &  moins  attradifs 
lont  lcfeulmaftic,oulcsfueilics  de  fauge,  ou 
de  laurier  qu’on  doitroafeherau  matin  &  bien 
Agiter  dedans  la  bouche. 
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Ou  le  pyretre  eft  méfié  auec  le  maflic, comme 

il  s’enfuir. 

Vrene ^  Maflic. 

ityrctrê  ,  de  chacun 

Yayantadiouftédelacire,  faites-en  des  petits1 
morceaux  gros  comme  noifettes ,  on  les  maf- 
«ehera ,  en  crachant  toufiours  l’efpace  de  dem^ 
heure  :  Sc  ce  par  quatre  iours,ou  dauantage. 

Les  phi- forts  &  compofeifônt  eeux 
qui  s'enfument. 

Trente  femences  de  flaphiftgre  ou  heM 
aux  faux. 

De  roquette: 

De  feneuéj de  chacun  tj  J. 

Tendres  de  fleurs  de  betoine . 

D’hyfope,  de  chacun  j  d’„ 

Sel  ammoniac  %  . 

Tyretre  j  5.. 

Maflic  & 

Cire  autant  qu’il  fera  befoin.  , 
JFaiâe  en  des  trochifques  femblables  en  formé 
à  vne  febue ,  ou  à  vue  petite  auelitie ,  l'vn  def- 
quels  foie  mis,  retenu  dans  labouebe  &  mar¬ 
ché  en  crachant  fans  ceffe  lafaliue ,  &  ce  le  ma¬ 
tin  à  ieun  :  il  prouoque  le  crachat  à  merueilles, 
&  purge  le  cerneau  d’excremens  humides  ,  & 
éftvn  (îngulier  rcmede  contre lecQUnictnçnlf 
de  telle  &  l’epilcpftc. 


des  Dogmatiques 

'Mafticatoire  àiuulfif  contre  U 
i Varalyfie . 

frette^  diatr agaçant  chaud  ijg. 

Tdaftic  g  6. 

Staphifagre. 

Tyrerre. 

Crains  de  paradis. 

Zingembre . 

Herbe  du  coq  ou  poiurette. 
de  chacun  j  g. 

foiure  long. 

Cloux  de  gyrofies.,  de  chacun  j  3. 

'Poudres  de  racines  de  glaieul. 

De  tmbit  gommeux,  de  chacun  g  fi. 
Difloudez les  auec  fy rop  défi œchas,&  en  fai¬ 
tes  fnafiicatoires  j  dont  faudra  v  fer,  comme  cy 
deflus. 

Si  voulez  coJnpoferj  pour  les  délicats,  vn 
mafticatoire  qui  ofrenfe  moins  la  bouche  par 
fa  chaleur,  faut  procéder  ainfi. 

Prene?x  racines  dc  Pyretye  macère  es  enexymel, 

Jcicbces  &  puluenjces. 

Staphifagre. 

Sucer e  candi,  de  chacun  |  fi. 

Incorporez- les  auec  mucilage  &  gomme  de 
tragacant,  8e  en  faites  vn  mafticatoire. 

Ces  purgations  particulières  du  cerneau 
doiuent  eftrc  adminiftrées  apres  l’euacua- 
tion  generaîle  :  elles  font  propres  à  diuertir 
Jes  defiuxions ,  8e  principalement  aux  maladies 
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•qui  alfoupiffent ,  fçlon  Galien ,  à  la  douleur  & 
pefanteurde  reflet 

En  l’vfage  decesmedicamens,  faut  prendre 
garde  cjneceluy  qui  en  vfe  ,  tienne  fa  couche  à 
demy  ouuerce,  pour  attirer  la  faliue,  &  que  les 
reliques  de  la  matière  exceffiuement  chaude  & 
afpre,  telles  que  font  celles  qui  reflent  ordinai- 
reméc  en  la  bouche  apres  l’vfage  des  plus  forts, 
foient  oftées  par  lauement  d’eau  tiède,  d’hydro¬ 
mel  ,  de  vinaigre  rof.it  ou  de  laid.  Voyez  ce 
qu'en  ditOribafius  liu.S.alled.chap  lo. 

Faut  en  outre  fçauoir,qu  il  n'ell  permis d’ett 
■vfer  à  ceux  qui  ont  quelque  inflammation  il 
l'entour  de  la  gorge ,  du  palais  ou  de  h  langue, 
ou  de  quelque  autre  parcelle  de  la  bouche  que 
cefoit  ,  comme  eferit  Galien  hu.  3.  de  la  mé¬ 
thode  chap.x. 

Relie  que  nous  parlions  des  ma  Aléatoires 
conuenablesaüx  poulmôs,&  à  purger  la  rcgfoit 
dclapoiârine:  lefquels  n’ayans  fi  grande  ver¬ 
tu  d’attirer  &  de  purger,  que  les  precedens,  dôc 
auons  nagueres  faid  mention,  pcuuent  à  cette 
caufe  eftre  nombrez  entre  les  purgatifs ,  pris  & 
employez  en  abondance  :  puis  qu’en  incifanr, 
atténuant,  detergeant  ,ou  decraffant ,  ils  émeu  * 
uent  la  nature,  &  luyaydentàreietter  plufieurs 
fuperfluitez  excreroenteufes  à  elle  contraires 
&nuifibles  :  mais  d’autant  que  fouz  les  purga¬ 
tions  particulières. Galien  comprend  telles  eua- 
cuations  des  fuperfluitez  de  la  poidrine  &  des 
poulmons  excitées  naturellement  par  la  toux» 
les  remedes  suffi  adminiftrez  par  l’art  femblent 
pouuoiï  eftre  compris  en  mefme  rang» 


. 
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Ces  femcdes'ont  efté  appeliez  des  Anciens 
Arteriaques,  &  des  Modernes  Bechiques  & 
Eclegtnesédes  Arabes  Loch  &  Looch  ,  à  rai- 
fon  qu’on  les  auale  peu  à  peu. 

Onlespéuf  diftinguérén  deux  bandes  ,  fça- 
uoireft,  ençfchauffans',  attcnuans,  incifans, 
detergeafts  les  humeurs  froides,  lentes,  vif* 
queufes  &  craffès ,  qui  font  contenues  dedàiis 
le  creux  delà  poiétrine  :  ou  enrefroidiffans,in- 
craflans  &  addoucilTans  lès  humeurs  chaudes,1 
acres  &  claires ,  qüi  fopt  caufes  d’erofions  & 
d’exulcerations.  Les  exemples  de  l’vn  &  de 
l’autreforte  reprendront  de  Galien  l’turey.  fé¬ 
lon  les  lieux.  Dauantage  de  ce$  deux  efpeces  de 
remcdes  fe  compofevn  croifefmc  qui  tifciule 
milieu  entre  l’vn  &  l’autre ,  incraillnu  Sr  atté¬ 
nuant  toutênfemble  :  IkoiHiiehtaufîîtaiità  la 
caufe  conjointe  qu’à  l’anteçedente ,  c’eft  à  fça- 
voità  l’humeur  craffe  ja  amalTée  és  ponimbns, 
qu’il  faurincifer&deterge.n&  à  l’humeur  fub- 
tile  découlante  és  poulmons'par  l’a fpre  artère, 
qu’il  faut  incaflcr  :  ce  que  nous  monftreroqs 
briefuefoent  par  exemples.  , 

Les  Etlegmes  ,  ou  Loochs  incififs.  &' 
deterjîfs  font. 

Le  lo’och  defuede  fquiÜe  fîmple  de  Galien; 

Le  looch fun  &  expert  de  Dlefné. 

Le  looch  de  pin  de  Tri  efùé. 

Le  looch  de  marrube  de  'Paul. 

Le  looch  d’orohe  du  melmi  Paul. 

Ce 
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Le  loocb  de  CarthdmedeMefué. 

Tous  ces  EcJcgmes  ou  fuccemens  font  de  mef- 
mcefpeceque  ceux  qui  atténuent  &  deiergenc 
beaucoup  la  matière  craffe  contenue  dans  la 
poidrine  ou  és  poulmons.  Ils  fubuïennent  à 
ceux  qui  ont  la  toux, aux  afihmatiques  &  pouf- 
iifs,  pour  l’abondance  de  la  pituite  boüeufe  & 
gluante  qui  empefche  de  rcfpirer. 

Ceux  qui  incident  âetergent  moins } 
"  J  c  ,  font 

Le  loocb  pajfulat. 

Le  loocb  de  pas  d’afnc. 

Le  loocb  de  choux  de  Gordon. 

Le  loocb  de  ponlmon  de  Renard  de  Triefùé. 

Ceux  qui  inçrajfent  ou  efpejïijfent  Is 
plus,  font 

Le  loocb  de  panot. 

Le  diacodion Jimple  de  Galien. 

Le  diacodion  de  lean  Baptifle ,  de  la  Montagne. 
lceux  font  employez  en  toutes  diflillatiohS 
du  cerneau  en  rafpreartere ,  qui  empefthenc 
de  dormir  par  v  ne  toux  continuelle.  Auffi  don¬ 
nent-ils  allégement- en  la  toux  &  afpreté  du 
gofier,  caufcc  par  fubtile  difiillation  ou  ca- 
rharre  :  Carils  efpeffilFent ,  addoueiffent  & 
difpofent  à  eftre  purgées  telles  humeurs  dé¬ 
coulantes  :  par  fois  auffi  on  lesfaid  prendre  és 
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fleures  ardentes  &  es  inflammations  de  la  poi¬ 
trine. 

Les  moins  incrajfans  font 

Le  looch  de  pfyüium. 

Le  looch  de  pourceUini. 

Li  looch  de  tïdg.icme.  g 

Ceüx-cÿ  font  en  recommandation  contre  Jé 
crachement  defang  :  les  deux  derniers  eftans 
eompofez  en  partie  de  chofes  aftringentes  & 
cpnftipantesj  conuienrtetità  re ferrer  &  rejoin- 
dre  les  ruptures  des  veines. 

Faut  rechercherles  formulaires  des  remedes 
fufaîentionnezés  Autheurs  mcfmes  que  nous 
auons  cité,  &  en  tous  les  Difpenfaires  &  Anti- 
dûtaires communs.  Il  nous  doit  fuftired’infe* 
rericy  tant  feulement  ceux  des  noltrésquine 
font  point  vulgaires,  &  toütesfois  font  duilans 
aux  Afihmatiques  ,  î^htifiques  &  autres  mala¬ 
dies  des  pouknons  tres-griefues  &  prefque  in* 
curables 


Looch  de  Cùimame  de  du  Cbefne. 

Prenez  racines  de  Gulmamjebie»  mondées 
fl  ib.  ou  tant  que  voudrez,  faiéles-  les  bouillir 
en  hydromel  commun  iqfqu’à  tant  qu'elles 
joient  cuites  à  fu  i  Tance  :  Gela  faiét  qu’elles 
foient  pilées  &  palfées  à  trauers  Veftamine:  pre- 

nen  de  leur  mucilage  ij  |. 
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Di  Maire,  dé  chacun  iif  j. 

Sucre  candi. 

femees,  de  chacun  3  {? . 

fleurs  de faulphre  bien  préparées,  ainji  m’ênfèi- 
gneronscy-deffous  jj  5 . 

Syrop  decapilli  yeneris. 

De  pas  d’afne,  de  chacun  fuf.  quant. 
Reduifez|Jc  tout  en  forme  de  looch,  duquel 
faudra  v  fer  fouucnt  auec  vn  bafton  de  Regliffe. 

C’eftvn  excellent  remede  contre  toute  toux 
inueterée,foit  qu’elle  prouiennede  caufefroi- 
de,  foi  t  qu’elle  procédé  de  chaleur  :  Contre  Fa* 
fthme,  l'orthopnée  &  dyfpncee  &  autres  mala¬ 
dies  des  poulinons  :  on  s’en  fertauffi  pôurap- 
paiferlapleurefie,&  attraire  le  crachat  :  ainfi 
que  laprincipalecurede  ces  maux  fe  doit  corn* 
mencer  par  crachement.- 

Looch  Pajjuùt  défa  it  par  du 
Chefne. 

1?renezpracincs  de  pas  d’aftie. 

l{e°UJ)e,de  chacun  j 

Racines  d’atdnce  |  fi. 

De  fcabieule. 

Herbes  capillaires. 

Hylopefde  chacun  jM. 

Fleur  s  de  pas  d’a  jne. 

De -violettes. 

De  burlefe. 

De  blancd‘eau,dechacUKljp, 

Semence  d’anis  yj  5. 
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Cuifez-lej  en  hydromel  fimple,&  prenez  de 
Iacolature  clarifiée  iiij  ib.efquelles  faites  cuire 
J\*ifins fecs  purge\deleurs  pépins  ib  fi. 
Jujubes. 

Sebeften,de  chacune  %. 

Cuifez-les  tant  que  la  moitié  en  foit  diminuée, 
puis  les  exprimez  bien  dans  la  prefle ,  y  adiou- 
ftanc 

Suscre  candi. 

Tenides,de  chacun  ü'n^. 

Qui  feront  cuits  iufques  à  confiftence  de  miel; 
à  quoy  vous  adioufterez 

Fleurs  de  foulpbre  ^  fi . 

Meflez  &  faictes  vn  looch. 

Contre  les  fufdites  affections  des  poulmons, 
i’ay  accouftumé  de  prefenter  fouuent  l’vn  ou 
l’autre  de  ces  loochs ,  que  Le  fais  prendre  le  ma¬ 
tin,  apres  difner,  fur  les  quatre  heures,  à  l’heu¬ 
re  du  dormir  ,  &  aux  premières  veilles  de  la 
nuiét.  Ce  font  des  remedes  excellens  pour  tels 
maux,  ainfi  qu’auons  dit  :  caron  ne  fçauroit  af~ 
fez  prifer  les  Meurs  de  foulphre,  que  nous  y  ad- 
iouftous ,  comme  eftans  le  vray  baufipe  des 
poulmons, félon  qu’en  auons  ja,efcrit  ailleurs. 

Des  fufdites  fleurs  de  foulphre  meflées  auec 
le  foui  beurre  &  quelque  mucilage  de  femences 
de  coinSjdeguymauue ,  on  de  lin,  y  adiouftaot 
quelque  fyrop  de  capilli  veneris ,  de  violettes, 
de  rofee  tolairc,ou  de  pas  d’afne,  vous  ferez  y  n 
bechique  ou  looçh  tres-cxcellcnt  auxmefmes 
fins  que  deffus. 

Contre  la  phtifie  &  les  affections  exulcerécs, 
ou  purulentes  des  poulmons, on  peut  atjli  faire 
Ce  iij 
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ynaujrc  looch  de  très- facile  préparation,  Jei 
queli’ay  fouuentésfois  &  auec  heureux  fuccez 
efprouué  à  l’endroit  de  plufieurs  ,  &  par  ce 
moyen  ay  trouué  que  c’eft  vn  tres'-puiflànt  & 
fauuerain  remedc. 

?renf\ fyrop  de  fuc  de  lierre  terrefre ,  de 
tioflrc  defcription  ij  §. 

Fleurs  de  foulphre  quantité'  fufftftnte  pour 
réduire,  tout  en  looçh. 

Pont  les  Empyriques  vferont  quatre  fois  le 
iour,&cel’cfpace  de  quelque  peu  de  iours, 
non  fans  effc&srnerueilleux.  J*ay  certes  auec 
ce  mefme  retnedeguary  plufieurs  malades,  de 
la  faute  defqucls  on  n’auoit  plus  aucune  cfpèrâ- 
ce,  &  difoit-oq  qu'ils  çftoient  incurables. 

Auec  deux  onces  dudit  fyrop  de  lierre  terre-' 
ftre,  vouspourrez  mefler quatre  ou  fix  gouttes 
çe  noftre  rubis  de  foulphre,  la  defcription  du¬ 
quel  le  troiiuç  dans  noftre  Pharmacopée  fpà- 
gyrique,  laquelle  nous  aüonsmife  en  lumière 
il  y  a  plufieurs  années;  par  lequel  meftangé  le 
médicament  opérera  plus  feulement  &  ptoni- 
ptement  concrélefdites  maladies. 

Ainfile  baufme,le  beurre,leIai<SdouxouIa 
crefme  du  foulphre  eftans  meflez  auec  quelque 
fyrop, ou  dônezfimplemet, sot  propres  aufditcs 
maladies  par  vue  propriété  fingulicre&  fpeci- 
fîqueide  tous  lefqÿclsingredié's  nous  enfeigne- 
rons  la  préparation  incontinent.  Ca#le  fbul- 
phre  deuëment  préparé  eft  le  vray  bauftne  des 
poulinons,  le  vray  bechique,  le  vray  looch  fain 
&  expert  propre  &  falutaire  à  tous  maux  de 
pouimons,  qui  pour  fes  vertus  &etfe<fts  at^mi- 
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fables  doit  eftre  préféré  à  ce  looch  fain  &  & 
roustant  qu’il  ya  debechiques  vulgaires.' 


Des  confections  aromatiques  ,  ou  des 
Bfpices  ou  ‘Poudres  forte  s  ,7' ablettes 
&  Trochifques . 

CH  A  P,  XX. 

NOus  auons  fuffifamment  traiété  iufqués 
Jcydes  remedes  préparatifs  &  purgatifs 
&  auflîdes  attraélifs  &  deriuatifs  :  l’ordre  veut 
que  nous  parités  à  cette  heure  de  ceux  qui  font- 
propres  &  conuenables  à  corroborer  ou  forti- 
jîcrles  facultez  des  parties  noble*  ,  à  fçauoir, 
animales  &  vitales,  &  à  celles  qui  font  dédiées 
à  la  nutrition.  Comme  auflîde  ceux  qui  corri- 
.gcnti  la  quantité  maligne  ou  l’intemperie  des 
parties  mal  difpofées  ,  &  qui  fubuiennent  à 
diuers  fymptomes  ou  accidens  d’icelles  outre 
nature.  Or  pltjfieurs  niedicaroens  feruent  à  ces 
indications  dé  cures,  tels  que  font, 

1.  Les  conférions  aromatiques ,  les  efpices,  ou 
poudres  cordiales ;. 

2.  Les  trocbifques. 

5.  Les  tablettes .  . 

4*  Les  opiatss. 

5 .  Les  confitures.  fi 

6.  Les  conferucs. 

7*  Toutes  fortes  d’antidotes. 

Ce  iiîj 
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Donquespour  ipettre  fia  a  la  première  feétio» 
de  nollre  Pharmacopée,  refte  que  nous  difeou- 
rionsencorcs  dcsefpecesde  remedcsfufmcn* 
tionnées,&  difions  qui  fentlesplusnecefiaircs 
d’entre  elles,  foit  qu’on  les  ayt  préparées  à  la  fa¬ 
çon  vulgaire,  foit  par  artifice  chymique  :  coin* 
'  mençant  par  les  confections  aromatiques .  le$ 
ynes  defquelles  font  chaudes ,  les  autresfroh 
des,  les  autres  temperées. 

f  L‘ Aromatique  Gyroji.it  dé  Mefué' 

L‘ aromatique  rofat  de  Gabriel. 

•  Le  diamargaritum  chaud  d’Auicen. 

Le  letifiant  dtHjsaftt. 

I  Le  di ambre  deMefué. 

|  Le  diamefehum  dota  de  Mefué. 

La  confection  osr diale  et  Alexandre  B(- 
noijl ,  &  la  confeRioti  cordiale  déf¬ 
aire  par  Fufchius  z.  camp,  md, 
feR.  4  • 

Les  c  h  au—  Le  diacalament  de  Galien. 
des  font  Le  diacinnavwmm  de  Trie  fui. 

Lcddpnbos  de  Nicolas. 

Lcdiafalanga  de  Mefué. 
Lediahyffopumde  Mefué. 

Le  diairi s  de  Nicolas. 

Le  diatrionpipereon  deM  efuê. 

Le  diaettmin  de  Nicolas. 

Le  di.tprafium  de  Nicolas. 

Le  diaxyioaloës  de  'Mefué. 

1  La  rofat e  nouuelle. 

Les  froi*  f  Le  di am.tr ganton froid. 
des.  j  Le  diatr  agaçant  froid. 

\jLe  diapetiidittm. 
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f  Le  Jtdtïidfantolon. 

Lcstem-  \Lc  dUirhodon. 
perces.  <  Le  diacarcunu: 

\_Le  duUçcdnpaior. 

Voyla  les  confections  aromatiques  don  ton 
sfe  ordinairement  &  le  plus  fouuent ,  les  for¬ 
mulaires  desquelles  compofitions  font  fi  com¬ 
muns  qu’ils  fetreuuentdefcrits  en  tous  les  dif- 
penfaires.il  nous  fuffira  d’expliquer  icy  par  or¬ 
dre  les  proprietez  &  facultez.  de  chacune  tant 
feulement  :  où  fe  pourra  voir  que  les  vnes  eon  - 
uienncntparticulietemetaux  maux  de  telle, les 
autres  aux  maladies  des  poulmôs,de  la  poitrine, 
de  l’eftomachjdu  foy  e,de  larate,des  reins,dela 
matrice,&  d’autres  parties  du  corps  humain. 

L’aromatique  gyroflateft  le  principal  &  fin- 
gulier  corroboratif  du  cœur  &  du  ventricule: 
il  fert  à  faire  vomir,  preferue  de  pourriture  les 
membres  leruans  à  la  nourriture  ,  Se  difïîpe  à 
merueilles  les  vents  &  flatuofitez. 

L’aromatique  rofat  fubuient  à  l’imbécillité 
del’eftomach  ,auai(icela  digeftion  ,  prouoque 
f  appétit ,  &  eft  principalement  commode  à 
ceux  dont  la  chaleur  naturelle  esbranlce  par 
quelque  longue  maladie ,  languit  raefnie  apres 
que  le  mal  eft  vaincu. 

Le  diamargaritum  chaud  d’Auincenne  eft 
tçnu  pour  vtile  contre  les  lipothymies,  fynco- 
pes  &  défaillances  de  cœur,  bref  reftaure  &  re¬ 
pare  toutes  les  forces  abbatuës,  eft  profitable  à 
la  fuffocation  de  matrice  ,  aux  afthmatiques, 
tabides.&duitauffiaux  crudi&U&  imbecilli- 
tez  du  ventricule. 
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L’electuairelecifiantde  Rhafis  vaut  contre  la 
palpitation  ou  batement  de  cœur,  contre  tou. 
tes  fortes  de  mélancolie  hypochondriaque  j  & 
d’autant  qu’il  donne  liefTe  &  ioye,  on  l’a  appel¬ 
le  îetifiant.  Or  ceux-  là  fc  trorppen  t  qui  eftimet 
que  Galien  eft  l’autheur  de  cette  defeription,  à 
raifonde  quoy  ils  l’appellent  Ietifiant  de  Ga- 
|ien,  ce  que  nous  auons  dit  ailleurs. 

Le  diambra  &  diamofehum  doux  deferits 
fous  deux  par  Mefué,  &  femblablement  lesc$- 
feâions  cordiales  tant  d’AlexâdrcBcnûiftque 
de  Fufchius  font  les  meilleures  &  plus  falutai- 
res  de  tputes  les  poudres  &  confections  ,.ayans 
aufiî  prefque  de  mefmeseffets  &  énergies:  elles 
font  en  eftime  contre  tous  .maux  peftilenticux; 
maladies  froides  du  cerueau ,  paralyfies ,  tour- 
iiemens  de  telle,  cpilepfies,  côuullions  &  mêla- 
colies,  elles  récréent  en  outre  &  rellaurét  prin¬ 
cipalement  la  faculté  vitale,  fortifient  le  ventri¬ 
cule  &  autres  parties  qui  feruent  à  la  nutrition. 

Lediacalament  de  Galien  eft  duifant  à  toutes 
maladies  de  poitrine  &  d’eftomach  eau  fées  de 
crudirez&  froidure."  il  atténué  merueilleufe- 
ment  toutes  humeurs  craffesâ:  tartarées,difli* 
pe  tous  les  vents ,  fubuient  à  ceux  quifonr  tra¬ 
vaillez  de  fiéurc  quarte:  &  finalement proupr 
que  les  mois&  l’vrine. 

Le  diacinnamomum  de  Mefué, le dianthos  de 
Nicolas,  &  lediagalangade  Mefué  font  com- 
pofitions  qui  pour  leur  fin-'uliereconticnance 
foncappropriezà  mefmes  vfages ,  c’eft  à  dire 
qu’elles  fcrué't  à  toutes  maladies  froides ,  à  l’in- 
temperiedt:  cerueau,  du  ventricule  &dcsau7 
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très  parties  qui  ay  eut  à  la  nutrition ,  font  dige- 
fiîues ,  fubuiemient  auffi  aux  cardiaques  &  dé¬ 
faillances  de  cœur,  &  reftaurcnt  à  mcrueilles 
les  forces  efpuifées. 

Le  diahyfToputn  de  Mefué,lc  diatragacanc 
chaud  de  Nicolas, &  le  diairis  de  Salomon  Ni- 
colasont  grade  correfp&dance  les  vnes  auec  les 
autres  au  regard  de  leurcôpofitiô:  auffi  dônët- 
llsallcgcmët  en  toutes  maladies  des  poulmons 
procédantes  d’humeurs  froides  &  vifqueufes, 
telle  qu’eft  ordinairement  &  le  plus  fouuent  4 
condition  des  afthmes  &  toux  inueterées. 

Le  diazingëbre  de  Nicolas,  &  le  diatriôpipe- 
reon  de  Mefué,  remedict  aux  cruditezdu  vëtre 
&  aux  imbecillitez  du  vetricule, atténuée  &  in- 
cifent  les  humeurs  mucilagirçeufes  attachées 
aux  tayes  du  ventricule,&  qui  ont  leurs  racines 
fort  profondes:  D^où  viët  qu’on  les  prdône  çn  la 
fleure  qiûrte  apres  les  purgatiôs  generales. 

Le  diacümin  &  le  dianisde  Nicolas  &  de 
Mefué,  tous  deux  prcfque  de  mëfmccompofi- 
tion  .  fonttres-prqpresàdiffiperlesfiatuofitcz 
de  l’eftomac  engendrées  d’humeurs  craffies  & 
pituiteufes. 

Le  diathamarum  de  Nicolas  conuient  fort 
bien  à  ceux  qui  ne  refpirent  qu’auec  grande 
peine,  quionc  la  toux,  &  aux  pouflîfs,  voire 
quipluseftà  l’imbécillité  des  reins. 

Le  diapraffium  de  Nicolas  fert  particulière¬ 
ment  à  toutes  les  defluxions  qui  caufent  la 
toux ,  corhme  auffi  à  toutes  difficultcz  d’haleine 
Vehememes&  aux  difpnœes. 

Lediaxyloaloës  de  Mefué  cft  employé  à  tou- 
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tes  inqommoditez  d’eftomac  prouenatites  4e 
crudité  :  il  eft  en  outre  conuenablepour  en 
châtier  &  faire  fortir  les  vers  &  les  humeurs 
corrompues,  il  aydeàdigerer,  &rendioyeux 
l’efprit  de  l'homme. 

Larofate  nouuellc  de  Nicolas  a  vertu  d’em* 
pefclier  le  ydniifleraent :  auflî  eft-elle  bonne 
contre  les  foiblcffcs  d’eftomac  &  les  lipothy¬ 
mies  ou  défaillances  de  cœur ,  &  pour  remettre 
en  leur  entier  les  forces  débilitées  par  v  ne  Ion* 
gue  maladie. 

Lé  diamargaritutn  froid  de  Nicolas  eft  fort 
commode  &  recommandé  en  toutes  fiéures  ar¬ 
dentes  &  peftilentilles  pour  recréer  le  cœur  & 
lafaeulté  vitale. 

Lediapenide&le  diatragacant  deferitspar 
Nicolas  font  vtilemcnr  donnez  contre  toutes 
aflFeéèions  chaudes  &  acres  des  poulmons, cen¬ 
tre  la  touxfufcitée  d’humeur  falée  &  fereufe, 
&  pour  prouoquer  l’anacatharfe  &  l’expeâo- 
ration  aux  pleuretiques  &  pulmoniques. 

Lediatria.fantal  &  le  diarrhodon  de  l’Abbé, 
font  propres  à  contemp2,rer  les  intempéries 
chaudes  des  entrailles  quiferuentàla  nourri, 
ture,  duifent  à  laiauni(îe,à  l’opilation  du  foye, 
&delarate  ,  &  aux  autres  maladies  chaudes 
dcfdits  vifceres,qui  par  mcfme  moyen  en  font 
auflî  corroborez  &  affermez. 

Le  dialacca  maieùr  &‘Ie  diacurcuma  ou  4ia- 
crocum  de  Mefué  ont  femblables  propriété?, 
aulîî  leurs  deferiptipns  font  peu  difFcrentcs  les 
vnes  d?auec  les  autres, on  les  fait  prendre  és  in¬ 
tempéries  froides  des  membres  feruans  à  nour- 
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rir  pour  defopiler  ks  obflrudions&  amollit 
les  duretezd’iceux ,  ou  le  foyc  ou  la  ratefont 
,quaut& quant  fortifiez par mefme moyen,  & 
pourtant  conuiennent  lefditsrcmedês  à  toutes 
cachexies  &  hydropifies,  auffi  n’ont-ils  paspeu 
de  vertu  àprouoquer  l’vrine. 

Iufq«e$  ores  nous auons  fuffifarhmentparlé 
des  vertus  &  proprietez  des  poudres  dénom¬ 
brées  cy.defius,fautchercherlcursdefcripti5s 
ésantidotaires  où  elles  fe  trouuent  toutes  rap¬ 
portées  &  raniaflees  des  efcrits  des  anciens :car 
ie  n’eftime  pas  qu’il  foit  tri!e&  necefiaire  de 
m’employer  à  les  tranfcrire  icy  de  nouveau  : 
routesfois  comme  nous  auons  defcrit  cy-defius 
quelques  poudres  purgariues  n’eftans  vukai.' 
res,  auffi  auons-  nous  trouué  bon  d’embellir  icy' 
noftre  œuure  d’aucunes  confediôsou  poudres 
cordiales  fpecifiques  à  plufïeurs  maux,  lefquel- 
lesoueflans  de  noftre  défcription  ,  ou  nous 
ayans  eflé  communiquées  d’ailleurs  par  gens 
doétes ,  cfprouuées&approuuces  par  longue 
&  frequente  expérience,  elles,  dis-je,  font  di¬ 
gnes  d'eftre  miles  en  lumière  publique. 

Dragée  contre  toutes  les  maladies 
froides  de  la  tefle, 

"Prene^  pendre  de  racine  d’ acore  ou  glaïeul 
i aune  des  rriarcty  irpg. 

Corail  préparé  if  g. 

'Poudre  de  fleurs  de;  fouci. 
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De  bctoine.  ... .  j 

De  Jlacbas.  .  ' 

De  girofle?  dé  chacun  if  B. 

Coriandre  préparé. 

"Noix  mufcade.  , 

Canelle  de  chacun  g  fi , 

Semences  d'anis. 

De  fenoil  doux. 

De  pcuoinCi 

De  fermontain  de  Saeunîijÿ. 

Cardamome . 

Cloux  de gyrofles  de  chacun  j$. 

Sucre  anthofat  quantité  fuffifanre.  j 

Pour  en  eftre  faide  vne^oudre  aggreablé  . 
au  gouft ,  la  dofe  fiera  demy  cuillerée  d'argent  ' 
au  matin. 

Ceux  qui  pour  auoir  le  cerueau  trop  humide 
&nübilcux  fiant  la  plufpart  engourdis ,  pefans 
&  oublieux  :  ceux  auffi  qui  font  fiubie&s  ài’a- 
poplexie>pàralyfie&  autres  maladies  induifian* 
tes  à  dormir,ceux-là  dis  -jes’eftans  purgez  pre¬ 
mièrement  auec  pilules  céphaliques  &  conue* 
nables  ,  vferont  tous  les  matins  de  la  poudre 
fiufdite  ,  &  cel'efipacede  plufieursioursdont 
ils  ne  fieront  peu  allégez  de  leur  mal. 

Dragée  capitale  de  Langim  contre  le 
tournement  de  tejle  &  ï apoplexie. 

frene\  poudres  de  marjolaine . 

Fleurs  de  bctoine. 
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De  [auge. 

De  réfmarin. 

De  lauande » 

De  melijfe. 

De  flœcbds  de  chacun  j  9. 

Koix  mufcade. 

Cane  Ue. 

Coriandre  préparé  de  chacun  iïj  5. 

Cuhtbes. 

Cardamome . 

Galange. 

! foiure  long.  I 

Semence  d'arualè. 

Grains  de peusine  de  chacun  j  5, 

Gy  rafles. 

Trlaris. 

Zedoaire. 

Zingembre. 

Fenoil. 

Truicl  de  baufme. 

Bois  d’aloé's  de  chacun  5  ü. 

Sucre  j  ib„  mejle\&.  faicles  poudré . 

Dragée  contre  le  tournement  de  tefte] 
efprouuée  de  Crato. 

$ rene^  vermillon  non  faljîfé,  mais  vray  mi¬ 
néral  1 

Corail  rouge  préparé, 
ferles  préparées  de  chacun  ù  9. 

Saffran . 
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Le  tout  foit  pilé  bien  menu  fur  marbre ,  & 
mefle  :  la^ofedex.xij.ouxvj.  gr.  aueccaude 
petit  muquet  prouoque  les  fueurs.  C’eft  vn  re- 
tnede  excellent  &  approuué  par  longue  expe- 
riencc  co'ntre  le  tourne  ment  de  telle. 

11  me  fouuientd’vn  remede  fort  aifé  à  prépa¬ 
rer  pour  mefme  effect ,  par  l’vfage  duquel  vn 
certain  perfonnage  de  grande  authorité,  &  qui 
a  faic5l  très-grand  feruice  à  toute  la  France,  fut 
lieureufenaent  guary  de  certain  grief  tourment 
derefte  feotomatique.'Or  ilfefaiddc  fiente  de 
paon  mafle  pour  les  martes ,  laquelle  fantfei- 
cher  &  puluerifer,  puis  en  macérer  vne  drag- 
me  par  vne  nuiél  entière  en  du  vin  blanc:  le 
tot/t  parte  à  trauers  vn  linge  foit  donné  au  ver¬ 
tigineux  ,  &  ce  continuellement  depuis  lanou- 
ueilé  iufqu’à  la  pleine  Lune , ou  mefme  dauan- 
tage  fi  bèfeineft.L’autheurde  ce  remede  elivn 
certain  villageois  qui  arempofiédc  ceflecure 
vne  louange  &c  honneur  fingulier  par  dertùs 
plufieurs  autres  Médecins  tres-fameux.  D’où 
le  peur  recueillir  qae  h  petfeâion  de  Médeci¬ 
ne  n’eft  pas  fi  exaâe  ,  que  nous  n’ayons  befoih 
d’apprendre  quelque  cho fis  de  iour-  eh  io'ur, 
mefme  du  moindre  &  plus  abred  homme  du 
inonde. 

Dragée  an t épileptique  de  du  Chefne , 

frene^  ejfencesde  coraux  '  j 

B*  perles  dé  chacun  titjB'. 

■  Ongle  de  vray  jLlcé. 

Çome  (k  licorne  de  chacun  5 15. 

'  Sel 
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Sel  de  Crâne  hum/in  38  j 
foudres,  de  fleurs  de  petit  Muguet, 

De  Soùlci. 

DeTtBet, arbre. 

De  rofmari »,  de  chacun  jj  3  fi  .  „ 

Semences >  de  femme. 

De  rue. 

De  giiy  de  Chef  ne,  de  chacun  B  i\ j. 

f  terre  de  vray  Bernard. 

Jtmbre  gris,  dé  chacun  j  9. 

Cantlle, 

Cardamome. 

Bois  d’iÀloes,  de  chacun  j  $. 

Camphre  9  fi. 

Sucer  e  jlntofa,  quantité  [uffifante, 
L'Epileptique,  apres  vue  purgation  genera¬ 
le  &  conuenable ,  prendra  demie  cueillerée  de 
cefle  dragée  ,  continuant  1  efpace  d’vn  mois 
entier  ,  ce  qu’ayant  faidt ,  il  boira  incontinent 
vue  ou  deux  oncesde  noftreeau  Antepilepti- 
que  cy-deffus  deferiteau  Chapitre  des  Déco» 
étions.  Et  quant  au  refie,  il  tiendra  vn  bon re« 
gitne  de  viure. 

Dragée  contre  toutes  les  mauuaifes' 
dtljiojitions  de  la  poi firme, 

frene^efpéce.  de  Diairis. 

Diatr  agaçant  froid,  de  chacun  j  8  J. 

foudres  de  racines  de  pas  d‘J.fne. 

Des  fommite^  d'Hyjope. 

Semence  iOrne^de  chacun  i/ÿ  $■ 
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foulmon de Fjtnard préparé  Ég? 

EJfence  de  Ter  Us. 

Corail ,  de  chacun  j  5 . 

Succre  Violât  quantité fuffifante. 

Meflez&  en  fai&es  poudre,  ou  fi  'voulez  eiï 
compofervn  Elc&uaire  par  tablettes ,  faire  le 
pourrez. 

C’eftvne  poudre  fort  excellente  contretoir- 
tes  maladies  de  poulmons,  &  contre  Fafthme 
mefme,  &  difficulté  d’haleine  :  outre  plus ,  elle 
efi  efficacieufe  contre  la  toux  inucteréc  &  suffi 
contre  la  phtyfie  &vlcere  de  poulmons. 

Dragée  Antipleureti^ue. 

Trcne\  Set  de  grande  ctufoulde  (  que  les  vray s 
Chymifles  appellent  minerai  anodin)  ))$, 
foudre  de  fleurs  de  Vauot fauurge. 

De  Corail  rouge,  de  chacun  j  5. 

'Succre  Violât 

Reduifcz  les  en  poudre.-la  do fe  auraij  j.beu- 
uant  pardeffiusvn  peu  d’eau  de  Pauot  fauuage, 
ou  de  Chardon  bénit.  C’eft  yn  fingulier  reme- 
de  contre  laplcurefie,  lesexcellenseffc&sdu- 
quel  i’ay  veu  de  mes  propres  yeux. 

Poudre  admirable  contre  tous  les  maux 
du  ventricule , 

frenet^  petite  Serpentine  ouvid de  chien pre* 
pétri;  conmeil féru  enfeignt  tj  f. 
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Tendres  de  racines  d'.Acore  vulgaire 
Le  Tintpyemlle,  de  chacun  j£. 

-  L’yeuxd'Efcreuijfè.  ■> 

Le  Cane  Ile  ii\  1 

Sel  d'cAbfmthè  ,  &  de  Gtneure  de  cha • 
cunj  5. 

Sucerc Epfar,  rjkintitéftiffifnnte.  “r'u‘  1 

t^u’onen  face  vne  poudre  de  bon  gouft.  >-  ; 

O  2  S  ERV  ariO*N> 

Lé  ventricule  èftfilçjM  .allié;,  &  ône  4 
grande  cônuénan.ce  auec  k;$  autres  pitiés  de 
tout  le  corps  ,  qües’il  eft  tant  foit  peu  def- 
Uoyé,  il  tire  incontinent  âpres  foy  iufqu’aux 
plus  petites  parcelles  ,  &  ainfî  s’engendrént 
prefque  infinis  maux  :  De  là  vient  épié  là'ftic* 
decine  des  mauuaifes  difp'éfitibns  de  l’efto- 
tnaeh,  comprend  en  femblr  la  cure  de  plufienrs 
autres  maux.  L’efficace  mçrtici]leu|r  de  cette 
poudre  s  me  donne  occafion  de  dire  cela  .• 
quelle  eftant  facile  à  compofer,  &  n’eftant  pré¬ 
parée  àüec.grand  nombre  &.quantité  d’ingrc- 
diens  &  aromates  ,  eft  neantrnoins  employée, 
non  feulement  à  .fortifier  l’eftomac h  .  auquel 
èlle  conuient  proprement,  maisaufîi-aux  mala¬ 
dies  du  chef,  aux  migrai nes.fort  aiguës  >  tour» 
Uement  de.  telle  ,  mélancolie  hypoco^dtia- 

&  lcni>:b,iabîc,j?niaux.Ôn  ja  faidt 

adui  prendre  contre,  .k.^rauelle  &•  la  fiçp.rc 

Jaa^;  Oat  élie  a^pq,;iafplté  4c  deftopilerle 
fitye,  la  ràte,  &  tout  ktnefencere .  &  de  dtllou- 

P4  n 


Mtlanetlie 

Hypocon¬ 

driaque* 
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dre  &  liquéfier  le  tartre  glutineux,  qui  eft  caùfè 
de  plufieurs  maladies  :  à  quoy  fert  particulière* 
ment  le  Sel  pic  quant  &  piperin,  que  la  racine 
de  petite  Serpentine  reprefente  affezbien  par 
fa  qualité  acre  &  mordicante ,  eftanc  la  bafe  & 
fondement  de  ce  remede.  Iceluy  m’a  cfté  com- 
Teuireie  muniqué  par  Moniteur  Birkman  ,  Médecin 
u.  Bitk-  tres-cxcellenc ,  duquel  nous  auons  jafaiéè  ait 
ma»,  ]eurs  mention  honorable.  Iceluy  faifoit  toutes 
&  chacunes  années  plus  de  foixanteou  quatre 
vingt*  liures  de  cette  poudre  :  Il  en  faifoit  fi 
grand  cas  pour  l’ vfage  de  médecine ,  qu’il  luy 
dpnnoit  auffi  lieu  entrç  fes  fecrets  de  médeci¬ 
ne,  dont  il  auoit  grande  abondance  ,  comme 
éftant  IVri  des  premiers  ou  principaux  Méde¬ 
cins  de  fon  aage. 

Préparation  de  la  racine  de  petite 
Serpentine . 

Faut  cueillir  celle  racine  quand  elle  com¬ 
mence  tant  foit  peu  à  germer  parmy  les  buif- 
fons,  &  deuant  que  la  vertu  d’icelle  s’efpan- 
deenfucilles  ,  on  la  doit  auffi  bien  monder 
&  laucr:  puis  eftantcouppée  en  rouelles ,  fin- 
fufer  auec  vin,  &  le  macérer  en  lieu  froid  par 
vingt  quatre  heures  :  en  forte  que  le  vin  fuma¬ 
ge  de  deux  doigts  de  trauers  :  Ledit  temps  ef- 
coulé  ,  verfez  &  fcparez  le  vin  par  inclination, 
&  remettez  encores  deffus  de  bon  vin  blanc, 
reiettant  la  macération  mcfmc  par  douze  heu¬ 
res  ,  afin  que  l’acrimonie  trop  grande,  &  la  fol; 
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ce  piquante  dudit  Sel  aromatique  foitaddou- 
cie,  laquelle  autrement  faid  naiftre  descloches 
eu  pullules  és  mains  de  celuy  qui  le  touche,  & 
entame  la  peau  d'icelles, Mais  toutesfois  en  ice* 
luy  Sel  acre,  eft  cachée  celte  vertu  diffolutiue, 
c’eftàdire,  qu’on  la  doit  tellement  addoucir 
qu’elle  ne  picque pas  la  langue  dauantage  que 
lepoiuremefme,  fans  aucune  exulceration  :  ce 
quis'apperçoit  aifément  par  le  gouft.  La  racine 
doncquçsfoit  fcichée  à  petit  feu ,  à  fçauoir  au 
four  ,  dans  lequel  aura  naguereseftécuitdu 
paintpuis  reduifez-là  en  poudre  pour  le  mefme 
vfageque  de  dus. 

Pour  donner  plus  clairement  à  cognoiftre  les 
vertus  excellentes  de  celle  racine  ,  i’adioultç 
feulement  icy  enpaflant,  que  d’icelle  mondée 
ékeouppée  en  rouelles  fans  coufteau  de  fer,  & 
&  feichéeà  l’ombre, afin  que  rien  ne  foit  perdu 
de  fon  fel,  on  faid  vne poudre  quieftlevray 
coturepoifort  du  venin  arfenical  du  cancre, 
principalement  fi  on  y  méfié  vn  peud’Arfenic 
fixe  ;  duquel  nous  parlerons  plus  au  long  en  la 
fécondé  fedion  de  cét  œuure ,  où  nous  trait* 
terons  des  remedes  externes. 

D  d  iij 
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Dragée  contre  les  maladies  du  feye. 

.  ¥tm\  Cordilrmpe préparé. 

■  '  SpodÇy 

5  î  .>•  Efpeced*  Diatugacant,de  clwùn  ifâ, 

foudre  d?  Hépatique. 

■  Sentence  d’Opgt  lit.  ■ 

Di  foitmlainfi. 

.. D' Efpinfryivettt,  de chacun  jg.\ 

Crocus  de  Mûrs  :  bien  jr?  paré  fcjjô 
Crocus  d’huile  de  foulpbre  juiuavtV.erftigM* 
ment  qui  en  fera  donné,i}Bi.  ; 

:  *  Conjerue,  dp-f^ojes  feiches:oii  Succrs'rojaij  au?  ■ 
tantqu’ilyotts  plaira. 

Meflez  les  &  faiftespqudre  :  lxdofc  j  5; . 

Gette  poudré  eft  admirable  contre  toutes  ob; 
firuâions,imbccîllitez  &  inte  mpéries  de  foye 
qu’elle  remet. en  fes  premières  Forces  :  elleeft 
en  outre  fingulierç  contre  tous  flux  hépatiques 
&diflenteriques,.àà  peine  trouuera-on  aucun 
remede  plus  excellent  contre  les  cachexies, hy- 
dropifies  &  iaunifles  :  apres  qu’on  aura  pris  I4W 
dite  poudre  cohuiendra  humer  vn  bouillon; 

Nous  enfeignerons  pareillement  cy-apres au 
Chap.dcs  Extraditions  quelque  nombre  de  pré¬ 
parations  Chymiques ,  entre  lefquelles  nous 
donnerons  le  moyen  de  préparer  tant  le  crocus 
de  Mars$queceluy  d’huile  de  foulphre,  c’eftà 
dire,  la  maniéré  deconuertir  ladite  huile  en 
poudre  &  Crocus  qui  reprefenterale  vray  Cro¬ 
cus  de  Mars. Mais  ilfurpaflera  de  beaucoup  les 
forces  d’iceluy. 
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Tout  ai  n  fi  que  nous  auons  enfeigné  ey-deffus 
la  maniéré  deprepârejr' facilement  v,ne  poudre 
defientede  Paon  contre  letournement  de  cc- 
fteiDe  mefmeauffi  mettrons- nous  icÿ.en  auant 
les  autres  poudres  qu'on  peut  préparer  des  ex* 
cremens  des  autres  animaux ,  le /quelles  feront 
propres  &  conuiendront  à  plufieurs  fortes  de 
maladies.  Ces  remèdes  à  là vérité  peuuenteftre 
faidès  par  artifice  le  plus  facile  &  fimplte  qu'on 
fçauroit  defirer,  &  par  le  plus, idiot  ou  ignorant 
qu’on  fçàuroit  trouuer  :  Néant  moi  ns  leurs  ef¬ 
fets  fe  iriônftrent  beaucoup  plus  certains  8c 
plus  exccllctisà  medeciner  plufieurs  maux  que 
cesdiuerfcs  poudres  Aromatiques ,  le fqu elles 
efianscompôfecs  trop  fcrupuleufement  félon 
des  longues  &  enjuieufes  deferiptions  de  re- 
ceptes  qu?on  appelle ,  fontreferuées  en  boites 
dorées  pluftoft  pour  oftentation  quepour  quel» 
jque  bon  vfages 


Dragée  contre  la  iaunijje . 

L’vn  de  ces  remedes  fe  faiâ  de  fiente  ou 
excremenc  d’Oifon  ,  qui  fe  repaift  d’herbes 
enlafaifondu  Printemps:  l’ayant  pris  &  mis 
feicher  au  Soleil  ou  en  autre  lieu  moyenne¬ 
ment  chaud,  faudra  le  puluerifer  &  ,en  faire 
prendre  fi  g.oujg.  fi  le  mal  eft  inné  te  te,  ou 
feul  ou  auec  yin  blanc.  Il  11’y  a  aucun  mal 
de  iaunifle  qu’on  ne  defracine  &  arraché  par 
«  médicament ,  &  ce  à  1»  troifiefme  ou 
Pd  iüj 
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quâtriefttiÊ  prife,  vous  pourrez  y  adioufter  au. 
tant  de  Canelle  &  de  Succre  que  bon  vouj 
femblera. 

La  fieftte  blanche  de  poulfins  OU  de  poules, 
tecueillie  feparément,  eft  vn  fouueçain  &  tres- 
feur  remede  contre  la  mefme  iaunifle:  Vous 
ferez  prendre  la  poudre  d’icelle  dé  fi  3.  lé  nia. 
tinieontinuant  à cefaire  par  quatreoucincjmai' 
tins, 'votis  verrez  merüeiUcs.  Ladite  poudre  eft 
employée  pour  fcrifc.r  &  chaifèrlè  calcul,  & 
contre  la  fupprcffiotl  d'vrine. 


^ DVERTISSBME'NT . 

On  ne  doit  icy  auoiren  adminiftràtipn  les  ef¬ 
fets  fouuerains  &  tres-certains ,  que  foin  voit 
les  excremens  de  tels  ©y  féaux  &  autres  animaux 
à  dompter  lefdites  maladies:Car  les cxcremeiq 
de  ces  animaux  aeriens ,  dont  la  nature  eft  fort 
chaude,fontpléins.de  nitre  &  de  foujphrc, telle 
qu’eft  aufsi  la  fiente  de  pigeons,  dont  on  ex. 
rraiét  grande  quantité  de  loulphre ,  ainfi  qu’a> 
uons  remarqué  ailleurs. 

D’où  vient  que  céfdits  excremens  ont  vne 
merucilleufe  vertu  d’incifer,  d’attenuer,  &  dif* 
foudre,  &  retiennent  les  vertus  des  fimples, 
dont  iceux  animaux  font  nourris ,  lefquels  pal 
digeftion  &  concoâion  fc  changent  comme  en 
quintes  cffcnces  dans  le  ventre  de  ces  animaux 
aeriens:  Delà  procédé  qu’ils  excellent  en  puif- 
fancc  d’agir  tant  eftîcacieufcment  contre  plu* 
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fleurs  &  diuerfcs  maladies.  Camillus  à  Catr.il- 
lis.Afedecin  de  Gennes  fort  célébré,  duquel 
auons  faiâ  mention  cy-deuant ,  afleuroicque 
les  excremens  de  caillèà  viuantes  d’hellebore 
(qui  leur  fertd’aliment  comme  efcriuent  quel¬ 
ques- yns  )  par  certaine  propriété  finguliere 
conuenqient  aux  epilepfies ,  ccquetoutesftis 
je  n'ay  point  expérimenté.  Mais  pour  le  rap¬ 
port  de  ces  chofes,ie  veux  donner  occafion  aux 
autres  qui  font  dotiez  d'v n  efprit  mieux  poly  & 
plus  exquis,  d’examiner  &  cognoiftre  iufquau 
rond  par  méditation  philofophique  &  fubtile, 
la  nature  &  condition  de  chafqucs  alimens  donc 
les  Paons  ,  Ôifons  &  Poules  fc  repaiffent  & 
&  nourrilTent  ,  afin  qu’ils  comprennent  plus 
facilement  la  caufe  &  raifon  des  effets  fl  grands 
gue  produifent  ces  excremens. 


Dragée  contre  la  rate. 


?rene^  urines  de  petit*  Serpentine ,  préparée 
comme  dejfus . 

Graine  de  Baufme. 

Bois  df  Baufme. 

1  edorire,  de  chacun  j  5 . 

Toudr  e  de fleurs  de  Gencjt. 

Pences  deKafwr,  ou Crejfon 
f  alcnois. 
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De  Roquette. 

De  Chardon  bénit. 

De  Fenoil. 

D'unis  y  de  chacun  j  &  g  J 

Cloux  de  Girofles. 

Zingembre. 

Cubebes,  de  chacun  &  J  J 

Canellej  5. 

Sel  de  F  reflue. 

Tamaris, 

C  eter ar ch  t  de  chacun  iii)d. 

Succre  anrhofat ,  le  poids  de  tous  les  fufdits 
ingrediens.  ... 

Meflez  &  faiétes  poudre,  la  dofe  de  deux 
cueillerées  d’argent,  eft  bonne  contre  leso.br. 
firudions  &  dures  tumeurs  delà  rate,  comme 
auffi  contre  les  autres  maux  qui  en.  prouien» 
lient. 


Dragée  „ Antinephritique  &1  pour  U 


Trene?x  taye  intérieure  du  ventre  d’vne  poule, 
&  la  fiente  blanche  d‘ icelle ,  de  cha¬ 
cun  15  fi 

foudre  de  la  pellicule  ou  petite  peau, quon  trou « 
uc  dans  le  s. coques  d’œufs  tj  15  5. 
Berniere. 

Canelle ,  de  chacun  ihj  9, 

Koiaux  de  Méfiés  ij  g. 

Semences  d’unis. 

De  f  enoil, de  chacun  j  5, 
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Reduifez  les  en  poudre  bien  menue ,  &  ks 
jneflez  :  la  dofe  pefera  fi  3. ou  j  5.  au  plus  aufc 
vin  blanc. 

Vous  appercemez  que  les  effeâs  de  cette 
poudre  (ont  plus  afleufez&  beaucoup  plusef- 
îicacieux  à  brifer  &  chafler  le  calcul,  que  'n’ont 
accouftuméd’eftreceuxqueproduifenc  les  au¬ 
tres  poudres  de  gremil,  des  iimples  efpeçcs  de 
l’Eleétuairelithontribonde  Iuftin,de  Cigales, 
de  Heure  bruflé  &  femblabîes,dont  on  vfe  vuj. 
gairement  pour  brifer  le  calcul.  Nous  auons 
certes  deferit  ailleurs  en  noftre  adujs  touchant 
le  calcul,  plufieurs  autres  poudres  aminephJi- 
tiques  :  Mais  nous  eftimons  la  precedente  plus 
excellente  que  les  autres. 

Dragée  Hyjierique'. 

Vrai  elbois  cle  Cajfe,  ou  Canette. 

'au  aromatique,  de  chacun  fi  ?. 

Semences,  cl' jLgntos  caflu-s. 

De  Tafnets. 

De  tytl 

De  Veuoine. 

D'jLnis.  .  . 

De  F enoil,  de  chacun  ij  g. 

Cardamome. 

" "Macis . 

Caneüe. 

Cloux  de  Girofles,  de  chacun  jg. 

'Marc  de  Couleurée ,  eu  Vigne  blanche  [au- 
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Succre  Zénthofat,  le  poids  du  tout. 

Mcflez  Si  faiâes  poudre  :  la  dofe  fera  de  j  | 
fl ,  elle  fert  aux  fleurs  blanches  des  femmes ,  & 
à  la  fuffocation  de  matrice. 

La  feule  feménce  de  Pafjenades  franches oa 
domeftiquesfeichée,  mifc  en  poudre,  &  prife 
iufqu’au  poids  de  fl  5.  auecvn  peu  de  vin,  ou 
quelque  bonne  eau  hyftcrique,  eft  aufsivnpar- 
ticulier&  fpecifique  médicament  contre ladi- 
te  fuffocation  de  matrice. 

Dragée  de  grains  de  Suzeau ,  pour 
la  dysenterie. 

Exprimez  le  fuc  des  bayes  de  Suzeau  meu¬ 
res,  à  fçauoir  pendant  l’Autonne,aueciceluy 
&  farine  de  feigle,  faiâes  vne  pafte  ou  malle 
bien  peftrie,donc  formerez  des  petits  pains  qui 
feront  cuits  au  four  ,  tant  qu’ils  foient  aufsi 
durs  que  bifcuit,&  fepuilfent  redigeren  pou¬ 
dre  bien menuëdaquelle poudre  foit derechef 
meflée  auecledit  fuc,  &  le  tout  encores  réduit 
en  pafte, qu’on  fera  cuire  dans  le  four  en  forme 
de  bifeuie  :  ce  qu’on  rcictera  pour  la  t  roi  fie  fuie 
fois.  En  fin  du  tout  bien  cuit  &  feiché,  foit  faiâ 
vne  poudre  bien  menue  qu'on  gardera  fort 
long  temps.  C’eft  vn  fecrct  fpecifique  contre 
lesdyfenteries.Prenez-en  j  5.  &  autant  de  noix 
Mufcade  ,  le  tout  fcien  meflé  enfemblc  foit 
incorporé  auec  vn  œuf  quelque  peu  cuit  :  & 
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àînfi  le  tout  foit  donné  à  hunier,  nubien  n  cflé 
&  beu  auelt  fuffifante  quantité  de  l’eau  dyfen- 
terique  qu’auons  défait  cy-deflus. 

Nous  appelions  ce  retnede  Dragée  de  grains 
d’Àâes ,  c’eft  à  dire  de  Suzeau ,  comme  l’ap» 
pelloit  &  nommoit  celuy  qui  nous  l’a  commu¬ 
niqué,  à fçauoir,Monfieur  Vollius perfennage 
tres-doâe  ,ProfdTeur  très- célébré  de  l’iliufire 
Academie  de  Marbourg,&  Médecin  ordinaire 
de  rilluftrifïime  Prince  le  Landgraue  de  Heffe, 
duquel  comtne  auffi  de  fes  deux  autres  Collè¬ 
gues, fçauoir  efl, Moniteur  Mofan  &  Monlîeur 
Hartman ,  perfonnages  fort  célébrés  ,  &  anfll 
Médecins  dudit  Prince  très-  illuflre,  le  confeiîe 
auoir appris  encores  plufieurs  autres  fecrets  de 
Médecine,  rares  &  exccllens  : Parl’authorité 
defquels  hommes,nousauonsbien  voulu  don¬ 
ner  plus  de  grâce  pour  leur  grande  bien- veil- 
lance  enuers  moy ,  &  à  caufe  de  la  lînguliere  & 
fraternelle  affeélion  que  ie  leur  porte  récipro¬ 
quement. 


Dragée  contre  ï'enfleure 


f  Jtfpmges,  où  cxcroijfanccs  fpongieu* 
:  fes ,  comme  celles  qui  eut  accoujlmé  de 
ereijjre  e's  efgkmers 
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Efportges  Je  mer,  tout  autant. 

Ces  Efpbnges  foient  réduites  en  cendres 
toutes  enfemble  félon  l’art. 

?rène\  cendres  de  ces  B (ponces 

Cendres  de  Tapie,  cendré  brufli  ijtfi 
Canellc  dp 

Corail  rduge  pitluerifé  j  £  {$. 

Meflez  tout  enfemble  &  en  fai&es  poudre] 

Ç’eft  vn  retnede  tres-aiïeuré  &  fort  excellent 
contre  l’enfleure  de  gofier:  Et  jaçoit  que  ce  mal 
folt  commun  aux  habùans  de  certains  lièuxtât  | 
feulement ,  comme  aux  Morianes ,  demeurans 
es  montagnes  de  Sauoye  :  Néanmoins  il  s’en  J 
trouue  plufieurs  autre  part ,  fur  tout  des  ieunes  ; 
fi  lies, que  cette  fafeheufe  tumeurde  goller  rend  | 

dutouc  ditformes:aufquellesonpeut  fubuenit 
indubitablement  par  ce  feul  remede  comme 
bienapprouué  :  Pourtant  ne  Lay- ie  pas  voulu 
palTer  fous  filence,  afin  que  le  public  en  fift  fort 
profit. 

La  maniéré  d’en  vfcreft,  qü’il  faut  mettre 
j  R  ?.  ou  iij  § .  de  ladite  poudre ,  ou  davantage 
fi  on  veut ,  dans  vne  bouteille  pleine  de’  vin 
blanc  ,  &  la  faire  macérer  l’efpacede  deux  ou 
trois  iours  auant  qu’en  vfer.  Mais  le  malade 
doit  choifir  le  temps  de  la  pleine  Lune  ,  & 
quand  elle  commence  à  décroiftre  il  boira  du» 
dit  vin  if  5.  ou  trois  tous  les  matins  conti¬ 
nuant  iufqu’à  tant  que  la  Lune  ne  decroilfe 
plus ,  ains  commence  à  recrorftre  ,  ou  il  con- 
«nendra  celTer  iufqu’à  l’autre  pleine  Lune  ,  &  j 
•icelle  venant  à  dccroiftre,  faudra  reïtererl’vfa-  ! 

ge  de  ce  vin  pour  quinze  iours ,  fi ,  d’auanture 
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il  n  eftoït  entièrement  guary  à  la  première 
fois  :  &  à  mefure  que  la  Lune  decroift  :  ainfi 
la  tumeur  viendras  fe  diminuer  &  confom- 
mer. 

Mais  on  deufa  premièrement  vfer  de  quelque 
purgatif  conuenable  audit  mal:&  a  cette  fin  les 
remèdes  fai&sde  Mercure  font  les  plus  com¬ 
modes  de  tous. 

Foudre  à  toutes fortes  de  H argues ,  &  d 
ïenfieure  mejme  delà  caillette. 

frent^poudresde  racines  de  grande  conftmldé 

foudredeUernierejg.  . 
foudre  d'Efponges  croisantes  es  efglan- 
ttersiij5.  . 

Effence de Corail.  . 

EJJ'ence  de  ferles,  de  chacun  ij  3  Æ . 
Tylagtftere  de pierre fanguinairciiijp,, 
Spodittnn 

Terre  Seelh'e,de  hhacun  r  ,  . 

Canellc. 

Terni!  doux,  de  chacun  j  g 
Succre  Pofat  autant  qu  onveudra,,  dont  fois 
.  faippe. poudrer  .......  . 

Le  Hernicux.  en  vfc-ra  le  matin  dorant  quel* 
quçsiours,  &  çepen  defeferuir 

touiiouis  de  :  'iodes  ,  &  fur  tout 

de,  noflre  bajufn^  &i.akibr^e  ,:jç^u;êro,ecffei\t 
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les  parties  membraneufes  trop  humides  &  li£ 

ches. 

OBSERVzATlon. 

On  a  fouuentesfois  guary  des  hergnes  foré 
griefues,  par  le  moyen  de  cette  poudre  appro# 
uce  par  longues  experiences:Ellc  m’a  efté  conw 
muniquée  par  Moniteur  Genand  perfonnage 
fort  renommé,  &  premier  Médecin  du  Duc  de 
SauoyCi  L’Herniere,  qui  eft  du  nombre  des 
principaux  ingrediens  donc  eft  compoféc  cette 
poudre ,  n’apas  efté  ainfi  appellée  fans  raifon: 
car  elle  met  eh  auant  des  effeéts  excellens  Si  ra¬ 
res  en  chaflant  ces  maux.  ;Ledit  Genand  pré* 
fentoit  aufli  la  poudre  de  ladite  herbe  Hernie- 
re,  8(  lamelloit  auec  du  pain.  La  mcfmc  herbe 
iduitaullî  au  calcul. 

Nouspourrions  certes  introduire  iey  beau¬ 
coup  de  telsremedes  pourrembelliirementdê 
noftre  Pharmacopée,  mais  le  Lecteur  de  bonne 
volonté  fe  contentera  des  dragées  qu’ations 
defetites  iufques  icy ,  c’eft  à  dire ,  des  poudres 
corroboratiues  &  propres  à  diuers  maux ,  lef* 
quelles  annexées  au  catalogue  des  anciennes 
confections  aromatiques  fero'nt  receuës  de 
bonne  part. 

Pour  donner  meilleur  goufî  audites  poudres 
aromatiques  ,  voire  aux  autres  on  les  formé 
en,  Eleétuaircsfolides ,  ou  en  tablettes  qu’on 
appelle  :  /&  ce  auec  fuccre  premièrement 
diffout  6c  cuit  à  perfection  en  quelque  eau 
çonuenable  :  à  huiét  ou  dix  onces  d’iccluyf 
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ë!n  adioufte  vne  once  de  poudre  ]  Ciiifant& 
méfiant  le  tout  enfemble  félon  l’art.  En  mef-. 
rte  façon  fe  préparent  les  tablettes  de  diatria- 
fantal ,  l’aromatie  rofat  &  toutes  telles  autres 
qui  ierüent  à  meftnés  intentions  de  Médecine 
que  les  confections  &  poudres  dont  elles  font 
fai  des. 

On  forme  auffi  defdites  poudres  plufieurs 
fortes  de  trochifques  corhme  on  les  appelle» 
propres  à  diuerfes  indications  de  cures. 

Des  poudres  purgatiues  dont  nous  auons  par¬ 
lé  cÿ  deuanc ,  fe  font  des  trochitques  alhandals 
de  rheubarbesd’aharif5&  autres  fcmblables. 

Se  compofentaulïî  des  confedioris  corrobo- 
ratiues.plufieurs  trochifques  pour  diuerfes  in- 
tentions  curatiues  à  quoÿ  elles  feruenr. 

Les  vns  d’iceux  font  appeliez  adftringeans 
tels  que  font  les  trochifques. 

De  f podium. 

De  terre feellh’ 

De  K  arabe  ou  ambre  iaune. 

De  ramieb. 

Les  autres  fortifient  les  parties  nobles  ;  les 
frochifqucs  de  galle  mufquée  corroborent  le 
chef. 

Les  trochifques  bcchiques  blancs  &  noirs* 
la  poitefine.» 

Les  trochifques  de  camphre  &  de  diarrho- 
don,  le  ventricule  trop  chaud. 

Outre  ce  des  confedionslefquelles  nousa- 

uôsditeftre  propres  àdefopiler  les  cntrailles,lç 
font  des  trôchifques  qui  font  appropriez  à  mef» 
mes  vfagcs,& que  lesGrecs  appellét  ix-^terim. 


454'  ‘Pharmacie 

Tour  l’obflmiïion  dufoye  f< ont  propres 
les  trochifques. 

De  Yttihtrbe. 

D'dbfmthe. 

D’cwjMoire.  > 

De  Ucca. 

A  celle  de  la  rate,  les  trochifques  de  cap- 
près. 

Mais  à  l'opilation  des  reins  conuiennentles. 
trochifques  de  baguenaudes ,  autrement  dites 
d’alkekcnge. 

Les  trockifquesde  myrrhe  conuiennent  par¬ 
ticulièrement  à  la  matrice;  il s‘en  trouue  plu¬ 
sieurs  autres ,  mais  cenouseftalfezd'auoiriey 
dénombré  les  principaux  qui  font  plus  v  lirez: 
celuy  qui  en  délirera  plus  grand  nombre,  life  la 
fcction  B.  del'ancidQtaire  de  Mefué. 


Des  confitures  ,  opiates  &  cm - 
[crues, 

CH  A  P.  XXI. 

LE  mot  de  confiture  a  double  lignification 
en  Medecine,  à  fçauoir  cftroite  &  ample. 
En  là  première  lignification  il  dénoté  certaine 
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cdtfcpofition  faiâe  d’epicesüu  poudres  corro- 
boratiues  &  dé  confetues  propres  aux  maladies 
que  voudrez  furmonter,&  ce  en  forme  de  pot»- 
dregrenuë  qui  fedonne  en  cuillier  d’argént:& 
qiie  les  Médecins  modernes  appellent  propre¬ 
ment  conferues. 

Mais  en  l’autre  lignification  ample  &  gene¬ 
rale,  il  fe  prend  pour  tout  remedeqùi  eft  con» 
fit  attecfucre  &  miel,  foit  fruids ,  foit  racines 
ou  fleurs,  afin  qu’ils  deuiennent,!plus  agréa¬ 
bles  au  gouft  ,  &  foient  rendus  plus  propres 
à  eftre  long  temps  conferuez.  D’où  vient 
que  les  confeïueà  font  par  ce  moyen  nom* 
btées  entre  les  confitures  :  Touchant  icelles 
voyez  Mefué  fedion  première  de  fon  Antido 
taire, 

Les  opiates  font  de  mefme  compofëes 
dites  cdn  férues  &  deplufieurs  fortes  de  pou* 
dres  qù’on  adapte  à  ditterfes  fins  d’indica* 
tions  propofi.es  au  Médecin  :  mais  leur  corr-v 
fiftcncë  eft  Aucunement  plus  molle  :  c’eft  . 
pourqüoy  on  y  adioufle  quelques  fyrops.  Or 
comme  ainfî  foit  que  les  poudres  &  confer* 
ues  font  les  bafes  de  ces  remedes  &  que  nous 
auons  jacy-dtflustraidéfuffifammentde  tou* 
tes  fortes  d’efpices&  confedions,ilreftcque 
nous  parlions  feulement  des  conferues  que 
nous  expédierons  briefuement  ,  pource  qu’à 
noftre  iugement  il  n’y  a  pas  beaucoup  de  c  hofès 
à- reformer.  -  •  '■  ’ 

Doncques  entre  les  conferues  qui  feruent  Differentes 
à  fortifier  les  parties  ,  &  ofter  les  malignes^  confn* 
^ualitez  de  la  maladie ,  ks  vues  font  eepha*1  *“• 

Eç  ij 
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liques  ou  capitales  pour  le  cerueau  ,  les  àutfey  ; 
thoraciques  ou  pedorales,  les  autres  font  de-,  1 
ftinées  au  cœur, au  ventricule,  au  foye&  autres 
parties  nobles. 

Les  capitales  foijt,  les  conferues  de  rof- 
marin  ,  de  lauande  ,  de  fôuci  ,  de  marjo¬ 
laine  ,  de  Melifle  ,  de  primeuere  ou  coquu, 
de  peuoine  ,  de  petit  muguet  ,  de  tïllet  ar¬ 
bre  ,  d’euphraife  ,  de  betoine  &  de  fau- 

gç. 

Les  vnes  d’icelles  capitales  font  fpccifi-  , 
quès  contre  l’apoplexie  ,  comme  les  confer-  I'. 
ues  de  lauande  ,  de  fauge  &  de  rofmarin, 
les  autres  contre  la  paralyfie  ,  telles  que  font 
les  çonferuos  de  fleurs  de  fouci  :  &  les  au¬ 
tres  à  l’epilepfie  ,  comme  les  conferues  des  i: 
.fleurs  de  tillet  arbre  ,  de  petit  muguet  ,  de 
peuoine:  quant  à  celles  d’euphraife  elles  con- 
uiennenc  particulièrement  aux  maladies  des 
yeux. 

Les  peâorales  font,  les  confcruesde racines 
&  fleurs  de  violettes,  de  capilli  veneris,  de  pa- 
uotfauuage  ,  dont  les  vnes  font  cou uenables 
aux  maladies  chaudes  de  la  poiclrinc,  les  autres 
aux  froides, 

Les  cordiales  font  *les  conferues  de  fleurs  de 
bourrache,  de  buglofc,  d’ozeille  ,  de  racine 
d’angelique,  &  d’efcorces  de  citron. 

Les  fiomachales  foin  celles  de  racine  d’a- 
core ,  d'orenges  ,  de  mente  ,  de  cotiernac 
ou  de  coins  confits  :  defquelles  les  vnes  cor¬ 
roborent  ledit  ventricule  débilité  par  crudi- 
«z  ou  eaufes  froides  :  les.  autres  optent  l’in- 
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temperie  chaude  :  le  moindre  apprentif  en 
«Pharmacie  fçaic  mefme  leurs  différences ,  de 
forte  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  nous  y  arrefter 
plus  long  temps. 

Les  conferuès  de  fleurs  de  chicorée  ,  d’ef- 

Îuncvinerte,  de  grofeilles  rouges ,  &  de  ro¬ 
cs  rouges  fubuiennent  principalement  au 
ffoye. 

Les  conferües  de  ceterach  duifent  à  la 
rate. 

La  conferuede  grande  confoulde  avne  fin- 
guliere  propriété  contre  les  vlcetes  des  reins: 
mais  en  general  elle  atrefte  &  cmpèfche  tous 
trop  grands  flux  foit  de  fang ,  foit  d’autres  hu¬ 
meurs. 

Les  préparations  des  conferües  fafdites  ne 
font  point  de  telle  importance  qu’il  foit  befoin 
d’eu  parler  beaucoup.  ' 

Pour  l’ornement  de  ce  chapitre  nous  adiou- 
fierons  feulement  quelques  formulaires  de 
parer  les  conferües,  qui  ne  font  tant  ttiuiaux  & 
vulgaires ,  &  defcrirons  en  outre  aucunes  corn- 
pofîtions qu’on  appropriera  aux  principales  & 
plus  griefues  maladies  du  corps,  dont  le  lecteur 
débonnaire  fe  fetuira  auec  pldifir  &  vtilité. 

Pour  exemple  nous  produirons  les  conferües 
d’aucunes  fleurs, racines  &  fruiâs,  à  la  manière 
&  façon  defqùelles  ôn  pourra  en  compofer 
beaucoup  d’autres. 

La  première  préparation  de  conferües  Mtn 
n’eft  pas  vfitée  partout  ,  ains  feulement  en f*,r* 
.certains  lieux  d’Allemagne  ,  faut  première-»™" 
Ee  üj 
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ment  faire  prouifion  d’vn  vailfeau  de  verre 
propre  à  garder  conferues  capable  &  ample, 
dans  lequel  on  fera  vue  couche  de  fucre  pul- 
neriféefpaisd’vn  doigt  de  trauers  :  efpandez 
dcfliis  les  fleurs  que  voudrez  confire  félon  l'a 
quantité  de  la  mefmemefure.  Or  il  faut  cueil¬ 
lir  les  fleurs  ,  alors  qu’elles  fonc  efchaufft'es 
des  rayons  du  Sole'il ,  &  priuées  d’humiditij 
fuperfluë ,  puis  fur  ce  lid  de  fleurs  cpiiuient 
mettre  nouueau  fucre  ,  &  encores  d’autres 
fléurs  ,  &  ainfi  qu’on  face  S.  S.  S.  &  que 
Ja  dernipre  couche  foie  faide  de  fqcrc  ,  le 
vaiflëau  de  verre  bien  bouché  auec  cuir  pu 
parchemin  yn  peu  efpais  $  foie  expo fc  pendant 
l’Efté  à  l’ardente  ferueur  du  Soleil,  par  trois 
fepmaines  ou  vu  mois  ,  durant  lequel  efpace 
de  temps  la  matière  s’endurcira  aucunement  & 
fe  confira  fort,  bien  pour  eftre  long  temps  con* 
feruée. 

De  mefme  au/îf  fe  prépareront  des  conféré 
ues  de  toutes  fleurs  purgatiues,  de  rofes  pafles> 
de  violettes  ,  de  fleurs  de  péché,  ,de  fleurs  de 
centaurée,  de  mille  pprtuis,&  de  prunes  fau- 
uages,  lefquellps  purgeront  &  feront  commp- 
dément  prifes  par  les  petits  enfans  &  autres  qui  ‘ 
ont  en  horreur  les  Médecines  ou  potions  medi- 
camenteu  fçs. 

L’autre  preparatiqn  des  conferues  qui  If 
n’eft  pas  vulgaire  ny  commune,  &  par  laquel¬ 
le  les  fleurs  ne  demeurent  pas  feulement  en¬ 
tières,  mais  qui  pluseft,  retiennent  leurs  cou¬ 
leurs,  odeurs,  &  faueurs  entièrement,  (cho- 
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fe  ceïtes  fort  excellente  &  de  bonne  grâce  )  fe 
faid  comme  il  s’enfuit. 

Prenez  fkuts  (  telles  que  voudrez  employer  Kutre  mi- 
àfaireconferues  jbien  mondées  3c  defTeic,hées  m',l~ 
quatre  onces ,  meflez  les  auec  fucre  chaud  & 
cuit  àperfedion  (ne  plus  ne  moins  qu’on  a  ac- 
couftumé  de  faire  cuire  le  fucre  rofat)  ]  tfe  c  le¬ 
dit  fucre  bouille  derechef  méfié  auec  les  fleurs, 
iüfqu  à  ce  qu’il  fembleeftre  parfaidementcuit, 
le  ligne  de  laquelle  perfedion  eft, s’il  faid  com¬ 
me  des  fueilles  de  métaux  eftant  ietté  hors  auec 
refparuie:adonclc  vaifleau  d’airain  où  la  ma¬ 
tière  eft  contenue,  foit  efloigné  du  feu,  en  le  re¬ 
muant  auec  vne  petite  rouë  ,  tant  qu’il  fe  redui- 
fe  ou  foit  réduit  en  poudre  ,  &  que  Icsüeurs  y 
âdiouftées  s’en  puiflcnt  feparer  ,  &  demeurer 
tputesfois  confites  en  conferues,qui  retienent 
cncores  leurs  coulcursjodeurs  &  faueurs:voyla 
l’autre  préparation  des  eonferues  de  toutes 
fleurs ,  laquelle  eft  d’autant  plus  excellenté  que 
les  autres  vulgaires  &  préparées  par  fimple 
contufion  &  meflange ,  qu’elle  eft  facile  &  de 
bon  goufhorelle  fe  faid  en  cette  maniéré. 


frene\  f,euïs  choifas  3  mondées  &  pilées 

i  ib. 


Ou  tout  pilé&  méfié  enfemble  foit  faide 
jsonferue. 


£e  Ufj 
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No«s  fuiuons  y  ne  autre  v'ojre  &  méthode  | 
«onfirejesfrui&s  &  racines  :  mais  nous  rap¬ 
porterons  feulement  vn  ou  deux  formulaires 
des  plus  élégants  &  excellents  pour  l’vfage  ae 
Medecine  :  afin  que  ne  femblions  auoir  icy  in¬ 
troduit  telles  delicieufes  friandifcs  ,  pktfioft 
pour  dèleâer  le  palais,  qu’afin  d’amplifier  la 
Medecine:  lefquelles  friandifes  doiuent  tftre 
appareillées  pluftoft  par  les  femmes  que  par  les 
Apoticaires,n’y  ayant  rien  linon  de  vulgiirç  & 
commun. 

Nous  amènerons  pour  exemple  d’entre  les 
fruiâs  ,  les  citrons  ,  limons  &  otenges  ,  & 
d’entre  les  racines,  celles d’angclique ;  &  ce 
pour  la  finguliere  vertu  &  excellence  d’elles 
toutes ,  en  quoy  elles  excellent  à  diuers  vlâges; 
aulïïeh  faiâ-on  grand  cas  en  Medecine,  pour- 
ce  qu’on  en  compofe  des  medicamens  propres 
tant  à  fortifier  le  cœur  8c  d’autres  tpembres 
qu’àpreféruerde  pelle. 

Prenez  doneques  vn  ou  deux  citrons  bien 
jaunes,  l’efcorce  defqucls  (  eftant  la  plus  fui- 
phurée  ,  odoriférante  &  cordiale  de  toutes) 
foie  tellement  ratifïce  par  delfus  qu’il  ny  relie 
rien  deiaune  :  la  quantité  de  laracleure  qu’on 
recueillera  de  chaque  citron  (  mefme  de  bonne 
grofleur)  fera  au  plus  1? 

Pour  rendre  ladite  racleure  plus  menue  & 
délicate ,  faut  la  bien  piler  dans  vn  mortier  de 
marbre  .  en  forte  qu’elle  deuiennetotalemenc 
impalpable ,  voire  fi  bon  vous  femblepalïb-la  à 
trauers  le  fas  comme  la  calfe. 

Faites  cuire  vne  liuredc  fuccrediffoutauec 
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yn  peu  d’eau  de  fofcs  à  la  maniéré  de  fuccre 
rofac ,  c’eft  à  dire  paifaiâementj  dans  lequel 
bien  cuit  de  la  forte  méfierez  j  g.  de  ladite  ra- 
cleure  decitron  :  le  fuccre  bouille  cncoresvn 
peu  de  temps  'en  méfiant  bien  h  packure  auec 
iceluy  :  puis  verfez  le  tout ,  ainsi  qtfo» 
ordinairement  en  la  conferue  de  fleurs  fei- 
■  cbes,  &  parce  moyen  fera  faiâe  vne  confer- 
ùe  de  citron  fort  aggreablc  &  plaifantc  au 
gouft. 

\  Cette  eft  la  première  méthode  de  faire  des  QMftrue: 
conferues de  citrons,  de  limons  &  d’orenges,  i, curam 
c’eft  à  dire.des  racleures  de  leus  efcorces,  t,n,onl? 

La  ratifteure  d’orenges  eft  quelque  peu  plus  • 
amerequeles  autres,  c’eft  pourquoy  on  la  ma¬ 
cérera  par  vn  ou  deux  iours  en  vin  blanc,  puis 
la  faudra  bien  efliiyer:  à  vne  once  d’icelle  faut 
adioufter  vne  liure  de  fiiccre  cuit  à  perfection, 
comme  deflus. 

L’autre  partie  des  efcorces  plus  charnues 
eftant  feparée  des  fucs  &  moj.ielles  intérieures, 

(car  elles  s’oftent  facilement  )  foit  rnife  en  eau 
feule,  ou  meflée  auec  vn  peu  de  vin  blanc  pour 
y  bouillit*  l’efpace  d’vne  ou  deux  heures ,  iuf- 
qu’à  tant  que  par  l’attouchement  on  la  fente 
fort  molle  &  bien  cuite  :  puis  en  ayant  (èparé 
l’eau,  pilez  dans  vn  morter  de  marbre,  &  paf- 
fez  à  trauers  l’eftamine  cefdites  efcorces ,  donc 
vous  aurez  exatâeipent  elfuyé  auec  linges  l’hu¬ 
midité  fuperfluë.  Adiouftez  quatre  onces  de 
la  pafte  de  ces  efcorces  à  vne  liure  de  fucre  cuit 
parfaiâecnenttle  toutbien  méfié  &  piléenfem- 
ble,fcic  cuit  à  petit  feu,iufqu’à  tant  que  la  pafte 
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ne  s’attache  point  au  vaifleau  d’airain  •  puis  foi [f 
verfé  fur  charte  mouillée  ,  pour  en  former ,  fi 
bon  vous  femble  des  tablettes ,  ou  des  rouelles 
en  forme  de  bifeuir.  Cette  confiture  eft  vn  fiu- 
gulier  cordial,  &  n’abonde  tant  en  chaleur  que 
l’autre  de  racleure  des  mefmes  fruiâs. 

Afin  que  telles  confeçues  (oient  de  meilleur 
gouft.  plus  cordiales  &  medicamenteufes ,  on 
çdiouftera  j  5.  de  canellc  bien  pulueriféc  xij  g, 
demufe,  viij  g.  d'ambre  ,àvneoncedel’vn  & 
l’autre  pafte  fufdite ,  qu’on  efioignera  du  feu 
puis  apres, &  eftanc  fur  le  poind:  de  la  verfer, 
vous  y  adiouftere'sencores  quatre  goûtes  d’hui* 

.  le  d’anis  :  &  ainfi  aurez  vne  conferue  plaçan¬ 
te  au  palais  &  duifantc  à  corroborer  le  cœur  ôc 
autres  parties  nobles.  C’cft  auffi  vn  fort  bon 
preferuatif  contre  la  peûe  ,  pourueu  qu’en  pre¬ 
niez  vn  peu  tous  les  matins  auant  que  fortir  de 
la  maifon. 

Pour  confire  les  racines,  faut  tenir  prefque 
la  mefme  méthode pourcxeinple ,  prenez  au*1 
tant  qu’il  vous  plaira  de  racine  d’angelique: 
faites- la  cuire  tellement,  qu’on  la  puifle  bien 
broyer  &  réduire  en  pafte  :  à  deux  onces  de 
cette  pafte  qu’aurez  premièrement  paffé  pat 
Pcftamine,  faudra  adioufter. 

.  Confection  d’^Alkermesi}  3. 

Confection  d'hyacinthe  j  5 .  . 

Coraux  préparé^. 

ferles  préparées  de  chacun  5  (5 . 

foudre  de  pierre  deyrayherpard  jd. 

j4.mbrc  xij  ». 

irefirmif  LjC  tout  bien  ruelle  ensêble  5;  mis  en  x  ou  xij|. 
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j3e  fuecre  diiïbut  auec  vn  peu  d'eau  de  canelle,  fMgtdUt 
&  cuit  à  perfeâionfoit  cuit  derechef  tant  que  contre 
lapafte n’adherp plus  au vai'ffeau d’airain  ,  la-  ™  *' 
quelle  verferez  fur  charte  mofiUlce  ,  oitfurdu 
marbre ,  en  telle  forme  que  bon  vous  femblera: 
.ç’eflr.vn  excellent  preferuatif  c entre  la  pefté, 
duquel  faudra  prendre  au  dedans  le  poids  d’vne 
dragme chacun  iour  au  matintvous  cuirez  aufli 
fi  voulez ,  la  feule  &c  fimpie  racine  d'ângelique 
de  en  ferez  pafte  ,  que  vous  confirez  en  obfer- 
juant,  latpefmepfeparatipn  de  fucc.re  que’cy- 
deflus  ès  conferues  des  fruiéts.  La  feule  Ze- 
dodre  fç  peut  auflUonfirc  en  méfhàe  maniéré: 

&  telles  confitures  feruiront  aux  pauures  con¬ 
tre  la  pelle. 

A  ^exemple  des  conferues  fufdites  on  pour¬ 
ra  en  compofer  beaucoup  d’autres,  contre.di- 
uerfes  maladies  du  corps,  félon  la  diuerfité  des 
poudres  &  chofes  cordiale?  qu’on  y  aura  ad- 
ioufté.. Jdais  d’autant  que  nous  auons  dit  que 
les  conferues  font  les  bafes  &  fondemens  des 
remedes  qui  fon,tappelleg  vulgairement  opia- 
tps  Sç  confitures  :  Nous  joindrons  à  la  fin  de.ee 
Chapitre  deux  formulaires , .  l’y  n  d’opiate  bon¬ 
ne  poudre  pour  le  cerueau ,  l’autre  de  confiture 
propre  à  fortifier  le  coeur. 

Opta  te  Capitale . 

Trent?xconf  mes  de fleurs  de  rofmam . 

Defauge. 

De  cétoine. 

Le  [onciale  êuern  j  5, 
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Confection  nnacardine. 

Dt'acafloreen, 

Dtacoren,  de  chacun  fi  J. 

Efpices  de  diamofchum  doux. 

De  diambre ,  de  chacun  j  9. 

Faites  enopiateauec  fy  rop  de  conlerue  de  «• 
tron  ,  dont  faudra  prendre  la  grpfieur  d’yne 
Sioifctte. 

Pour  l’epilepGe , on  y  adiouftera  la  conferue 
,de  peuoine,  guy  de  chefne ,  ongle  d’alcé,  fel  de 
crâne  humain,  &  tels  autres  irtgrediens  ipecifi. 
quesàcenjal.  Ainfi  pour  diuerfes indications 
curatiues ,  L’addition  feradechofes  differentes. 
.Car  pour  corroborer  les  parties  nobles, comme 
pour  fortifier  le  cœurfaut  y  adipufter  les  ingre? 
idiens  cordiaux ,  pour  l’eftomach  ,  lesftoma- 
chaux,  pour  lefoye,  les  hépatiques,  &  aiijfi  iu- 
gera-on  des  autres:  y  méfiant  enfemble  vnpeu 
«de  fyrop  ,  afin  que  le  remede  dit  opiate  de«- 
uienne  en  ferme  d’Eleâuaire  liquide.  Demef- 
meferafaitelaconficure,  à  fçauoir,en  méfiant 
&  conquaffant  groffierement  les  conferues 
auec  poudres  8c  confeâiohs  cordiales ,  ainfi 
qu’on  verra  par  le  formulaire  fuiuant. 

Confiture  pour  fortifier  le  cœur. 

frene^conferues  d'efcorces  de  citron ,  confit 
comme  deffusi 

Conferues  de  fleurs  debttghfe. 

De  violettes, de  chacun^  fi. 

Confection  d;*4lkermesj  5  fi. 
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taeevfeBion  Liber  antis. 

La  cordiale. 

L’ clccrttaire  dtgem'nis,  de  chacun  5  fi J 
f.Jpices  d’ayomatic  rofat. 

De  dianthos,  de  chacun  j  9. 

Corail  préparé,. 

ferles  préparées ,  de  chacun  j  j. 

Os  de  cœur  de  cerf. 

Cerne  de  licorne,  de  chacun  ]  3 . 
fierre  de  betyard  6  3. 
jlmbrexg. 

Q/<elquesf  miles  d’er. 

Le  tout  foit  pilé  &meflé,  dont  on  fera  confia 
ture  :  la  prife  de  laquelle  fera  vne  cuillerée:elle 
duift  à  toutes  lipothymies  ,  défaillances  jde 
cœur»  fiéurespeftilentieufes&  à  la  pefie  mef- 
ine.  En  cette  manière  pourront  eftre  compofez 
infinis  autres  remedespoürdiuerfes  intentious 
de  médecine. 

. 

Des  Antidotes  liquides  fortifians,  & 
duifans  a  la  guarifon  de  plujïeurs 
maladies ,  mejmede  lapejte. 

CH  A  P.  XXII. 

T  É  mot  d’Antidote  eft  Grec  &  fort  general:  fri1 

feSee?/"1'  fignifiCati°n  ^  C1hydJJrZeSm 

iectuaire  en  Latin ,  comme  qui  dlrott  remedes  coutre-[t 
d’eflite  &  plus  excellens ,  par  kfquelsiafantéwBi». 
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eft  conferuée  &  la  maladie  challee. 

Sous  ce  genre  de  remedes  on  comprend 
eleduatres  mots  purgatifs  5i& les  con'fedions 
ou  dragées  aromatiques  &  cordiales, dontnous 
auonsja  traidé.  Maintenant  doncques  il  relie 
que  nous  parlions  feulement  de  ceux  qui  en 
confiftence  mollç  font  appropriez  à  diuers 
vfages. 

Au  nombré,  de  tels  Antidotes  ainfine  mmez 
en  general  font  contenus. 

Lattre*  ^Alexandrin a. 

La  confeciion  Anacardke. 

Le  diamojehum  doux  Cr  amer. 

Le  diacormt. 

Vele'Buaire  de  diupœonia. 

Lclquels  nous  difons  conuenir  en  general 
aux  maladies  froides  ducerueau  tant  feuJemer. 
Carce  feroicchofetrop  longue  &  prefquede 
nulle  vtilité,derecker  par  le  menu  les  proprie- 
tez  qu'on  leur  attribue  à  cous ,  puis  que  l'vfage 
d’icenx  mefmesn’eft  beaucoup  frequent  en  la 
plufparc  de  boutiques. 

JL  eleduâire  rèfomptif  fert  à  lapoidrine. 
Pour  fortifier  le  Œur.on  faid  grand  cas. 

Les  confections  d’bjjacintne. 

D’alkermes. 

L'vfage  defquclles  eft  très-  frequent  par  tout» 
Au  ventricule.' 

L’eleBuairede  citron  de  Mefué. 
efthauffe  l’eftomach. 

Le  cotignac  & 

Le  min*,,  ou fuc  de  coings 
le  refroidillènt,  .  ^ 
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Contre  l’opilation  du  foye ,  l’intemperie  froide 
d’icduy,&  contre  la  iaunifle,  font  eneftime. 

Le  ctiaeojlum. 

Le  diamontpa. 

La  coup (Bien  rauedfem. 

A  l’obftruâion  &  dureté  dé  la  rate  &  autres 
maux  d’icelle,  font  bons 

L’eieBudire  aefeume  de  fer. 

Le  diacapparis. 

Le  tmpbyüsn  de  Nicolas . 

Contre  les  maladies  de  la  matrice,  &  furtouÈ 
pourefehaurfer,  fontefficacieux 

L’eleBuaire  du  Luc  & 

D'dfd. 

Aux  genitoires  &  pour  donner  abondance 
de  femence  virile,  on  prife  fort 

Le didfdtyritm  de  Nicolas, & 

Celuy  de  Triefué. 

Â  toutes  maladies  froides  &  mélancoliques 
de  telles  parties  du  corps  qu’on  voudra, eft  pro¬ 
pre  la  grande  Tryphere  fpecifique ,  première-' 
ment  aux  maladies  des  femmes  procedées  de 
froidure  >  elle  rend  dauantage  la  couleurdu 
corps  vermeille,  belle  &  délicate  :  à  raifon  de 
quoy  elle  aobtenü  ce  nom  de  Thryphere,  c’eft 
à  dire, délicate .  E  lie  arrefte  auffi  les  trop  grands 
flux  de  ventre  &  de  mois. 

La  grande  Tryphere  Phenonienne  de  Mef- 
fué ,  corrobore  le  ventricule  ,1e  foye ,  &  les  au¬ 
tres  parties  deftinées  à  la  nutrition. 

La  Tryphere  Sarrazine  de  Mefué,  aide  la  di- 
geftion  du  ventricule  par  fa  chaleur ,  elle  coh- 
fomme  les  hmrieurspournes&  crues  qui  font 
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en  l'eftomach,  &  diffipe  les  flatuolïrez, 

La  Tryphere  Perfïque  de  lean  Damafcéni 
fubuïent  à  toutes  inflammations  :  vaut  contré 
twutes  fleures  aiguës ,  à  toutes  intempéries  du 
foye  &  du  ventricule ,  &  donne  alegeshent  en 
toutes  maladies,  qui  prouiennent  d'humeurs 
adultes. 

Le  diaco'dion  de  Mcfué  afréfte  touscatarrhes 
ôu  déflations  ducerueau. 

La  Myclete  de  Nicolas  &  le  Dîacodion  d’A* 
âuarius  remédient  aux  flux'  dyfcnteriques  & 
lienteriques. 

Potrr  diffiper  toutes  véntofitez  St  appaifer les 
coliques  pallions  ,seft  côuenable  l’ekctuaire  <3i 
bayes  ou  grains  de  laurier. 

Pour  dilfoudre  &  brifer  Jëcalcul,&  contré1 
les  douleurs  de  reins',  font  commodes  les  Ele- 
âuairesde  I$fiin,du  Duc,  lichontribon,r£k- 
êtuaire  de  Cigales  de  Manilius,de  lieurébru- 
U  de  Montait  us  ,•  de  nephrocatharciique  de 
Nicolas. 

L’elefhuire  de  Gmdon3  qù' aucuns  appellent 
Eléiïuaire  contre  Itptfle. 

Idele&Uitiye  contre  la  pejie  de  l’ Empereur 
Ferdinand. 

Velechmré  d’œuf  Je  P  Empereur  filaximi- 
tian  premier. 

Ledi.ifcordiwnde  Hierofme  Tracajlor. 

Ces  quatre  fufditsfoittdes  remèdes  finguüers 
Contre  la  pelte ,  tant  preferuatifs  que  curatifs, 
suffi  peu  tien  t-ilseftre  pris'  au  dedans  en  coûté 
feureté  &  fans  aucun  danger  par  les  petits  en- 
fan  i 
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fans  &  femmes  groffès,  qui  autrement  ne  peu- 
uent  ny  doiuent  vfer  de  thériaque. 

Mais  pour  rembelliirement  de  ce  Chapitre 
il  nous  fuffi.ra  d’adioindre  feulement  quelques 
antidotes,  qui  font  propres  à  fortifier  les  prin¬ 
cipales  &  nobles  parties  du  corps  ,  &  fpecifi- 
quesauxtres-griefues  maladies  dont  elles  ont 
accouftumé  d’eftre  trauaillées. 

Or  comme  ainfi  foit  qu’entre  tous  les  maux 
qui  moleftent  le  corps  humain.  Une  s’en  trou- 
ue  aucun  pire  quelapefte,enuoyéedeDieufur 
le  genre  humain  comme  peine  finguliere,l’hor» 
rible  cruauté  de  laquelle  n’a  mefme  efpargné 
noftre  grande  &  plantureufc  ville  de  Paris  du¬ 
quel  cette  année  en  mefme  temps  que  i’entre- 
prenois  de  mettre  la  main  à  lacompofition  de 
cttœuure  :  ie  me  prepareray  pour  inférer  icy 
quelques  Antidotes  fort  vtils,  tant  à  fe  prefer- 
uer,  qua  fedeliurer  de  ce  tres-cruelmal,  lef- 
qucls  nous  auons  faid  approuuer  par  expérien¬ 
ce  tæs-certaine, foit  qu’en  partie  nous  les  ayons 
inuentez  par  noftre  induftrie  &  trauail  ,  foit 
cfu’en  partie  ils  nous  ayent  efté  communiquez 
d’autruy,  àfçàuoir,  d’aucuns  ferfonnages  de 
grand  fçauoir. 

Çrand  Antidote  céphalique, 

'Preneur  and  extrait  cepbalique  ij  §. 

7 Ylagiftere  de  crâne  humain  j  3  b , 

Sel  de  crâne  ij  3. 

EJJencedecajiomn  iiijd. 

Efpictsdt pi/tmbn,  '  „ 
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Le  diamojchum  doux,  de  chacun  jg. 

Huiles  de  cloux  de  g  yrojles. 

Le  noix  mufcades  extraites  chimiquement 
de  chacm'x.  gouttes. 

Syrop  de  congrues  de  citron  ,  fuffifante. 
'  quantité. 

Pour  en  faire  vn  Antidote  ou  eleduaire  de 
confidence  molle  :  la  dofe  duquel  aura  le  poids 
de  j  9.  vous  en  formerez ,  fi  voulez  vue  petite 
pilule,  ou  difloudrez  vn  peu  d’iceluy  en  eau  cé¬ 
phalique  côuenable  au  mal  que  voudrez  com¬ 
batte.  Cét  Antidote  fert  principalement  à  tou¬ 
tes  maladies  dacerueau,  &  corrobore  àmer- 
ueillesla  fubftance&  faculté  animale  d’iceluy 
eftbon  contre  les  apoplexies,  paralyfies,  tour- 
nemens  de  telle  :  Il  challè  &  dilîîpe  les  fumées 
vaporeufesqüifoufpenduës  en  la  haute  région 
duccrueau,  caufent  l’endormiffement ,  fl’en- 
gourdifiemenr  &  l’eftonnement  i  il  affermitli 
mémoire ,  efdaircitla  veuë ,  conuient  au  tinte¬ 
ment  &  furdité  d’oreilles  ,attenuë  &  diffipeles 
humeurs  lentes  &  cralfes,  comme  caufcs  anté¬ 
cédentes  de  ces  maux: mais  néanmoins  l’vfage 
des  generaux  doit  toufiours  précéder, 

DVEZTIS  SB  MEWT. 

Quelqu’vn  aura  par  aduenture  en  admira¬ 
tion  cette  nouuelle  prefeription  de  formulaires 
qui  commence  par  le  grand  extraid  céphalique 
ik  par  les  magilteres  ou  eflencës,  fouftenant  de 
plus  que  pour  comprendre  le  feus  de  ces  paro- 
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les,  oti  auroitbefoin  d’vnOedipe:  Maispour 
luy  fatisfaire,  nous  donnerons  tantoft  des  am¬ 
ples  &  claires  defcriptions  defdits  remedes ,  & 
defcrirons  au  Chapitre  des  extractions,  le  Ma- 
giftere  de  crâne  humain  ,  &  Peflcnce  de  Cafto- 
reon  :  &  au  Chapitre  des  fels,  la  préparation  du 
fiel  de  crâne.  De  peur  toutesfois  qu’aucun  ne 
vienne  à  s’ennuyer  du  labeur  ,  tant  peu  foit-il 
fafeheux  mous  auons  trouuébonde  dépeindre 
ieylacompofitionde  cét. extraid  majeur: afin 
que  voyant  n’eftreicy  obmis  les  principaux  re¬ 
medes  Céphaliques,  ny  ceux  qui  font  fpecifi- 
ques  &  appropriez  aux  griefues  maladies  du 
cerueau ,  on  face  mefrne  iugement  des  autres 
extradions  qüi  feront  deferites  cy-apres,  & 
que  nous  accommoderons  pareillement  à  con¬ 
firmer  les  autres  parties  nobles,  à  corriger  leurs 
intempéries,  &  à  dompter  les  maladies  &  fiym- 
ptomes  qui  en  defpendent. 

Partant  le  grand  extraid  céphalique  fe  pré¬ 
paré  auec 

Racine  d'acore. 

De  peu, rine. 

Guy  dechefne. 

Bois  d'alo'ès. 

Bayes  de  geneure. 

Semence  de  peuoine. 

Detouslefquels  ingrediens  pilez  &  meflez 
enfemble,  fe  faid  vn  extraid,  comme  nous  en- 
lcignerons.  On  tire  de  mcfme  vn  extraid  des 
aromates,  à  j'çauoir, 

,  l)e  cane Ue. 

I  iyrojlis. 


Macis. 

Noix  mtjcades. 
Cardamome,  &. 
Fruifts  anacardins. 
Comme  auffi  des  fleurs. 
De  rof marin. 

De  jauge. 

De  prime-ver e. 

De  peuoine. 


De  lavande. 

De ft «chas  jlrabic.  - 
De  fleurs  de  petit  muguet. 

D’euphraje,& 

De  tillet  arbre. 

De  ces  trois  fortes  d’extrations  préparées^ 
part,  fe  fait  (  par  mixtion  )  vn  extrait  majeur, 
c’eftà  dire  j  que  du  tout  fe  tirevnevraye  &ef- 
fentielle  vertu  d’agir  &  d’operer ,  qui  comme 
vn  noyau  eft  beaucoup  plus  excellent  &  plus 
noble  que  fon  efcorce  :  ainfique  chacun  peut 
facilement  recognoiftre,  finon  que  par  aduen- 
ture  il  en  foitempefehé  par  flupidité  d’efprit, 
ou  goflier  d’entendement  :  d’icelle  grande  ex¬ 
traction  fe  compofe  ledit  grand  Antidote,  en  y 
adiouftant  les  magifteres,  effenccs  &  autres  re- 
medes  fufdits.Le  petit  Antidotaire  céphalique 
admet  feulement  en  fa  compofition  les  ex¬ 
traits  d’herbes  &  fleurs  de  meliflè,dc  betoine, 
de  Peuoine,  de  Sauge,  de  Rofmarin ,  &  les  ex¬ 
traits  de  quelques  fcmences  &  aromates  cé¬ 
phaliques  :  laquelle  préparation  n’cft  point 
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d'vfl  artifice  fi  exquis ,  difficile  &  laborieux ,  & 
n’a  tant  d’efficace  à  tant  de  maladies  du  cer- 
ueau,  qu’à  l’autre  Antidote  majeur  :  Comme  il 
apparoiftra  bien  toft;  par  la  diuerfe  compofi- 
tion  de  l’vn  &  l’autre.  C’eft  pourquoy  nous 
eftimons  qu’il  faut  oberuer  mefme  différence 
en  iceuxqu’és autres  petits :lefquel  ainfiqu”on 
pourra  voir:nous  adapterons  au  relie  des  nobles 
parties  du  corps  ,  où  il  n’eft  befoin  d’artifice 
tantprecis.ny  de  defpenfefigrande.ny  mefme 
d’vnfi  long  efpacc  de  temps  qu’ésaurres,  lef- 
quels  nous  voulon  s  eftre  appropriez  feulement 
pour  les  riches:  comme  les  petits  aux  pauures, 
ou  gens  de  baffe  condition:  aduertiffement  que 
auonsbien  voulu  donner  feulement  en  pàiTant. 
Vers  la  fin  de  ce  premier  liure  de  noftre  Phar¬ 
macopée,  nous  enfeignerons  par  vn  ordre  & 
méthode  facile,  les  préparations  des  extraiâs, 
effences,  magiftéres  &  fels  .dont  nous  compo- 
fons  nos  Antidotes.il  faut  auffi  noter  en  paffant 
que  tels  Antidotes  font  beaucoup  plus  propres 
à  eftre  long  temps  conferuez  que  ne  font  les 
autres  vulgaires.  S’enfuit  maintenant  la  deferi- 
ption  ou  formulaire  de  noftre  petit  Antidote 
capital. 

Petit  Antidote  céphalique  pour  le 
menu  peuple. 

f  me^  petit  extraif}  céphalique  iïj  5. 

£>iacore} 

/  F  f  üj 
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Confection  anacardine,  de  cbacttnij 5, 
Huile  de  noix  mu  fade  i  9. 

Et  les  meflez:  laprifepefera  15  3. ou  j  5.  & 

fe  prendra  le  matin. 

Il  efclaircit  le  cerneau  nubileux  Si  fubuient  à 
toutes  les  maladies  froides  d’iceluy  ,il  purifie  & 
&  fubrilifegrandementtoutela  malle  dufang 
&  |es  efiprits,  principalement  les  animaux  :  De 
là  vient  qu’ilcft  merueilleufement  bon  pou? 
reftaurer  tous  les  feus,  tant  intérieurs qu'ex¬ 
ternes,  &  fur  touc  la  mémoire. 


Grand  Antidote  peüoral  dédié 
aux  riches. 


Trenef^  grand  extraiB  peBoral  U) 

Extractions  de  poulinons  de  renard 
&  de  Heure  préparé ^  cnfem- 
ble  j  f . 

.  !  Beurre  ou  Uitl.de  foulphre  15  ïj. 

'  Rubis  -de  feulhrt  terebenibint 

j  5- 

Syrop  de  lierre  terrejlre  fufjifante 
quantité. 

Et  en  faites  A ntxdote  :  la  dofe  j  9. 

La  préparation  de  noftre  grande  extradion 
pedorale,  comme  auffi  de  l’extraiddes  poul- 
monsde  Renard  &  de  Lieure  :  celle  du  beur- 
re  ou  laid  de  foulphre,  du  baufme  ou  rubis  d’i¬ 
celuy,  fetrouueront  défaites  cy-apres  :  car  ils 
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font  préparez  félon  diuerfes  méthodes  &  fa. 
cons  d’operer  :  Neantmoins  tous  &  chacun 
diceux  font  grandement  propres  &  fpecifiques 
aux  tnaux  déplorables  des  poulrnons,  tels  que 
font  la  phtyfie,  l’empy.eme,l’afthme,la  dyfpne'e 
&  orthopnée:  en  l’extirpation  defquelles  ma¬ 
ladies  defefperées  &  prefque  incurables  ,  no- 
ftre  grand  Antidote  fera  merueilles. 

Tetit  tAntidote  peBoral  pour  les  gens 
de  bajje  condition. 

*P rentrent  extraiB  thoracique  ij 
Fleurs  de  foulphre  bien  préparées  ij  5 . 

Efpices  deDiatris  fimple]  fi  5. 
fifpices  de  diatragacant  froid  j  fi  5. 

Toulmon  de  Renard  vulgairement 
préparé. 

JLletiudre  refomptif  & 

De  diapapauer ,  de  chacun  iii]  9. 
Dont  fait  faift  yn  jlntidote  auec 
Syrop  violât 
Ladofejj  fi.ouijj. 

Ileft  aulfifort  bon  contre  tout  malde  poi¬ 
trine  ;  iladdoucit ,  hume&e  &  conforte  les 
poulrnons ,  pour  excirer  l’anacatharfe,  ou  faire 
cracher:  allégé  toufîours  lestoufleux  ,  donne 
merueilleux  foulagcment  à  ceux  qui  en  touf- 
fant  iettent  hors  des  humeurs  purulentes: 
£onime  auffi  aux  extenuez  8c  heâiques ,  il  ar- 

Ff  iüj 
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refte  de  plus  les  defluxions  &  prouoquè  lç 
fommeil. 


Çrand  Antidote  cordial  pour 
les  riches. 

?rent\granà  extraiB  cordiaquc  iij 
Tylagifterc  de  cor mx. 
Trlagijîered’bidcimbes,  de  chacun  ij  3, 
EJJènce  defruicts  anacardins  6  3. 
EJfencede  j affrani j  9. 

£ jfence  de  camphre  j  9. 

“Pierre  de  vrdy  be\oard. 

Corne  de  licorne,  de  chacun  j  3 . 
timbre  gris  ft  3, 

Huile  d’efcorce  de  citron  & 

De  cdnelle. 

ExtraiB  s  chymiquement,de  chacun  xi  j  gmt- 

Eau  themcdle  cordidle ,  ou  élixir  de  vie  [uf~ 
fiant  e  quantité. 

pour  en  faire  vn  Antidote  ;  la  dofe  j  9 . 

L’efticacedecét  Antidote  eft  admirable  con¬ 
tre  tous  maux  de  cœur,  fy  neopes,  lipothymies, 
cardialgies.  Il  garantit  le  cœur  de  tout  venin  & 
eft  vn  remede fort  excellent,  tant  pour  eflre 
prcferué  que  pour  eftre  guary  de  pefte  ,  foie 
qu’on  le  prenne  au  dedans  ,  foit  qu’on  l’appli¬ 
que  par  dehors  à  l’endroit  du  cœur  en  forme 
d’epitheme:  diiïbudant  vne  ou  deux  dragmes 
d’Antidote  dans  quelque  eau  theriacale  ou 
cordiale. 
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fetit  Antidote  cordial  pour  les 


frenetypetit  extraiB  cardiaque  if) 

ConfeBion  d'hyacinthe. 

Confection  d'jkermes ,  de  chacun  iijj  5. 
EleBuaires  dégemms,  & 

Ledianthos de  chacun  //§. 

Eiambre. 

Limafchium  doux  de  chacun  j  5. 
ferles  préparées. 

Coraux  préparé 

Os  de  cœur  de  cerf,  de  chacun  j  J  fi . 
Trochifques  diarrhodon  c5r* 

Le  camphré  de  chacun  3  fi. 

Syrop  de  conferue  de  citron ,  quantité  fttffh 
faute. 

Et  en  faites  Antidote:  la  dofej  5  fi.  ouij  5. 

lleft  vtileaufdites  maladiesde  cœur,  mais  il 
n’a  pas  vne  vertu  fi  puiflante  &  cfficacieufe  que 
le  precedente. 

Grand  Antidote  fiomachal  pour  les 
plus  riches . 

f  rentrer  ande  extraBion flomachale  ij 

ExtraiB  des  petites  peaux  qu’on  trouue  dans 
l’eftomach  des  poulies. 

ExtraiB  de  grains  de  geneur e  & 
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De  tou*  les  myrobolans  de  chacun  fi 
Rofate  nouuelle  j  g. 

Huile  de  noi  x  mu  fende  extraiBe  k  lachyi 
mi  que  6  3. 

Huiles  degyrofles}& 

D'efcorces  de  cttron  préparées  aufi chimi¬ 
quement  de  chacun  j  9.  &  attec 
Syrop  de  coraux ,  en  fait  faiB  Antidote,  la 

ïl  fubuienc  à  cous  maux  &  imbecillitez  d’e« 
ftomach,&  l’afFermit  contre  le  vomiffement  & 
toute  intempérie  froide  caufée  par  humeurs 
pituiteufes  &  mucilagineufcs  qui  s’attachent 
auxtayesd’iceluy  :de  là  vient  qu’il  ofte  les  cru- 
dicez,  diflîpe  lesflâtuofitez  &  ventofitez  &  par 
vn  mefme  moyetiaydeàmerueillesladigeftion 
des  viandes. 

Petit  ^ Antidote  jlomachal  pour  le  com¬ 
mun  peuple. 

Trene\petit  extraiB  Jlomachal  1 j  3. 

Efpices  d’aromatic  rofati]  3. 

. ,  Elcchairesde  diagalanga.. 

Dianifum. 

Diacinnamomum ,  de  chacun  i)  3  fi. 

'jîmbre  gris)  9. 

Tilejle^-les  auec  Syrop  de  congrues  de  citron 
eu  de  menthe  pour  en  faire'  JLn- 
tidote.  < 

J-adofe  j5»0U5  fi. 
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U  eft  auffi  excellent  à  toutes  affeélions  du 
vetrjcule  procédantes  de  caufe  froide. 

S’il  eft  befoin  de  fortifier  &  d’aftreindre  tout 
enfemble  ,  ainfi  qu’il  eft  requis  es  diarrhées, 
vous  y  adiouftercz  miue  oufuc  de  coins  ,  ele- 
-  (Suaire  de  cormes  &  de  grains  de  meurte  au¬ 
tant.  qu’il  vous  plaira. 

Grand  Antidote  hépatique  pour  les 
riches. 

Trene^petir  extraie!  bepatic  U] 

Extrait!  de  tous  les  fentaux  x)  3. 

Extraie!  d‘efclaire ^  fi. 

Extraie!  de  foye  de  y  eau  j 
Secret  de  tartre  i)  3  fi . 

TYldgtfiere  de  coraux  iij  3. 

Huile  defottlpbre  cenuertie  en  crocus ,  comme 
nous  enfei '  ancrons  j  3. 

Huile  de Mars )3. 

Syrop  de  coraux  quantité fuffifante. 

Dont  fera  fai<ft  Antidote  :  la  dofe  pefera  j  9.  & 
fe  prendra  feule  ou  auec  vn  bouillon ,  vin  ,  ou 
ou  quelque  liqueur  conuenable. 

Les  Hermétiques  me  pardonneront  fi  ie  me 
fers  de  leurs  fecrets&  magifteresà  polir  &  em¬ 
bellir  la  Pharmacopée  des  Dogmatiques  ,  le 
defaut  des  autres  rcmedes  m’a  induit  à  ce  faire, 
vev  qu’on  ne  trouue  aucun  médicament  plus 
excellent  que  celuy-cy  pour  corroborer  le  foye 
&  la  faculté  naturelle  laquelle  il  renforce  & 
conferue  tellement  que  ceux  qui  ayans  le  foye 
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imbecille  font  enclins  à  l’hy  dropifie  (  à  fçanoîr 
quand  fa  vertu  fanguifique  g  allée, produit  tant 
feulement  des  humeurs  fereufesdont  prouicnt 
l’origine  &  lafource  de  ce  mal)en  rcçoiuent  & 
apperçoiuenc  vn  fort  prompt  fecours  &  allégé- 
mens ,  comme  aulîi  cous  cachetiqucs  &  ibéri¬ 
ques:  Le  mcfnie  remedie  par  fa  propriété  fpeci- 
fiquedeliure  le  foye d’amas  d’humeurs,  &|fî 
profitable  à  toutes  dy  fenterics,lienteries&  flux 
.hépatiques,  auffifon  efficace  fouueraine  ne  fe 
peut  allez  prifer  comme  fcs  effebs  merueilletix 
le  témoignent  ampJemenc.Touchant  la  prépa¬ 
ration  detouslefdits  extraits  comme  du  magi- 
ilere  de  coraux  ,&  de  tels  autres  remedesfpe* 
cifiqucs  entrans  en  l’Antidote  fufdit  &  nulle¬ 
ment  vulgaires,  ilen  fera  parlécy.deflousàla 
fin  de  ce  liurc,  fuyuant  la  promefle  qu’en  auons 
faiélcy-dclFus. 


Petit  kntidote  hépatique  pour  gens  dç 
moyenne  condition. 

?me\petit  extrais  hépatique  ii'jj  f . 
Tmbifques  diarrhodon. 

Corail  préparé  de  chacun  fi 
Tmhifques  d'eupatoire, 

Troehifques  de  rheubarbe,  de  chacun  ij  5  • 
Jgfpeces  dialacca  petit, 

Di  acucurma  petit,  de  chacun  ;Vi)  9, 

'  Çrocus  de  Mars  bien préparé  t]  5. 
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Teinture  de  rofes  quantité fuffifantt. 

Pour  faire  Antidote,  la  dofe  j  3  fl.  ou  ij  3^ 

Il  cftauffi  excellent  contre  toute  débilité  & 
obftruâion  defoye,  d’où  procedentordinai- 
rement  les  hydropifies,  cachexies,  flux  hépati¬ 
ques  ,  &  plufieurs  maux  femblables  :  mais  toü- 
tesfois  il  n’approche  pas  du  grand  Antidote 
precedent  au  regard  de  fon  excellente  vertu. 
Gar  à  perfonnes  communes  &  vulgaires  con- 
uiennent  remedes  communs  &  vulgaires. 

Grand  Antidote  [pleni tique  eu  pour 
la  rate. 

Trene^grandç  extraction  fpknitique  ij 

Extraie?  de  rate  de  bœuf  j  £  fl . 

Extrait?  ou  marc  de  racines  de  petite  ferpen- 
dneijS, 

Sel  de  Cenerach. 

Sel  def  efne  de  chacun  j  3  fl . 

Crocus  de  Mars  préparé  auccfotdphre  somme 
ilejî)  equis félon  l'art  iuj  d. 

Vin  chalybeat  quantité'  (uffifante. 

Faiétes-en  cleâ:uaire,la  dofe  6  3.  ou  55. 

11  eft  noble  &  fort  bon  à  toutes  durerez  & 
opilations  de  rate  &  de  tout  le  mefentere,à  tou¬ 
tes  fortes  de  maux  &  fymptomes  qui  en  peu- 
uent  naiftre,  tels  que  font  les  cachexies,  les  fle¬ 
ures  quartes, la  iaunifle  roufle,  les  fuppreflîons 
de  mois  &  femblables. 
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Antidote  fplenitiqUe  petit. 


frene*  petit  extraiB  fpienitique  petit. 
EleBuairt  diaçapparis  {5 
Elecluaire  cl’efcime  de  fer  vj  5. 

Diacojlum  tf  3 . 

Liatrionpipereon  iiij  j9. 

Syropde  pommes  odorantes ,  quantité  fuff- 
fante. 

Pour  en  faire  Antidote. 

11  eft  auffivcileaux  durerez &obftrudiotis 
de  rate,  &  fur  tout  à  laficure  quarte.  • 

Grand  ^ Antidote  nephri tienne. 

frene^  grand  extraiB  ne pbri tique  ij  f. 

ExtraiB  d’yeux  d'efereuiffe. 

■  ExtraiB  de  coques  d'œufs  ,  Je  cÆrfc#» 
ijd. 

IrLagijkrede  pierre  ludaique. 

Trlagiflere  de  pierrs  de  lynce  ,  de  chacun 

pi 

Huile  de  th  erebenthbexx.  gouttes. 

Meflez  &  faiâes  Antidote  :  ladole  fera  6  9  .ou 
j9.  auplusaucceauantinephritique,  ou  auec 
vin  blanc. 

C’eft  vn  admirable  remede  pour  bril^rj 
dilfoudre  &  chafler  hors(le  calcul  des  reins. 
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suffi  k  fai<â-on  prendre  contre  toute  réten¬ 
tion  d’vrine,  la  prouo'quant  foudain.  Il  en  faut 
prendre  bien  peu:  Car  en  la  plus  forte  fuppref- 
fion  d’vrine  fuffifent  deux  ou  trois  grains  au 
plusdufeul  magiftere  de  pierre  Judaïque  ou 
de  pierre  de  ly  nce ,  tant  font  abondans  tels  re- 
medes  en  vertu  &  faculté  penetratiue.  Car  il 
n’y  aura  aucune  ifehurie  ou  fuppreffion  d’vrine 
tantforte  foit  elle  que  l’Antidote  precedent  ne 
puifle  lafeher  &  vaincre:  Or  la  maniéré  de  pré¬ 
parer  ces  extrai&s  &  magiftercs,feraenfeignée 
cy -apres  en  fon  lieu. 

Petit  Antidote  nephri tique* 

frene\petit  extraiS  nephri tique  iij §. 
foudre  delà  petite  peau  qui  fe  trouuc  dedans 
les  coques  d’œufs. 

foudre  delà  pellicule  qu'on  trouue  dans  le 
: ventricule  des  poulies,  de  chacun  ij  5. 

Sel  d’arefie-bœuf 

Sel  de  prunelle,  de  chacun'^  fi. 

Suc  de  limons  quantité  fuffif  me.  • 

Afin  d’en  faire  Antidote  :  la  dofe  fi  5.  ou  j 
Cét  Antidote  eft  auffi  fort  excellent  aux 
mefmes  effeâs  que  le  precedent  ,  excepté 
qu’il  faiâ  paroiftre  des  operations  plus  foi- 
bles  &  tardiues  duquel  auffi  on  vfe  en  des 
maux  extrêmes  ,  c’eft  à  dire  quand  l’vn  & 
l’autre  des  reins  font  eonftipez  par  calcul, 
grauelle  &  femblable  matière  tartarée  ,  de 
forte  que  l’vrineeftant  du  tout  fi^nr.m\ée.  le 


4  6  4  ‘Pharmacie 

maladie  crie  perpétuellement  d’aiigoi/Te  & 
douleur,  St  eft  en  grand  danger  de  perdre  la 
vie.  On  peut  neantmoins  efprouuer  ce  petit 
Antidote  nephritique  ,  comme  celuy  qui  cer¬ 
tes  eft  beaucoup  plus  efficacicux  aux  maladies 
fufdites,  que  n’eft  l'eleétuaire  de  Iuftin ,  Li- 
thontribon,de  Cigales ,  &  tels  remedes  ne- 
phritiques  vulgaires  dont  mention  a  eftè  faifte 
cy-deffiis,  aulli  a-il  eftéditcy-defliisce  qu’on 
entend  par  fel  de  prunelle. 

Antidote  hfifterique. 

Trene^  petit  extrait  byfierique  &  grand,  dt 
chacun  iivi%- 

Extrait  de  matrice  de  Heurt  j  5. 

Extraitl  ou  marc  de  couleur ée  S 

Extrait 1  de  coüillen  de  bieure  t)  5. 

Huile  deiayet  dijlilé  &  rectifié  auec  coî- 
cothar  65, 

Huile  d’ambt  e  iaune  j  g , 

Etofire  nepenthes hyfi eriqtte  j  g  G. 

<.  Syrop  de  canelle  quantité fuffijante. 

Dequoy  ferez  Antidote ,  la  dofe  j  9.  ou  fl  $. 
auec  bouillon  ou  quelque  autre  liqueur  con- 
uenable. 

U  eft  merueilleux  en  general  à  tous  maux 
de  matrice  :  mais  en  fpecial  il  remedie  à  toute 
fuffocatlon  de  matrice  ,  foit  epileptique  ou 
d’autre  forte  ,  aufli  eft-il  bon  aux  blanches 
fleurs  des  mois,  aux  cruditez,  flatuolîtez  & 
aux  douleurs  qui  en  prouiennent ,  il  duitfem- 

•  ”  '  ’  blablemcnt 
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blabïément  pour  faire  conceuoir  &  engendrer 
les  femmes  fteriles  :  à  fçauoir ,  en  y  adiouftanc 
l’extrai£tde  l’arriere  fais  de  quelque  femme 
fertile.  La  préparation  duquel,  &  touchant  la 
maniéré  de  prepârer  la  matrice  de  Heure,  il  fc^ 
ra  traifté  en  leur  lieu. 

Doncques  apres  auoir  difcouru  iufqu’icy 
des  Antidotes  qui  font  propres  &conuenables 
à  corroborer  les  principaux  membres  du  corps, 
&  à  exterminer  les  maladies  &  fymptomes 
dont  ils  (ont  trauaillez.  Il  relie,  auant  que 
mettre  fin  à  ce  Chapitre  qu’ayons  fouuenance 
de  noftre  promerte  ,  &  parlions  maintenant 
des  Antidotes  propres  &  commodcs,tant  àpre- 
feruer  qu’à  deliurer  de  perte  ,  s’il  efehet  que 
Dieu  permette  à  celle  horrible  maladie  d’auoic 
cours  parrny  nous.  Et  combien  qu’à  melmc 
intention  nous  ayons  ja  defcr.it  d’autres  rè- 
medes  tels  que  font  les  eaux  Theriaealcs,  les 
Syrops ,  Cenfeâions  &  Eleâuaires  fecs  :  Toti- 
tesfois  il  nous  a  femblë  bon  d’adioufter  encd* 
les  au  nombre  &  catalogue  dïceux  quelques 
Antidotes:  Car  le  mot  d’Antidpre  pris  eh  fa 
propre,  lignification  ne  veut  rien  dire  autre 
chofe  que  médicament  deftoutnant  & duffaac 
hors  les  venins  ou  poifons. 

Grand  tAmidote  contre  ïaPeftei 

Preneï^  racines  d'^ngeli^ue-  ' 

Zed»  tire, 

"  Gi 
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Scorfyonerd. 

.  T-ormenttde. 

Bédane  grande. 

Santal  ronge. 

Bois  d’yiToès  ,  de  chacun  iij.  eu  qua¬ 
tre 

Du  tout  groflîerement  pilé,  fai&es  en  vn  ex- 
^raidk  auec  fuc  de  limons  félon  l’art,  &  comme 
il  fera  enfeigné  au  Chapitre  des  Extraits. 

1  T  EM. 

JPrcne ^  efcorce  de  Citron  %  iiij. 

Semences,  de  Chardon  bénit, 

Ve  Hue. 

D'oreille. 

Bayes  de  Genenre. 

Fueilles,  de  Diftam, 

C an  elle. 

Macis ,  de  chacun  3  if. 

Fleurs  de  J[cmarin. 

Ve  Buglojfe. 

Ve  Mille  permis,  de  chacun  p.  if. 

Ejjnces,  de  Gemmis. 

Viambra. 

Viamofchum. 

Viamhos ,  de  chacun  3  ij. 

Du  tout  pilé  &  méfié  enfemble  dans  vn 
vafe  conuenable ,  foit  fai&e  vnc  extradion 
anec  eau  de  viede  Geneurc,ou  eau  de  vie  com¬ 
mune  félon  l’art ,  &  comme  il  fera  donné  à  en* 
etndrecy-deffous» 
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Ces  deux  extraits  foient  fort  exprimes 
dans  la  pr.effe  ,  qui  à  paufe  des  difloluans 
contenus  en  iceux  feront  fort  liquides  :  fai¬ 
tes  vn  meflangedetous  deux,  &  en  feparez 
la  liqueur  ou  eau  par  le  moyen  del’alembic, 
à  la  chaleur  du  bain  Marie  vaporeux,  iulqu’à 
tanrquela  matière  eftant  au  fond  ait  acquis 
confidence  d’Eleâuairc  d’vne  forme  moyen¬ 
ne  ,  entre  le  dur  &  mol En  apres  l’eau  diftil- 
lée  foie  mife  &  conferuée  à  part ,  laquelle  fer- 
Una  à  compofer  les  autres  extraits  :  &  eftant 
prife  fimplement  fera  vn  fouuerain  remede 
cordial.  A  quatre  onces  dudit  extrait  vous  ad- 
joufterez 

Magifiere  de  Perles. 

Magifiere  de  Coraux, 

JE(fence  de  Safran  ,  de  chacun  J  »/. 
agence  de  Camphre  g  j. 

Seuphre  dore'  piaphoretiaue , 

Sauffne  de  làiB  de.  Soulphre. 

Sel  de  Prunelle,  de  chacun  g  fi . 

Detouslefquels  ingrediens  loic  fai&  An¬ 
tidote  d’vne  vertu  admirable  pour  guaran- 
tir  de  pefte,  fi  vous  en  prenez  tous  les  ma¬ 
tins  la  grofleur  d’vn  poids  iauec  la  pointe 
d’vn  coufteau  .-Mais  celuy  qui  eft défia  frap¬ 
pé  de  pefte  en  prendra  fi  3  ou  j  g.  le  diflou- 
daht  en  ij  g.  dç  fa  propre  eau  diftilléè  ,  & 
tomme  deflus  referué  à  parc  :ou  de  quelque 
eauTheriacale,  de  Chardoii  bénir ,  oud’Vl- 
tiiarie.  U  fait  fuer  à  merueilles  ,  &  fortifie 
îc  coeur  contre  tout  venin ,  le  cirant  du  centré 
Vers  la  circonférence.  Entre  les  meilleurs  Ad- 
Gg  *J 
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tidotcs ,  dcftinezà  celte  pernicieufe  maladie* 
Celuycy  tient  facilement  le  premier  lieil, 
la  grande  vertu  &  excellence  duquel  recom- 
penfera  d’vn  grand  intereft  &  profit  la  perte 
de  labeur  &  de  temps  que  parauanture  ou 
pourroit  prétendre  auoir  faidi  à  le  préparer, 
Nous  baillerons  la  defeription  du  foulphre 
doré  en  fon  lieu.  Demefme  auffireferuons 
nous  à  traiûcr  ailleurs  la  maniéré  de  faire  lé 
magifterede  pierres  precieufes,  le  magifte- 
re  de  Coraulx ,  de  Baufme  &  laidè  de  Soûl- 
phre.-Et  auffi  l’cflencede  Safran  &  de  Cam¬ 
phre.  En  l’appareil  de  tels  remedes  ,  qui 
font  preferipts  aux  riches  pour  la  conferua- 
tion  de  leur  vie  &  fanté  ,  Il  ne  fautcfpar- 
gner  aucune  defpenfe.  Quant  aux  pauures, 
&  gens  de  petits  moyens ,  ils  Ce  contcnteroBt 
du  petit  Antidote  ,  La  defeription  duquel  fuit 
immédiatement  :  il  eft  pareillement  fortlïn- 
gulier,  tant  pour  Ce  preferuer  que  deliurerde 
pelle. 

cPetit  Antidote  contre  U  pefîe  pour  lè 
commun  du  peuple. 

Ttenè^fuc  de  Scordium, 

De  \ue. 

Chardon  bénit, 
rimant. 

Meute  creftue 
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de  fange  ,  de  chacun  g  iitj.  plus  ou 
moins. 

Tout  ces  fucs  mis  dans  vn  alembic  ou 
dansvn  matras  de  verre  capable,  foiem  di¬ 
gérez  au  bain  &  depurez  :  en  feparànt  plu- 
lieursfois  la  craffe  terreftre,  &  les  lies  qui 
relieront  au  fond  ,  ainfi  qu’auons  ja  claire¬ 
ment  enfeigné  ailleurs  au  Chapitre  des  Sy* 
rops. 

A  dix  onces  de  ces  fucs  bien  depurez,  ioi- 
gnez 

Racines  à' ^ingelupue. 

Ve  Zedcaire ,  de  chacun  g  j. 

Ve  DtHam. 

Semence  de  chardon  henit‘ 

Mfaorce  de  citron ,  de  chacun  §  1? . 

Canelle  5  "V;. 

Myrrhe  ^  ij. 

Saffran  gitj. 

Camphre  3  j. 

Le  tout  pilé  &  méfié  enfemble  auec  les 
fucs  prccedcns ,  foie  digéré  au  bain  par  deux 
ou  trois  iours  :  Apres  lequel  temps  expri¬ 
mez  bien  le  tout  par  la  preffe  eftant  cncores 
chaud.  Et  en  l’expreffion  adiouftez  de  nou- 
ueau. 

Bonne  Theriaque  ^  j  (? . 

ConfeÜïon  di  Hyacinthe ,  Cr 

d'^tlfarmcs ,  de  chacun  |  j. 

Ferles  préparées. 

Coraux  préparé^ 

Gorne  de  Cerf  préparée. 

G  g  ii / 
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Efcejfes  de  V timbre. 

S>e  Cemmls ,  de  chicun  5  f. 

Ÿworne  5  1? . 

Pierre  de  Be^oird  5  j. 

Le  tout  foit  encores  digéré  au  bain  Maris 
par  deux  ou  trois  iours  :  puis  diftillerez  tou- 
te  la  liqueur  à  la  chaleur  du  bain  vaporeux, 
iufqu’à  tant  qu’vne  confidence  ne  molle  ne 
dure  demeure  au  fond  :  Et  ainfi  ce  fera  vu 
Antidote  fort  excellent ,  duquel  faudra  pren¬ 
dre  au  matin  la  grodeur  d’vne  petite  aueline, 
Mais  pour  la  guarifon.-  lé  poids  d'vne  dra- 
gmeou  d'vne  &  demie  ,  la  délayant  en  deux 
onces  de  fa  propre  eau  qu’en  aurez  diftillée  & 
gardée  ;  laquelle  feule  ed  des  ja  cfficacieufe 
&  fouueraine  contré  ledit  mal>  &  à  toutes 
corruptions  &  venins  qui  s’engendrent  dans 
le  corps.  Outfe  tels  remedes  communs ,  il 
nes’cn  trouue  aucun  plus  aisé  à  faire ,  ny  plus 
excellent  en  vertu  que  celuy  cy  :  La  difpen- 
fation  duquel  fera  facilement  enfuiuie  de  tout 
Apothicaire ,  tel  qu’il  foit. 

Autre  Antidote  de  grains  murs  de  Gene~ 
tire j  difîla  Theriaque  d'eAllemagne, 
four  la  populace. 

Ayez  grande  quantité  de  grains  de  Ge- 
neure  meurs ,  à  fçauoir  fix ,  fept ,  viij,  ou  dix 
ffe.  les  ayant  infufcz  &  macerez  en  excellent 
vin  blanc,  ou  dans  hydromel  vineux,  faites 
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les  bouillir  vn  peu  fur  le  feu,  puis  les  con- 
quaflerez  ,  paierez  par  l’eftamine  à  la  manie- 
rede  lacafle ,  &  en  ferez  extraid  :  Ou  bien 
faides  ledit  extraid  fuiuant  quelque  autre, 
méthode,  ou  ainfi  qu’il  fera  monftréau  Cha¬ 
pitre  des  Extradions, 

A  vneliuredu  fufdit  cxtraiddc  Gencure, 
soignez 

poudre  déraciné  d'Angélique  5  yj. 

Poudre  de  Diftam. 

Canelle ,  de  chacun  |  6. 

Terre  Scellée. 

Coraux  préparé^, 
perles  prepare's. 

Corne  de  cerf  aufl  préparés,  de  cha* 
cunZtj. 

Eleiïuairedc  Gemmis. 

Diambra ,  de  chacun  3  j,&, 

Safran  5  j. 

Campber  9  ij.  * 

Reduifant  le  tout  auec  quelque  eau  the- 
riacale  en  forme  d'Eleduaire  mol  ou  d’An- 
tidote  ,  qui  fera  vn  fouucrain  preferuaif  & 
curatif  contre  la  gefte  :  On  le  faid  prendre 
iufqu  a  ij  5  Le  fel  extraid  de  Gencure  fans 
addition  d’autre  ingrédient  ,  cft  fort  com- 
mode  à  mefmç  intention.  Outre  les  autres 
adiondions  fuftnentionnècs ,  aucuns  y  met¬ 
tent  autant  de  Theriaque  qu  Mithridat  que 
bon  leur  femble. 

£ leffuaire  d\uf. 

Puis  que  cet  Elcdüaire  on  Antidote  d’œuf 
G  g  iiij 
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fort  celcbre  contre  la  pcfte  ne  fe  trouffê  det? 
cric  en  aucunes  Pharmacopées  ,  fur  tout  en 
noftre  France:  le  metrray  icy  en  auant  la  dp- 
fcription  d’iceluy  ,  telle  qu’elle  cft  contenue 
au  difpenfaire  d’Àufbourg en  la  compok 
tion  duquel ,  Adolphus  Ooco  Médecin  tres- 
faraeux  ,  a  foigneuferaent  &  heureufement 
employé  foneftude  ,  &  ce  à  l’ayde  &  par  lé 
confentement  de  fes  Collègues ,  gens  auffi 
fort  célébrés  .•  lelon  que  l’Allemagne  s'attri¬ 
bue  de  droid  ceftc  prerogatiue  de  gloire ,  à 
fçauoir ,  qu’elle  eft  vraye nourrice  de  perfon- 
nages  de  grand  fçauoir  &  renom, &mere  tres- 
fertile  & oien  heutcufe  à  enfanter  vn  nom* 
breinfinyd’excellensremedes,  comme  nou- 
ueauxfruidsd’efprit:  partant  defcrirons  le¬ 
dit  Antidote  d’œuf  ,  qui  fë  fait  comme  il 
s’enfuit. 

Eleffiuaire  d  œuf ^de  l'Empereur 
Maximilian  premier. 

Prenez  vn  œuf  de  poulie  recent,  &  en 
cirez  le  blanc  par  le  petit  bouc  ,  ce  qui  lera 
vuidé  foitremply  de  fafran  oriental  non  pul- 
cierise  :  en  apres  boufchez  lé  encores  auec  vne 
autre  coque,  afin  que  rien  n’en  refpire  ,  & 
le  faides  cuire  en  vn  petit  pot  de  tefre  à 
petit  feu  ,  ou  derrière  la  fournaife  ,  iulqu’à 
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tant  que  la  coque  de  l’œuf  commence  à  de¬ 
venir  entièrement  nciire ,  prenant  foigneu- 
fement  garde  que  le  (afran  ne  foit  bruflé  :  la 
matière  tirée  hors  de  la  coque  foie  tellement 
feichée  qu’on  la  puifle  exaâeraént  piler  dans 
vn  mortier  &  la  réduire  en  poudre  :  y  ad- 
iouflânt poudre  de  Roquette  ou  de  rnouftar- 
de,  autant  que  poifent  les  deux  autres  ingre- 
diens  :  Puis 

Poudres ,  de  mine  de  Dittam  blanc . 

De  Tormentille ,  de  chacun  J  tj. 

voudres ,  de  Myrrhe. 

De  corne  de  Cerf. 

De  Noix  Comique,  de  chacun  3  j. 

Poudres ,  de  racines  à' \yingelifuc. 

De  vimpernelle. 

De  grains  de  Genieure. 

De  Zedoaire, 

De  Camphre ,  de  chacun  %  5 . 

Meflez  tout  cnfemble  dans  vn  mortier, 
&  finalement  y  appofez  autantde  Thcriaque 
que  pefe  le  tout ,  &  les  ayant  derechef  pilez 
&  meflez  en  les  agitant  par  trois  heures  en¬ 
tières,  faiâes  en  vn  Ele&uaire  comme  il  ap¬ 
partient  félon  l’art.  ' 

L’vfage  en  efl  excellent  durant  la  pefte, 
&  pour  fe  prelerucrdc  venins  mortels. 

\  En  l’Antidotaire  d’Vveker  homme  fort 
fçauant  ,  &  bien  versé  en  Medecine  ,  ainfi 
que  tcfmoigne  amplement  fon  bel  tk  dofte 
«saure ,  en  iceluy ,  dis-je ,  fc  troquent  d’au- 
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très  formulaires  de  defcriptions  touchant  l’E.' 
le&uaired’œufd’Anthoine  Chalmetee,  per- 
fonnage  de  grand  fçauoir  ,  comme  auflS  de 
plufieurs  autres. 

Mais  pour  dire  franchement  l’opinion 
que  i’ay,  il  n’ell  pas  croyable  qu’il  en  puiffc 
prouenirdeseffe&stantfingttliersrSien  lieu 
de  l’aubin  cxtraid ,  on  remplit  l’œufde  fafran 
tant  feulement,  &  puis  eftant  bien  couuert.on 
fait  cuire  le  tout  iulqu  a  tant  qu’il  fe  puiffe  ré¬ 
duire  en  poudre. 

La  vertu  de  tout  le  fecret  femble  confifter 
en  cela ,  que  lo  fafran  &  le  iaune  d’œuf  foient 
réduits  en  poudre ,  à  celle  condition;  routes- 
fois  que  rien  n’en  expire  du  tout.  Autrement 
ce  ne  feroit  pas  vn  grand  myfterede  fçauoir  la 
maniéré  de  compofer  celle  poudre  de  moieu 
d’œuf  &  de  fafran  :  Car  les  autres  meflanges 
decertaines  poudres  ne  femblent  eftre  finon 
vulgaires ,  tels  qu’ils  font  en  effedh 

I’aduoüe  toutesfois  qu’on  peut  faire  de 
l’œuf  vn  fouuerain  8c  tres-cfïicacieux  remedç 
contre  la  mefme  pelle  ,3c  ce  fuiuant  la  mé¬ 
thode  que  nous  baillerons  incontinent  :  Car 
'Manure  les  cffences  qui  entrent  dans  l’œuf  fe  mellent 
de  d»  Chef-  parfaitement  auec  le  iaune  d’iccluy  :  lequel 
ne.  autrement  eftdoiiéd’vne  nature  fulphurée,  & 
a  vnc  grande  vertu  de  penetrer  &  de  nourrir: 
par  laquelle  la  faculté  des  autres  ingrédients 
eft tellement  amplifiée  quelle  pénétre  &  cft 
tranfportée  és  veines  beaucoup  plus  foudai- 
nement.  Ioignez  à  cela  que  par  la  mefme 
force  de  co&ion  les  eflences  fpirituelles  des 
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chofes  retiennent  leur  force  &  vertu  en  beau¬ 
coup  plus  grande  perfection.  le, délire,  toutes- 
fois  que  ces  propos  foient  pris  en  bonne  parti 
&ne  veux  pas  qu’aucun  fe  perfuadc  que  ie 
tafche  d’acquérir  icy  paraduantur#  quelque 
vaine  g!oire,en  me  vantant  plus  qu’il  n’clt  rai- 
fonnable.-Carmon  intention  en  eft  du  tout 
cfloigncs  ,au(îine  vife  elle  à  autre  but  qu’à 
fidèlement  auancer  le  bien  public. 

Grand  E  le  Suaire  d'œuf  pour  les  riches , 
de  du  Chef  ne. 

Prenez  vn  ou  deux  œufs  frais  de  poule ,  & 
oftezde  l’vnd’içeux  le  fommet  de  la  coque, 
auecvn  artifice  cantfubtil  que  la  coque  eftanc 
vuidée  on  la  puifl'c  commodément  remettre 
en  fon  premier  lieu,  pour  y  eftrc  agglutiné 
auec  quelque  colle,  ou  boue,  fi  induftrieu- 
fement  que  rien  ne  s’en  exale;  ayant  doneques 
feparc  l’aubin  ,  méfiez  auec  le  moicu  d’œuf 
refiant. 

Idifl  ou  beurre  de  Soulpbre  5  j.  fi . 

Soulpbre  d’or  Diapheretic, 

Ejfence  de  Safran ,  de  chacun  5  j. 

Poudre  d’anodin  minerai  ,  cefi  a  dire , 
de  Sel  de  prunelle  5  fi . 
timbre  gris  Bj. 

Pierre  de  Bx^oard  9  1? . 

Méfiez  tout  enfemble  auec  ledit  iaune 
d  œuf,  en  fortequ ’il  foit  bien  incorporé:  puis 
remettez  fort  proprement  le  fommet  de  la 
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coquille  en  Ton  lieu ,  le  liant  auec  fil  de  lin 
bien pajdeflu* délié,  ou  l’enduiffant  de  colle 
fai&c  auec  aubin  d’œuf  &  fleur  de  farine  ,  de 
forte  que  l’œuf  eftant  fort  exa&ement  bouf- 
ché ,  rienVen  puiffe  refpirer. 

En  mefrae  façon  fe  pcuuent  appareiller  & 
accommoder  plufieurs  œufs,  félon  que  vou¬ 
drez  compoferenfemble  grande  quantité  de 
cetElettuaire. 

Autrement  ,  adiouftez  à  vn  ou.  pluficnrs 
oeufs,  dont  aurez  feparé  l’aubin  ,  les  avant 
ouuertpar  mefme  artifice  que  deffus ,  égalé 
quantité  de  Theriaque,  de  confections  d’Al- 
Jcermes  &  d’Hyacinthe  :  où  de  tous  c es  in- 
grediensfaides  vn  mefiange,  &  mettez  d’i- 
celuy  dans  l’œuf  ou  é$  œufs  autant  qu’ils  en 
pourront  tenir  ;  bouichant  en  apres  le  petit 
trou  auec  fa  coquille  propre ,  &  l’enduifant 
de  colle ,  comme  cy-deuant ,  en  forte  que  tien 
ne  s’en  puiffe exhaler. 

Cefdits  œofis  ainfi  préparez ,  foient  pofez 
dextrementen  vn  vaiffeau  de  terre  capable, 
qui  eftant  boufehé  de  fon  couuercle  ,  fera 
mis  &  remis  dans  vn  four  ,  où  depuis  peu 
aura efté  cuit,  &  d’où  n’agueres  on  aura  ti¬ 
ré  du  pain  ,  iufqu’à  ce  que  le  tout  foit  ré¬ 
duit  en  vne  maffe  qu’on  puiffe  mettre  en  pou¬ 
dre. 

Qu’on  prenne  vn  œuf.  préparé  félon  la 
méthode  première  ,  &  vn  fuiuaut  l’autre  : 
oubien  deux  eu  trois  œufs, de  l’vn  &  l’au¬ 
tre  préparation, félon  qu’on  aura  intention  de 
faire  grande  ou  petite  quantité  d’Ele&uaire, 
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Tout  ce  qui  cft  contenu  efdits  œufs  foit  pile  & 
bien  meflé  enfemble  dans  vn  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  pour  Phumc&er  en  apres  auec  vn  peii 
d’eau  theriacale  contre  la  pefte ,  oiwuec  quel¬ 
que  élixir  de  vie,  duquel  nous  auons  donné cy- 
defliis  plufieurs  fortes  de  deferiptions.- Telle¬ 
ment  que  tout  foie  réduit  en  forme  d’Ele&uai- 
re ,  qui  Ce  gardera  I’efpace  de  plufieurs  années: 
pour  dofe  fuffic  j-  9  tant  pour  preferuer  que 
pourdeliurer  de  perte. 


Petit  EleSiuaire  d’œuf ,  pour 


Prenègjacines  d'^ingelijue. 

Zedoaire. 

Canette ,  de  chacun  f  /  fi . 

Girofles. 

Macis,  de  chacun  |  fi  * 

Myrrhe. 

Noix  Uiomifie. 

Carlini ,  de  chacun  g  lij. 

Graiàsde  Genieurt^j. 

Crocus  de  Camphre. 

Ejjiices ,  de  Diamhre. 

De  Gemmis ,  de  chacun  g  iij. 

Thériaque  ^ îlexandrine  w;  g. 

Les  ingrediens  à  piler  foient  pilez  ,  & 
!e  tout  méfié  enfemble  ,  foit  mis  dans  vn 
matr»  de  verre ,  vçcfant  par  defluj  de  trjs- 
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foit  efprit  de  vin  :  le  vailleaü  boufché,eï\ 
forte  qu’il  n’en  puiflc  fortir  aucune  vapeur, 
foit  mis  à  digerer’dans  le  bain  Marie  quatre  ou 
cinq  iours  durant  :  puis  le  tout  encore  chaud, 
fera  exprimé  bien  tort.  On  mettra  derechef 
celle  éxpreffion  dans  l’alembic  auec  fon  cha¬ 
piteau  &  récipient ,  &  puis  on  diftiilera  lali- 
queur  à  la  chaleur  du  bain  Marie ,  laquelle  on 
referuera  fcparétnent,  &  auec  l’extraiâ:  qui 
relie  au  fond  en  confidence  de  miel,  vous  em¬ 
plirez  vn  ou  plufieurs  œufs  fi  voulez, &  le  méf¬ 
ierez  bien  aueelemoieudeohafque  œuf:  puis 
tous  les  œufs  feront  boufihez  de  leur  propre 
coquille ,  ainfî  que  noüs  auons  dit  cy  deuant, 
pour  eltre  en  apres  cuits  dans  le  four  inconti¬ 
nent  apres  que  le  pain  fera  hors  d’iceluy ,  oû 
cftans  ils  feront  tirez ,  remis,  &  retirez  conti¬ 
nuellement  iufqu’à  tant  que,  fans  auoir  aug¬ 
menté  la  chaleur,  la  matière  foit  tellement 
defleichée  quelle  fe  puilïè  réduire  prcfqu’en 
poudre  ;  Ce  faiét  on  l’arroufera  de  fon  eau 
propre  ,  laquelle  aura  eftè  referuée  comme 
deflus  ,  Si  ainfi  parferez  vous  vn  Ele&uaire 
mol ,  ou  vn  Antidote  précieux  ,  tant  pour  la 
preferuation  que  pour  la  cure  de  la  pelle  Faut 
en  faire  prendre  au  peftiferé,  iufqo’ài|9  oü 
jj  le  délayant  auec  ij  g.  ou  trois  d’eau  ihe- 
riacale,  de  Chardon  bemt  A*  d’Vlmarie.  C’eft 
vn  excellent"  fudatif  qui  chajïe  tout  venin  des 
parties  intérieures  &  profondes  vers  la  iurface 
extérieure  du  corps:  Il  fortifie  le  cœur  &  le 
guaientit&preferucde  tout  poïron. 

Parquoy  ,  touchant  ces  Eleftuaircs  d’œuf, 
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que  les  autres  interpolent  maintenant  leur 
opinion  :  fçaüoir  mon  laquelle  de  ces  deux 
fortes  de  préparation  eft  la  plus  louable  &  la 
meilleure,  la  noftre  ou  la  commune  :  laquelle 
toutes  fois  àvray  dire ,  nous  n’auons  en  mef- 
pris  :Mais  nous  luy  attribuons  celle  gloire 
d’auoir  cité  inuenté  la  première ,  &  n’auons 
aucun  regeet  de  l’auoir  appris. 

Nous  auens  obmis  icy  le  Chapitre  XXIII. 
(jrXxIV.  tramant  des  Thériaques  &  An¬ 
tidotes  Opiatiques,  d’autant  que  l'Autbeur  les 
a  traduits  en  François^  ioints  à  la  fin  de  fon 
liure  de  la  Te  fie  recogneuè  &  combat  ne,  où  tu 
pourras  auotr  recours. 

Jolie  méthode  pour faire  Opiate  de  no  [Ire 
pauot  domefiique  tranfplanté  &  ; 

emjfant  es  jardins. 

Prenez  telles  de  Pauot  tranfplanté  &  femé 
(qti’ontrouue  à  foifon és jardins  de  France) 
en  nombre  de  cent,  plus  ou  moins,  félon  la 
quantité  d’Opiatc  qu’aurez  intention  de  faire. 
11  conuient  les  cueillir  alors  quelles  fieurif- 
ient ,  durant  laquelle  fai fou  elles  ont  gratide 
abondance  de  fuc ,  ce  qui  aduient  en  quelques 
contrées  fur  la  fin  de  May  en  d’autres  vers 
la  fin  de  Iuin,  félon  que  les  pats  font'  plus 
chauds  les  yns  <jue  les  autres:  En  fomme  s  il  les 
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faudra  cueillir  en  leur  première  vigueur  ',  tû 
quand  les  fleurs  commencent  à  paroiltre. 
Mais  entre  diuers  genres  de  Pauot.on  doit 
cflire  celuy  qui  porte  des  fleurs  fort  rouges ,  au 
defaut  duquel  les  autres  pourront  fuppleer. 
Pilez  bien  les  fufdites  telles  dans  vn  mortier 
de  marbre  auec  vn  pilon  de  bois  :  Menez  celle 
matière  dans  vn  matras  capable,  vcrfant  par 
deflus  hydromel  vineux  ou  vindcCanarie,tânt 
que  ladite  matière  foie  bien  arroufée  &  Hume¬ 
ctée  ,  &  que  le  vin  furnage  de  deux  doigts  en 
rrauers ,  le  tout  foit  digéré  au  bain  Marie  par 
douze  ou  quinze  iours ,  pendant  lequel  temps 
la  liqueur  commencera  à  deuenir  fort  rouge. 
Puis  tirez  la  matière  hors  le  matras ,  &  Tenue- 
Ioppez  dans  vn  fachet  de  toile  pour  le  couler 
&  exprimer  fi  fort  que  fa  vertu  fubftantifiqüe, 
gommeufe  5:  refineufe  en  foit  cxtrai&e.  L’ex- 
preflîon  qui  à  caufe  de  l’hydromel  y  meflé  fera 
encores  tort  liquide,  foit  toute  iettée  en  vti 
alembic ou  cornue,  pour  en  feparer  toute  li¬ 
queur  par  le  bain  vaporeux,  moyen  leplusaf- 
feurédetous,  &il  reliera  au  fond  certaine  ma¬ 
tière  gommeufe  &  refineufe ,  laquelle  eftant 
encores  chaude  /liquide ,  &  comme  efpandue, 
pourra  fi  on  veut  eftre  verféedansvn  plat  de 
terre  verni ,  plein  d’eau  froide,  &  foudain  elle 
fe  figera  en  confidence  d’Opiate,  laquelle 
vous  o lierez  de  l,a  main  &  en  elîuyrez  toute 
humidité ,  Sc  cft  la  vraye  O piate  efprouuéc  SC- 
nullement  fophiftiquee. 

Notez  :  Celuy  qui  n’efpargnant  fa  peine 
aura  volonté  d’en  tirer  quelque  reraede  beau¬ 
coup 


des  Dogmatiques'.  48 1 


tdap  plus  élégant  &  excellent,  remettra  digé¬ 
rer  celle  première  expreffion  de  pauots  enco» 
rcs  liquide  &  coniointe  auec  liqueur  dans  le 
bain  Marie  chaud,  pour  en  fcparer  le  pur  d’a- 
uec  l’impur ,  &  du  (impie  extraid  tirera  viié 
vraye  &  (înguliere  elfence  qui  demeurera  au 
fond  apres  l’euaporation  de  la  liqueur  par  le 
moyen  du  bain  vaporeux  :  Etainli  vous  aurez, 
Vné'opiatc  d’vne  préparation  exquife  ,  dont  on 
fc  pourra  feruir  ,  tant  aux  thériaques  qu’es  au¬ 
tres  antidotes  narcüriques,  lefquels  ne  feront 
nullement  dangereux  nÿ  nuifibles* 


De  dîner  je  s  operations ,  extraire ,  ef- 


fences,  magijieres  fjels  &  huiles 


CH  A  P.  XXV. 


TOuchânt  beaucoup  de  différences  que  les 
Chymiques  mettent  entre  les  extraits, 
effences,  magifteres,  fecrets  &  teintures ,  nous 
en  parlerons  ailleurs,  a  fçauoir  en  noftre  P  bar- 
macopée.fpagy  rique;  Mais  en  ce  lieu  noftre  in¬ 
tention  eft  d’y  traiâer  feulement  d’aucuns  ex¬ 
tradions  dont  auons  fait  mention  eà  &là  en 
ceftuy  noftre  ceuure&  Pharmacopée,  de  peur 
<Jue  paraduentute  nous  ne  femblions  auotr  tant 


Hh 
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feulement  propofé  quelque  legerc dcfcription 
d’aucuns  remedcs ,-  &  l’auoir  encotes  LiiTée, 
mutilée  &  imparfaide.  Partant  en  confidera- 
tion  du  bien  public  nous  auons  délibéré  d’ac¬ 
complir  maintenant,  &  mettre  en  effed  ce  à 
quoy  nous  obligent  les  promefîes  qu’ auons  fait 
cy-deflus  enplufieurs  endroids. 

Or  pour  fuiure  noftre  méthode  ordinaire, 
nous  expliquerons  &  donnerons  à  entendre 
les  fufdites  operations  dont  auons  refolu  d’en- 
richir  &  orner  à  prefent  noflre  Pharmacopée, 
auec  telle’  facilité  &  euidence  qu’il  nous  fera 
poffible. 

Nous  diuiferons  doneques  telles  operations 
chimiques,  (  foit  extraids»  foitelTences  ,loit 
1  magifteres,  &c.  )  en  Amples  &  compofccsen 
quelque  façon  qu’elles  puiflent  feruir  au  but 
du  Médecin,  foit  que  pour  leurpremiereoufe- 
conde  qualité,  foit  que  par  altercation,  eùaeua- 
tion,  corroboration,  deriuation ,  foit  que  pour 
beaucoup  d’autres  intentions  curatiues  parti¬ 
culières,  elles  foient-appropriées ,  tant  à  la  cure 
des  maladies  qu’à  lacor redion  des  fyfnp  tomes 
qui  les  accompagnent  infeparablement. 

Ghacun  pourra  facilement  cognoiftre  par  la 
difpofition  &  traidé  fijiuant  de  ces  extraids* 
elTences,&  autresoperations  chymiques,com« 
bien  eft  facile  la  méthode  d’en feigner  que  nous 
expofons  aux  eftudians  pour  la  fuiure. 

En  heu  de  menltrucsou  difloluans  requis  à 
ces  operations ,  nous  n’employ  erons  pas  feuler 
ment  lès  eaux  de  vie, de  vin,&  de  gene-ure,quof 
que  .  ces  difloluans  foicnc  mis  au  nombre  des 
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principaux  St  fortnecelTaires,  dofir  plu  finira 
jafcntaffezmal  à  propos  :  mais  à  cette  fin  nous 
feruiront  pareillement  l’hydromel  vineux ,  le 
vin  de  Canatie ,  le  petit  laiâ ,  l’eau  de  laid,  les 
eaux  de  pommes  odorantes ,  d’Vlmaria  ,  de 
chardon  bénit,  de  fumeterre ,  d’aigremoine,  de 
foiigere  &  de  femblables  :  ou  bien  les  eaux  de 
fougcre  &  de  fepiblables  :  ou  bien  les  eaux  di- 
fiillces  des  mefmes  fimples,  dont  on  peut  pré¬ 
parer  les  ex  traids  ou  effences ,  ou  quelques  au¬ 
tres  Conuenables  &  appropriées  aux  qualitez 
&  proprierez  deïextraid  qu’on  voudra  faire. 
Toutes  lefquelles  chofes  fe  remarquent  parle 
iügement  du  fçauant  &  expert  Médecin. 

Nous  commencerons  donc  par  le  bois ,  ef- 
corces  &  racines ,  &  eh  choifirons  les  plus  ex- 
cellebs  &  plus  propres  ingrediens  à  plufieurs 
&  diuerfes  maladies:  commençans parle  bois 
deguajac,  quin’eftpas  fans' caufe  appelle  de 
quelques- v  ns  Bois  faind:  car  iladesvertus  & 
ptoprietez  finguliefes  &  admirables  ;  qui  tou¬ 
tefois  confiftent  en  la  profonde  cognoiffance 
&  exquife  préparation  d’iceluy. 

j ExtraUl  ou  gomme  deguajac  comme 
on  l'appelle, 

■  Prenez  bois  de  guajac  &  fon  efcorcc  >  lef- 
quelles  parties  furpafi  et  les  autres  en  leur  fub- 
ftance  oleagineufe  &  balfamique  :  Deux  par-s 
très,  dis-je,  du  bois  &  vne  partie  de  l’efcorce, 
dont  la  quantité  ne  foit  moindre  que  le  poids 
■  '  '  H  h  îj. 
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de  7.  ou  8. libres  :  Le  tout  réduit  en  radeuîtj 
foit  mis  dans  plufieurs  alembics  ou  vaiffeaux 
de  verre  grands, capables  &  ayans  long  col, ver? 
fant  deffus  tres-bonue  eau  de  vie  ou  de  vin, ou 
d'hydromel  vineux:  les  vaiffeaux  bouchez, afin 
que  rien  n’en  refpire,  foient  mis  à  digerer  dans 
le  bain  vaporeux  bienjchaudpar  n.ou  ij  iours 
afin  que  par  vn  fijlong  efpace  de  temps  l’eau  de 
vie  fe  rougiffe  &  s’empreigne  mieux  des  tein¬ 
tures  du  bois  :  coulez  toute  la  liqueur  eftanc 
encorcs  chaudes ,  mais  exprimez  bien  fort  le 
marc  entre  la  preflè:  ce  fait  il  en  fortira  vne  li¬ 
queur  efpaiffe  fort  ronge  &  oleagineufe  ,  la¬ 
quelle  vous  niellerez  auec  la  première  ,1e  tout 
mis  enfemble  dans  vn  alcmbic  ou  cornue  auec 
fon  récipient ,  foit  diftilé  iufqu'à  ce  que  la  ma¬ 
tière  refide  au  fond  cnconfiftence  de  micJ,& 
qu’en  bouillant  elles  produifent  des  boiiillies, 
tout  ainfi  que  le  miel  mefme  :  Alors  verfez  la 
matière  chaude  dans  vn  plat  verny  plein  d'eau 
froide ,  &  incontinent  elle  fe  figera  comme 
aloës  ou  gomme  rouge,  l’ayant  oftée  auec  la 
main ,  vous  l’efluyerez  &  garderez  comme  vn 
remede  de  très-grand  prix,  à  fçauoir  qui  eft 
fulfifamment  doücdes  principales  vertus  du 
guajac  tant  fui phurées  que  falées.  Formez-en 
deux  pecites  pilules,  &  vous  aurez  vn  tres-ex- 
cellent  fudatif  &  remede  bezoardic  qui  ne 
laiffe  aucunes  corruptions  dans  le  corps,  pro* 
uoque  à  meruelles  les  fueurs  &  l’vrine ,  &  laf- 
che  le  ventre  tout  enfemble. 

Notez ,  en  faifant  tels  extraits  il  vaut  mieux 
prendre  quelque  hydromel  vineux,  ou  les  eaux 
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ëaux  d’vlmaria,  de  chardon  bénit  >  &  de  fumc- 
terre  vn  peu  enaigries  auec  fuc  de  limons  ou 
vinaigre  demontagnedncontinent  apres  auoic 
pris  la  pilule  ,  faites  prendre  deux  ou  trois 
cuillerées  de  cefte  eau  qu'aurez  diftillée  &  fs- 
parée  apres  Fextraâion ,  &  gardée  foigueufe- 
ment  comme  chofe  fort  precieufe ,  vous  trou- 
uerez  que  c’eft  vn  fingulier  remede  contre  la 
grolTe  verole  ,  tant  inueterée  foit-dle  ,  vous 
en  continuerez  l’vfage  quelque  peu  de  iours» 
non  toutesfois  auparauant  l’employ  des  reme- 
des  generaux ,  &  fans  auoir  premièrement  en¬ 
joint  au:malade  défaire  diete,  ou  garder  mé¬ 
diocrité  en  fon  régime  de  viure  telle  que  re¬ 
quiert  cefte  forte  de  maladie. 

Selon  la  diuerfe  nature  &  tempérament  du 
malade,  on  peutaulîi  varier  le  diifoluantàfaire 
l’extraid  duguajac.  Car  ceux  qui  ont  le  corps 
maigre ,  &  le  foye  trop  chaud ,  doiuent  ellire 
les  eaux  de  fumeterre  &  d’aigremoine  quelque 
peu  enaigries»  comme  deflus  ,  lefquclles  eaux 
diftillées  apres  l'extradition  faite  font  fort  bon¬ 
nes  pour  faire  fuer  grandement,  &  furpaiTent 
de  beaucoup  les  autres  décodions  vulgaires, 
eftansprifes  feules  le  poids  d’vnc  ou  deux  on¬ 
ces. 

La  gomme  du  bois  de  fafafras  extraide 
en  mefme  maniéré  fert  aulïï  au  mefme  mal  :  on 
la  peut  tirer  ou  feule  ou  jointe  enfemble  aue.c 
guajac. 

,  De  mefme extrairez-vous  h  gomme  du 
buis  dont  vous  ferez  vn  infigne  fudorifîque  &, 
fpecifique  contre  toutes  epilepfies ,  vermin.es 
H  h  iij 
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St  poqtriturcs-J  duquel  donnerez  à  chaque  prié 
le  vnc  petite  pilule  tant  feulement  comme  du 
guajac:  La  gomme  tant  du  bois  que  de  l’efcorcc 
de  geneure  extraire  par  femblable  méthode 
eftauflîvn  excellent  fudorifique&  bezoardi 
que  courre  les  mefrnes  epileplies,  pelles  &  ma¬ 
ladies  contagieüfes  &  veneneufes. 

Par  mefme  moyen  vous  tirerez  la  gomme; 
du  boisdalôës,  de  boisrhodien  &  -de  fantaf 
qui  (ont  extrêmement  cordiaux  &  bezoardi- 
ques -,  vous  y  pmployerez  des  diflbluansauffi 
propres  &  conuenàbles  que  les  Amples ,  dont 
voudrez-  vpus  lèruir ,  feront  commodes  à  vo- 
ftre  intention.  Pour  exemple  la  gomme  du 
boisd’aloës  duit  particulièrement  à  preferuet 
des  vermines  &  corruptions  :  à  l'extraction 
d’icelle  conuiendront  leseauxdiflilléesdemil* 
lepertuis  &  de  centaurée.  Ainfi  la  gomme  de 
fântal  qui  cft  hépatique, fe  peuc extraire  auec 
eau  d’aigremoinè. 

En  meftne  manière  pourrez-vous  extrai¬ 
re  la  gomme  d’efcorcc  de  frefne  qui  ell  diuré¬ 
tique  ,  diflolutiue  ,  &  vn  fpeci'fique  fingulier 
contre  les  durerez  de  la  rate ,  ou  atiec  fa  propre 
eau  didillee  de  les  plus  tendres  fueilles  ,  ou 
bien  auec  quelque  femblable  eau  fplenitique 
&  propre  à  ouurir  &  à  diffoudre  le  tartre  for: 
gluant  &  la  gomme  de  noftre  corps  ■  de  mef*> 
me  auffi  ferez  vous  vnc  gomme  du  bois  de  ta¬ 
maris  &  de  cappres  contre  lefdites  maladies 

Extrait  auec  CM  de  fleurs  de  gepefl: ,  de  fcolopcndrç, 

déracinés  &c. 

degomitr.  La  gomme  de  racines  de  pommier  produi 
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fanr  fruits  aigres  au  gouft  ,  &  fort  adftrin- 
gcans ,  extraire  auec  eau  diftillée  des  mef- 
mes  pommes  acides  ,  eft  vn  médicament  fou- 
uerain  contre  tous  flux  de  ventre  ,  dyfenterie, 
ïienterie,  diarrhe  ,  flux  hépatique  &  fembla- 
blés. 

Ce  qui  a  efté  dit  iufques  icy  feruiracy- apres 
'd’exemplaire  pour  tirer  plufieurs  &  infinies 
gommes  de  toutes  fortes  d’arbres  qu’aurez  ap¬ 
pris  eftreconuenablcs  à  la  guarifon  de  diuerfes 
maladies ,  ou  par  la  leture  des  liures ,  ou  par 
expérience  propre.  Si  nous  eftions  requis  de 
traiter  plus  amplement  la  matière  des  ex¬ 
traits:  nous  n’en  verrions  iamais  la  fin. 

Faut  noter  que  les  extraits  plus  gommeux 
&  fulphurez,  &  qu’on  tire  de  bois  plus  oléagi¬ 
neux  tel  que  celuy  de  guajac ,  de  laurier,  de  ger 
ncure  &  de  lemblabies  ,  doiuent  eflre  mis  en 
,eau  apres  la  feparation  de  leurs  difloluans, 
qui  fe  fera  ou  pardiftillationou  par  euapora- 
tion  .-dans  laquelle  eau  ils  fe  figeront  foudain, 
.comme  ja  nousauons  dit  touchant  le  bois  de 
guajac  :  Mais  plufieurs  autres  extraits  n’e- 
ftans  fi  oléagineux  ne  fe  figeront  point  :  c’eft 
pourauoy  on  les  fera  feulement  cuire  en  con¬ 
fidence  de  fapa,  ou  vin  cuit,  ouvn  peudauan- 
tage ,  en  forte  qu’en  puilficz  faire  des  pilules  fi 
bon  vous  femble.  Et  tant  plus  l’extrait  fera  ' 
parfaitement  cqit  &  longuement  ,  en  fepa- 
rant  de  plus  en  plus  fon  humidité  (de ceux 
mefmes  qu’aurez  préparé  fans  eau  de  vie  )  vous" 
le  rendrez  d’autant  plus  propre  à  efl*e'  long 
temps  conferué. 

H  h  Ü|i 
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Extr*ifts  Plüfieurs  chofe$  font  à  confiderer  es  extra» 
de  racines.  Plions  de  racines, à  fçauoir  fi  elles  font  npuuel. 

lement  cueillies  ou  non ,  fi  elles  ont  abondance 
de  file  ou  autrement.  Faut  en  outre  prendrg 
garde  fi  le  fuc  n'eft  point  trop  liquide  &ç  aifé  | 
cfpreindre  ,  ou  bien  s’il  n’eft  point  trop  vif- 
queux  ,  gluant  &  difficile  à  exprimer.  Toutes 
Ipfqùelîes.  chofes  bien  confiderées  on  çompo: 
fera  les  extraits  auec, ou  fans  dilfoluanstà  pré¬ 
parer  ces  derniers,  il  fuffira  de  cuire  feulement 
les  racines,  &  dç  les  faire  digérer  auec  leur  pro¬ 
pre  &  fimplc  fuc,  pourueu  qu’il  foit  bien  liqgi* 
de,  &ainfi  apres  l’auoir  parfaidletncnt  dépuré 
en  faire  vji  extraidt. 

Il  conuient  doneques  obferuer  premièrement 
toutes  ces  chofcs.  Or  nous  en  produirons  quel* 
ques  exemples ,  fuiuant  lefquels  nous  addreiïe- 
rons  comme  par  la  main  Tournier  à  la  pratique 
de  fon  oetiure &  ce  par  vne  méthode  fi  facile 
que  le  moindre  apprentif  n’y  pourra  faillir  :  Qr 
nous  commencerons  par  la  racine  d’angelique, 
qui  eft  plus  célébré  &  plus  bezoardique  que  les . 
autres  *  de  laquelle  recenteon  ncpeutauoif 
grande  quantité  en  tout  temps  &  lieu. 

Ext ratât  Prenez  racine  d’angelique  pilée,  groffiere» 

de  racines  ment  j  verfez  par  deiîus  eau  de  vie  de  gêné-. 
iîZÏ'  ure’  ou.cau  v'e  de  vin,  ou  hydromel  vineux, 
ouïe  vin  mefme,  tant  qu’il  fumage  trois  ou 
quatre  doigts  :  Pofez  voftre  vailfeau  bien  bouf-, 
ché  dans  le  bain  Marie  chaud, &  l’y  laiiléz  qua¬ 
tre  ou  cinq  iours  :  puis  coulerez  la  matière ,  ex¬ 
primerez  bien  fort  le  marc  dans  la  prefle  ,  & 
meflerez  l’expreffion  auec  la  colaturc  suffi 


des  Dogmatiques.  489 

mettrez  vous  derechefle  marc  dans vn  v aideau* 
deverre,  efpandantpar  delfos  nouuelleeaude 
vie,  en  forte  qu'elle  fumage  trois  ou  quatre 
doigts,  puis  la  ferez  digçrer  comme  aupara- 
uant,  la  coulerez,  l’exprimerez  &  adioufterez 
le  foc quen  aurez extraid  aux  precedens.  Le 
tout  mis  enfemble  dans  vn  alambic  ,  fera  di- 
ftillé,  &  la  liqueur  gardée  feparcmçut  :  mais  ce 
qui  reflera  au  fond  tel  que  vin  cuit  ou  relïné,, 
fera  voftreextraiâ:  :  pour  accroiftrc  les  vertu?, 
d’iceluy  ,  on  y  adiouftera  fon  fel ,  à  feauoir ,  en 
calcinant  le  marc  apres  la  fécondé  expreffion 
dans  le  fourdereuerbere,  felop  l’Art,  &  en  ti¬ 
rant  le  fel  aueC  eau  d’vlmaria  &  de  petafite 
ou  grande  bardane  ,  laquelle  eau  bien 
meflée  auec  l’extraid  ,  &  le  tout  digéré  au 
bain  Marie  durant  vn  ou  deux  iours.  En  âpre? 
faudra  diftiller  la  liqueur  par  l’alembic  dansle 
bain  vaporeux  iufqu  a  ficcité.  Vous  garderez 
à  part  cette  eau  qui  cft  bezoardique  &  fudorifi- 
que,&  l’extraid:  demeurera  au  fond  d’vne  telle, 
confiftence  qu’on  en  puifle  facilement  former 
des  pilules  :  dont  vne  feule ,  groffe  comme  yn 
poix  ,ou  du  poids  de  quinze  ou  vingt  grains, 
feravn  fiugulier&  efficacieux  fudatif  bezoar¬ 
dique:  beuuant  incontinent  apres  vne  ou  deux 
onces  de  fa  propre  eau  qu’aurez  en  fin  refer- 
uée  :  C’eft  vn  des  principaux  remedes  contre 
la  pelle ,  &  contre  toutes  fortes  de  maladies 
contagieufes  accompagnées  de  qualité  mali¬ 
gne  &  veneneufe.  Si  vous  adiouflezà  ladite 
pilule  fept  ou  huid  grains  de  noftrefbulphre. 


49  o  ‘Pharmacie 

doré  diaphoretique, lequel  feradeferic  cy-def. 
fous,  vous  aurez  vn  fudatif  du  tout  admirable, 
&  fes  vertus  deuiendront  beaucoup  plus  effi- 
cacieufes  &  plus  puiflantes  à  fubiuguer  &  ex¬ 
tirper  plus  facilement  les  fufdites  maladies 
contagieufes  &  veneneufes. 
pxiralth  gn  niefnîc  façon  ferez-vous  extraids  des  ra« 
dtzÊuîre  c*nes  ^'impériale,  de  Zedoaire,  de  Tormentil. 
fermentait  k»de  Gentiane, d’Arifl:olochie,&  d’Aulnée.qui 
’&c.  feruentprefqueàmefmes  intentions  du  Méde¬ 
cin.  Or  ils  oftent  &  corrigent  auec  efficace  tou¬ 
tes  corruptions  &  pourritures  du  corps  ,  ils 
tuent aufli  &  chaffient  les  vers  qui  s’engendrenç 
au  corps,&  caufent  diuerfes  maladies. 

Extraie? de  Semblablement  l’excraid  de  Zingembre  fe- 
gingembre  ra  aufli  vn  merueilleux  fudatif  contre  les  fîé- 
Jndatif,  )  toutes  maladies  procédantes  d’humeurs 

pleines  de  tartre  efpais  &  féculent  :on  le  tirera 
auec  efpricde  vin  ,  laprifcd’iceluy  feravnepi- 
Iule  de  lagrolfeurd’vn  poids,  dont  apperceue- 
rez  des  effeds  admirables. 

Audi  fera-on  ainfi  des  extraids  de  racines  de 
Pcuoine/le  Guy  de  Chefnc,&  deGuy  decoul- 
dre  ou  noifetier  contre  l’cpilepfie:  mais  en  lieu 
d’eau  de  vie  faudra fubftituer  les  eaux  de  pe- 
uoine ,  de  fleurs  de  tillet ,  ou  de  petit  muguer, 
pour  faire  extradions  ;  &  par  ce  moyen  vous 
ferez  diuers  extraids  de  toutes  fortes  de  racir 
nés, à  fçauoir ,  félon  leur  diuerfe  nature  &  pro¬ 
priété  ,  qui  les  rend;  propres  à  côbatre  plufieur? 
fortes  de  maux:  car  fi  nous  vouiôs  défaire  tout 
par  le  menu ,  l’œuure  croifaoic  infiniment ,  &  j 
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on  n’en  pourroit  nullement  voir  !& fin:  Partant 
les  extraids  qu’auons  expofé  ti’agueres  ferui- 
ront  comme  cy-deflus  d'exemplaires,  fuiuant 
lefqüels  il  fera  loifible  de  faire  &  compofer 
toutes  autres  fortes  d’extraids. 

Si  les  racines  dont  voudrez  côpofer  extraids  Catti'‘on  . 
font  pleines  de  fuc  ,  &  ont  grande  quantité  de  e 

liqueur,  faudra  feulement  en  exprimer  le  fuc,  ^ 
apres  les  auoir  bien  ratifiées  &  pilées  :  lequel  fuc. 
fuc,  fans  addition  d’autre  liqueur  fera  mis  dans 
yn  vaifleau  de  verre ,  ayant  vn  long  col  &  pou- 
uant  contenir  la  quantité  qui  efl  à  faire  :  le  tout 
foit  digéré  dans  B.  M.  chaud  durant  quelque 
peu  de  ioursjiufqu’à  ce  quevoftre  fuc,tâtblanc 
foit- il ,  foit  tellement  imbeu  de  rougeur  qu’il 
ait  apparence  de  vin  fort  rouge,  ou  de  fang  :  ce 
qui  arriue  fans  aucun  doute  par  la  feule  dige- 
ftion,tout  ainfi  que  le  vin  &  le  pain  blanc, &  les 
autres  viandes  &  breuuagcs  de  couleur  blache, 
comme  aufïï  le  laid: d’amendes,  d’orges  mon¬ 
dez  &  femblables ,  dont  nous  femmes  alimen¬ 
tez, font  par  le  moyen  de  la  digeftion  qui  fc  fait 
au  bain  Marie,  de  la  chaleur  animale  changez 
en  fuc  fort  rouge ,  à  fçauoir ,  en  fang  :  lequel 
eftantbiencemperéefidouxà  goutter:  auffi  la 
rougeur  de  tous  les  extraids  tirez  parnoftre  ar¬ 
tifice  ,  laquelle  eft  vn  indice  de  leur  perfedion, 
cft  femblablement  accompagnée  d’vne  excel¬ 
lente  douceur,  qui  les  rend  propres  à  eârecon- 
feruez  fort  long  temps,  à  fçauoir,  quand  ils  au¬ 
ront  efté  efpurcz  à  perfedion  ,  comme  nous 
auonsja  déclaré  plus  amplement,  &  auec  plus 
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d’euidcnce  cy-deflus  au  Chapitre  des  fyrops. 
La  matière  eftant  doncques  conuertieen  rou- 
geur,&  apres  que  toute  la  lie  &  efpetTeur  en  fe« 
raoftée ,  conuiendra  mettre  à  part  la  liqueur 
qu’on  diftilera  puis  apres  en  couleur  blanche: 
mais  l’cxtraidrefidera  au  fond  en  forme  de  rai- 
lîné  ou  vin  cuit.  Pour  le  garder  longuement  il 
conuient  .en  faire  euaporation  au  bain  vapo¬ 
reux,  iufqu’à  ce  que  la  matière  foit  entièrement 
Extrais  ^c’c^e  &  fe  puHTe  réduire  en  pilules. 
de  racine  Vous  pourrez  de  mefmecompofer  vn  ex- 
d’aulne,  traiâ  delà  racine  de  Iufquiame ,  qui  ler-uira  à 
E-xtraiSl  faI're  quelque  anodin  &  laudanum  :  de  rnefrne 
de  Tr*'  au®  extrait  purgatifdes raci- 

nés  d’aulnéc,  comme  nous  dirons  incontinent, 
&  d’infinies  autres  racines  pleines  de  fuc  ap- 
propriécsàdiuerfes  intentions curatiues.  , 

Il  y  aaulïï  vne  autre  maniéré  de  compofer 
vn  extrait  de  racines  qui  ont  du  fuc  à  foifon’ 
Cette  forte  d’cxtraiâ  eft  nommée  fecule ,  com¬ 
me  fi  on  difoit  petit  marc  ou  lie,  qu'il  faut  fep?- 
rer  &  rendre  propre  à  eftre  mis  en  vfage. 
fecule  de  Doncques  pour  faire  la  fecule  de  couleu- 
touleuum.  urc'e  > laquelle  ainfi  qu’auons  dit  cy  -deuant,  eft 
yn  fingulier  purgatif  de  la  matrice,  &  vnvray 
médicament  hyfterique ,  contre  toutes  fuffoca- 
tions  d’icelle,  l’operation  fe  fera  félon  la  maniè¬ 
re  de  procéder  qui  s’enfuit. 

Prenez  radeure  de  racine  de  couleuurée,  & 

'  Payant  coupée  bien  menue  &  pilée ,  mettez- la 
dans  vnfachet  de  toille,  dont  vous  extrairez  & 
efpreindrcz  bien  fort  le  fuc  dans  lapreffe.  Je? 
quel  fuc  foie  mis  &  lailTe  dans  vn  vaiffeau  de 
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verre  deftiné  à  garder  cônferues  en  lieu  ,  non 
chaud  niais  froid, &  dans  peu  de  ioursvousap. 
perceurez  des  lies  blanches  conime  amydon 
s’amafler  au  fond,  par  defî'us  lefquelles  furnage 
vue  eau  trouble, &  auffi  blanche  que  petit  laid, 
laquelle  vous  faudra  fcparer  par  inclination: 
mais  Tamydon  reftant  au  fond  fera  mis  dans 
plufieurs  petits  vaiffeaux  de  verre  ,oude  terre 
vernie ,  pour  y  eftre  bien  feché  à  l’ombre ,  non 
pas  en  lieu  chaud,  &  dans  peu  d’heures  la  ma¬ 
tière  deuiendra  feche  comme  amydon ,  qui  eft 
appelle  fecule  decouleuurée  ,  dont  on  forme 
vne  pilule  ayant  le  poids  de  i  o  „ou  1 1.  grains  y 
méfiant  vn  peu  deCaftoreon  ou  d^fle  puantes: 

C’eftvn  fouuerain  &  principal  remede  contre 
toutes  fuffocations  de  matrice. 

En  mefn-.e  façon  fe  préparé  la  lie  déraciné  de  FecuUde 
glayeul  ,  qui  eft  vn  remede  /îngulier  contre  racine  de 
l’hydropifie.  ^ûu'd 

Par  me  fine  moyen  fe  fait  auffi  la  fecule  de  ra-  /e 
cine  de  petite  ferpentine ,  qui  eft  efficacieufe  à  fethefir- 
diifoudre  les  humeurs  de  noftre  corps  tarta-  t*ntin». 
rées,  gommeufcs&  fort  gluantes  ,  lefquellçs 
autrement  caufent  des  durerez  &  obftrmftions 
d’entrailles,  &  font  les  feminaires  ,  racines  & 
fources  de  plufieurs  maladies  longues  &  de- 
fcfperées ,  telles  que  font  les  fleures  quartes,  les 
cachexies  &  feinblables  :  mais  par  delfus  ce  pe¬ 
tit  marc  ja  dcfifeiché  verfez  eau  de  fougere ,  ou 
de  fcolopendre  quantité  fuffifante  &  les  faites 
digérer  à  la  chaleür  dubain  Marie  l’efpace  d’vn 
jour  ou  deux  :  apres  lequel  temps  on  fcparera 
leau  par  l’inclination,  & cnfinremettra-onla 
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matière  à  î’ômbre,  pour  y  eftre  defleichee,  afin 

d’en  faire  fecule  ou  petit  marc. 

Or  eftilà  noter, qu’oütfe  les  extraits  déra¬ 
ciné  fufmentiônez,  il  y  en  acertains  qui  fe  pré¬ 
fèrent  en  vne  maniéré  bien  differente  de  celle 
quiprecede  :  &  ce  font  ceux-là  mefmesqui  te- 
ftaurent  les  forces  naturelles  &  les  corroborent 
8c  afFermilfein  grandement:  efqoelles  rlefi  be¬ 
soin  d’adioufter  pain  &  vin  :  qui  tous  deux 
nourriffent&  fuftentent  fort  la  nature  &fer- 
uetit  comme  de  chariot  aux  autres  fimples,auec 
lefquels  ils  font  meflez  ,  afin  que  leurs  vertus 
ioient  pluftoft  tranfportces  es  veines  &  autres 
lieux  plus  profonds.Pout  exemple, vous  tirerez 
vn  extraift  de  grande  confoulde  &  de  genoüilJ 
liere ,  tel  que  nous  allons  deferire,  pourguarir 
eti  moins  de  temps  &  ^moindres  couftsla  hâr- 
gnc,tantgrande  fbic-dle,&  pourefchauffer& 
remettre  en  favigueur  la  nature  foible  &  debi-i 
litéetcomme  auffi  pourfendre  fertile  la  matrice 
&  la  faire  fruâi  fier,  vous  ferez  vn  extraift  dit 
fatyrion  oucoiiillon  de  chien. 

Extrait  ou  fang  de  grande  confoulde. 

s*vg  de  Prenez  racine  de  petite  &  grande  confoulde; 
grande  cou-  bien  mondée  ,  pilez  la  deuëment  auec  vn  pilou 
fhuldt  ce n  de  bois,  dans  vn  mortier  de  marbre  iufqu’à  tant 
trtlabar-  <j'u’c]le  foit  réduite  en  forme  de  poulpe.  AueC 
&ne'  trois  liurcs  de  cette  poulpe ,  adiouüez  y  miet¬ 
tes  de  pain  de  fegle&  de  froment  ,  de  chacun 
j  Jb.  Le  tout  bien  meflé  cnlemble  8c  arrqfcdc 
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tant  {bit  peu  devin foit  mis  dans  vn  matras  de 
verre  à  col  lopg  bien  boufehé  auec  liege  ou 
aueccïred'Efpagne  J  tellement  que  rien  n’en 
puiffe  expirer.  Qu’on  mette  ledit  matras  en  du 
fumier  chaud  que  les  chimiques  nomment 
ventre  de  eheual  :  où  bien  au  bain  vaporeux 
tant  que  la  matière  foit  tournée  en  fuc  de 
couleur  auffi  rouge  que  fang.  Alors  èxpri- 
mez-labien  fort  entre  la  prtffe ,  &  mettez  l’ex- 
preffion  ehyleufe  &  fanguine  au  bain  vapo- 
reux  par  cette  fécondé  digeftion,  elledeuien- 
dra  plus  rouge,  &  laiiléra  quelque  peu  de  lie  au 
fond ,  laquelle  feparerez  :  Continuant  celle  di¬ 
geftion  &  dépuration  iufqu’à  ce  que  la  matière 
apparoifle  bien  claire  &  fort  rouge ,  en  mefme 
tempsfeparez  en  la  liqueur  plusdaire  par  l’a- 
lembic  à  la  chaleur  du  bain  vaporeux  ,  &  au 
fonddu  vaifïeau  reftera  l’extraid  rouge  à  per¬ 
fection  qu’on  appelle  fang  de  grande  confoul- 
de,tres-efficacieux  contre  toütes  les  vlccrés  in- 
ternes  j  9.  on  le  difloudra  en  fon  eau  propre 
diftillé,  ou.envin  blanc, ou  en  quelque  autre 
liqueur conuenable ,  pourfuiuant  à  en  vfer du¬ 
rant  quelque  peu  de  iours  on  en  verra  desef- 
fcdsexcellens&  merueilleux, 

Demefme  tirerez-vous  vnextraid  ou  fang  Exlr,0H 
du  Satytion ,  qui  cft  vn  remede  fîngulier  pour/iwg  de  fc 
conforter  la  matrice ,  &  fpecifique  à  faire  coa-tymm. 
ceuoir&  procréer  lignée,  departiffant  le  don 
de  fertilité  aux  femmesles  plusfteriles,  &  refti- 
tuantl’impuiirance  de  l’homme  en  fa  première 
vigueur,  à  l’exemple  d’iceluy  on  en  pourra  fai¬ 
te  beaucoup  d’autres:  mais  le  yray  Philofophe 
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palfera  encores  plus  outre,  &  parmefme  niéi 
thode  extraira ,  tant  du  froument  que  du  vifl 
vne  fublïance  fanguine,  ayant  vettu  d’alimen¬ 
ter  &  de  viuificr  ,  pat  laquelle  il  cherchera  la 
caufe  ehcience  de  la  chaleur  en  noftre  corps. 
S'enfuiucnt  maintenant  les  ext raids  de  bayes,- 
grains  &  femences. 

2xi r.  du  Onfaitvnextraiâdebayesou  grains  de  ge- 
Uyti  &  neures  noirs  &  bien  meurs ,  lequel  ell  appelle 
gr.&ft-  jheriaque  des  Allemands ,  dontauons  ia  faidt 
Exn.  de  mention  cy-dcllusJ&  auonsenfeigne  k  manie- 
baye,  de  re  de  la  préparer ,  de  fortequ’en  vain  nous  eu 
gencurc.  parlerions  dauantage. 

Mefm*  ex-  Defdits  bayes  fe  préparé  vn  extraict ,  pat 
autrement  vne  autre  méthode,  à  feauoir  auec  leur  propre 
frepan.  ea(1  vje  ^  <je  iaqUeilc  auonstenu  propos  cy « 
défias, &  déclaré  le  moyen  de  la  préparer, mef- 
mes  en  grande  quantité,  n'y  ayant  rien  de  plus 
commun  cri  Allemagne.  Fautdoncquespren- 
dre  4. où  j.liuresde  bayes  degeneure  biechoî- 
fiesSc  moyennement  concalïecs  :  emplillez  en 
à  demy  vn  matrasde  verre  capable,  verfant  par 
defiiis  leur  eau  de  vie  propre ,  ou  leur  eau  difti- 
lée  (à  fçauoir  apres  qu’aurez diftilé  vne  huile 
d’icelles  parle  gradalembicdecuiure,à  la  ma¬ 
niéré  des  autres  huiles)  en  forte  que  l’vn  ou  Tau- 
tre  defdites  eaux  fumage  4.0U  j.  doigts,  jaçoit 
que  l’eau  de  vie  foit  meilleure  ,  le  vafe  bien 
boufehé  laiffez-les  digérer  au  bain  Marie  pen¬ 
dant  5. ou  é.iours,  iufqu’à  ce  que  ladite  eau  foit 
fort  colorée  &  imprégnée  des  vertus  d’icelles 
bayes.  V  uidez  celle  eau  teinte  par  inclination, 
&  exprimez  bien  par  le  pteffoir  l^s  lies  encore 
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chaudes:  adiouflez  cetce  expreffion  à  ladite  eau 
colorée:  &  ayant  mis  le  tout  dans  vn  alembic 
de  verre,  la  liqueur  en  fera  dillillceiufqu a  tant 
qu’elle  foitfeicheaubain  vaporeux,  dans  le¬ 
quel  voftre  matière  fera  exempte  de  toute 
bruflure  :  gardez  à  part  l’eau  qu’en  aurez  fait 
diftiller,  &  feparez  aüffi  l’extraiâ ,  qui  relTem- 
blera  à  vin  cuit  &  fe  conl'erucra  long  temps. 

Faites  prendre  de  cét  extrait!  j  ou  ij  9.  ou  bien 
trois  cuillerées  de  fa  propre  eau  diftïllée  ,  & 
vous  aurez  vn fouuerai n  fudorificbezoardique 
contre  toutes  pelles  &  venins.  k 

Vous  tiendrez  mefme  procedure  enfaifant  ^xtr^e 
l’extraétion  des  bayes  de  lanrierauec  leurpro-  . 

preeaude  vie,  ou  l’eau  difti  liée  d’icelle  mefme, 

&  apres  auoir  vne  fois  préparé  leur  huile  parle 
grand  Alembic:  ce  qu’on  faitenicttant  j  tb.de 
bayes  pilées  datas  cinq  ou  tîxliuresd  eau  com¬ 
mune,  par  le  moyen  de  laquelle,  ladite  huile 
s’efieue  &  fc  fepare  facilement  de  l’eau:  Car  elle 
nage  fur  ladite  eau  :  Mais  quant  à  l’eau  elle  atti¬ 
re  cependant  &  retient  lî  exactement  &  parfai¬ 
tement  l’odeur, le  gouft  &  les  autres  v  ertus  des 
fufdkes  bayes  qu’elle  vaut  beaucoup  mieux 
pour  compofer  fon  extraiâ  propre  que  toute 
autre  liqueuteftrange. 

Par  mefme  artifice  on  fera  des  extraits  de  Ex».  pur ; 
toutes  autres  bayes, grains  &  femenees, comme  iatif 
l'extraiCt  purgatif  de  lierre,  l’extraiCl  antepile-  *‘em* 
pttque  de  femenee  de  peuoined’extraid  carmi- 
natif  &  propre  à  diiïi  per  les  vents  de  femenees 
de  fenoil,d’anis, de  cumin,  de  carotes  fauuages, 

&  de  femblablcs.  Selon  la  mefme  méthode  fe 
Ii 


r  ; 

49?  ‘Pharmacie 
pourront  faire  infinis  autres  extraits  appro¬ 
priez  à  diuerfes  &  aux  melmcs  maladies  aux¬ 
quelles  duifent  les  fimples  dont  ils  font  tirez. 

2 \epneou  Entre  les  grains ,  il  y  en  a  aucuns  plus  abon- 

txtraiiï  de  dansen  lie  &  plus  vineux ,  dont  les  extraids  fe 
mifins.  compofent  d’vne  autre  fapon  ;  tel  qu’eft  le  fuc 
de  rai  fin  s,  lequel  eftant  exprin.é  ,  fe  réduit  en 
refinétqui  cft  le  feulmoyen  decompofer  des 
extraits:  &  cerefinéeft  propre  à  compofer  di¬ 
uerfes  fortes  d’allàifonnemens.  ' 

De  mefmeanffi  fait-onvne  forte  d’extraid, 
tJZL  ou  quelque  refiné  duifant&  falutaireà  l’hy- 
&  d'hitble.  dropifie  des  grains  meurs  de  fuzeau&d’hieble. 
Exti,  de  Defdits  grains  de  fuzeau  bien  meurs  &  fei- 
gr.àaBe.  cp,ez  à  l’ombre  durant  quelque  efpace  de  temps 
vous  formerez  vn  autre  forte  d’extraiâ,  qui  e/l 
vu  fpccifique  hyftcrique:  &  les  Chymiques 
l’appellent  extraie/:  de  grains  d’aé/e,  la  prépara» 
tion  duquel  efl  comprife  és  paroles  fuiuantes. 

Cueillez  grande  quantité  de  grains  de  fuzeau 
bien  feu  fiez  à  l’ombre,  comme  nous  auons  dit, 
&  les  ayant  feparez  de  toute  autre  chofe,  pre¬ 
nez  les  feuls  ,&  en  empi  li  ez  iufqu’à  la  moitié 
vn  grand  marras  à  coi  lôg  verfant  pardc/îusdc 
ï’eiprit  de  vin  tres-fortJ&  quelque  peuenaigri, 
auec  liqueur  acide  ou  de  vitriol  ou  de  foul- 
pbre ,  tant  qu’il  nage  par  deflùs  la  matière  trois 
ou  quatre  doigts. Le  vafe  boufché.en  forte  que 
rien  ne  s’en  pu  (fe  exhaler ,  digeftion  foit  faite 
au  bain  Marie  y  ou  6.  tours  durant#  iufqu  a  ce 
quel’efpntde  vin  femble  eftre  teint  en  couleur 
de  rubis:  vous  Je  feparerez  par  inclination,  pre* 
?snt  garde  qu’auec iceiuy  îlnepafic,  oÿ  forte 
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-rien  de  la  lie  bu  matière  trouble.  D’icelle  tein¬ 
ture  ,  n’en  ayant  mefme  feparé  la  menftruë,à 
fçauoir  l’eau  de  vie,  laquelle  fe  peut  conferuer 
fort  long  temps  fans  aucune  corruption  ou  al¬ 
teration  quelconque  (  &  à  laquelle  vous  pour¬ 
rez  adioufler  fi  voulez,  vu  peu  de  fucrepour 
iuy  donner  meilleur  gouft  )  d’icelle  teinture, 
dis- je,  vous  ferez  prendre  dëmy  cuillerée  d’ar¬ 
gent,  ou  vne  cuillerée  entière  aux  femmes  qui' 
font  miferablement  tourmentées  defuffocation 
de  matrice  :  Et  àl’inftant  s’enfuiura  vn effet 
fort  fouhaitable.  Car  elle  s’efueilleront  fans 
qu’on  y  penfe,  &  comme  miraculeufement ,  & 

&  feront  entièrement  reflablies  en  leur  pre¬ 
mière  fanté. 

De  rechef  Ci  voulez,feparcz-én  l’eau  de  vie 
parl’alembicau  bain  vaporeux  iufqua  tât  qu’il 
relie  au  fond  vn  extrait  parfaitement  rouge, 
duquel  prefenterez  9  j  à  chaque  prifc,&  le  dif- 
loudrez  en  fa  propre  eau  diftillée  ,  ou  en  quel¬ 
ques  autres  coouenables, ou  en  du  vin  blanc  qui 
commèncera  às’en  rougir. 

Ainfi  ferez- vous  vn  electuaire  de  grains  Extrada  de 
d’hieble  meurs  &  feichez  à  l’ombre  r  cét  ex-  gr .  d'hi^is. 
trait  eft  vn  remede  fpeeifique  contre  l’hydro- 
pi/ie  &  cachexie; 

En  mefme  maniéré  feront  aufli  compofez  Exir.de  ïe» 
extraits  de  plufieurs  autres  fruits,  comme  de  rifis  noires. 
cetifes  noires  ,  fauuages  &  feichécs  contre  l’e- 
pilepfie,  en  la compofition  duquel  extrait  on 
pèut  fubftituer  au  lieu  d’eau  de  vie  quelque 
eauantepileptiquedepeuoine,  Sic.  _  plis  de* 
Vous  extrairez  femblablement  vne  teinture 

H  }) 
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des  fleurs  de  peuoine  rouge  &  d  elTekhées  auec 
leur  eau  propre  qu’on  rendra  vn  peu  aigre  par 
l’acidicé  du  vitriol- 

V.xtr.  defr.  Aueceau  d’a'lkekenge,  laquelle  on  aura  quel- 
daiktks»-  qUC  peu  enaigrie  ,  vous  tirerez  vn  extraidde 
fes fruids  rouges  &  aucunement  fees,  ccnire  le 
calcul. 

Auec  eau  de  fcnelles  aufîî  aigrette  vous  tire¬ 
rez  de  leurs  grains  fecs  vn  extraid  fort  com¬ 
mode  ,  tant  pour  preferuer  que  pour  deliurer 
du  calcul. 

ZxtrùEi  Ainfi-  feraon  vn  extraid  des  Heurs  de  pauoc 
de  fleurs  de  rouge  feichées  auec  leur  eau  propre  auffi  enai- 
'pauotrou-  grie  auec  la  liqueur  acide  du  foulphrs.  11  eft  ex- 
Se-  cellent  &  fpecifique  à  toutes  pleurefies:  vous 
en  donnerez  le  poids  d'vn  fcrupule  ,  eftantpre- 
-  mierement  diifour  en  vne  once  de  fon  eau  pro¬ 
pre  diftillée  >  &  apres  qu’icclle  fera  imprégnée 
de  la  teinture  ou  couleur  d’iceluy.  Ou  fi  bon 
vous  fembleobmertant  la  feparation  ,  lefdites 
eaux  teintes  feront  gardées  &  prifesen  quanti¬ 
té  de  15  |.ou  j  5.  fur  le  loirenuiron  l’heure  du 
dormir,  &  elles  produiront  des  effeds  noinpa» 
reils. 

Selon  cette  méthode  &  formulaire  d’extraids 
de  diuers  bois.d’efcorces,  racines,  bayes,  grains, 
fèmeneeS  fruids  &  fleurs,le  vray  &  expercMe- 
decin  compofera  infinis  autres  remedes  pour 
beaucoup  de  maladies  diuerfes. 

Extrai&s  Refie  que  nous  expofions  bric fuement  les  ex- 
d’ herbes,  traî&s  des  herbes ,  qui fe  font  en-trois maniérés 
comme  il  s’enfuit. 

I,  Manier*  La  première  façon  requiert  que  Ifoerbe  foie 
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pilée,  &  le  fuc  d’icellc  exprimé  pat  la  prête,  àe  faire  ex) 
tandis  qu’elle  eft  encores  verde  &  pleine  dç  ^ 
fuc  En  apres  faudra  èfpurer  ledit  fuc  au  bain  ri;dZ*s*& 
Marie  chaud,  fejiarant  le  pur  d’auec  l’impur,  de  toutes 
iufqu’à  ce  qu'il  ne  .-relie  plus  aucunes  lies  au  leurs  autres 
fond  :  feparez  de  ce  fuc  ainfi  parfaitement  de-  parties. 
pure  ,  la  liqueurxl’eau  par  lé  bain  vaporeux 
iufqu’à  tant  qu’il  foit  réduit  en  confidence  de 
refiné  ,duvn  peu  plus  feche  s’il  doit  eftre  con- 
feruélong  temps. 

Faut  en  la  fécondé  maniéré  coupper  l’herbe  iManierd 
quand  elle  eft  en  fleur  ,  &  emplir  vn  grand 
alembic  de  verre  ou  de  cuir  enduit  d'eftain 
par  dedans,  tel  que  teluy  dans  lequel  ondi- 
dille  ordinairement  les  huiles:  la  matière  bien 
abbaitee  fpic  imbue  &  arroufée  d’ydromel 
vineux:& ayant  bien  clos  le  v ai (Teau  auec  quel¬ 
que  bouchon  ,  faites  macerer  le  tout  par  qua¬ 
tre  oucinq.iours  à  la  chaleur  du  Soleil,  fi  e’eft 
durant  b  faifond’Efté  ,  ou  de  quelque  Poile; 
puis  exprimez  le  dans  laprete,&  verfez  deflus 
le  marc  nouuel  hydromel  ou  eau  de  vie,  digé¬ 
rant  (k  exprimant-le  tout ,  on  réitérera  les  mef- 
mes  operations  iufqu’à  ce  que  le  marc  femblc 
eftre  defnué  de  toute  vertu.  Toutes  les  exprefi 
fions  meflées-enfemble  foieùt  mifes  dans  l’a* 
lembic ,  afin  d’en  diftiller  la  liqueur,  tantqge. 
l’extrait  demeure  au  fond  enconfiften.ee  de 
miel  ou  de  refîné. 

Le  troifiefme  &  dernier  moyen  de  tirer  cx'  ^  Maniéré 
traits  des  herbes  fufdites,  eft  d’en  cueillirent 
femble  grande  quantité ,  les  hacher  menu  on 
piler ,  &  d’en  emplir  quelque  grand  alembic 

1  i  iij 
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ou  plufieurs  petits  de  terre  ou  de  verrêpoury 
diflier  leur  eau  iufqua  ficcké,  &ce  au  bain 
vaporeux,  lemarceftant  totalement  fec  ,  & 
toutesfoisne  Tentant  nullement  le  brufléfcra 
réduit  en  poudre  groffiere ,  deffus  laquelle  on 
verfera  fou  eau  propre  diftilée  :  &  pendant 
qu’on  digérera  le  toutau  bain,  l’eau  attirera 
toute  la  couleur  des  herbes, &  s’imprégnera  de 
leurs  qualités  èffentielles  fubftantifique's  ;  y 
faudra  remettre  continuellement  de  nouuclle 
eau ,  digerer  le  tout ,  &  en  ofler  l’eau  par  in¬ 
clination,  réitérant  chaque  operation  iufqu’à 
ce  que  l’eau  ne  fe  colore  plus  :  Puis  toutes  ces 
eaux  teintes  meflées  par  enfetnble  &  mifes 
dans  vn  ou  pluficurs  alembics  conuenables,, 
foient  diftilées  iufqu’à  confiftencede  refinéou 
d’extraid:  Vous  garderez  à  part  les  eaux  difti* 
Ices pour  dillbudre  5  të.ouj  j.  de  l’extraiâen 
j  ou 5  ij.  d’icelles.  Er  ainiile  donnera  011  es 
mefmes  maladies  aufquclles  conuicnnent  les 
•fimples  dont  il  eft  composé. 

Si  du  marc  calciné  defdites  herbes  vous  fai- 
des  extradion  d'vn  fel  auoc  leur  propre  li¬ 
queur  ,  &fi  vous  adiouftez  cette  liqueur  auec 
leur  fel  en  vosextraids  ,  diftilant  encore  vue 
fois  le  tout  enfemble ,  tellement  que  Je  fel  fuf- 
dit  foie  exadement  méfié  aucc  lefdires  eïtça- 
dions  :  vous  rendrez  beaucoup  plus  eiScacieu- 
fes  les  diuerfes  facultez  qu’onc  lesextraids ,  à 
fçauoir  la  purgatiue,la  fudorifique,  diurétique, 
apertitiue  &  defopilatiue. 

Partant  choililfez  laquelle  vous  voudrez  déf¬ 
aites  trois  maniérés ,  faidei  vn  extraid  de 
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J’herbe &  racine  de  chelidoine  ou  efdaire,  voir  Extr*\8 
detcutlçrefte  de  fa  fubftance.  ,C’eft  vn  excel-  à’efcltire  ^ 
lent  &  fpccifique  remede  contre  les  heures ouchtlido^ 
tierces,  laiaunilfe,  les  cachexies,  pâlies  cou-”6' 
leurs  &  obftrudions  d’entrailles ,  outre  plus  il 
eftvniuerfel,  &  fertà  vaincre  plulîeurs  mala¬ 
dies  ••  auflî  eft-il  diurétique  &  tudorifique , 
pourueu  qu’on  en  prenne  vnfcrupule  deftrem- 
pé  en  vin  ou  deux  cuillerées  de  fon  eau  pro¬ 
pre. 

Ainfî  l’exploid  compofé  de  melillè  eft  vn  Extraite  dt 
fouuerain  cordial.  melijjt. 

L’extraid  de  chardon  bénit  &  celuy  d’vma-  Cardin  * 
riafontfuer,  &  fpntdes  remedes  nompareils  bénit  & 
contre  la  pefte.  ivlmarU; 

D’auantage, félon  cette  méthode  vous  pour- 
rezformer  des  extraids  /impies  de  toutes  her¬ 
bes,  tellement  que  ce  m'eft  allez  d’auoir  mon- 
ftré  la  maniéré  &  façon  de  les  préparer  en  cinq 
ou  fix  /impies  douez  de  vertus  fort  excellentes 
Si  efficacieufes. 

Suiuant  la  riiefme  réglé  vous  ferez  aulîi  des  Extr«i3 
extraids  compofez ,  céphaliques ,  pedoraux,  C0Wt0ie- 
cordiaux  &  autres  tant  grands  que  petits,  des¬ 
quels  nous  auons  fait  mention  c.y.  deffus  au 
chapitre  des  Antidotes  :  Et  combien  quel’vn 
Sc  l’autre  céphalique  aitefté  ia  defcrit  par 
nous,  toutesfoisohnedoittrouuermalà  pro- 
psslî  derechef  nous  l’inferons  icy  comme  en 
fon  lieu  propre, 

ïi  iü; 
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Grand  extrait  capital, 

Trcnerx  racine  d’acore. 

De  peuoine. 

Guy  île  chcfne. 

Boisd’aloïs. 

Bois  degtnme,  de  chacun  ^  ij. 

Semence  de  peuoine. 

Canellc. 

Clmx  de-girojks. 

"Macis. 

Koixmufcade. 

Cardamome. 

Trui&s  anacardins,  de  chacun  |  j. 

f  leurs  de  r {marin, 

Defaulgç. 

De  prmeuere. 

De  p  (usine. 

De  foule/. 

pebetoine. 

Delanavdc. 

De flœchas. 

De  petit  muguet. 

D’cuphraife. 

De  tillet  arbre,  de  chacun  ij.  p. 

Hachez  les  chofes  à  hacher,&  pilez  celles  qu’il 
faut  piler  ,  puis  les  mettez  dans  vrnnatras  de 
verre,  verfant  par  deffus  eau  de  vie ,  de  fiugc  & 
de  grains  de  geneure  quantité  fuftifante,  tant 
que  l’eau  furpaffe  la  matière  de  quatre  doigts, 
Je  tout  foit  digéré  la  chaleur  du  bain  Marie 
par  (ix  ou  huiét  iours;colature  &expreffion en 
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foît  faide  par  le  prelfoir:  &  laliqueur  d’eau  en 
foie  fequeftrée  par  euaporation  iufqu’à  tant  que 
la  matière  refide  au  fond  en  forme  de  refîné  ou 
d’extraift.  Laprifeeft  6  5.  en  toutes  maladies 
froides  du  cerneau. 

Petit  extrait  céphalique] 

f  retîe^herbes& fleurs  de  melijfe. 

De  betoine. 

De  peuoinc. 

De  jauge. 

De  rofmmn,  de  chacun  a  diflwitm. 

Léroutcueilly  mutuellement,  (  ce  qu’on  peut 
commodément  faire  en  leur  faifon  )  foit  bien 
pilé  &  mefléenfemble,  afin  d’en  feparerpuis 
apres  la  liqueur  par  le  bain  vaporeux  :  &  de  re  ¬ 
chef  ladite  liqueur  foit  efpanduë  furie  marc, 
pour  en  extraire  vne  teinture  :  qu’on  rcïcere  le 
tout  par  plufieurs  fois ,  procédant  au  furplus 
comme  és  autres  extraicts. 

Petit  extrait  pettoral 

Trcne\racines  d’aulnéc.  ■ 

DegUyeul . 

De  pas  d’u frie. 

De  polypode. 

De  refljffe  couppée  en  petits  lopins ,  de  chacun 


luiu 

Sebefles. 


fy'fas,  de  Ç ormhetde  chacun  $  üÿ. 
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Herbes  defcabieufeou 

Gmeron. 

De  marrnbe. 

D’hyjfope. 

De  ckeueux  de  yenus,  toutes  f  fiches  &  pilées 
gro  fsieïcment,  de  chacun  tri.  i]. 

Semences  de  chardon  bénit. 

De  cotttn. 

D'ortie . 

D'unis. 

Defenoil 

De  pauot  bUnc,de  chacun  ?«/ . 

cJelie^j. 

Pleurs  feiches  de  bourrache. 

De  bugloffe. 

De  pus  d’a/ne. 

Ve  pauot  rouge -,  de  chacun  p  iiij. 

Le  tout  pilé  &  bien  méfié  par  enfernble,  foie 
pofé  dans  vu  vaiflTeau  capable  ,  verfant  deffu? 
vinaigre fcillitiquej  tb  fi. 

Baux  defcabieufe. 

Ve  chardon  bénit. 

V’byjfrpe. 

De  pas  d’ afne,  de  chacun  ib  j. 

Pigerez  le  tout  à  petit  feu  par  quelques  ioufs, 
puis  l’exprimerez,  &  en  ferez  euaporer  h  fub- 
fiance  aqueufe ,  tant  que  la  matière  foit  réduite 
en  confiftcnce  de  vincujt  ourefiné,  félon  l’en* 
ftignenaent  qu’auons  donné  touchant  les  au¬ 
tres  ,  &  vous  aurez  vn  grand  extraiâ  thoraci¬ 
que, lequel  eftant  donné  iufqu’à  deux  dragmes, 
ou  feulement  en  forme  de  pilule,  ou  bien  dé¬ 
layé  en  fungau  propre,  rem'edie  à  tout  afthme. 
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onhopnœe,  difficulté  d’haleine  &  àfembla- 
hles  maux  de  poitrine. 

Petit  extrait  pefforal. 

frene\herbesde  pas  d'afne. 

JDefçdbieufesituçc  toutes fes  petits. 

De  marrube. 

De  calament. 

D’hyjfope,  recentement  cueillies,  de  chacun 
TA  ii'j. 

Les  quatre  femences  froides. 

Celles  d’ortie  & 

De  chardon  bénit ,  de  chacun  3  iiij. 

Le  tout  pilé  fort  menu  foitdiflillé  au  bain  va¬ 
poreux  tant  qu’il  n’y  refle  aucune  humidité, 
puis  arroufez  derechef  la  lie  ou  matière  fechd 
de  fon  eau  propre,  &  en  faiéèes  fortir  vue  tein¬ 
ture,  au  demeurant  vous  fuiurez  la  mefme mé¬ 
thode  que  nous  auons  fuffifammentenfeignez 
iufqucs  icy,  &  vous  aurez  vn  petit  extraiâ  pe= 
âoral. 

(jrand  extrait  cardiaque  ou 
cordial . 

Trenet,  raclure  de  bois  d’ aloè s. 

De  bois  rhodicn%  de  chacun  i)  3  5 . 

.Angélique. 

De  Scorsonère, 


508  ‘Pharmacie 

Zedodrede chacun^  fy.  , 

Zfcorees  deàtrmfeitcbé  £ij.  , 

Diclam. 

Been  rouge  &  blatte,  < 

Doronk.  '  ...  i; 

Semences  debajdic. 

De  citron. 

De  Tiielice. 

D‘o^eille. 

De grains d’ thermes,  de chacun  j  |  fi; 
doux  de  girofles. 

Canelle ,  de  chacun  j 
Safran  g  {5. 

Z^m  rougesiij.  pdyghées. 

Deffus  le  tout  concafle  verfez. 

Suc  de  limons  j  ib  fi . 

Eaux  de Jcor dion. 

Demelice. 

De  fleurs  de  rofmarin,  de  chacun  fe. 

Ou  bien  autant  qu’il  en  faut  pour  bien  arroufer 
la  matière.  Le  tout  foit  digéré  à  perirfeu&ex- 
primé,  puis  on  fera  les  autres  operations  comme 

die  a  cfté  és  precedeus  extraits  capitaux  &  pe- 
(floraux. 

Petit  extrait  cordial. 

frenerfloerhes  de  feordiurn.  ' 

Detormentille. 

Demelijfeauec  toittefa  fithflance. 
Scor^ionaire  3  Cueillies  noitueücment,  de  cIm ~ 
etme  M.  iiij. 

Citronsmis  en  rouelles  J-ec  Tefcorce  y.  ou  "Vj. 
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Letout,  à  fçauoir  tant  les  herbes  que  les  ci¬ 
trons  ,  bien  pilé  dans  vu  mortier  de  marbre  & 
bien  méfié, on  y  adiouftera. 

Canette  3  j. 

Safran  §  f$. 

Noix  mu  fade.  1 

EleBuaire  do  gemmis,  de  chacun  3  ) j. 

:  Camphre  3  j. 

De  tous  cesingrediensfeparezla  liqueur  par 
le  moyen  du  bain  vaporeux  ,  tant  qu’ils  foient 
entièrement  fecs  :  &  la  verlez  de  recheffur  le 
marc  qui  en  fera  refié  pour  extraire  vne  tein¬ 
ture,  pourfüiuant  au  furplus  félon  la  méthode 
qu’auonsjaprefcrite  en  la  compôfition  du  pe¬ 
tit  extraidpedoral  &  par  ce  moyen  on  aura  vn 
petit  extraid  cordial. 

•  Grand  extraie 1  Jio?nachal. 

Trene^  racines  de  rof  tan  aromatujuectigalange, 
Be  cyprès. 

Bois  d‘ aidés,  de  chacun  ij  iij. 

Efcorces  d’oranges  & 

.  Becitrons Jeichées }de chacun^] 

\  Canette. 

Maces. 

Noix  mufeade,  de  chacun  gj. 

"Mente  & 

kÀmbroJienne  feiche ,  de  chacun  M.tj. 
Semences'dpdnis. 

*  ■  Be  fèioil, 

Be  liuejché. 
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Grains  demeurte,  de  chacun^. 

?,1 yrobolnns,  de  chacun  forte  1 6 . 

Epfes  incarnates  p.  iitj. 

Faut  pilcrce  qui  eft  propre  à  efïre  pilé  ,&  ha¬ 
cher  ce  qu’on  doit  hacher,  puis  mefler  tout  & 
le  mettre  dans  vn  grand  matras  capable, valant 
par  delfus. 

Suc  de  grenades  aigres  j  lb  IL 
Eau  de  canelle  b  tb. 

Eau  de  mente  & 

d'iAbjinthe,  de  chacune  tb  j. 

Ou  autantqu’il  fuffitpour  arroufer  la  mariera 
qu’on  digérera,  finalement  auec  les  eaux  fufdi* 
tes  dansle  bain.  Et  quant  au  refte  i!  conuiendra 
tenir  mefme  procedure  qu’és  grands  extrait 
precedens. 

Petit  extrait  Jipmachitjue. 

Trtnc\  mente. 

tAmbrojienne  ou  pyment ,  de  chacune Td A 
ou  v. 

Coins  pelen^  &  couppez,  par  petites  rond* 
les  iiij. 

Les  herbes  &  les  coins  font  pilez  cnfemble& 
réduits  en  forme  de  poulpe ,  à  laquelle  adiou- 
fiez 

Macis. 

Noix  mufc.ide} dechacun  j  g  fi. 

Efpice  d’aromariquerofat^j. 

Le  tout  tneflé  enfemble  &  mis  dans  l’alctnbic, 
foit  diftilé  par  le  bain  vaporeux  iufqu'a  tant 
que  la  matière  foit  toute  feiche,  remettez  fut 
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icelle  l’eau  qu’en  aurez  extraire' ,&  au  de¬ 
meurant  peur  faire  l'extraiéè,  faudra  quefui- 
uiez  la  méthode  des  autres,lefquels  nous  auons 
jadeferits  cy-deffus. 

Grand  extrait ?  hépatique. 

'$rent\hois  de  cajje  & 

De  tous  les fantaux, de  chacun  §  zi. 

Racines  degarencè. 

Le  l’vne  &  l'autre  faueère. 

2>V(e&. 

De  par  eüe.  \ 

Pc  ruharhe ,  de  chacun  ^  j. 

•Eupatoire  de  Me  fut. 

Eueilles  â'ahjinthe  pontic. 

Hépatique,  de  chacun  M.  ij. 

Semences  d'ache. 

Pe  perjtl. 

Pe  fchœnanthos ,  de  chacun  £  Ê  } 

Efpy  de  nar  d. 

Fleurs  de  chicorée. 

De  petite  centaurée. 

De  eheli daine  tu  efclere. 

Le  refes  ronges,  Je  chacun  p.  iii. 

Qu  on  les  pile  &  amc  dans 

verrey  adiouflanr.  v 

Vinaigre  pàjjùlatj  ifc  S . 

Faux  d'aigremoine. 

Vieille. 

De  chicorée, de  chacune  ft  j. 
acerez  &  diftillez  le  tour,  puis  remettez  l’eau 
-  J®  maciere  »  &  en  fai  êtes  vu  extraiclfuiuant^ 
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la  méthode  des  autres  grands  extraits, 

Petit  extrait  hépatique. 

Trene^  racines  cle  parelle, 

De  yincettxicum.: 

D\eille. 

Defiugere. 

De  chicorée  fautive  auec  toute  fa  fuhpnct 
Je  chacun  ^üj. 

Hcrùes  J’Begremoine. 

D’hepatique. 

De  centaurée  petite'. 

D’éfclaire ,  Je  cbacuniiij.  Tii.ouJauanU’f. 

Fruicis  J'efpine Tinette  tueurs  8  tb. 

Le  tout  foit  pilé  deviennent  à  part  Ôc  bien  meflé 
enfembkjà  quoy  faudra  adioufter  puis  apres. 

Efpices  Je  Jidrrhodon. 

De  Jiatriafanta 4  Je  chacun  8  f).  '  I 

Le  tout  bien  méfié  par  en femble&  pofé  dans 
l'alembic,  foit  diftillé  iufqu’à  ficcicé,  &la  li« 
queur  qui  en  fera  prouenuë ,  foit  remife  defliis 
le  marc  pour  faire  fortif  ynextraidà  la  façon 
qu’on  a  iufques  icy  pratiquée  és autres; 

Çrand  extrait  fplenique  oit  pour 
la  rate. 

| 

frene^  racines  Je  grande  ferpemine. 

De  fougue. 

P  ep  prenne ,Jecbitcur/$ij.  'j'“' 
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I forces  defrefne. 

De  cappres. 

Débtuieres  outamaris,  de  chacun iij  § . 

De  Ceterach  Tel.  ij. 

Semences  de  chardon  bénit. 

De  cumin. 

De eojius, de  chacun]  g. 

'Poiure. 

Cubebes,  de  chacun  vj  5. 

Fleurs  degeneft. 

De  mille  pertuis. 

D e  buglofe,  de  chacun ij.p. 
T\acleured’iuotrc. 

Canelle  de  chacun  fi 

Limaille  d'acier  calcinée  auecfoulphre  x%, 
Pofcz-les  dans  vnmatras,  verfaat delïus 
Vinaigre fcillitic)  ib. 

Vinaire  buglofat  & 

Le  furg au,  de  chacun  fi  ib. 

Eaux  de  fleurs  d'hieble  & 

De  / colopendre ,  de  chacune  ([uantitè 
fuffifante. 

Fautmacererlarnatiîrecommeilfaut,  au  de¬ 
meurant  tenez  telle  procedure  qu’és  autres 
grands  extraits. 

Tetit  extraitt  fplenitic. 

‘Frtne\fcolopendre. 

Fumeterre. 

fimprenelle. 

Sommitt^defrefntj  de  chacun  Td.  in )• 
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fleurs  Je  gencft  memes  *Vj.  p.  eu  plus 
Pilez  les  dedans  vn  mortier  de  marbre  :  amolli 
ftez-y. 

ÉJpices  deletifiant  Je  Galien. 
Letouslesmyrobolans. 

Le  Hçngembre,  Je  chacun  6 
Suc  Je  pommes  Je  bonne  odeur  j  tb. 

Mettez- les  dedans  l’alembic  pour|y  eftredifti- 
lécs  :  procédez  en  apres  comme  és  autres  petits 
extraids. 

Grand  extrait  nepkritic , 

Prene\rachies  d’arejle-bœuf. 

L'eringes. 

Le  bardant.  Je  chacun  0} „• 

Hergttierefekbe  TA.  >j 
Semences  d'oignon , 

L'ortie, 
fit  raifort. 

Le  (axifrage. 

Lefenoil. 

Le  per  fi!,  de  chacun  jj  g. 

Payes  de geneure. 

Legremilou  herbe  aux  perles. 

Tioydux  de  nefles,  de  chacun  j  f &  •' 

'Petites  pierres  qu’on  appelleyeux  de  cancre^ 
Chaux  de  coquilles  d'œufs,  de  chacun  j  §. 

Âutoufpilé  &  meflé  faut  adiouftet 
Suc dt limons B, 
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Eaux  di filées  de  raifort. 

I)‘ar°tntini& 

b'aikekenge  ou  baguenaudier  quantité [uf< 
.  fifante. 

^aut  macérer  le  tout,  &  finalement  l’exprimer 
èc  en  faire  vn  extrait  à  la  maniéré  des  auttes. 

Petit  extraicl  mfhrhic. 

3>rene^  argentine . 

Saxifrage,  de  chacun  iiij.  TA. 
f.ruicis  d’alkekenge  meurs  & 

Senels ,  de  chacun  j  ib  $. 

Grains  de  geneure  meurs  /ït)  j. 
limons  c«iippe%  en  ro’üellesiitf. 

;  Le  tout  fera  pilé  &  mis  dedans’ vn  matras  :  fur 
quoy  on  verféra. 

Vin  blanc  ]%. 

.  On  diflilera  toutes  ces  ebofes  au  bain  vapo¬ 
reux  tant  quelles  foient  feiches,puis  auec  l’eau 
qui  en  fera  fortie ,  on  extraira  vne  teinture  de 
ladite màtrere ,  laquelle feraen  fin  exprimée  & 
réduite  en  extraits  eomme  les  autres, 

(jrand  extràiB  byflsric .■ 

déracines  de  couleur ée  iijf. 

De  cabaret  fi  , 

■De  matritaire, 

D‘amoi\e, 

Degouimjauuagt  f riche,  de  chacune!)! .  »  J* 
Kk  ij 
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Bayes  de  gemme. 

Semences  de  Semontain  : 

D'atnmi. 

De  rue. 

De  ch  crut  s. 

D’anct. 
tloix  mufcade. 

Cardamome ,  de  chacun  &  J. 
timbre  )£. 

Caftoreonr j.  3. 

Pilez- les  &  niellez,  y  adioufîant 
Hydromel  vineux j  fe. 

Eaux  de  rue. 

De  marricaire ,  de  chacune  autant  qu’il 
Mfi,a.  . 

Afin  qu’elles  puiflent cure macerees: puis 
on  en  fe'ra  expreflion  &  exrraiâ  fuiuanc  l’art: 
C’efi:  vn  fingulier  mondkatif  de  la  matière, 
&  aulîî  fubuient-il  à  toutes  maladies  d’icelle, 
&  fur  tout  à  celles  qui  prouiennent  de  caufe 
froide. 

Petit  extrait ?  hyjieritjue. 

: frene *  matricatre. 
jtrmoije. 

Mehffe. 

l\ue,  de  chacun  M.  Ut] .  oud'amntage. 
SauiniereM.  j. 

Pilez  ces  herbes  eltanc  cncores  nouuelles  ,  & 
mectez  auec  icelles 

Cafiot  eon  ou  bieurf, 

Myrrhe. 
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Sajfran,  Je  chacun  j  J. 

Cardamome  1 g  fi. 

Verfçz  en  outre  deffus  le  tout 

Eaudecanelle  fi  ib. 

Et  en  diâillez  toute  la  liqueur  par  l’alembic  au 
bain  vaporeux  ,  tellement  que  la  matière  foit 
entièrement  feiche  ,  laquelle  forte  de  diâila- 
lioneft  plus  excellente  &plusfeure  que  toutes 
autres,  ce  que  nous  ne  cédons  d’inculquer  fort 
fouuent.  Puis  vous  extrairez  toutes  teintures 
auec  cette  mefme  liqueur ,  la  verfanr  de  rechef 
fur  le  marc,  lequel  vous  exprimerezen  ayant 
faid  fortir  ladite  liqueur  par  inclination.ee  fait 
vous  meflerez  l’expreffion  auec  la  liqueur  ou 
eau  teinte.  Le  tout  misde  rechef  dedans  l’alem¬ 
bic,  vous  en  diftilerez  toute  liqueur ,  &  la  gar¬ 
derez  foigneufement  à  part ,  &  l’extraid  refîe- 
ra  au  fond  en  forme  de  refiné ,  ou  en  confiften- 
ce  quelque  peu  plus  feiche,  dont  ferez  prendre 
j  9.  ou  en  forme  de  pilule.,  ou  bien  diflout  auec 
fon  eau  propre.  Il  prouoquera  les  mois,  &  for¬ 
tifiera  la  matrice  à  merueilles:  Nous  en  auons 
faitdefcription  vn  peu  plus  ample  que  des  au¬ 
tres,  afin  qu’il  ferue  comme  d’exemplaire  &  de 
réglé,  félon  laquelle  on  pourra  former  tous 
autres  :1a  prife  n’excedera  le  poids  d’vn  feru- 
puk ,  on  les  donnera,  formez  en  pilule ,  ou  dé¬ 
layez  auec  leur  propre  eau,  aulîi  les  gardera-on 
toufiours  pour  l’vfage.  Par  ainfi  fuiuant  cette 
méthode  on  pourra  faire  vn  nombre  infiny 
cl  autres  extraidsquele  Pharmacien  ou  Apoti- 
caire  appareillera  en  temps  pour  diuers  effeds, 
atiffi  tiendra-il  toufiours  prtfts  tels  remedes,& 
K  k  iij 
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le*  mettra  en  vfage  quâd  la  nccefîtté  le  requer¬ 
ra  ,  ainfi  il  n’aura  befoin  de  cueillir  fi  fouuent 
des  /impies  nouueaux ,  ny  de  réitérer  tant  de 
Fois  auec  tant  de  peinejles  décodions  &  ex* 
preflions.  Càril  aura  à  commandement  chez 
foy'  vri  'extrâid  qu’il  pourra  di/Toudre  prom. 
ptement  en  quelque  liqtieur  conuenablc,  & 
former  dMceluy  vn  bol  ou  des  pilules ,  ouvn 
breuCiage  ouvii  dy ftere.Nous adioignons icy 
vnextràid  carminatif,  à  l’exemple  duquel  on 
préparera  auffi  fort  aifémenrvn  extraid  dyfen- 
terique  ,  diurétique,  vulnéraire  &  autres  de 
telle  Forte. 

Extrait  edrminatif » 

T  r  eue  {bayes  Je  laurier  j  ifc . 

Bayes  de  geneure  fi  Ibl 

.  Semences  de  caroref aunage .  -j 

De  cumin. 

Dcfenoi/. 

.  D’anis,  de  chacun  i/ij.  g. 

Herbes  [riches  de  calament. 

D'origan. 

De  poulior. 

De  [ommite\  Jtanet ,  de  chacun  TA.  tj. 

[leurs  de  vraye  camomille, 
fleurs  de  noyer  & 

De  fuseau,  de  chacun  üij  poignées. 

Caneüe. 

Noix  mufeade ,  ■ 

foiure. 

Cardamome ,  de  chacun  j 
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Le  tout  aucunement  pilé  &  méfié  enfemble 
foit  ietté  dans  vn  alembic,  foir  de  verre, foie  de 
terre  ou  de  cuiure  ,  qui  foit  capable ,  fur  quoy 
on  verfera  hydromel  vineux  ou  bon  vin  blanc, 
tant  que  la  matière  foitbien  trempée.  Le  vafe 
bouché  auec  fon  couuercle ,  digeftion  fera  fai¬ 
te  au  bain  médiocrement  chaud  par  4.  ou  5. 
Jours,  lequel  temps  expiré  vous  exprimerez  eu 
fin  la  matière  par  le  moyen  du  preffoir,  &  refer- 
nerez  toute  la  liqueur  qu’en  aurez  efpreint: 
verfez  deflus  le  marc  bon  vin  blanc  nouueau, 
ou  eau  de  vie  pour  reiterer  la  digeftion  &  ex- 
pre(Iion,afin  que  par  ce  moyen  la  vertu  fubftâ- 
tifique  de  ladite  matière  foit  mieux  extraiâc. 
Tputcsîes  expreffios  méfiées  les  v nés  parmi  les 
autres  &  mifes  dedâs  falembic,  vous  en  feque, 
flirerez  la  liqueur  &  la  garderez  foigpeufement 
à  part  :  comme  auflî  Pcx  craie?:  carminal  qui  de¬ 
meurera  au  fond  en  confiftence  moyenne  en¬ 
tre  le  dur  &  le  mol, on  en  donnera  iufqu’à  vingt 
grains  à  ceux  qui  font  trauaillez  de  coliques 
paffions ,  ou  qui  ont  l’eftomach  ou  les  inteftins 
gpftez,  foit  en  forme  de  pilules,  foitdeftrempé 
auec  fon  eau  propre.  Pour  compofer  yn  ely? 
ftere ,  faut  prendre  d’iceluy  i  g  6 .  ou  deux ,  & 
le  dilfoudre  promptement  ou  dans  quelque 
bouillon  ,  ou  auec  du  laitè,  ou  en  du  vin,& 
ainfi  vous  aurez  préparé  vn  dy  ftere  carminatif, 
pluftoft  qu'on  11e l'aura  commandé  ,  auecice- 
luy  extrait  vous  pourrez  fi  bon  vous  femble 
adioufter  les  extraits  laxatifs  pour  lafeherôg 
purger  le  ventre. 
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Iufqu  icy  nous  auons  trsiâé  des  extraits 
frmples  Sc  eompofez  qui  feruent  à  akerer,  cor¬ 
roborer  &  à  plufieuts  autres  indications  cura- 
tiuesrrefte  à  prefent  que  nous  parlions  des  ex¬ 
tradions  purgaciues,  tant  Amples  que  compo- 
fe'es.  Or  combien  qu’il  y  a  trente  ans  &  dauan- 
tage  que  nous  ayons  difcouru  de  tels  extraits 
en  noftre  traiâé  de  la  préparation  fpagyrique, 
tellement  que  Weker  en  a  tranfcric  la  plus 
grande  partie  en.  Ton  Antidotaire  general ,  & 
quei’aurois  icy  occafion  d’introduire  lesmef- 
mes  en  cette  mienne  Pharmacopée  :  Toutesfois 
nous  fuiurons  maintenant  vne  méthode  totale¬ 
ment  diffcmblable  à  les  deferire ,  à  fçauoir  fa¬ 
cile  &  claire:  &  ferons  participant  le  public 
d’autres  fruidls,  lefquels  nous  auons  depuis  re* 
couuert  en  la  boutique  deVulcan,par  l’addrelTe 
&  faueurde  Minerue,  paflans  fous  filenceceux 
qu’on  rrouue  deferits  tant  en  nos  liures  qu’en 
d’autres. 

Nous  auons  jacy-deflus  e'nfeigné  allez  am¬ 
plement  &  clairement  la  maniéré  d’extraire 
l’effence  d’aloës  :  nous  difons  clTence ,  d’autant 
qu’elle  a  efté  préparée  d’extraid  tel  qu’eftl’a- 
loës.  Par  lequel  moyen  on  peutaulîi  tirer  l’ef- 
fence  d’elatere  &  des  autres  fucs  exprimez ,  fi¬ 
gez  &  réduits  grolîieremcnc  en  extraids. 

L’extraiâou  cirencedereubarbefefait  ain- 
fi.  Prenez  reubarbe  choifie  1b  1?  .ou  autant  que 
bon  vous  femblera,concatTez-  lagroffietement 
&  verfez  fur  icelle  eau  d’endiue  quelque  peu 
enaigric  aucc  fuc  de  limons  ou  de  citrons  iuf- 
qii’à  vne  liure ,  tellement  qu’elle  nage  par  def- 
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fus  lareubarbe.  En  lieu  de  çorrcétif  adioufte* 
àceschofes. 

Çmlle$l 5. 

Santal  mge  %  j. 

Mettez  &  laiflez  digerer  le  tout  au  bain  Marie, 
iufqu’à  tant  que  l’eau  de  chicorée'  foie  teinte  en 
couleur  de  rubis.  Séparez  cette  eau  teinte  en 
penchant  le  vaiûfeau:  y  remettant  plufieurs  fois 
de  nouuelle  eau ,  &  continuant  cette  operation 
iufqu’à  ce  que  l’eau  né  fe  colore  plus ,  le  tout  en 
fin  bien  exprimé  &  méfié  auec  la  fiifditeeau 
teinte  >  vous  en  fcparerez  la  liqueur  aqueufe 
parle  moyen  du  bain  vaporeux:&  l’extraid de? 
ineurera  au  fond  en  forme  de  gomme  ou  de  re¬ 
fîné  parfaiâement  cuit  &  fort  rouge. 

En  mefmc  façon  ferez-vous  vn  extraiâ  de 
toutes  racines  ay  ans  vertu  de  purger  médiocre  > 
ment ,  telles  que  font  la  gentienne,  le  mechoa- 
cam,  le  fanicletde  Dodoneus,&c. 

De  mefmeaufli  fera  on  vn  extraiâ  de  fenc: 
mais  en  lieu  d’eau  de  chicorée,  faudra  prendre 
eau  de  pommes  odoriférantes  qui  foitvn  peu 
pnaigriesf  en  lieu  de  fuc  de  limons  )  auec  les  li¬ 
queurs  aigrettes, ou  de  falpetre,ou  de  foulphre 
ou  de  vitriol,  lefquelles  font  fort  conuenables 
pour  extraire  les  teintures  de  fueilles  &  fleurs 
tant  foient-clles  ja  fleftries  &  feichées ,  &  quoy 
qu’ellesayenteftélôg  temps  gardées  éscaifles.. 
L  anis  ou  les  doux  de-girofles  feruiront  de  cor-, 
reâif,y  eftans  adiouftez  en  petite  quantité. 

Ainli  parla  mefme  méthode  on  fera  extraits, 
de  toutes  fleurs  purgatiues ,  de  rofes  pâlies,  de: 
violettes  ,  de  fleurs  de  pefeher ,  de  fleurs  de 
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pruniers  tant  fauuagcs  que  de  iardins,des  fleurs 
de  centaurée, fumeterre  &  mille  pertuis. 

Par  tel  moyen  vous  tirerez  aufli  des  extraits 
exccllcns,  d’agaric ,  desfemencesd’hieble,  de 
fermontain  &  de  fcmblables. 

Mettons  en  auaut  la  maniéré  de  préparer  ex? 
traids  des  Amples  les  plus  violons  ,  commen- 
çans  par  leurs  racines  dont  on  compofe  des  ex- 
traids  par  vne  méthode  autre  que  celle  des 
precedens.  Or  nous  commencerons  par  l’ex* 
traid  d’aulnée  propre  &  conuenableà  tout  hy- 
dropiAc  &  autres  maladies  erquelles  ileftbe- 
foin  d'euacuer  deshumeurs  fereules. 

Prenez  racines  &  fueilles,  c’eftà  dire  toute 
la  fubftance  de  petite  aulnée,  &  en  exprimez  le 
fucpar  la  prefle,les  ayant  pilé  exademét.lcquel 
fucmis  dans  vn  matras  de  verre  à  col  long, fera 
digéré  au  bain  Marie  fur  le  marc  qui  aura  enco- 
res  beaucoup  de  vertu  purgatiue,  verfez  petit 
laid  claire, du  eau  diftillée  de  laid,  afin  que  le¬ 
dit  marc  foit  deuëmêt  &  parfaidemcc  arroufé, 
mettez-le  dans  vn  autre  vaiffeau  pour  y  eftredi- 
geréaumeftnebain  Marie  l’efpàcede  3.0U4, 
iours.puis  exprimez  bien  le  tout  fous  la  preffe, 
&  adiouftez  cette  expreffion  derniere  à  l’autre 
première ,  les  faifant  digerer  audit  bain  Marie 
&  feparant  toufiours  la  lie  de  la  liqueur  claire, 
c’effà  dire  le  pur  d’auec  l’impur,  iufqu'à  ce  que 
voftre  matière  ne  rende  plus  nulle  humeur  ef- 
pefle,ains  quelle  demeure  au  fonds  très- claire, 
fore  rouge  &  bien  douce  à  goufter ,  qui  font  les 
Agnes  d’vne  vraye  &  parfaide  digeltion  com¬ 
me  nous  auGns  ja  dit  ailleurs?  . 
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Cette  matière  foit  ttaofpofée  &  vctfér  de¬ 
dans  vnautre  alembic  pour  en  «Miller  toute  li¬ 
queur  iufqu’à  fîccicé  par  le  bain  Marie  vapo¬ 
reux^  l’extraid  d’aulnée  reliera  au  fond  fem- 
blableà  refine  très- rouge  &  fort  aggreableau 
goull  .-  Duquel  éxtraid  on  fera  prendra  fi  5 .  & 
ce  en  forme  de  pilules ,  ou  deftrempé  auec  fon 
eau  propre  qu’on  aura  referué:  c’elt  vn  fouuc- 
rain  &  excellent  purgatif  ,  &vnremede  fort 
commbde  à  toutes  hydropifies,  cachexies  & 
Vermines. 

Le  mefme  extrait  fe  fait  auffi  par  vn  autre 
méthode,  à  fçauoir  en  pilant  l’aulnée  comme 
delluSjdiftillant  fon  eau  iufqu’à  tant  qu’il  nerer 
lie  aucune  ligueur ,  &reuerfantfon  eaudeflus 
fes  propres  hesfeiches ,  &  toutefois  non  bruf- 
lécs:  car  le  bain  vaporeux  empefebe  toute  bruf- 
lure,  cette  eau  attirera  &  extraira  la  teinture  de 
l’aulnée,  &  fe  colorera  grandement:  vous  la  di- 
ftilerez  &  l’extraid  ou  refiné  refideraau  fond 
de  l’alembic.  Auffi  verferez  vous  derechef  la 
niefme  eau  diftilléc  furies  premières  lies  dont 
auez  fait  lfextraid  ,  &  réitérerez  tant  de  fois 
les  mefmes  operations  que  l’eau  ne  fe  teignp 
plus  ,  ex  primant  finalleroept  apres  la  macéra¬ 
tion  ,  lefdites  lies  par  la  prelfe ,  &  méfiant  l’cx- 
preffion  fufdite  auec  les  autres  teintures  pour 
du  tout  faire  vn  extraid.  Beaucoup  y  en  a  qui  à 
préparer  tels  extraids  employait  }a  feule  eau 
de  vie ,  foit  d’aulnée  ,  foit  d’antres  purgatifs 
quelconques  ,  ce  que  nous  n’improuuons  pas 
grandement  :  Carc’eficeluy  feu  dénaturé  qui 
digéré  &  cuit  lescruditez  de  ces  fimples,  au- 
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quel  y  a  beaucoup  de  vertu.  Outre  ce  elle  a  des 
parties  fi  fubtilles  &  aërées  qu’à  cette  eau  le  les 
efiences  des  chofes  en  font  extraiâes  plus  fou. 
dain  que  par  nuis  autres  diffoluans,  cequ’eftant 
fait, on  le  fepare  fans  grande  difficulté.  Mais  la 
maniéré  qu’auons  naguercs  déclaré,  meplaift 
d’auantage,  Se  totuesfois  ie  les  remets  toutes 
au  iugement  libre  d’vn  chacun. 

Doncques  félon  la  méthode  mentionnée  cy 
deffias,  vous  préparerez  desextraids  dethyme. 
lée, chamelce-mezereon ,  &  de  toutes  autres 
efpecésdethytimal,  voir  mcfme  del’hellebo- 
renoir,  fi  vous  demeurez  en  lieu  ou  ilpuilfe 
«lire  cueilly  nouuellement. 

Mais  comme  ainfi  foie  que  nous  ne  fommes 
pas  tous  voifins  des  montagnes  od  cette  herbe 
a  accouftumé  de  croiftre  plantureufenient,  & 
qu’à  peine  en  peut-on  recouurer  quantité, finon 
quand  elleeft  ja  deffeichéeynous  enfeignerons 
à  préparer  fon  extraid  en  la  manière  qui  s’en¬ 
fuit. 

Prenez  racines  &cheueuxde  vrayehellebo* 
re  noir 'gardez- vous  de  prendre  faux)  ife  j.net- 
toyezles  premièrement  de  touteordurelcsla- 
uant  auec  eau  ;  puis  mettez  les  tremper  1  ef- 
pace  d’vn  iour  entier  en  vinaigre  rofac  ••  Car 
iceluy  oftera  toute  leur  acrimonie  &  qualité 
veneneufe:  vuidez  Ievinaigre,  maislesracines 
aucunement  defleichces  à  petit'  feu  &  pilées 
groffierement  foientmifes  dans  vnipatras  ca¬ 
pable  ,  verfant  fur  icelles  vne  portion  de  lue  de 
limons ,  &  deux  portions  de  fuc  dé  pommes 
edoriferanteÿjlefdits  fucsayans  eftépremiere- 
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ment  fort  bien  efpurez  &  clarifiez  )  en  forte 
qu’ils  furpaffent  la  matière  de  trois  ou  quatre 
doi»t$.  Qu’on  lai /Te  digerer  le  tout  au  bain  Ma¬ 
ri  estant  que  les  fucs  ayeut  pris  vne  couleur  fort 
rouge,  &  fe  foient  imprégnez  exadement  de 
toute  la  fubftance  de  l’hellebore.Ceulezle  tout 
en  apres,  Si  efpregnez  le  marc  parla  prefle: 
meflez  cette  derniere  expreûion  auec  la  pre¬ 
mière  colature ,  &  verfez  derechef  fur  la  ma¬ 
tière  nouueau  fiïc  de  fofes  pafles  bien  clarifiée, 
puis  en  tirez  derechef  toute  la  vertu  fubftanci- 
fique  aubain  Marie,  coulant  &  exprimant  en- 
cores  le  tout,  vous  meflerez  puis  apres  la  co- 
ture  &  l’expreffion  auec  les  precedentes ,  &  les 
ayant mis  toutes  dedans  vnmatras  capable  ,di- 
geüionen  foit  faîteau  bain  ,  Si  qu’on  feparc 
le  purd’auec  l’impur.  Filialement  vous  euapo- 
rerez  l’humidité  à  la  chaleur  lente, iufqu’àce 
qucl’extraid  demeure  au  fond  en  confiftence 
vnpeu  plus  efpeflc  que  n’eft  le  refiné  :  vous 
meflerez  9  j.  d’iceluy  auec  fl  9.d’extraiddelà 
confedion  deHamech,  dontladefcription  fe 
trouue  en  noftre  Diæteric,&  du  meflangefor- 
niercz  des  pilules  qui  vous  feront  vn  excellent 
remede  purgatif  contre  toutes  manies,  epilep- 
fies,  mélancolies,  fiéures quartes  &  autres  ma¬ 
ladies  fort  enracinées ,  &  dont  les  caufesfont 
occultes:  elles  produiront  en  outre,  &  feront 
voir  des  effeds  nonjpareils  ,  fans  toutesfois 
caufer  aucun  tourment  ny  émotion. 
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NOTE  Z. 

Quînd  vous  aurez  méfié  l’éxtraict  purgatif 
de  la  confeâiomde  Hamech  atiec  l’helleborc 
fufdic ,  vous  y  adioùfterez  encores  l’extraiéï 
deuëment  préparé  des  trochifques  alhandal,' 
Ou  de  diagrede  ou  quelque  purgatif  femblable 
‘]ui  piirge  par  embas,&  qui  rëftrcigne  la  vertu' 
■vomitiue  de  i’hellebore  :  Ce  qif  on  doit  princi¬ 
palement  remarquer  en  tous  autres  purgatifs 
violcns  ,  &  proüoquans  auffi  le  vomilfeuient/ 
Car  cette  faculté  vomitiue  eft  totalement  ré¬ 
primée  &empefcbéé  pat  addition  d’vn  rerac- 
de  purgatif  qui  a  verni  d’attitet  &  d’euacucr 
parles  parties  inferieures.  ; 

Vous  aucz  fans  doute  remarqué  iiifqu’rcy 
qu’en  beaucoup  de  tels  extraiéts  purgatifs  nous 
employons  auflî  diuers  menftruës  &  diflbluanÿ 
qui  cotitésfois  foin  propres  &  conuênable9>,& 
dont  les  grands  &  excellais  effeds  fé  manife- 
fleront  allez;  euidemment.  Mais  le  vray  &  ex¬ 
pert  cby  miquequi  par  quelque  lubtil  artifice 
&induftrie  féaura  préparer  l’eau  de  vie  tarta- 

rifée,&  feraparuenuà  vneexadecognoiflancë 

d’icelle,  vn  tel  pourra  en  extraire  certain  diflbl- 
ùâne  ou  menftruë  genefale,auec  lequel  il  tirera 
.les  effenecs  de  toutes  chofes  purgatiucs ,  côiue 
des  racines,  fueilles ,  herbes,  femence*,  fruits 
&  fleurs, ic'eluyr,  dis  je, fe  pourra  vanter  d’v'n 
grand  &  tres-beau  fecret  de  la  nature,  touchant 

lequel  il  ne  m’eft  loifiblede  parier  dTauantagef 

craignant  d’encourir  la  iufteindigeftton&  rc- 
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prehenfion  des  dodestcar  ils  me  blafmeroient 
fi  ie  mctcoisen  auant  de  fi  précieux  ioyaux  en 
termes  trop  euidens  &  trop  clairs,  &  fi  ie  les 
mettoisdeuam  les  pourceaux,  c’eft  à  dire  fi  i’ef* 
pandois  &  femoisdes  fecrets  fi  rares  &  excèl- 
lens  parmy  vn  commun  peuple  ignûràn  ^lequel 
en  eftant  indigne,aura  toutesfois  iufte  occafion 
de  fc  contenter  des  autres  que  nous  luy  auons 
departy  libéralement  en  nos  eferits. 

Selon  ces  formulaires  d’extraids  qu’auons 
delcrit,  l’expert  &  induftrieux  Médecin  fera 
autant  d’extraids  qù’il  luy  plaira, efquel s  ilad- 
iouflera  les  corredifs  qui  Tariferont  à  fon  in¬ 
tention. 

Refte  quepourrornement  de  noftre  Phar¬ 
macopée  nous  produifons  encores  aucuns  ex* 
traids  compofez ,  tant  Catholiques  ou  vniuer- 
fels  que  cholagogues ,  phlegmagogucs  &  me. 
lanagogues,  à  fçauoir  félon  la  méthode  qu’a¬ 
uons  fuiuie cy-deflus entraidant  des  purgatifs 
vulgaires. 

ExtraiB  Catholique . 

fréner^  filets  ou  cbeneux  d'hellebore  neirprepa- 
n\<mc  Vinaigre  (  car  telle  tfl  la  premiè¬ 
re  préparation  de  l' hellébore  comme  j*  »»  . 
auons  dit  )  fi. 

Turbit  blanc  &  gommeux, 

Hermodafles,  de  chacun  |  >j.  1 

Cabaret. 

Gratiole ,  de  chacun  îj  j. 

Trecbifaue  alhandal  j  vj* 
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Le  tout  concafle  foie  mis  dedans  vn  marras  ,  à 

quoy on  àdiouftera. 

Ef pices  diarrhàdon. 

Letifant  de  Galien ,  de  chacun  3  ij. 
»Surqüôy  on  verfera  encore  Jes 
Eaux  defwmenc  & 

De  femmes  odorantes,  de  chacun  ifc  j. 

Suc  de  Unions  bien  efpurê. 

Suc  de  grenades  aigres  ou  d‘  ej'fme-Ytnctte, 
de  chacun  ib  &. 

En  force  que  les  liqueirs  fnrnagent  la  matière 
deux  doigts  :  Qu’on  lailfe  digerer  tout  au  bain 
chaud l’clpace  de  fix ou  fept  tours ,  puis  ie  fau¬ 
dra  couler  Se  efpreindre  juec  «'eheinenee  entre 
laprellè,  &  garder  cette  expreffion. 

Or  vous  ferez.  a  part  l'extraicl 
fumant, 

“Prene\  T^heubarbe  3  ij. 

Jgarictrochij que  5  x. 

FueiUes  de  fené  g  /ij. 

A  quoy  vous  adioufterez  pour  corredâf 
Canelle  3  ij. 

Cloux  degyrofles. 
lAnis,  de  chacun  3  j . 

Et  verferez  encores  par  uelfus  les  eaux  d’aigre- 
nioine  &  de  chicorée  quelqfte  peu  «maigries, 
auec  fuc  de  limons  quantité  fuaifatite ,  ou  plu- 
ftoft  on  lesmeflera  auec  les  liqueurs  acides  du 
foulphrc  ou  du  vitriol,  qui  attireront  fort  fou- 
dain  les  teintures  &  les  vertus  purgaciues.Dont 
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f  it  faid  vrëtxmid  en  digérant, coulant  &  ex¬ 
primant  le  tout  comme  defi'us.  Puis  adiouftez 
celte  exprëffion  à  la  precedente ,  afin  d’en  eua- 
porer  toute  liqueur ,  jufqirà  ficcité  par  le  bain 
vaporeux ,  &  l’extraid  Catholique  reliera’  au 
fond, duquel  vous  ferez  prendre  5  fi  .oupour le 
plus  )  3 ^  &  le  dilîoudrez  en  fa  liqueur  propre 
laquelle  vous  referuerez  à  celle  fin ,  ou  bien  le 
donnant  en  forme  de  pilules  y  vous  aurez  fn 
tres-excelknt  purgatif  general. 

Extratcl  Cholagogue ,  laxatif, 

frene^ Rhubarbe  £  vj 

Cueilles  de  Séné  §  ;/i). 

Sc.mmonte  préparée  £  j. 

î-fpy  de  Nard. 

Santal  Citrain, 

Candie,  de  chacun  J  fi .  , 

1  roc  bis  d’efpine-ytn  et  te  ij  g  * 

Verfez  deflus  le  tout  fucde  rofes  pâlies  bien 
dépuré  quantité  fuffifante,  puis  vous  le  digére¬ 
rez,  coulerez  &  efprcindrez  chaudement  parla 
pielfe ,  Si  en  ferez  exttfaid  en  confifléce  de  refi- 
néiauquel  vous  adioulterés  poids  égal  d’extrait 
oucflinced’Aloës  peeparéà  part. comme  nous 
auons  défia  ènfeigné  cy  deuantau  Chap^  des 
Pilules  :  le  touc  ioit  méfié  &  cuit  à  moyenne 
chaleur ,  iufqu’à  telle  confiftencc  que  vous  en 
puiffiez  former  vne  grande  ou  deux  petites  pi¬ 
lules.  11  purge  doucement  &  à  fuftifance  tou¬ 
tes  humeurs  fereufes  ,  chaudes  &  biüeufes ,  la 
do(ëeltj9  Ou  fi  bon  vous  femble  ,  adiou¬ 
ftez  à  céc  exetaict  (  en  lieu  d’extraict  d'Aloës) 

-  -  -  Ll 
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cafle.de  Tamarins, &  de  prunes  douces, de  chai 
cun  poids  égal ,  fe  rapportant  à  celuy  de  l’ex- 
traiâ,on  fera  cuire  le  tout  en  forme  d’opiate.  II 
fufErad’en  faire  prendre  à  chaque  dofcij  ou 
ü>  5 .  pour  le  plus en  forme  de  bol  ,  que  ferez 
prendre  àuee  fyrop  violât  violet,  &  vous  appa¬ 
reillerez  vn  excellent  &  douxremede  contre  les 
heures-tierces,  Amples  &  dupliquées  :  comme 
aufli contre  les  fléures  continués, ardentes  & 
bilieufes,  &  contre  tous  maux  prouenants  de 
chaleur  eftant  au  cerueau  oués  autres  parties. 

Nous  ayons  deferit  l’extraid  de  Galle  en,  no» 
ftre  DiætericouPourtraiâ  de  la  Santé,  j 

Phlegmmgue. 

TreneX^iAgaric  trochijque  g  iity 
Hermoda&es, 

Turhit. 

Séné. 

Moiiclle  de  Carthame,  de  chacun  j  U}. 
J{acine  d' ^ulnée,preparèe  ^  j. 

1  rocbifqtics  A lhandal %  fl. 

Sel  minerai,  ou  de  Gemme. 
lYlacisyde  chacun  5  y.  fl , 

Ifpkes  d’ ^Aromatique  rofat  5  if, 

Dont  faidesextraiét  auec  eau  uecanelle.  U 
fufht  d'en,  prefenter  j  9  fl.  en  forme  de  pilule. 
Iieit  merueillcufement  bon  à  toutes  maladies 
pitueufes  &  procedées  de  c&ule  froide  fur 
routa  lagoutte:  Garileuacuëà  merucillesles 
humeurs  pituiteufes  &  fereules  quidefeendent 
es  ioinéturçs. 


La  racine  d’aulnee  fe  préparé  tout  ainfi  que 
fhellebore,  à  fçauoir  en  la  macérant  par  vingt- 
quatre  heures  en  bon  vinaigre  rofot|,  &  puis  la 
faifant  ddTeichcr. 


Trene^fmlles  de  Séné  j  vj. 

Racines  ou  cheveux  d’Hellebore  préparé^  ij. 

l'urbitb. 

Mirobolans  de  toutes  [ertes,de  chacun  §;.b. 

T rochrfquei  alhandal  g  vj. 
fleurs  de-violettes. 

De  fofes  rouges. 

D'Epithyme,  de  chacun  ij.  p. 

Efpicesde  letifîant  de  Galien  J  ij. 

Sucs  bien  depure^dc  fumet  en  e. 

Le  "Pommes  debon  odeur. 

Et  petit  lai  ci, de  chacun  quantité  fiffifantc. 

Faidesmacerer&  digérer  au  bain  paf'huid 
iours  tous  lefdits  fimplcs  grofficrement  con- 
cafltz:  Puis  on  les  coulera,  exprimera,  dépu¬ 
rera  Sc  réduira  en  excraid  comme  les  autres. 

En  mtfme  façon  compofera-on  l’extraid  des  Extr-  des 
efpeces  de  l’hiera  picrade  Galien,  de  Colo- 
qUinthe,  Diaturbith,  Diaearthame ,  Diaphœ-  £ ^!ien 
nie  !  &  prefque  de  toutes  les  pilules  &  autres  * 

purgatifs  auec  difloluans  conuçnablestc’eft  à 
fçauoir ,  auec  les  eaux  de  Fumeterre“,de  Fou¬ 
gère  ,  d’Aigremoine ,  de  Pommes  odoriféran¬ 
tes  ,  auec  petit  laid  &  chofes  femblab'les  enai- 
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gries  aucc  Tue  de  limôs,ou  aucc  vinaigre  fcilli- 
tic,  ou  aucre:procedant  au  refte  comme  defl'us. 
l'ctadtvi»  Mais  le  propre  diffoluant  de  touslespurga- 
tnrtarifce  tifs  en  general, à  fçauoir  des  racines  des  herbes, 
tfl  le  vray  femences  &  fleurs ,  eft  l’eau  de  vie  rartarifée, 
dijjohiam  exadement  cogneuë  &  parfaide  de  tous  vrays 
tarifé  Ph'lofophes  :  Mais  il  vaut  mieux  cacher  fous 
0  ’  ‘  filence  vn  fi  grand  fccretqui  dele  reuelcrin- 
diferettement  a  vn  chacun. 

Outre  tous  les  précédais  extraits  fimples 
&  compofez  ,  alterans ,  corroborans  &  pun 
geans,  Si  qui  tous  font  pris  du  rang  des  vege- 
tables,  il  refte  encores  à  traider  d’aucuns  tirez 
des  membres  des  animaux.  Parquoy  nous  en¬ 
treprendrons  maintenant  dedeferire  tek  ex- 
traids,  dont  auffinous  auons  cy-dcfliis  faicl 
mention. 

Or  nous  commencerons  par  ceux  qu’on 
prend  de  l’homme  :  Mais  noftre  dellein  n’eft 
pas  de  dénombrer  ou  introduire  icy  tous  les 
magifteres  &  tiiyfteres  qu’on  en  peut  extraire, 
telles  que  font  ces  admirables  préparations  de 
M-umie,  tantrecente  corporelle,  que  liquide 
fpirituelle.  Comme  auflî  ces  diuerfes  &  tres- 
belles  préparations  de  crâne  ,  tant  nouueau 
que  tiré  du  tombeau  :  S’il  Falloir ,  dis- je,  infe- 
era»e.  rer  en  ce  lieu  toutes  ces  chofes  on  n’en  vien¬ 
drait  iamais  à  bouc  :  parquoy  on  les  cachera 
ailleurs  en  nos  autres  eicrits.  Il  me  fuffirapre- 
fentement  de  produire  v ne  feule  delcription 
de  l’cxtraidde  crarie  humain: 

Prenez  doneques  deux  ou  trois  crânes,  re- 
ntaîn  cens,  broyez  les  groffieremenc  dans  yn  mortier 


"prêtant* 


plumie, 

•Prejiara- 
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«le  marbre  :  La  matière  ain fi  pilée  foitmife  de¬ 
dans  vnmatras  capable  à  col  long ,  verfantpar 
deflus  eau  de  vie ,  de  geneure  ou  de  fauge,tant 
qu’ellefurnage  quatre  ou  cinq  doigté  :  levaif- 
feau  tellement  boufché  que  rien  n’en  puifle  ex¬ 
pirer  :  digeftion  foit  faide  au  bain  vaporeux 
par  iz.ioursau  moins:  apres  lequel  temps  on 
coulera  &  exprimera  la  matière  par .  le  prelToic 
Je  plus  fort  qu’il  fera  poflîble  :  dont  fortira  vue 
liqueur  rouge  comme  fang  ,  qui  fera  oleagi- 
neufe  6c  refinenfe.  Derechef  ,  011  yerfera  fur 
letnarc  ,  vn  menftruë  ou  diflolùantnouueau 
digérant  le  tout  par  quatre  ou  cinq  iours,  &  le 
coulant  &  exprimant  encores  fous  la  preffe, 
tellement  que  toute  ï’dTence  fubftantifique  en 
foie  parfaidement  extraide.  Toutes  ces  ex- 
preffions  &  liqueurs  méfiées  les  vnes  parmy  les 
aucres&  mifes  dansl’alembic,  foient  diftilées 
par  le  bain  vaporeux ,  iufqu’à  tant  que  l’extraid 
demeure  en  forme  de  refîné  ,  imprégné  tant  du 
foulphreque  du  fel,  dont  le  crâne  a  fur  tout 
grande  abondance,  voire  ileftprefque  tout  de 
fel  :  Céc  extraid  digéré  &  dépuré  à  perfedion 
gardez-le  foigneufement  comme  threfor  de 
grand  prix  contre  l’epilepfie  :  la  dofe  eft  15  d. 
ou  jg.  auec  fa  propre  eaudiftillce  ,  qui  d’elle 
mefmè  eft  défia  fort  epileptique. 

Nous auons deferitey-deuant  verslafin du 
Cliap. des  Décodions,  l’cxtraid  de  rate  de 
bœuf,  cfftcacieux  &  fort vtile  à  prouoquerles  ds 
mois  des  femmes:  àl’exemple  duquel  on  fera 
aufîi  vn  extraid  de  fo)  c  de  veau  ,  qui  duira  à 
toutes  maladies  du  foye,  &  à  toutes  imbecilli- 
Lî  üj 
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rcz  d  iceluy  :  fur  tout  aux  flux  hépatique  &  l 
J’hydropifie.  Mais  audic  foye  de  veau  conuiaj? 
draadioufter, 

Santal  rouge. 

Canellc,  de  chacun  %  fl . 

Efj>y  de  renard. 

I^ofes  rouges ,  de  chacun  j />. 

Conferues  de fleurs  de  Chicorée  £  j. 

Trochifquede  Rfeeubarht. 

&  Kuj>atoire,de  chacun  jvj, 
Etfinalzment  on  fera  cuire  je  tout  dans  vnç 
grande  phiole  capable  &  bien  bouchée  au  bain 
Marie  bouillant  lept  ou  huid  heures  durant: 
iufqu’à  ce  qu'il  foit  prcfque  tout  réduit  en  eau, 
laquelle  vous  cuirez  à  perfection,  y  adiouftant 
fl  bon  «ous  femblc  de  fuccre.  Le  malade  tra¬ 
vaillé  d’imbécillité  de  foye,  vfera  d’yntel  ex- 
rraid  le  foir  &  le  matin,  &  vous  apperceureÿ 
des  etfefts  nompareils. 

L’extraid  de  poulmons  non  feujynent  de 
renard,  mais  auffi  de  veau  &  d’agneau  ,  fe  fait 
fuiuantvne  méthode  du  tout  femblable,  y  ad¬ 
iouftant  des  pedoraux  conueliables  aux  mrla- 
dies  des  poulmons. 

En  mefme  façon  des  tendres  cornes  de  cerf,, 
ou  mefmes  de  celles  qui  font  endurcies  ,  mais 
encores  recentes ,  vous  ferez  vn  extraid  admi- 
ble  contre  la  pefte ,  les  venins,  vermines, corru- 
ptions  &diuers  autres  maux  &  fyptom.es,  qui 
en  prouiennenc  ordinairement  :  mais  en  lieu 
d’eau  de  vie ,  de  geneure,  leur  propre  eau  ferui- 
radedftlbluantf  fi  faire  elle  fe  peut)oubien 
quelque  eau  bezoardiqueou  thcriacalc  ,  dont- 
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àtiôhs  donné  cy-ddïus  plufieurs  defcriptions, 
lefquellcs  eaux  feront  premièrement  enaigries 
auec  liqueur  acide  de  foulphre. 

L’extraid  de  Caftoreon  ou  bieure  fe  faid JLxtY-  i* 
en  mefme  manière,  en  le  préparant ,  les  eaux  B‘wre° 
dcmelilTe,  defouley ,  de  peuoine  ou  de  fem¬ 
blables  antepileptiques  ou  céphaliques ,  ferui- 
ront  &  tiendrôt  lieu  de  dUToluant.  Et  fuffira  de 
macerer  le  tout  au  bain  par  4.  ou  5.  iours,  & 
puis  le  couler,exprimer  &  en  feparer  la  liqueur 
paj  euaporacion ,  pour  réduire  le  tout  en  ex* 
traid.qui  feruira  à  toutes  epilepfics.paraly  fies, 
apoplexies  &  telles  maladies  du  cerueau. 

■Les  extraids  ou  magifteres  d’yeux  de  cancre  Extrait 
ouefcreuiffes,cju’©  appelle  des  coquilles  d’œuïs  i’yux  d\f. 
de  limaces  &  de  seblables,  qui  participent  tou-  "'«d/Me 
tes  à  la  nature  du  fel ,  fe  doiuent  faire  auec  me- 
ftruë  acidc,auec  vinaigre.fçauoireft  de  vin.ou  jj**£  * 
d’hydromekvineux,ouaüec  fuc  de  limons, d’ef- 
pinevinettety  de  femblables.  Sivousauezin- 
tention  de  feparer  proprement  le  diffoluant  de 
telles  coquilles  &  petites  mëbranes  ou  pellicu¬ 
les  d’œufs  de  pouleddchofes  femblables  diflbu- 
tesfqui  eft  vn  beau  &  grand  fecret,  lequel  n’eft 
à  mëfprifer  )  faut  y  adioufter  quelques  gouttes 
de  liqueur  ou  de  fel  de  tartre  dilïbut  :  Etainfi 
ferez'-vous  vu  magiftere  fort  exceller  pour  bri- 
ferle  calcul, difloudre  les  ftranguries,  difuriey, 
ifchurieSjdifficultez  &  fupprelüons  d’vrine." 
pour  chaque  prife  on  en  donnera  quelques 
grains  cât  feulcmët.Car  tels  remedesont  beau¬ 
coup  d’cffi.ace  &  d’energie  à  guârirces  mala¬ 
dies.  Pour  faire vticxtraid de  la  matricea  vn 
JL  1  iüj 
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Ex‘r.  de  Üoure,  &  dollarridre-faixd’ vne  femme  fertile, 
matrice  Je  faut  premièrement  biep  lauer  &  nçttoyerces 
membres auec  vin  blanc  ,  puis. les  deffeicher, 
fa ix  d'tne  ftdtoité  en  poudre,,  &p.ouc  dilïoluaixt  pt^dre 
femme  fer.  quelque  eau  de  y  ie;alkalrfée ,  qui, If  sdifibudra 
tile.  &  réduira  foudaiu  e n  e (Tende  r  e flence 

feparée  de  füiv  dLfToluanc  eft  fort  efi'tcacièufp 
&  finguliere  pou.ttîaire  fruâijfiçrijli'îsmatrices 
fteyiles,&  lesreadrecapables  dûcCPUl«mç>iÇi  a\ 
uitimrt  dlrefteiquenpùs-parîroasdesiexitjîaifeeflïii- 
ccs,  magifteres  &  téinturesdf s;<çl3jo£«sp>et^lli- 
ques,  efquelles -nous: CQiuprei>*an$  dès  ,pieîr«S 
precieufes,;  àXçauQlc les  perles*,  .toraju&Ky.aÿnf 
tes,  &  autres  pierres  precicufes.&.non  pre- 
, cleufes  .vÜeatend  parler  feulement-des  çhofej 
métalliques,  donc  nous  nous-  fornmes  propofé 

d’embeiltrjao{lrcPharmacopéc,,&.defquelles 

uous  auons  promis,Cyrdenarit  les  préparations: 
Car  telles  &  ferot labiés  marieieg  feront  ynç 
autre  fois  traitées  mieux  à  propos,  en  noftre 
Pharmacopée  fpagyrique,  comme.enijemrpro- 
pre  lieu.  ;  . 

zffences  ou  ,£çs.  eflences  &  magifleres  de  epraux  &  de 
Jel  déco,  perles fe préparent énvnemefme manière. 
ferles.  Faut  piler  groüi.erement  les  coraux  :  mais  les 
perles  entières  &  ardentes  feront  efteintes  en 
eau  de  vie  tres-forte par  plu  (leurs  fois,  ce  qui 
eft  leur  propre  calcination.  Puis  on  lesdiflou- 
drabien  en  fue  de  limon  ou  d'efpine  vinette; 
lequel  fuc  fera  derechef  feparé  apres  leur  dif- 
folution.  Et  ce  qui  refte  au  fond^qui  fe  peut  en 
apres  difl’oudte  plufieurs  fois  auec  eaux  cordia¬ 
les,  &:  fe  figer  pour  ofter  l'aigreur  du  dilfoluant 
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acide  )  eft  appelle  felou  eflence  de  perles. 

Pour  en  faire  vn  magiftere ,  il  conuient  les  Magiften 
diffoudre  auec  vn  difloluant  tres-fort,  tel  qu’eft  *e 
le  vinaigre  alkàlife  ou  l’oxymel ,  &  apres  que  *  c°ra“*‘ 
les  perles  feront  parfaitement  difloutes  pour 
les  feparer  derechef  fans  toutesfois  que  le  dif- 
foluant  s'exhale  (lequel  autrement  lailferoit 
vn  fel  ammoniac,  acide  &  vitriolé  conioint  par 
ce  moyen  auec  lachofe  difloute ,  donc  à  peine 
lepourra-on  feparer  )  furceftedilfolution  faut 
encores  v.erfcr  quelques  gouttes  d'huile  de  tar» 
tre,  parle  moyen  de  laquelle  les  perles  eftans 
difloutes,  en  vn  clin  d’œil  elles  iront  au  fond  Ôç 
paroiftronc  auffi  blanches  que  neige  :  d’auec 
lefquellcs  puis  apres  on  fequeftrera  fort  aifé- 
ment  le  difloluant  fufdit  par  inclination,  &  la 
matière  fera  quelque  fois  laoée  d,’eaij  entier 
rément  addoucie  .-lequel  œuure  certes,  ne  fe 
parfait  fans  ay  de  de  magiftere  :  dont  aulîî  les 
chofes  préparées  de  }a  forte  ont  pris  leur  do¬ 
mination.  Ce  magiftere  de  perles  eftant  diilouc 
en  quelque  liqueur  que  ce  foir ,  corrobore  à 
merueillesnoftre  nature,  comme  auffi  le  ma: 
giftere  de  coraux ,  la  préparation  duquel  fe  fait 
en  vn.e  manière  du  tout  femblable. 

Le  magiftere  d’hyacinthe,  d’cfmeraude,  &  MagifUrts 
de  rubis ,  fe  prepareut  auffi  par  mefme  metho- 
de  &  artifice,  mais  on  calcine  auec  fleurs  de  ,he’f 

JL  Z tt 

Le  magiftere  d’hyacinthe  eft  vn  ftngulier  Sc 
fpecifique  remede  contre  le  fpafmefc  conuui- 
fions.  ■ 

Le  magiftere  de  rubis  eft  côtraire  aux  venins. 
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à  la  peftc  &  à  toutes  corruptions  du  corps.' 
iflarifi.de  Le  magiftere-d’efmeraude  fubuient  particu- 
pierre  h-  lierementauxepilcpfies. 
d Une  de &  me^m?  ^ont  Prcparées  les  pierres, à  fçauoir 

fynel.  *  Iudaïque  &  de  lynce  qu’on  réduit  en  magifte- 
re,  Pour  chaque  prife’on  en;  donner.)  feulement 
deux  ou  trois  grains  au  plus  auèc  quelque  li- 
queur  conuenable.  Elles  font  vn  remede  fou-, 
ueraincontre  l’ifehurie  ou  fuppreflion  d'yrine, 
&  pourbrifer  &  chalfcr  le  calcul. 

1  De  me fme  auffi  ferez*  vous  le  magiftere  de  la 
pierre  d’azur ,  fingulier  purgatif  de  la  bile  noi¬ 
re,  &  excellent  remede  contre  toutes  manies  & 
mélancolie. 

Les  matières  fulphurées  veulent  eftre prépa¬ 
rées  autrement  .-  Nous  commencerons  parle, 
foulphre^c’eft  à  dire  par  les  fleurs  d’iceiuy. 

Les  fleurs  defoulphres  fe  préparent  en  mef 
lant  parcies  égales  de  foulphre ,  &  de  colcothar 
ou  vitriol  rubific en  perfeéüôn  &  delfeiché:& 
enfublimâtletout.  Poison  le fublimeracnro- 
resvne  fois auec  fuccre  câdy pour  mieux  fubae- 
nijr  à  l’aftHmé  &  aux  indifpofitiôs  des  ponlmes. 

Auec  liqueur  deterebenthine  on  fait  de  ces 
fleurs  vn  rubin  de  foulphre  qui  eft  fort  exceller 
contre  la  phti(ie&  les  vlceresdes  poulmons, 
eftant  donné  au  c  quelque  eau  conuenable? 
lors  qu’il  eft  fequeftré  de  fon  difloluanr. 

Des  mefmes  fleurs  bië  préparées  &  difloures 
eu  huile  de  tartre  faifle  a,qec  fon  fel  refout  (qui 
e{ï  oléagineux,  &  par  confequent,vn. propre  & 
■commode  diflbluantdu  foulphre  me fene)  vous 
extrairez  certain  magiftere  jTèaiioir  vu  laiéèj 


Magfier. 
de  pierre 
d'alur. 


fleuri  de 
foulphre. 


"Pubin  de 
foulphre. 


LaiS, 
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crefme ou beurre.  Si defTus  la  diflbltition  vous  beurrtdt 
efpandez  vinaigre  blâc,la  matière  cômencera  ifo^re. 
bouillir  Ci  fort  quelle  viendra  à  refpâdre,mcf- 
me  fans  appliratiô  de  feu,&  le  lai  ci  de  foulphrç 
ira  foudain  àfond,&  quittera  fon  diffoluant. 

Par  ainfî  vous  feparérez  le  diffoluant  par  in¬ 
clination,  &  addoucirez  exadement  la  matiè¬ 
re  par  diuers  lauements  réitérez  auec  eaux  cor¬ 
diales  ,  &  vous  aurez  parce  moyen  vn  laid  ou 
cremeur  de  foulphre  tres-blanche  :  Ce  médi¬ 
cament  guarii  toutes  affedions  des  poulinons 
&  de  lapoidrine. 

L’effençe  de  camphre.fe  tire  auçc  eau  de  vie  EJfence  d? 
tartarife'e.  camphri. 

L'extraid  de  bitume  Iudayque  fefaid  auçc  &c'- 
eau  claire  de  therebenthine. 

Venons  aux  effences  des  métaux. 

Le  faffrâ  des  métaux  eft  préparé  auec  parties 
égales  d 'Antimoine  &  de  Salpêtre  niellez  en- 
femble  &  enflammées  dans  vn  çrçufet,afin  que 
i’vfe  des  termes  de  l'art:  Il  reliera  certaine  ma¬ 
tière  calcinée  en  forme  de foye,  laquelle  efiam 
puluerifee  paroiftra  aufli  rouge  que  le  Saffran 
de  Mars,  c’cfl  à  dire  deferau  d'acier,  aufli  fau¬ 
dra  iU’addoucir.Orcommeainfi  foie  que  ledit 
Antimoine  efl:  le  principe  de  tous  métaux, 
pourtant  l’appelle-on  Saffran  des  métaux,  qui 
efl  vn  puiffaot  remede  caufant  le  vomiffement 
&  la  purgation  tout  enfemble  ,  &  duifant  à 
beaucoup  de  maladies ,  ainfi  qu'auons  monftré 
cy  dcffus.  La  dofeiéra  de  dix  ou  douze  grains 
auec  vi  n  ou  autre  liqueur.  dorédu- 

Le  Soulphredoré  diaplîorctic  fefaid  auec 
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les  feces  de  régulé  difïout  en  eau  &  réduit  en 
îexiue.da  ns  laquelle  fi  vous  trempez  vne  cueil- 
liere d’argent,  vous  l’apperceurez  feteindtecn 
vraye  couleur  d’or  :  adiouftez  vn  peu  de  vinai¬ 
gre  à  ceftc  lexiue,&  vous  verrez  le  faffran  doré 
dcfcendre  incontinent  au  fond  ,  feparez  en 
apres  la  lexiue  par  inclination,  &  mettez  à  part 
ledit  faffran  quand  vous  l'aurez  bien  laué ,  ad- 
douci  &  feiché,  Te  feravn  fudorif  admirable 
qui  purifierale  fang,  &  guarira  plufieurs  mala* 

■  -  dies  ;  la  dofeeft  fi  £. 

Murs  "ou  de  Crocus  ou  faffran  de  Mars  fe  tire  de  1  i- 

j fer.  maille  de- fer  ou  d’acier,  qui  par  la  flamme  & 

force  du  feu  au  four  de  reuerbere  s’efleue  en 
faffran  fort  fubtil  &  très-  rouge  ,  quiconuient 
aux  dy  fenteries,  lienteries ,  à  la  gonorrhée  &  à 
femblablesmaux,efquels  il  eft  befoin  de  re- 
ftreindre  &  arrefter  le  flux. 

Mais  le  faffran  préparé  de  lames  de  fer  ar¬ 
dentes  &  preflees  contre  des  roulleaux  de  foui- 
phres,  par  la  force  defquels  elles  fe  liqueficnr, 
fondent  comme  cire  d’Efpagne,  a  vertud’at- 
renuer,ouurir&defopiller,  comme  aufIÎ£e* 
îuy  qu’on  extrait  feulement  par  longue  hu- 
meâatipn  en  eau  conuenable  ,  lequel  n’atte- 
nuë  pas  tant  feulement,  mais  repurge aufli  la 
rate  de  tout  lemefentere  d’humeurs  tartarées 
mélancoliques.  Ces  deux  forces  de  faffran  ont 
de  l'efficace  contçe  toutes  hydropifies  &  ca- 
lianiere  /fe  chexies. 

ThuUtde  On  fait  vn  faffran  auec  liqueur  acide  ou  hui- 
fiuitlre 'm  ie  de  Soulphrecn  mettant  dans  vne  cuillier  de 

fufiVan.  fer  autant  de  ladite  liqueur  que  d’efpritde  vin? 
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on  y  fera  bouillir  le  tout  à  chaleur  modérée, 
iûfqu’à  tant  que  toute  l'humidité  foit  confom- 
mée,  puis  l’ayant  laifle  raifeoir  quelques  tours, 
on  trcuuera  le  tout  conuerty  en  poudre  ou 
faffran  très- fubtil  qu’on  gardera  en  des  petites 
phioles  très- bien  fermées,  afin  que  l’air  n’y  en 
tre  pointtcar  l’air  le  faiâ  refoudre. 

Vous  en  ferez  prendre  quelques  grains  dans 
vn  bouillon  ou  autre  liqueur  conuenable  :  en 
quoy  ledit  faffran  fe  refout ,  lequel  à  caufe  de 
la  nature  du  fer  dont  il  eft  participant, eft  vn 
,vray  reftaurant  ou  corroboratif  du  foye  qui 
profite  auflî  aux  imbecillitcz  d’iceluy,  &  à  tou¬ 
tes  les  maladies  qui  en  procèdent  telles  que 
font  les  cachexies,  flux  hépatiques,  hydropifies 
&  femblablcs. 

Voyla  toutes  les  préparations  métalliques 
dontauons  arrefté  d'embellir  noftre  Pharma¬ 
copée,  &  defquelles  nousauons  cy‘ddfus  pro¬ 
mis  de  mettre  icy  eu  auant ,  &  d’expliquer  les 
deferiptions. 

Il  nous  refle  encores  à  toucher  quelques 
préparations  de  fels  &  d’huiles, dont  aufifi  men¬ 
tion  a  efté  faidfc  en  cét  œuure. 

Doncques  le  lel de  prunelle  que  les  Chymi-  sel  de p 
ques  appellent  anodin  minerai,  àraifon  de  la neUc. 
vertu  finguliere  qu’il  ad’appaifer  les  douleurs 
eau  fées  par  chaleur  &  inflammation  tant  gran¬ 
de  foit- elle,  fefaicè  auec bon  Salpêtre, lequel 
en  liquéfie  dans  vncrcufet,l’arroufant  petit  à 
petit  de  fleurs  de  Soulphres  qui  confommët  la 
gtaifle  d’iceluy,  &  le  rendent  tellement  clair  8c 
pur  ,  que  fi  vous  Vefpandez  fur ,vne  pierre  de 
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marbre,  il  paroïftfa  suffi  clair  &  ttanfparent 
que  du  verre:  on  l’appelle  puis  apres  Sel  de  pru¬ 
nelle,  C'eft  vn  remedefalutaire  poùrcfteindre 
&  dompter  cette  fréure  dont  les  Hongrois  font 
ordinairement  &  fouüent  traualllez  :  &  dont  la 
cruauté  eft  fi  grande  qu’elle  noircit  entière" 
ment  la  langue  des  malades  ,  &  les  rend  fem* 
blables  à  vn  brafier  de  feu  ardent  que  les  La¬ 
tins  nomment  Trunx  :  or  la  violence  d’vn  tel 
fymptomé  eftant  appailée  Si  approuuee  par 
l’vfage  dudit  Sel  de  là  vient  qu’il  eft  appelle  Sel 
de  prunelle.  Le  mefme  rcmedeeft  aufiîdiurc- 
tic  Si  diaphoretic,  ainfi  qu’on  a  peu  remarquer 
cy  deHus,quander>le  preferiuant  nous  auons 
toufiours  fait  mention  de  telles  indications  cu- 
ratiues. 

cr'fm ou  ba  cremeurou  Sel  de  tartre  eft  auflicompri- 

Stlde  tar  fe  fous  les  Sels.  Qn  le  compofe  de  tartre  blanc 

trr '  mis  en  poudre  grolîiere,  &  laue  tant  defois  en 

eau  qu’il  fuit  deuenu  très-clair:  fur  y.  ou  t>.lia 
ures  d’vn  tel  tartre  mis  dedans  vn  pot  de  terre 
vcrtlilféjverfez  eau  de  fontaine  claire  tâc  qu’el¬ 
le  fumage  la  maciere5.ou  «Moigtsifaites  boüik 
lir  le  toutduranc  vne  heure  ou  deux  :  puis  le 

vaiffeaueftâc  mis  en  lieu  froid,  la  cremeurcry- 
ftaline  fe  congèlera  au  deilus,  laquelle  vous  fe- 
parerez  auecvne  cuilliere  trouée,  ayant  pardi* 
uerfes  fois  réitéré  la  mefme  ébullition  ,  &  la 
matière  eftant  refroidie  onoftera  toufiours  la 
cremeur  qui  fera  congelée  au  froid  ,  puis  oti 
laferafeichcrà  l’air.  Meflez-en  fi  5.  dans  les 
boitillons ,  &  vous  les  rendrez  aigres, fort  plai- 
fans  au  gouft,  &  aufli  très  propres  à  difliper  & 
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incifer  les  humeurs  crafles  &  tartarées  dedans 
les  entrailles  deftinéesà  la  nutrito  Jes  mefmes 
bouillons  peuuent  tenir  lieu  d’apozemes  en 
plufieurs  maladies,  &  eflre  pris  des  maladies 
auec  plaifir,  fans  les  prouoquér  à  vomir  comme 
font  ordinairement  les  autres: vous  pouuezad- 
iôufterefdits  bouillons  tellesracines  &  herbes 
conuenables  que  bon  vous  femblera.  Cescry- 
ftaux  efians  donnez  iufqu’à  i  purgent  dou¬ 
cement,  quoy  qu’on  le  prene  Amplement  & 
faits  bouillon. 

Les  Sels  de  crâne  humain, de  racines  d’arefle-  Se/j(/e 
bœuf,  d’efcorces  defebues,d’abfinthe,  de  fref  »e 
'  né,  deceterach,  &  de  femblables  fe  tout  par  vn  dt  yachts 
mefme  artifice.  Car  on  réduit  en  cendres  par  d‘artJ<*- 
calcination  toutes  ou  chacune  de  ces  matières  ^l'd 
a  part,  dont  onextraiâ  puis  apres  le  Sel  à  la 
manière  accouftumée,  auec  liqueurs  ou  eaux 
conuenables,  ainfi  le  Sel  de  crâne  humain  fe 
tire  auec  les  eaux  depeuoine,de  fleurs  de  til- 
let,  de  petit  muguet  &  femblables  antepilepti- 
ques.  Car  ce  Selefl  prefquc  dédié  particuliè¬ 
rement  à  la  cure  de  l’epilepfîe. 

On  extraiét  le  Sel  d’efcorces  defebuesauec 
leur  eau  propre  diflilée  quand  elles  font  enco- 
rcsverdes.  Caries efcorces  cflans feichécs  on 
les  calcine,  puis  on  en  tire  le  Sel  auec  leur  eau, 
comme  nous  auons  dit,  tel  &  mefme  iugement 
■fera-on  de  la  préparation  des  autres. 

Les  Sels  eftâs  preparez.c’eft  à  dire  exaélemet  Vcrnien 
purifiez  par  diuerfesdiflolutions,  filtations  &  &payfaiu 
coagulations,  ont  encoresbefoin  de  cette  der- fr'/w‘,*'on 
niere  operation,à  fpauoir  d’efire  calcinez  dans  ssSelt' 


i lai’es  d’a¬ 
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vn  creufet  auprès  du  feu  iufqu’à  ce  qu'ijs  foiet 
deuenu  rouges,  fans  totitesfois  eftre  fondus ny 
coulans  :  &  ainfi  les  blanehit-on  parfaite¬ 
ment. 

Voyla  ce  qui  nous-re^oit  feulement  à  trai¬ 
ter  en  noftre  Pharmacopée  touchant  les  Sels, 

Car  la  maniéré  de  conuertirles  Tels  en  hui¬ 
les  ,  &  de  fixes  les  rendre  relatifs ,  y  adiouftant 
feulement  l’eau  propre  d’argent  vif ,  comme 
auflïd’en  cxrrairedes  remedesfort  efficacieux 
à  diuerfes  fins  :  tout  cela  ,  dis-jc ,  n’eft  point  dé 
ce  lieu ,  mais  requiert  vue  confideration  plus 
haute,  &  pourtant  le  faut- il  referuer  pour  no¬ 
ftre  Pharmacopée  Spagyriquc,  cù  auffi  nous 
remettons  le  traité  des  vertus  admirables  des 
fels  métalliques  dont  fe  tirent  les  eaux  dç  vie 
ardentes,  comme  auffi  le  traité  des  Soulphres 
&  Huiles  excellentes  qui  font  cachées  tant  és 
minéraux  qu’és  plantes,  où  nous  ferons  pareil¬ 
lement  voir  que  l’efprit  végétatif  opéré  fort 
puillammét  en  l’interieur  des  corps  minéraux, 
&  qu’iceux  ne  font  nullement  priuez  ou  defti- 
tuez  d’vne  fi  grande  vertu  vegatiue,  comme 
aucuns  ont  faulfement  opiné,  deceus  par  leur 
apparence. 

Quant  aux  Huiles  dont  auons  parlé  cy- def- 
fus ,  elles  font  toutes  fort  communes ,  &  leur 
préparation  eft  notoire  prefqu’à  vn  chacun, 
voire  mefmeauxapprentifs,  foitquece  foient 
huiles  d'aromates  ,  comme  de  canelle  ,  de 
doux  de  girofles  ,  de  macis,  noix  niufcade, 
poiure  &  femblables  :  foit  de  fcmences,  & 
bayes  &  de  grains,  comme  de  laurier, geneure, 
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fenoil,  anis,peuainc,&c.  foie  d'efcorces  &  de  fruits 
d’oranges  &  citrons:  foit  aufiî,  comme  de  toutes  her¬ 
bes  chaudes,  comme  de  fapge,  rofmarin,  menche,be- 
toihe,  marjolaine,  thym ,  hy  lippe  &  infinies  autres  : 
Lefquelles  huiles  fè  font  toutes  parvhemefme  mé¬ 
thode, à  fçauoir,en  concafTant  lefdites  matières  &  en 
faifancmacerervnc  partie  dedans  cinq  oufix  parties 
d’eau  tiede de  vingt-quatre  heures,  durant,  &  puis 
diljillant  tout  parvn  grand  alembic de cuiure  auec 
Ion  réfrigérant  :  Em  traidant  des  eauxde^caneile  8c 
d’autres  efpiceries,  nous  auons  fuffi  fa  mm  et  enfeigué 
&  auffimonftr'é.qU’on  peut  compoferplufieurs  &  di- 
Uers  fyrops  tres-cxceilens  de  telles  eaux .  difliljées 
apres  la  fépararton  des  huiles  qui  nagent  fur  icelles. 

Les  vertus  &  proprietez  de  toutes  ces  huiles  s’ap¬ 
prendront  allez  par  les  chofes  fufdites  ,  tellement 
qu’il  feroit  fuperflu  de  les  repeter  en  ce  lieu. 

Combien  que  telles  huiles  foient  remplies  de 
grandes  &  excellentes  vertus,  elles  ont  néant  moins 
leurs  incoinmoditez  :  Car  comme  ainfi  foie  qu’elle? 
ayent  des  parties  fubdlcs  ,  elles  fe  difiipcht  facile¬ 
ment  e|rttl^r  *»t  foient  bien  boufehées  lesphioles 
dans  lefqüâiés  ôn  les  gardc.Ioint  àeela  qu’on  ne  les 
peut  employèr-finô  méfiées  auec  autres  chofes,. à  fça- 
uoir  parnv^ies  conferues,  tablettes  ou  liqueurs*  Au¬ 
trement'  fi  on  les  fait  prendre  fans  diferetion* elles 
nuifenc  ordinairement  plus  qu’elles  neduifeut. 

Chadue  pacion  a  toufiours  quelque  chofe  d’excel¬ 
lent  ,  à  rai fon  dequoy  elle  ^  "C  particulièrement  fort 
lolîablc.Qn  ne  pfife  pas  feulement  la  force  des  A  lie- 
mans ,  mais  on  leur  donne  encor  cefte  gloire  d’eftre 
fort  ftudieux  à' rechercher  tous  les  fecrets  plus  fub- 
tils,  fi  qu’on  peut&  à  bondroict  leur  approprier  cét 
«loge  de  Virgile,  Mm 
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Excudmt  alij'fpir.intia  mollius  <xra9 
Credo  equidem  vitios duccnt de mamore vulmï 
,  Orabmt  caujas  mclius,  eœlique  meatus 
Deferibent  radio, & fargenti-t  Jÿdera  disent: 

Katuram  penetrare  mdgis  Gèrmajie  manento. 

Car  en  leur  contrée  s’eft  depuis  peu  dcfcouuert 
Farciâce  de  réduire  lefdites  huiles  en  elîénces  fore 
agréables  &  tres-vtiles  qui  retiennent  leurs  propres 
couleurs.odeurs  &  faueurs:on  n’y  meflc  rien  fî.ion de 
la  manne  celefte  bien  efpuréc,  laquelle  attire  les  for¬ 
ces  Vertus  de  ceschofes:  &  par  fon  mcllange  les 
corr  ige  parfaicfement.  Vn  certain  fçauant  Médecin 
Allemand  m’a  faiéf  participant  de  ce  lecret  ,&  m’a 
môtiftré  par  efFeCf  la  manière  de  le  préparer,  leduy 
n’aùrtfit  paéadueture  àgré  fi  ie  declarois  plus àplain 
lèdit'fecrct.Ien’ay  toutèsfoisrië  cclédesçiioies  qu’il 
cpnuenoit  dire.Auffi  ne-doute- ie  point  que  les  Giiy- 
fiiiqUès  expers  ne  comprennent  foudain  tacs  propos. 

Telles' cflences  fe  cpnferuent  en  des  petits  efluits 
fotids, -chacun  defquekconuient  15. ou  ro.diuctles 
fortes  d’elfences  qü’onfera  prendre  auec  vn  turedét* 
c’eft  à  dire  en  fort'petice  quantité  quandfe^W  fera: 
&  neanrtiioi  1» elles  produiront  deseffcdtpf  rfbuhai* 
tables,  lufcjucs  ioy  nous  n’auons  qu’alfefcampkmenc 
ttaitiédes  extraict's^dfenccs^nagifteres/els  &  léra- 
blables  préparations  Chymiques^  qui  fe  trouuent  çà 
&  là  dans  noftre  Pharmacopée.  Nous  ctflerom  d’en 
parletd?auanuge  ?  :  Car  nous  auons  pieça  dilcouru 
pleinement  de  tels  &  fetfiblablcs  rcmedes  en  nos  ef- 
crirs  :  &  poùrueu  que  Dieu  nous  permette  &  donne 
&  vie, nous eos.ùûiuetoiiscy  apresà  en  traiéter plus 
atnpk-nier.c  eu  noftse  Pharmacopée  fpagy  rique. 

;  Tels  beaux, f'arrddc  excellons  remedes  leroientau- 
ioBKjfcqy  plus  feans  es  boutiques  .des  Apoticaircs 
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qu’vu  fîgrànd  nombre  de  boettes  dorées,  la  plüfpart 
dciquellés  en  beaucoup  de  lieux  ne  contient  finort; 
du:  vent  inutile:  Entré  lesboiuique^'ies  mieux  ornées 
&garnies,  foit  publiques  ipic  particulières  qui  fe 
trouuent  par  tout  en  Italie ,  Alcmagne  &  autre  pays, 
le  Win  ay  véu  aucune  qui  fuft  à  éÎ2;aler,>ants’en  faut  ' 
que  ie  die  à  préférer  à  telle  qui  éft  à  ÇalTç'l  dedans  le 
ChafteaüdüPHnce.  Lès  feuls  Medccins.du  Prince, 
grands  perfonnâges  &  fort  célébrés  ,  ne  craUaillcnt 
pâs  i  nceflammént  à  la  '  parer  &  df n'er  >,  Mais  le  Pfifac é 
mefmc.à  fçauoir  Maiirfc.e,  Làndgrauc  deHélTen,  ce 
gtâd  &  puiflant  Prince,  ne  defdaigne  point  d’y  riiçt- 
Wjtoffaift.  le  puisalîcurer  qided ceftôbquâ^é  la 
n.ieux  polie  &  la  plus  exquife  de  toute  l'Europe,  l’ay 
auec  plailîr  veu  plus  de  chïlïe  forte  d’éxtrai&s,  migi- 
ftcreSjeïfeiKés ,  &  autres  préparations  CHÿmîques, 
fansdes  vulgaires  qui  n’y  manquent  nûfemè ntl  Tels1 
remèdes  fe  diftribuentdargément  par  ledit  Prince 
tresdiberaljpôqr  lebien  &  fantéde  fesfu|ijets  :  De 
laquelle  béncficence'  &  libéralité  iouyfféiit  auffi  les* 
autresicifconûbifins,Cè;t:&  bbütiqué  riVâîeVrty’de,  pa¬ 
tron],  à  l’exemple  duquel  ,  i’ay  tafehé  d’cifticnir  & 
éaibellir  ma  PharrBâ,cop4e  dediuers  remedes  chy  mi- 
ques,  &  iceux  rares  8c  cjicellens.  Car  de  quel; nom 
étiiprunterois-ic  la  fplendeurpoür  donner  luftre  àces 
miennes  vieilles  linon  deécluy  d‘vn  tel  Prince  ,  qui 
elt  renommé  en  tant  dé  vertus  naturelles  &  ac  qui  les? 
Certes  ic  m’employ  erois  quelque  temps  à  raconter  la 
iioblefle  dé  fa  race  qui  defeend  des  anciens  Potentats 
d  Alemagne,par  vne  longue  fuitted’ Armoiries: Aulîi 
ferois-ie  récit  des  grandes  &  merueilleufes  richelles 
qu’il  poffede, s’il  n’aimoic  mieux  eftre  loué  à  raisôde 
ks propres  vertus, que  pour  celles  d’autruy  .Parquoy 
Mm  i) 
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laiiïant  ccs  chofes  en  arriéré ,  le  mettray  en  auam  h* 
autres  parties  trcs-amples  dudit  Prince  Sereniflîme: 
àfçauoir  vne  grande  fagefle  au  gouuernement  des 
chofesdiuines  &  humaines:  vne  elemence  nompa- 
reilleenuers  les  gens  de  bien,  vne  luftice  redoutable 
aux  mcfchans,  vn courage  inuincibie  ,  vnemodeftie 
en  toutes  aftions  humaines ,  &  vne  beneficence  in¬ 
croyable  à  l’endroit  d’vn  chacun,  &  fur  tout  enuers 
moy,laquelb  m’a  depuis  peu  tant  obligé  en  ma  pre- 
fence,&  m’oblgcencores  tous  les  ioursenmon  ab- 
fcnce,qu’a  très  bon  droiâ  ie  dois  rendre  toute  forte 
de  feruice  à  vn  Mecenas  fi  liberal. 

C’eft  pourquoy  afin  de  notifier  tanticétaageqne 
aux  fuiuants,  que  pour  le  moins  i’ay  quelque  fouuc* 
nâncc  de  tant  de  bien-faits  continuels,  i’ay  dédié  ce 
mienœuure  à  yn  autre  Prince  genereux,  qui  n’eft 
moins  amateur  des  lettres ,  &  auec  lequel  il  cfl  con- 
îoind  par  le  lien  mutuel  de  parenté  &  d’amitié.  A  ulB 
ay-ie  délibéré  &  arreflè  d’inferer  en  me^ferits  la 
mémoire  facrée  de  l’vn  &  l’autre,  &  de  la  faire  parue- 
nir  à  tour  aage  d’aage  d’hommes ,  autant  qu’il  m’eft 
poffiblc. 
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289.293.264.299.307 

317.322.356.369.398. 
4104x6.436.444.485 
486.490497499.525. 
5?3.535'538-  . 
Epilepfiesdes  petits  enfans 
278.493. 

Efpric  pour  l’efiouyr.  412.’ 
.Efprits,  pour  les  fortifier. 

289, 454.  Voyez  forces 
?  abbatuës. 

Eftoxnach,  42.55.1 99. 207 
153.  288.306.332.409. 
410412.418.433.436. 
*46.  447-  457-  45 S*. 

.  506.510.5 19. 

Excoriation  43.  Voyez 
anacatharfe. 

Exulceration  despoulrnos, 
276. 

F 

FAæv  lt  e’  animale  pour 
la  fortifier.  450. 

Femmes  grofiëç  en  trauail. 
Fieures  92.306.3 13.490. 
Fieuces  aiguës,  44?. 

Fieüres ardentes  176.  265. 
Mm  iiij 


;®5.4<5Mn5î° 
Fieuresbilicufes  44;278. 
305  305  3?4-5 3°- 
Fienreschroniques  .178. 
•347.  \  • 

Fleures  condnaës  89.550. 
Fu-iHed'Hongrie  §4». 
Fâeuresintermittetes  459. 
>TM^ 

Fieyres  longues  315 
Fieures  peftilentes  42. 9  4. 
108.  412.  44î-  '291. 
Voyez  pefte. 

F ioares  quartes  104.171. 
192  199.288.29 1.  507. 
3i7. 335-  34°*  î4z*345; 
747.410.4x  1.419.46». 
,46*525.. 

Fieure  quotidienne  171. 

jo 6.  540  368.  569. 
Fieurestierces44.92.159. 

304.368.369  503. 
Fieur#tiercc  bavarde  305, 
Fj  finies  in.  530. 

Foye  45.104.188.205.254. 
437-447*  458-5ii-5ï2- 
SH* 

Flux  de  ventre  43.  106 
263.294.447.487. 
Fluxdefang  437. 

Flux  hépatique  298.421. 
4^0.487.534.541. 


GÀltÉ  281.307. 326 

337* 

Gangrené  jgx, 

Genitoires  447» 

Gonorrhée  271. 

Gonorrhée  virulente  in* 
ueterée  10(8.  Voyez 
.  chaude,  pifiè. 

Gouttes  es  mains .  304, 

.  Goutte  aux  pieds  304.  m. 

1n.115.1c3.315. 
Gratelle  281. 307.317.326, 
337» 

■  Grauelle  237.281.289.385 
416.  Voyez  calcul. 

H 

Emorhagie  396. 
Hergncs  431.464. 
Humeurs  corrompues  & 
pourries  141. 447. 484. 
486.490*534.558. 
Humeurs  falees  &  muci- 
lagincufes  dans  la  vef- 
cie;i76. 

Humeurs  tartarées  63. 
Hydropifiesii5. 158.172. 
189. 190. 197. 206.  225. 
226. 227. 279.32j.34f. 
347-3  5  6.369.413.422. 

495.499.j22.534.540*' 

54i. 

Hypnotique  106 

ï 


Table. 


IAysisse  162. 278.505. 
508.  354-  369*  41  l-422- 
42  .424. 447  ^o. 
Imbécillité d’eftomac  60. 

61. 103. 2%.  410,  411. 

,  4^-4î8. 

Impuillance  d’engendrer 
fl?5- 

Incube  307. 

Indifpofition  ou  itnbetil- 
lité  de  foye  42.it.  4^8. 

•  4^*  554* 

Indigeflion  570. 

Infeâion  de  peau  307 
Inflammations  internes» 
,107.174.255.448. 
Inflammation  d’eftomach 
,305.308.35p. 
Inflammation  de  poitrine 
275.403. 

Inflammation  de  rate  279 , 
Inflammation  dcfoyejo^ 
Intempcriedefoye  42. 

176.422.447.  448; 
Intempérie  du-  cc'nieau 
396.410. 

Ioindures  189.  304. 306. 
**5-335- 

Ifchurie  359.  Voyez  fljp- 
preffion  d’vrine. 

L 

LAscHERle ventre  no 
z66.  Voyez  ventre. 


Lepre  _  303.337. 

Léthargie  288.382.396. 
Lienterie  177.178.298!. 

448.460.487.540. 
Lypothymies  60.250.277. 
288.293.409.41 2.445. 

4J6- 

M 

MAl  de  Waples  252. 

Voye?  verole. 
Maladies  dcsftmn  es  447 
des  petits  enFans.  448. 
Maladies  cpmagicuies  253 
Voyezpefie. 

M  anies  60 . 1 9  S  .3  07, 3  37 

Matriceôo,  102.104. 168. 
194-207.254.  70.287. 
325. 427.474.447.492 
495-498-51).  516.536. 
Mélancolie  60.R7.  104. 
Matrice fterile  494. 495, 
X37- *39- 174-188. 
ïp8  223.  225.648. 267. 

279-299-3cS-<3°7iLr7* 
337-^45  5  25-538-54°- 

Mémoire  321.356.  414. 
450-454. 

Mefentcrc  540. 

Migraine  410 

Mois  de  femmes  167.410 

=  447: 517-  ■ 

Mondifierle  Fang  141, 


r 


Table] 

Mût  Turc  de  chien  enragé.  Palpitation  ou  battement 


.44-  , 

Morfure  de  viperes  153. 

N. 

NAtyrh  débilitée 
comment  fe  ren¬ 
force  469.537. 

Nephritiques  remedes  43. 
44.94.95.  Voyez  reins, 
O 

OBsTRvcxioNdes 
entrailles  134.  173. 
278. 841.505. 540. 
Obftrudion  defoye  188. 
a27.z78.354.4u.4i3 
419.42Z.43  4, 447. 461 
Voyez  foye. 

ObftruéHon  de  rate  180. 

217.276.317.370. 412- 
41?*  4IiMI7<  34°-41*- 
46l462.Voyezrate. 
Obftruaipns  de  reins,  34. 
Voyezlrerns. 

Ophtalmie  pu  mal  d’yeux. 
41.8p.  81.83.110.  207. 

315.43^.  ♦ 

Oppilationdu  mefentere. 

3i7.4i9-461- 
Orthopnce.404. 455.  507. 
Ouye.  241. 

P 

PAsi/es couleurs.  360. 

5  °3‘ 


de  coeur 

Paralyfie.  41.60 .65. 7163. 

141.  15 1. 157.  203.104. 
20.5. 227. .171.287. 291, 
264.306.307.  335.347. 
356.410.3x4.43  6. 4J0. 
53S- 

Parties  nobles  187.449. 
Péripneumonie  41. 
Pefaiiteyr  de  telle  400. 
Pefte 43.63,89  90.91.203. 
277.278. 315. 340. 350. 
410.445. 548.456.465. 
466.468.47r.573.4-7.. 
4781488.407.503.534. 
Î38. 

Phlegmon  4K 

Phtiue  85.  3,99.405.409. 

418.455.538. 

Pituite  .  136.138. 1S8.123. 
237248.270.305.306.: 
530. 

Playes  109. 110.161.163. 
164.16;. 

Pleurefie  41.86.  iï8.  np. 
276.367.368.404.412. 
418.500. 

Podagre.  Voyez  goutte 
aux  pieds. 

Poitrine  253.275.325.  410. 

4i7-433î4^-44<5-4M-, 

Poulmons  187,404.  405* 


4o«.4iMi.M7M  7î* 

J54  55 8. 5? 9. 

Ppupeis  narines  59(5. 
‘P7ecipitati0n.de  .matrice. 
‘  168. 

"Préparer  la  bile  134.135. 

■  i;°. 

Préparer  la  mélancolie. 

Voyez  mélancolie. 
Préparer  la  pituite  3 14 .3  2  4 

■  ^•554. 

Preferuatif  191.331 
Preferuatifdepcfîc  443. 

441.471.4 74.  _ 

Puanteur  des  narines  395. 
Purger  l’eftomac  61.224, 
Voyez  eftomac. 

Purger' la  poitrine  224. 

Voyez  poitrine. 

Purgatif  vniucrfel  ou  ge- 
neral193.312.331.353.ji9 
R 

R  A  te  104,188.20.254. 
280.307.  425.  437. 
5n.513.540. 

Refrigeratif  130.246. 
Reins  2 10.  254.  276.306. 

319-  4Ï1*  4 i6t  437  44. 
^  463.515.514. 

Reftàuram  de  la  chaleur, 
241. 

Reftaurant  desefprîts  241 
298.299, 


RePauratit  des  facilitez 
naturelles  298 

Retentiô  d’arrierefaix  3  96 
Rupture  de  veines  403. 
S 

SAng  ,  pour  le  purifier 
237-454-Î40 

Sang  gtumele  par  cheute, 
42. 

Scorbut  104 

Schire  ibid. 

Sccouëment  de  corps  par 
cheute  1  y  9 

Semence  virile,  comment 
augmentée  447 

Sens,  par  quel  remedere- 
Paurez  454 

Serofitez  11 5. 190.279. 

3f4 

Soif  par  quel  moyen  eflati- 
chée  265308 

Sommeil  ,  pourleprouo- 
quer  456.  Voyez  ano¬ 
din. 

Spafme  370.  Voyez  con» 
uulfion, 

Squinaftce  3681 

Strangurie  569. 535 
Sueur,  par  quels  remedes 
excite e  63.6591. 
145.150.  159.157*  i6o- 
266.278.467.484  485. 
48A  497.5  03. 540. 


Suffocation  307 

Suffocation  de  matrice 
522.585.409.491.499. 
S'jpprefîion  de  mois  180. 
452.464. 

Suppreffion  d'vrine  170. 

455.45i.554.-558. 
Surdité  24t. 

Surdité  non  inueterée  41 
Syncopes42.80.205.409 
4J5.  Voyez  défaillan¬ 
ces  de  cœur, 

.  T 


TA  b  ib  h  s.  Voyez 

phtifie. 

Toux  402.411.412. 455. 
Tournementdetefte  505. 
507,521.598.410.415. 
4  (  5.419.450. 
Tremblement  549. 

Trenchcesde  ventre  288. 
Trifteffe  122 


V 


VEilles  longues  ex¬ 
citées  par  fleure  ar¬ 
dente  107 

yenins  89.150.458. 487. 

475.478.497.554.557. 
ycntofitez  152. 201.205. 
225.288. 289.295.5p8. 
507,585.409.410.4». 
448.458484.497. 

Verdie  145-148.147. 148. 


150.195^08. 337. 33g; 

558.559. 

Verole  inueterée  151.  229, 
Verole  recente  291.485. 

•  Vers 44,82.115.  295.1*8, 
558. 585.5S5.412.48y, 

488.490.187.525-  554* 

Vertige  60.  141.  Voyez 
tournementdetefte. 
Vefcie  271.  508. 

Veuë  187. 207.  241.188», 
558.450. 

Vlceres  internes  109.  no, 
m  181.495. 

Vlceres  externes  109.  n  0, 
i5i. 

yicercsde .  reins45.  ro8. 


155.178. 

Vlceres  de  la  vefcie  175^ 
Vlceres  phagedeniques 
no.  ni. 

Vlceres  chancreux  *  m 
VJceresdespoulmons  8j, 
275.418. 

Vomiques  in. 

Vomiffemcnt  93. 118.412. 

458. 

Vrine  155. 252.  288.  4iq. 

,  415.484488.505,559. 


Y 


Y'Evx.Voyezveuë. 


f  I  N. 


T  J.  B  L  £ 


DES  MATIERES 

VRINCIV^LZS  QJ  1  SONT 
contenues  en  cet  æuure . 

A 


Lchymie  eft 
l’vnedes  quatre 
colomnes  de  la 
Médecine,  page  i6< 
Aloës,  fa  vraye  prépara¬ 
tion  527. 

Anodin ,  feruant  auffi  de 
remede  contre  les  vents 
102. 

Antidote  que  lignifie  ,  & 
que  c’eft  445.  446.  de 
combien  de  forte  ,  là 
.  me  One. 

grand  Antidote  céphali¬ 
que  449 

petit  Antidote  çephalique 
pour  le  commun  peu- 

Ple,  .  453 

grand  Antidote  peâoral 
dédié  aux  riches,  454, 


petit  Antidote  peâoral 
pour  gens  de  petits 
moyens  455 

grand  Antidote  cordial 
pour  les  riches  4Î<5„ 
petit  Antidote  cordial 
pour  les  paumes  457, 
grand  Antidote  flomachal 
pour  les  riches  ibid„. 
petit  Antidote  ftomachaj 
pour  le  menu  peuplc4^8 
grand  Antidote  hépatique 
pourjles  riches  459* 
petit  Antidote  hépatique 
pour  gens  de  halTe  conî 
diton  460» 

grand  Antidote  fplenici- 
que  ou  pourèa  rate  4*5  î»' 
petit  Antidote  fpleuitiquê 
4<52. 


T  A 

grand  Antidote  nephriti- 
que  46  z 

petit  Antidote  nepbritique 
4^3* 

Antidote  hyfteriquë  464 
grand.  Antidote  contre,  ]a 
peftr  465.466' 

petit  Antidote  contre  la  - 
pefte  pour  le  niçnü  peu  - 
pie  467  ' 

Antidote  de  grains  de  ge- 
neure  meurs, dit  la  The  - 
rialqiic  d'Allemagne, 
pour  la  populace  470 
Apophlègmatifmes  597 
Apoticaites  vrays  &  légi¬ 
timés,  distinguez  d  auée. 
les  faux.  3  a 

Aromatique  gyroflat  de 
Me  fué :  409 

Aromatique  rofat  409 . 
Arteriaques  401 

Aurea  Aléxandrina  446 
B 

B  Ethiques  4f”i 

Benite  laxatiue  de  Ni 
colas  .  •  30 6 J 

Beurre  de  Soulphrë  5-38 
Bezoard  mctalliqde  fixe 
furpafle  de  beaucoup, 
tous  les  Aires  purgatifs 
pris  entre  les  métaux 
16  o 


B  t  IL 

:  c  ' 

C  Alice  ou  coùpevomt. 

tiue  .  569 

Catholicon  ou  Antidote 
vniuerfel  deduChefne 
iii 

Claretum  excellent  îoi 
autre  Claretum  fort  excel¬ 
lent, fortifiant  toutes  les 
faculté z  lot.  vfygc  & 
proprietczd’iceluy  103» 
204 

Cholagogùes  vrays  303 
C holag'og ut i f e h i t i fs  303 
Cholagoquedeuu  Chefiie 

î’3  ;  7' 

Circulation,  que  c’eft  16 
Clyfterës  ’ qoé \ï  reraédéÿ 
■ . ce  font  37<5.df  plü.ÏÏdor^ 
fortes  '  yff.  mcllifiaiiÿ- 
1  378.  anoains,&mefitie, 
carminatifs  379 
Cohoharion  ;  qàëc’cft  26 
CoiHi'dion  ,  tes  tfpetes 
•  ji.-parVHè  iüütcscKo- 
.  s’adoucilîent  '  .  "3$ 

Confections  arortratiques 

4°7  ..  '  ’  t  :  .  /.. . 

Confédiôs  cordiales  d’A¬ 
lexandre  Benoiit&  de 

Fulche  .  ,  4*9. 

Confection  anacardinc 

44? 


1 


M  A  T  I  E  R  E  s.1 

vn  pélican  où  autre  vaif- 
feauà  diftiller  i  a  S.  el¬ 
les  n’attirent  fi  bien  la 
vertu  dfes  chofespùrga- 
tiues  que  les  eaux  diitil. 
lées  141.  leur  denom- 
brement  &  facultez  130 
Décodions  hxdrotiques 
143. 144. 145. 147.  leur 
vfage  148 

Décodions  vulnéraires 
i5o 

niere  de  les  faire  457.  Decodio»  Icnitîue apetiti- 
autre  façon  meilleure  ue  refroidi  fiante  130 

Decodion  lenitiue  aped- 
tiueefchaufFante  ijt 
D«odi6ncarininatiue  ou 
propre  à  diffiper&  chaf- 
fer  les  yeux. 

Decodron  diurétique  137 
Decodion  qui  préparé  la 
bile  efpellic  par  trop 


DES 
Confedion  d’Hyacinthe 
&  d ’Alkermes  44  6 

Confedion  d’hamech  307 
Confedion  ranedfeni  447 
Confiture  ,  que  fignifie 

434-435  ,  .r 

Confiture -pour  fortifier  le 
cœur  444 

Confcrues  que  c’eft  435 
leurs  différences ,  dé¬ 
nombrement  &  facul¬ 
tez  435.  436.  437.  ma- 


439 

Conferuee  de  citrotis  &  li¬ 
mons  441.  comment  ac¬ 
quièrent  meilleur  gouft 
44* 

Cotignac  44  6 

Crâne  fa  préparation  531 
Crefme  ou  crefmeur  53  2 
foulphrc  588.  de  tartre 
•  54* 

Crocus  des  métaux  370.es 
ely  Itérés  38$ 

D 

DEcoflionsdoiuëceftre 

digérées  &  fermen¬ 
tées  apres  la,  clarificatid 
vulgaire  127  .  mal  faites 
à  vaifl'eau  defcouuert 
127.  ou  les  doit  faire  dâs. 


grande  aduftion  &  qui 
ofte  l’obftrudion  des 
entrailles:ce  quiaduient 
en  plufieurs  fleures  ar¬ 
dentes  134 

Decodion  pour  corrigée 

la fubtilité de  labile  135 
Decodion  conuenabîe  à 

préparer  lapitùite  13  6 
Decodion  pour  difpofer 
le  fuc  mélancolique 


T  A  î 

&  de  quels  Amples  Te 
doit  faire  137 

Decodion  vniuerfellequi 
prépare  &  challe  toutes 
mauuaifes  humeurs  en  • 
femble.  139 

.  Decoâionfudorifïquecô- 
rre  la  vcrolecatharrheu- 
fe  &  fçmblables  mala¬ 
dies  inueterées  153 
Decodion  hydrotique  at- 
tribuée  à  S.  Ambroifc 
contre  les  heures  Inter¬ 
mittentes  ,  voire  mef- 
rne  contre  les  tierces 
Jf9.  • 

Décoction  purgatiue  ap¬ 
prouvée  contre  la  heure 
quarte  166 

Decodion  fort  vtilepour 
les  heures  chroniques 

■  *7°.  ■  ;  .  , 

Décoction:  purgatiue  fort 
excellence  pour  les  he¬ 
ures  intermittentes , 

.  quotidienne  &  quarte 
171 

X>ecoélion  contre  l’hy ra¬ 
pide  &  pour  purger  les 
eaux  172 

Decodion  d’yfl  vieil  coq 
pour  l’opilaciô  du  fove, 
de  là  rate,  du  mefente^ 


L  E 

re,  la  colique,  le  calcul, 
lahéurequarte  &  tou¬ 
te  maladie  chronique 

m  .  , 

ecodion  de  petit  laid  & 
fes  proprietez  .  174 

Decodion  de  chine;  176 
Decodion  pour  la  difen- 
.tefjc  &  lienterie  177 
Decpdion  pour  diffoudre 
brifer  &  pouffer  hors  le 
calcul  178 

Decodion  de  rate  de 
bœuf  conuenable  pour 
la  dureté  &  obftrudion 
de  la  rate,  &  fpecifique 
pour  la  fuppreflion  des 
inoix 

Diacorum  1 44$ 

Diacalament  de  Galiert 
410 

Diacapparis  447 

Diacacthame  30 6 

Diaci nnamomüm  de  Me  f- 
ué  4I(Ï 

Drscodion  de  Mefué  448 
Diacoftuin  447 

D’Aduarius  'bid; 

Diacumin  de  Nicolas  411 
Diacürcuma  ou  diacro- 
cum.de  Me  fué  4IJ 
Diagalanga  de  Mefué4io 
Dialullopude  Metué  411 
Diairis 


DES  M . 
£)iairis  de  Salomon  Nico¬ 


las  411 

Dialaccamaieür  41s 
Diamargantd  chaud  d'A- 
uincenne  409 

Diamargaritum  froid  de 
:  Nicolas  41* 

D  i  ambra  .  410 

Di^morufia  447 


Diamofchum  470.446 
Diapenidedè  Nicolas  412, 
Diaprünis  de  Mefué  411 
Diaprunum  laxatif  304 
Diurrhodoh  de  l’Abbé 
41a  ,-n.  r 

Diàfatyriô  deNicolas  447 
de  Mefué, là  tnefme. 
DiafCordiümde  H.  Fracs* 

.  lbor  448 

Diafené  307 

Diatamaris  de  Nicolas  411 
Diatriafàntàl  411 

Éiatrionipipereon  dêMcf- 
ué.  4  !  i 

Dhaxyloaloës  ibid. 
Diaxingembrè  de  Nicolas 
ibid. 

Digeftion,  fon  vtilité  rie- 
cèfficé  33 

Diftillation  que  c'eft  iS.en 
quoy  diffère  d’auec  la 
fublimation  ibid.  opi- 
hioh  des  ph.ilofophts 


T  1ERE  5. 

hermétiques  touchant; 
la  diftillation  deschofes 
20.  operations  compris 
fes  fous  la  diftillation  25 
diuer fes  façons  de  diftil- 
ler  23. 24.  quelles  cho- 
fes  fe  peuuent  diftiller 
ip.  leur  préparation  2 6, 
nouuelle  façon  de  diftil- 
1er  les  eaux  plus  com¬ 
modément  45 

Dragée  contre  toutes  les. 
maladies  froides  du  cer- 
ucau  415 

Dragée  capitale  deLâgius 
contre  le  tourmentent; 
de  telle  &  l'apoplexie 
4x4 

Dragée  contre  le  tourne- 
nient  de  tefte,efprouttée 
deGrato  415 

Dragee  antepilcptiq.  par 
du  Chëfne  4x6 

Dragée  contre  toutes  les 
indifpolitîons  de  la  poi¬ 
trine  •  417 

Dragée  antipleuretique  • 
418 

Dragée  contre  les  mala¬ 
dies  du  foye  421 

Dragée  contre  la  iaunifle 
425 

Dragée  pour  la  rate  425 
Nn 
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Dragée  antinephricique  & 
contre  la  colique  paf- 
fion  4*5 

Dragée  hyfteriquc  417 
Dragce  de  grains  de  fu- 
zeaupour  la  dyfcmcrie 
4*8 

Dragée  contre  l’enfleure 
degbfler  42.9 

E 

EAux  &  huile  fe  peuuët 
tirer  enfemble  de  tou-* 
tes  herbes&fleurs  chau¬ 
des  ,  par  la  force  du  bain 
vaporeux  chaud  n5 
Eaux  diftillécs ,  fons  meil¬ 
leures  pour  tirer  la  ver¬ 
tu  des  chofes  purgatiues 
que  lcsdecodtoms  1-41. 
nouuclle  façon  de  les  di- 
flillcr  auec  plus  d’vtilité 
45.  maniéré  de  les  di- 
ftillerpar  le  bain  vapo¬ 
reux  45.  extradion  d’i¬ 
celles  par  digeftion  & 
fermentatioh  47 

Eaux  efesplantej ,  en  quelle 
façon  fe  tirent  50 

Eaux  d'arbmate^,  herbes, 
fleurs  &  femences  chau¬ 
des  &  feiches,  comment 
fe  préparera:  123 

Eaux  des  Amples ,  peuvent 


ferùir  à  compofer  fy* 
r  roPs.  .  iîj 

Eaux  diftillécs  *  font  ou 
Amples  ou  compofées  35 
Eaux  Amples,  lturdenom- 
brement,  &  leurs  faeuf 
tez  generales  35. 37.3g, 
&c.  quelles  vertus  elles 
ontenfpecial40.4i.41 

_ 

Eaux  compofees  &  leur 
catalogue  yr.  51.y3j4.de, 
Eau  de  vie  fe  peut  tirer  de 
toutes  chofes  alimeh- 
teufes  47.  comment  on 
la  tire  des  tofes  48.  de 
bled,  grains, &  c.  50.  cel¬ 
le  d’hydromel  vineutf 
eft  fort,  excellente  237. 
la  tarcarife'e  eft  le  vra / 
dillbluant  de  tous  pur¬ 
gatifs  ,  352 

Eau  impériale  commune  & 
facile  à  préparer  54.  fes 
vertus  55 

Eau  theriacale,  commune 
pour  les  pauures  6\ 

Eau  theriacaIe,  cordiale  &' 
bezoardique  ,  bonne 
pour  toutes  pallions  de 
cœur&  maladies  pefti- 
lentiellcs,  qui  aulïi  pro- 
Hoquent  les  füeurs  54 
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|j(,tre  Eàu  theriacale;  cé¬ 
phalique  ,  fpecifique, 
poür  les  maladies  dé¬ 
plorées  ducefùéau,  fça- 
uoir  l’apopleiie,  p'aralf- 
fie  &  femblab'les  66 
grande  Eau  antipileptiqùe 
deferite  par  dû  Gh'efne 

61  ,  . 
jpecice  Eau  antapopléch- 
que  n'% 

autre  Ëaù  contré  I’Epile- 
pfie,paralyi(îe&  apople¬ 
xie  de  du  Ghefne  75 
Eau  d’hirondelles  antepi- 
leptique  74 

■autre  eaii  d’hirondelles 75 
.  ' 

Eau  de  pies  compofce,  fpe- 
çifique  auffi  pour  l’epi- 
lepfié  7p 

Eauopthâlmiquè  80 

autre  Eau  efclarciflant  la 
prunelle  de  l’œil, S:  gua- 
raiitiflant  les  vièillards 
d’aueuglemeht  8x 

Eau  pour  l’hæcnoptife  où 
-  crac  herbeux  de  fang  75 
Eau  fort  cfficacieufe  contre 
la  pheifie  &  les  vlceres 
des  poulmons’  8é 

Eau  contré  lâ  fileureGe  8& 
feau  admirable  pour  reftau- 
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rer  les  Forces  perdue  s, & 
pour  conforter  S c  re¬ 
créer  les  efprits  vitanx& 
-animabx  87 

Eàu de  chapon  pdur  lesef- 
fèâs  precedents  88 

Eau  pour  fortifier  le  cœur 
contre  les  venins  &  tou¬ 
tes  maladies  pcftileri- 
tieùfes  8p 

Eau  pour  fe  deliuret  & 
prëfttüerdepèftc  ÿ© 

Eau  antifebritique  çz 

autre  Eau  contre  toviteé 
forcés  de  fiéùresà  princi¬ 
palement  contre  les  in1- 
termiitenteS  $rj 

Eau  pour  lés  fiéùrespefti* 
lentes  &  tres-àrdëtes  94 
Eauantinephritiquc  ibid. 
autre  eau  antiuephritique 

Eau  pour  brifer  le  calcul 
hicfmé  dans  la  vefeie. 
98 .99. 

Eau  pour  fe  preferuer  du 
calcul  ioo 

Ëaiîhyfteriqùé  ïoi 
Eau  contré  H  colique  du 
vcntricqi  &  intcftlns, 
ptouerrantc  de  vents  &C 
créditez  iaz 

Eau  feerbiitique  &  hy dro- 
N  n  ij 
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pique  103 

Eau  dyfenterique  104 
Eau  hypnotique  106 
Eau  pour  la  gonorrhée  vi¬ 
rulente  inueteré'e  108 
Eau  pour  les  moufqueta- 
des  108.  maniéré  d’en 
vfer  109 

Eau  balfamiquc  fort  excel¬ 
lente  contre  toute  forte 
d’apoftemes,  vlceres  ex¬ 
ternes  &  internes,  prin¬ 
cipalement  contre  les-fi- 
ftules ,  vlceres  phagede- 

niques  &  malins  )  io 
EaU  podagriquc  iiMÜ 
Eau  pour 'les  bruflures  113 
Eau  d’efcreuilfe  pour  le 
tnefme  cfFeél:  *4* 

Eau  de  fpermeeu  femence 
de  grenouilles ,  encores 
poupl’efFeâ  fufdit  ibid. 
Eau  p‘.irgatiue,(imple  r-ry 
Eau  purgatiue  compofée, 
ibid. 

Eau  benite  de  faffran  des 
métaux  117.  u8- 

EaU  bénite  dé  Martin  Ru- 
iand,  contre  kpleurtfîe 
118 

Eau  de  pauot  contre  le 
mefmemal  119 

Eau  ophtalmique  de  faj> 


BLE 

fran  des  métaux  no 

Eau  antepileptique ,  diae 
d’antimoine  &  décrou- 
ftedepain  121 

Eau  de  canelleauec  vin& 
eauderofes  124 

Eau  de  doux  de  girofles 
auec  eau  commune.ibid. 
Eau  de  rofes  depurée  par 
infulion  3  54 

Eau  bénite  de  Ruland  368 
Eau  de  terre  fainéte  du 
mefmeautheur  369 
Eckgmes,  397. 40 1.  Inci- 
fifs  &  ckterlifs  401.  qui 
incifent  &  detergent 
moins  40  2..  qui  incraf- 
fent  &  elpailîlïent  le 
pli!S4o  a.  moins  incraf- 
lans  404 

Elixir  de  vie  ,  remede  ad- 
rable  pour  chafler  les 
maladies  inueterées  & 
prelque  defefperées ,  & 
côferuer  la  fanté&pro- 
longerlavie  Jî 

Elixir  de  vie  plus  facile  6% 
autre  Elixir  de  vie  fort  aile 
à  préparer  62.  fes  vertus 
63 

Eleétuaire  }oi 

Eleâuaire  de  fuc  _de  rôles 
de  Nicolas  304 


Eleduaire  rofat  de  Mefué 
ibid. 

Eleduaire  de  pfy  Ilium  ou 
herbes  aux  puces  3  05 

Eleduaire  de  pfyllium  de 
Montagnagna  ibid, 

Eleduaire  purgeant  la  pi. 
tuite  ,  deferit  par  du 
Chefne  314 

Eleduaire  purgeant  la  mé¬ 
lancolie  &  bile  noire 
?i6 

Eleduaire  lenitif  antine- 
phritique,  par  du  Chef¬ 
ne  319 

Eleduaire  hyfterique  du 
thefme  autheur  3x1 
Eleduaire  letifiant  deRa- 
ffc  400 

Eleduaire  diapeonia  4 46 
Eleduaire  de  citron  de 
Mefué  ibid. 

Eleduairedu  Duc  447 
Eleduaire  d’Afia  ibid. 
Eleduaire  d’efeumedefer 
ibid. 

Eleduaire  de  bayes  delau- 
rier  448 

Eleduaire  de  luftin  ibid. 
Eleduaire  de  cigalles  de 
Manilius  ibid, 

Eleduaires  de  lieurebruf- 
kz  de  Moncamts  ibid. 
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Eleduaire  nephrocatharï 
tique  de  Nicolas  ibid. 
Eleduaire  contre  la  pefte, 
de  l'Empereur  Ferdi¬ 
nand  ibid. 

Eleduaire  d*Qeu£>&  manié¬ 
ré  de  le  compoler  félon 
du  Chefne.  474 
Eleduaire  d’œuf  de  Maxi- 
milian  premier 448.47a 
grand  Eleduaire  d'œuÇ 
dédié  aux  riches  par  du 
Chefne  477 

petit  Eleduaire  d’œuf 
pourle  vulgaire  477 
Efpices  ou  poudres  fortes 
407 

Efpices  chaudes  408 
froides  ibid.  temperées 
409 

Efpritd’ordeRuland  369 
Effcnce de  Camphre  539 
EiTence  ou  fel  de  coraux  & 
perles  5 .  6. 

Euphrobe ,  fa  préparation 

3 47  . 

Exalration  que  c’elt  35 
Exhalation  que  c’elï  ibid. 
Expériences  admirables 
pour  prouoquer  les  mois 
167.  pour  ies  arrefler 
!68.cofurela  précipita¬ 
tion  de  matrice  ibid, 
N  n  iij 
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y  ^pur  ayderà  conceuoir 
166.  contre  la  morfure 
d'vn'çh'en  enragé  176 
Expérience  contre  la  iau- 
niffe  17a.  la  dureté  de  la 
rate  :  17$ 

Extra-fls 482.1a  façon  de 
les  préparer  n’c-it  point 
incogneuë  aux  femmes, 
?  1 

ExtVaiâs  de  bois  47.  d’ef- 
corccs  48 6.  de  racines 
488.dc  racines  d’arbres 
486.  de  bayes  ,  grains 
&  femences 49 6.  d’her¬ 
bes  500.  maniéré  de  les 
faire  301 

^traiclscompofcz  505 
^xtraiâ  ou  gomme  de 
gnaiac  483.  fes  vertus 
484 

Extrai£t  du  bois  de  buits 
485 

Extraiâ  d’efcorce  de  fref- 
ne  -  486 

Extraie!:  de  racines  de  pô- 
mier  ibid. 

Extraiâ  de  racine  d’ange- 
lique  48  8 

Extraicts  d’imperiale  ,  de 
zodoaire,  de  tormcntil- 
lc,&c. 

Extraiâ  de  zingembrefu- 
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datif  ibid.' 

Extraids  comment  fc  ti¬ 
rent  des  racines  pleines 
de  fuc  4p  r 

Extraiâ  de  racine  de  iuf- 
quiaroe442.  déraciné 
d’aulnée  49J 

Extraiâ  o,n  fapg  de  gran¬ 
de  confoude  contre  la 
hargne  4H 

Extraiâ  ou  fang  de  faty- 
rion  49J 

Extraiâ  de  bayes  de  gene* 
ure  496 

Extraiâ  de  bayes  de  lau¬ 
rier  497 

Extraiâ  purgatif  de  lierre 
ibid. 

Extraiâ  des  grains  meurs 
de  fuseau  &  d’hiiblç 
448 

Extraiâ  des  grains  d’hic- 
bles  4  99 

Extraiâ  de  çerifes  tiçùres 
499 

Extraiâ  de  fleurs  de  pe- 
uoinç  ibid, 

Extraiâ  de  fleurs  d'alke- 
kenge  50Q 

Extraiâ  de  fenelles  ibid. 
Extraiâ  de  fleurs  de  pauoc 
rouge  ibid. 

Extraiâ  d’efclair  ou  che- 
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Sidoine  503 

Extraid  de  melifle  593 
Extraid  de  chardon  bénit 
&d’vlmaria  ibid. 
grand  Extraid  capital 
5°4 

petit  Extraid  cephauque 
'  5°5 

grand  Extraid  pe&Qral 

il^id  Xtraidpedor  . 
petit  E  .  nr  j  ral  ro7 
grâd Extral.^C°rd'al  ibid. 
petit  ExtralCt  cordial  508 
grand  -Extraid  ftomachal 
J99 

petit  Extraid  ftomachique 

510 

grand  Extraid  hépatique 

511 

petit  Extraid  hépatique 
5^ 

grand  Extraid  fpleniquc 

ibid. 

petit  Extraid  fplenique 
5  3  - 

grand  Extraid  nephriti- 
que  514 

petit  Extrait^  nephritique 
JÏ5 

grand  Extraid  hyfterique 
ibid. 

petit  Extraid  hyfterique 
i'6 
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Extraid  catminattf  518 
Extraid  ou  tffence  de  reu- 
barbe  5  to 

Extraids  de  toutes  racines 
purgadues  comment  fe 
fonc  JH 

Extraid  de  fenê  ibid. 
Extraids  de  fleurs  purga- 
tiues  5  il 

Extraids  d’agaric  ,  de  fe- 
mences  d’hiebles  ,  de 
fermontain  ,&  de  fem- 
blables,par  quel  moyen 
fepeuueut  tirer  <511 
Extraid  d’aulnéc  ,  quelle 
eft  fa  préparation  ibid. 
Extraid  Catholique  517 
Extraid  cholagogue  laxa- 
tif  5*9 

Extraid  phlegmagogue 

Si°. 

Extraid  menalagogue  551 
Extraid  des  elpeces  de 
l’hiera  picra  de  Galien, 
dcFhiera  colocinthides 
&  des  autres  purgatifs 
vulgaires  53  I 

Extraid  par  des  animaux 

Extraid  de  crâne  humain 
531 

Extraid  de  foye  de  veau 
ibid, 

Nn  iiij 
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Extraîd  de  cornes  de  cetf 
tant  tendres  que  dures 
534 

Extrait  de  coüillons  de 
bieure  .535 

Extrait  d’yeux  d’efereuif- 
fe de  coquille  d’œufs, 
delimaces,  &c.  ibid. 

Extrait  de  matrice  de  lie- 
urc&de  l’arrierefaix  d’v- 
ne  femme  536 

Extraits  métalliques  ibid. 

Extraid  de  bitume  Iudaï- 
que  '  539 

F 

FEcule  de  brionia  ou 
vigne  blanche  fauua- 
ge,autretnent  dite  cou- 
leuure  491 

Fecule  déraciné  deglaicul 
493 

Fecule  de  racine  de  petite 
ferpentine  49$ 

Fermentation  combien 
vtile  &  neccflaire  18.29 
Feu  à  quatre  degtez  25 

Fiente  blanche  de  poulfins 
ou  de  poulies  recueillie 
feparément  à  quoy  ferc 

424  " 

.Fleurs  de  foulphre  55  S 
Four  '  d’athanor  eft  plus 
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GOmmes  comment  fe 
préparent  5  -,  g 

Gomme  de  bois  de  fefafras 
485 

Gomme  de  bois  Si  efeorce 
degeneure  48  6 

Gomme  tirée  de  bois  d’a- 
Itfës  rhodien  &  de  fan- 
tal  486 

Gôme  d’cfcorce  de  bruyè¬ 
res  &  de  cappres  48$ 
Gomme  extraide  des  raci¬ 
nes  de  pommier  ibid. 
Gras  en  quoy  différé  d’a- 
uec  l’opdueux  fp 
H  ' 

HIera  piefa  de  Galie& 
306 

Hiera  Pachij  307 

Hippocras  commun  ip8 
fdippocras  de  prompte  &c 
foudaine  façon  ,  à  l’e¬ 
xemple  duquel  on  peut 
préparer  toutes  fortes 
d’extradions  ,  &  au/ll 
des  rcmedes  fpecifiques 
pourdiuers  maux  199 
H ihoires  notables  37I 
Huiles  nagent  furies  eaux 
des  fimples  dont  elles 
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ont  efté  tirées  1  uj 
Huilés  doiucnt  eflre  fepa- 
té.esde  leur  eau  auec  vn 
entonnoir,  125 

Huiles  d'aromates  ou  efpi- 
ceries.de  (emëtes,baycs 
grains,efcorces,  fruiâs, 

-  herbes,  &c.  545 

Huile  diacolocinthides 
carminatiue  inuentée 
par  du  Chcfne  ,  382. 
Huile  de  foulphre  com¬ 
ment  fe  (tonuertjt  en  faf- 
fran  540 

Huiles  fe  conuertiflent  en 
clîencespar  vne  inuen- 
tion  nouuelle 
Huiles  ont  leurs  incommo- 
ditez 

Hydromel  vineux  235 
Hydromel  (impie  des  hou- 
tiques  138 

Hidromel  faiâ  auec  fuc 
decerifcs  pour  appaifer 
lafoif  ibid 

Hyrotique  contre  l'epile* 
p(ie  .  l56 

Hidrotique  (îngulier  con  ¬ 
tre  la  paralv  lie  157 
\ 

INdientnaieur 
Inuention  nouuelle  de 
"conucrtir  les  huiles  en 
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elfences  4  S 

Incommoditez  des  huiles 
545 

L 

LAidt  de  foulphre  538 
Looch  401 

Lcoih  de  guimauuedtdu 
Chefne  403 

Looch  paffnlat  du  mefme 
Autheur  404 

Louange  de  la  boutique 
qui  eft  à  Calfel  dans  le 
Chafteaudurrince. 

M 

MAgiftere  de  perles  & 
de  coraux  557 
Magifteres  des  pierres  lu* 
daiques&  de  lynce  53  § 
Magillere  de  pierre  d’azur 
55S 

Magiftere  d’hyacinthe, 
d’efmeraude&  de  rubis 

i?7 

Mafti'catpire  397 

Maftjcatoires  fimplcs  & 
compofcz  ibid.  &  398 
Mafticatoire  diuulfif  con¬ 
tre  la  paraly  fie  39^ 

Mcdicarr.pnt ,  que  e’eft,  i, 
en  quoy  différé  de  l'ali¬ 
ment  a.  de  combien  de 
fortes  2-&5 

Medicamens  d’ou  fe  prend 


T  A 


leur  matière, & commet 
ils  font  appropriez  à  IV 
fage  de  Medecine  ,  4. 
pourquoy  leur  compo- 
fitionacftp  inuentée  & 
introduite  6.  quiameu 
Galien  à  les  compofer, 
ÿ.  Qu'  a  pouiré  l'An* 
theur  de  reformer  la 
préparation  d’iceux  it. 
Ils  fecompofoient jadis 
ésmaifons  particulières 
&  non  pas  en  public 
dans  les  boutiques  12. 
Catalogue  de  ceux  qui 
fontcôtenus  au  premier 
liu.  lesdiuerfes  ope¬ 
rations  qui  font  requi* 
fes  à  les  préparer  14.  in- 
commodieez  qu’ils  ap¬ 
portent  eftâs  pris  cruds 
&  mal  appreftez  51 
Menftruës&  diffoluaS48i 
Mercure  de  vie,  comment 
préparé  375 

Mercure  de  vie  fixe  furpaf- 
fede  beaucoup  tous  au¬ 
tres  fudatifs,pris  d’entre 
les  végétaux  160 
Mina  ou  fuc  de  coings44# 
Mumie.fa  préparation  53a 
Myclete  de  Nicolas  448 
M y  rree ,  par  quel  moyen  le 
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doit  préparer  3 

O 


Operations  vulgaires 
des  pharmacies  14 
Operations  requifes  à  la 
tranfmutatiou  des  cho¬ 
ies  1  7 

Operatiôs  chimiques,  leur 
diuilîon  481.482 
Operatiôs  chimiques  font 
autant  neceffaires  au 
Médecin  qu’à  J'Apoti- 
caire  27 

Opiatcs,  dequoy  font  fai¬ 
tes  485 

Opiate  capitale  443 
Opiate  de  noftre  pauot 
domeftique  tranfplan* 
tc&  croilfant  és  iarcjins. 


Oxymels&  hydromels  Ja¬ 
dis  en  grand  v fage  214 
deux  Oxymels  feulement 
fetrouuencen  nos  bou¬ 
tiques  ibidç 

Oxymels&  hydromels  ont 
efté  changez  en  fyrops 
parles  Arabes  21  y 
Oxymel  fimplc,  comment 
fc  préparé  218 

Qxcmel  vulgaire  219 
Oxymel  fcillitiç  fimplc, 
220 
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Ô^ymel  céphalique  211 
Oxymel  epileptique  212 
Oxymel  pectoral  ibid. 
Pxymeldenicqtiane,  ad¬ 
mirable  pour  purger, 
non  feuleméc  la  pituite - 
craffe.mais  auffi  l’vnc  & 
l’autre  bile,  duifantaux 
maladies  vente»  fes  de 
la  poitrine,  de  l’eijomac 
Çc  finalement  remede 
fort  célébré  contre  tou¬ 
tes  maladies  imjeterées 

Oxymel  phlegmagfigue 
cholagqgue  &  melana- 
gogue  225 

Oxy  mel  approprié  à  l’eua- 
cuation  des  humeurs  fe- 
reufes,  fort  vtileal’hy- 
dropifie&  caçhexic?for- 
tifiantle  foye,  la  rate  & 
tout  le  mefpntere,  &  les 
defopilant  tout  enfem- 
ble229,fon  vfage  217 
Qxymel  ,  quand  fe  doit 


cuire  228 

Oxymel  bénit  229 

Qxymeldiuretic  231 

P 

PAin.queleft  fa  prépa¬ 
ration  ,  *8 


Petum  fert  de  vomitoire 


eftant  pris  fimplement 

Pnlegmagqgues  350 
Pilules  §c  leurs  différences 
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Pilules  tholagogues  324 
Pilules  phlegmagqgues, 

ibi4- 

Pilules  me nalagogues  ib. 
Pilules  panchymagogues 

Pilules  panchymagogues 
parduC|jefnp  329 
Pilules  cholagogues  djn 
centaurée  du  mefme  333 
pilule?  phlegmagoguçs 
d'abfinthe,encores  du- 
ditdu  Chefne  334 
Pilules  de  tartre  mçlanago- 
gués  ,  par  du  Chefne 
p.  33S 

f ‘iules  beoices  dumefme 

Pilules  d’ammoniac  340 
Pilules  de  fagapenum  342 
Pilules  de  fagapenum  de 
Camille  ibid. 

Pilules  hydragogues  de  da 
Chefne  344 

Pilules  d’euphorbes, admi¬ 
rables  cotre  toutes  for¬ 
tes  de  fiéures  ,  chroni¬ 
ques  &  quartes ,  voire 
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contre  toutes  cachexies 
hydropifie ,  paralyfîe  8c 
coliques  pallions  34.7 
Pilules  d’euphorbe  contre 
la  pefte ,  de  du  Chefne 
.349 

Pilules  admirables  contre 
le  tremblement  8c  con- 
uulfion  549 

Pilules  peftilentiellesd’Al- 
bert  Duc  de  Bauieres 
250 

Plcurefiebaftarde  118 
Pomme  contre  la  pleure- 
fie  120 

potion  vulnéraire  yniuer- 
fellc,  c’eft  àdireconue- 
nable  à  toutes  playes  & 
vlceres  ,  tant  internes 
qu’externes  16 1 

Potion  ,  bonne  contre 
coups  d’arquebufe ,  dot 
la  baie  eft  empoifonnéc 
16? 

Potion  vulnéraire ,  quand 
l’os  eft  rompu  d’vnear- 

quebufade  1 65 

potion  vulnéraire  céphali¬ 
que  164 

Potion  pourempefcher  le 
fang  defortir  des  play  es 

Potion  pour  les  vlceres  des 
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reins  &  de  la  vefcie  1 6 \ 
Potion  pour  la  chaude. 

pifte  virulente  i<5$ 

Poudres  purgatiues  jjr 
Poudre. cholagogue,  ibid. 
Poudre  melanagogue  ,  de 
du  Chefne  353 

Poudre  panchymaque  554 
Poudres  aromatiques,  par 
quel  moyen  foient  ren. 
dues  plus  agréables  au 
gouft  43? 

Poudre  purgatiue  qui  fab¬ 
ulent  à  toutes  maladies 
froides  du  cerueau  355 
Poudre  purgeant  les  eaux 
des  hydropiques  35 6 
Poudre  faifant  efternuer, 
394 

Poudre  pour  chafTer  les 
vers,  &  châtier  leur'  fe- 
niinaire  357 

autre  Poudre  facile  à  pré¬ 
parer,  pouteuacuer  lefr 
dits  vers  des  petits  en- 
fans  356 

Poudre  cachetique  de  du 
Chefne  35? 

Poudre  à  toutes  fortes  dfc 
hargnes  &  à  l’enfleu- 
re  mefme  delà  caillette 
45 1 

Poudre  admirable  contre 
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tôus  maux  d’eftomach 
418 

Poudre  de  Monfieur  Birk* 
man  ,  420 

Poulfins  ,  leur  fiente  blan¬ 
che,  à  quoy  fcrt  ^14 
Preferuatif  fingulier  con¬ 
tre  la  pefte  442.441 
Preferuatifs  ou  remedes 
contre  le  venin  445. 
leur  différence  446 
Purgatif  font  dedeux  ior- 
tres  300.  leurs  facültez 
en  general  ibid.  &  30  r. 
leur  diuerfe  forme  301 
Purgatifs  fimples  auec  A- 
loës  232 

autres  Purgatifs  auec  Aloë 
plus  faciles  333 

Purge- chefs  ou  errhins 
:  589-39Q 

Purge-chef  faiéï  en  forme 


de.  linimenc 
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Purge-chef  pour  deftour- 
uer&  purger  par  les  na¬ 
rines,  les  humeurs. qui 
defcendenc  du  cerueau 
en  la  poitrine  3^2 
Æ 

R  Acines, méthode  deles 
confire  442 

Racinedeferpentine;  cé- 
,  ment  préparée  410 
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R  édification,  que  c’eft,  i‘é 
Remedes  lenitifs  Si  pur¬ 
geais  la  bile  joj 

Refîné  ou  extraicï  de  rai- 
fins  49S 

Rofate  nouuelle  de  Nico¬ 
las  412 

Rubin  de  foulphre  538 
S 

SAfFran  des  métaux  539; 
Scammonée ,  quelle  eft 
fa  préparation  ,  328 
Sel  de  prunelle  541 
Sel  de  vitriol  vomitif  37 1 
Sels  de  crâne  humain  ,  de 
racines  d’arefte-bœufÿ 
d’efcortes  de  febues, 
d’abfînthe.de  frefne,  de 
ceterach&c.  54$ 
Sels,  leur derniere& par* 
faide  préparation  5434 
544 

SouJphredoré  diaphoretl-l 

.  559 

Spagyrle,  notables  opera¬ 
tions  d’icelle  238 
Squille,fa  préparation  vul¬ 
gaire  Ul 

Sublimation  17 

Suecre  fâ  chaleqr^referre 
&  agglutine  peu  1 16.  fe 
change  facilement  en 
bile,  ibid.  eft  moins puç: 
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que  le  miel  ibid. 

Sudorific  fpecifique  côtre 
l’/iydro  pi/îe  158 
Sudorific  fîugulier  contre 
vn  violent  fecouëment 
de  corps ,  prouènu  de 
quelque  haute  &  lourde 
dieuté  1J9. 

Syrops,  qUe  é’eft,i4  2  .leur 
diuifion  en  finiples  & 
Compôfez  243.  à  quô y 
empIoye2!  144.  ce  qui 
cft  à  reformer  en  leur 
doctrine  245. 

Syrops  purgatifs,  leur  dé¬ 
nombrement  24  6.  cf~ 
chauffans  rbid.  rafrai- 
chi/îàns  rbid.  tempé¬ 
rez  247.  ceux  qui  pie- 
parent  la  pituite  248. 
J’Humcür  mélancoli¬ 
que  24  p.  cui  fans  la  bile 
2 yo.  conté’mperahs  l’ar¬ 
deur  d’icelle  152.  l'atté¬ 
nuant  ibid.  l’cp'effiflant 
ibid. 

Sirops  cephalic.  253;  pe 
éioraux  ,  Ijomachaux’ 
cordiaux  ibid-  hepati- 
qties  ,  fpleniques ,  ne- 
phritiques  >  hyfteriques 

254 

aucuns  Syrops  font  ésbou- 
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tiques  à  foîfon,  qui  tou- 
tesfois  ne  font  nullemët 
neceflaires  [2 14 
■  Syrops  d’aromatés  &  de 
choies  odoriférantes, 
257 

Syrops,  comment  fe  do!- 
uenc  faire  pour  retenir 
lâ  faueuf,odeur  &  quel- 
quesfoisaufH  la  couleur 
de  leurs  lîmples  259 
Syrops  violât  violet  259 
ï6o 

Syropsd’ihfulrdn  derôfcs, 
262 

Syrops.leùrdigeftion  1 62! 
pour  les  conferuer long 
temps  z  t^.faut  y  me/ler 
Fefptic  de  vitriol  &de 
fouphre  afin  qu’ils  de 
uiennent  acides  2 65 
Syrops  de  coings  fans  fuo 
cre  266 

Syrops  de  pommes  auec  fea 
né  jdefcric  par'du  Chef- 
né  267 

Syrops  magiftrâl  cfrolago- 
gue ,  prépare  auec  eaux 
268 

Syrops  rriâgiftral  phleginâ- 
goguc,  auec  dccûétiOnS' 

Syrops  magiffral  tné!a% 
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gogue,  auec  fucs  270 
Syrop  de  mucilages,  def- 
cric  par  du  Chefne.pour 
modérer  &  appaifer 
toutes  ferueürs  internes 

270 

Syrops  de  fleurs  dé  fduci, 

271 

Syrop  fîmple  de  nicotianc, 
272.  fon  vfage  es  maux 
depoultnons  274 
Syrop  de  nicotiane  cora- 
pofc  274.  fon  vfage  és 
mroefes  maux  275 
Syrop  de  fuc  de  lierre  ter. 

reftre  275 

Syrop  de  fuc  de  pauot  fau- 
uage  27 6 

Syrops  de  feordium  &  de 
fcorziüntra  cordiaux , 
276 

Syrops  jde  fleurs  dé  mille¬ 
pertuis  &  de  petite  cen¬ 
taurée  ,  contre  la  corru¬ 
ption  de  l’eftomac  h  278 
Syrops  de  fleurs  de  camo¬ 
mille  &  de  fuzeau  27 9 
Syrops  d'hieblc  ,  contre 
l'hydropifie  ibid. 

Syrops  de  lierre  ibid. 
Syrops  fimplé  de  fleurs  dé 
geneft  ibid. 

Syrop  de  fuc  de  concom¬ 


bres  fauüages,l,R’r  ibi3.\ 
.Syrop de  geneft  compofé^ 
*79  , 

Syrop  de  fenèlle  contre  le 
calcul  281 

Syrop  de  fènelles  fîmple, 
deferit  par  du  Chefnc 
ibid. 

Syrop  de  fenelles  compo- 
féparlemefme  28$ 

petit  &  grand  SyrOp  hel- 
leborat  dû  mefmc  Au- 
theur  agj 

Syrop  de  candie  auec  fon 
eau  propre  287 

Sytop  fîmple  de  canelle 
auec  vin  ibid. 

Syrops  de  noix  mufeade, 
deporure,  de  doux  de 
girofles  ,  à  qüoy  font 
bons  288 

Syrop  fîmple  d'anis  auée* 
vin  ibid. 

Syrop  de  femence  de  pé- 
uoine  contre  l’cpilepfîe 

ibid. 

Syrop  fîmple  de  fleurs  dé 
romarin.aÈec  vin  £89 

Syrops  de  vins  médica¬ 
menteux  ibid. 

Syrop  de  bon  vin  feule¬ 
ment  ,  par  Arnualt  de 
(Villcneufue  ibid. 
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'■Syrop  d’eaux  ic  de  vin  en- 
r  lemble  lyù 

f  Syrop  fimple  de  candie, 
faieè  auec  eau  de  vie  zpi 
Syropancepilepdque  294 
Syrop  de  coraux  par  du 
Chefbe  296 

Svrops  de  perles ,  d’hacin- 
the ,  d’efmeraude  &  de 
faphir,  &  à  qnoy  fer- 
uent  199 

T 

r-j-AMettes  407 

J-  Thériaque  d’Alcma- 
gne  470 

ïranfiiiutatio»,  que  c'elt 
}6.  combien  d-’operatios 
elle  requiert  16.17 
Triphere,  Ton  étymologie 
&  lignification  447 
Triphere  perfique  508 
Triphere  perfique,  de  Jean 
Damafccné  448 
Triphere  farazine  deMe- 
fué  4  47 

grand  Triphere  ibi'd, 
■grnade  Triphere  p  fie  n  o- 
nicnnede  Mefué  ibid. 
Trochifques  407 

Trochifques  alhandal,  de 
qtioy  font  faiifrs  473 
Trochifques  adftringeans, 

,  capitaux, pedtoranx,  fto- 
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machaux  ’ 

Trochifques  de  fpodiu.h 

de  terre  leeilée,  d’an, bre 
iaune.deramicMquoy - 
font  propres  ibid,  • 

Trochifques  bechilques 
blancs  Si  ubirs,  de  eatnc 

phre,diafrtiodon,àquoÿi 
iont  bons  4^ 

Trochifques  de  rhubarbe,  - 
d  abimthc,  d’eupatoire, 
de  lacca ,  queues  vertus' 
ils  ont  4^4 

Trochis  d’aikekenge  ,  de 
mirïhe  ibid, 

V 

Vin ,  quelles  operations 
fonc  requins  à  fa  per¬ 
fection  jo 

Vins, leur diuifion  ,  catalo¬ 
gue  &  prop.rietcz  18  4. 
185.  n6,  Sic.  comment 
on  corrige  l'amertume 
qu’ils  ont  j 97 

Vins  hmplcs  alterans ,  qui 
font  propres  à  laguari- 
fon  de  pluficurs  maux 
185  ; 

Vins  (impies  St  compofez 
laxatifs  ibid. 

Vins  compofez  non  laxa¬ 
tifs  ,18b 

Vins  artificiels ,  comment. 

on  doit 
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on  doit  procéder  à  les 
préparer  187.  pour  leur 
donner  bon  gouft  ipo 
Vins  compofez  rÿ  t 
Vinfcillitic  190 

Vin  purgatif  de  fenés  à  tai¬ 
re  pendant  l’Automne, 
ou  en  temps  de  vendan¬ 
ges  ïi>  1,  îoh  vfage  es 
maladies  fort  enracinées 

, 

Vin  purgatif  catholique, 
*9} 

Vin  catholique  purgatif, 
aiféàfaire  193.  195 
Vins  purgatifs  de  fleurs  de 
prunier,  de  pefcher  ,  & 
de  mille-pertuis ,  195. 
i’vfàge  d’iceluy  içé 
Vin  concre  les  vers  &  le 
fang  impur  ibid. 
Vin  de  rofes  purgatif  ïp7 
Vinhelleborat  ibid. 
Vin  contre  l’epilepfie  204 
Vin  contre  l’apoplexie 
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Vin  cotre  la  paralifie  ibîd. 
Vin  de  zedoaire  eoropofé 
206 


\  T  I  ERES. 

Vin  ophtalmique  2071 
Vin  chalibeac  ou  d'acier' 
208 

autre  Vin  chalibeat  ibid. 
Vin»  contre  les  maux  de 
reins  210 

Vinaigrés  médicamenteux 
211 

Vinaigre  fcillitic  ,  quelle 
eft  fa  préparation  21 1 
Vinaigre  rOfat  213 

Vinaigres  de  diuerfes 
fleurs  ibid. 

Vinaigres  Amples,  àquoy 
feruenc  ibid. 

Vinaigre  d’hydromel  z yj 
Vorniflemènt  tant  naturel 
qu’anifleiel  d’où  causé, 
36  4 

Vomitif  pantagdgue  de 
Roland. 

Vornitoircs'  361.  leurs  dif¬ 
ferentes  36  4 

Vomitoires  nouueaux  in- 
uentez  par  les  Moder¬ 
nes  367 

Vomitoire  ruptif  de  Ru- 
land  3<5S 
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Diflbluantvniuerfel.  54. 
Difloluant  de  pierres  pre- 
cieufes.  3  7. 

Dragon.  29. 

A  V  par  quel  renie  de 
chaflee  des  mem¬ 
bres.  5  P* 

Eau  de  fiente  de  bœuf  & 
feseffeds.  y. 

Eau  de  vers  de  terre.  52 

fes  vertus,  là  mcfme. 
Eaud’hyrondelles.  52 

Eau  de  femences  de.  .grc* 


Table 

6t. 

7.14. 

65. 
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nouilles.  52. 

Eaux  fulphurées  ,  nitreu- 
fes,  bit  umineufes.  2p. 

Elaterc,  que  c’cft  ,  &  fon 
extr.  88. 

Ellébore.  dj>.  Ton  extr.  80. 

Ellébore  noir,  85. 

Encens.  65. 

Enfantement  par  quel 
moyen  auancé.  3 6 .  49. 

Ephemere  colchique  des 
Apothicaires  85. 

Epilepfîc.  16. 18.30.42.44. 
4  y. 42.58. 8y>. 

Epithim.  58. 

Erylipele.  Sx. 

Efchauffer&côforter  5p. 

EfchaufFerl’eftomac,  61. 

Efcîake.  $6. 

Efcorces.  do. 

Efcümed’ Acier.  7 

Efcume.d’ Airain.  10. 

Efmcraude  &  jfeseffeds. 
îî; 

Efprit  feul  agit  es  corps 

des  chofes.  96. 

Efprit  de  vin.  54, 

Efptit  de  vin  terebentine. 
49- 

Efprit  de  vitriol.  30. 

f  fpurge.  6T9.  Elfence  de 


$6. 


momiile58.de  Caftorco 
49.  de  Caphre  do.d’Ef- 
ciaire  5d.de  Mufc  49  .de 
de  Perles  57.  de  Rha- 
barbepy.  de  Saffrando. 
de  yiperes.47. 

Effcnce  de  crâne  humain 

44- 

Elîences  d’herbes 
Eftain  déglacé 
Eftancherla  loif  3  r. 
Edomach4o.  5  8 .59.d2.d3 
99- 

Eltomach  deuoyç^d.  débi¬ 
le  59.107. 

Euacuer  le  phlegme  des 
jointures  1 6. 

Euacuer  la  bile,Ia  pituite, la 
bile  noire  68, 

EupatoiredeMcfué  70. 
Euphorbe  66.9.  fon  ex« 
traiéî:  02. 

Excremens  de  tout  le  corps 
parquel  remède  le  pur* 
gent  5- 

Excremens  fereux  duccr- 
ueau  9  i.des  iointures  23. 
Excremens  corrompes  8r. 
Expérience  d’Argét  vif  14. 
Exulceratifs  &6, 

F 


r«gr.  8®  T^Aire  dicte,  queç’efl:  15, 

£ffenc6d’Aloçs,9ÿ,de  Ça-  AT  Femmes  enceintps ,  dg 
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/jKoyfedoîuentabfonir  Gentiane  |bi<îj 

'Y  l.  GUyeul  70.  de  fdauonie 

Ffnoil  58.  j8. 


F- 5  7* 

F;dure'qtiàrte  '  S?  95* 
F.éures  ardentes, • 51.  35. 
■  conrintiës,  la  met  me  îiv- 
terwjctetnes.  34.  pédi- 
•  ïentesji.piiwdes J  30. 

Fiftulcs  , . 

F’fatuoiîtez"-" 

Fleurs  d’Antimoine  î  y* 
deSoughre  28. 

Flux  hépatique  •  pi 
Fluxdê  fang  5131. 
Flux  de  ventre  518. 

Fondement  6  2. 

Fortifier.  ;  5 p . é  1 . 

Fortifier, le  cerueaù  6.  le 
côeur  4S.  l’éliomach^. 
FrOmcnt  dégénéré  en  fc- 

gîe  .  _  :  «37 • 

Frilïcrs  purgatifs  <5 9. 
Foÿé  ■  3t  .  55. 62.6  -j. 09, 
Foye  de  Grenouille  53. 


G 

GAlbanum  6j. 

Galien  n’a  experimciv 
télé  vif  Argent  1)8  j 

Cambres  99. 

Gangrène  25.3s. 8r. 
Geneurc  59.59. 

Seneft  59., 


Goutte  85.  9 z.. 

Graine  de  meurtre  52. 

Graiffes  50. 

Granate  35, 

Gtauelle  503. 

Grenouilles  y  z. 

Goajiç  :.  60. 

Gyrofles  59, 

H 

HErbespnrgatiues  70. 

Hermodaâes  i5.  59. 

leurextraât  83. 

Herpes  35. 


Huile  d’Acier8.  fa  prépa¬ 
ration  &  fes  vertus  g. 
d’Airain  n.  24.  d’ Ar¬ 
gent  6. de  bayes  de  Lau¬ 
rier  6  3  ..de  Beurre  5  2 .  de 
Canellt  59I  de  Cirejz. 
de  Cryftal.104.  d’efprit 
de  Vin  54.  de  Maftic 
54.  de  Mumie  recentd 
45.  d’Oliues  6u  de 
Plomb  13.  de  Souphre 
28.z9.de  Tartre55.de 
Vitriol  30. 

^uiledclayet  60. 

Huile  vulnéraire 
m  îles  50.  de  fleurs  57.  de 
frutàs  jp.d’aromates  89 
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de  femeces&  racines  58. 
Huiles  anodins  58.refrige- 
ratifs  61. 

Huiles  des  Apoticaires  6 r. 
Humeurs  vifqueufes  & 
crades  iz.fuperfluës  70. 
Hyacinthe  &  fes  vertus  55 
Hydropifie  5.25.19.^.86 
87.89.9s.97.81.74. 
Hyrondelles  52. 

IAfpe  35.  fes  vertus  36. 

Iaunilfe  87. 

Iliaques  14.  59. 

Imperfection  des  métaux 
no. 

Incoagulables  ti6. 
Incarner  66, 

Inflammation  des  yeux  12. 
Inflammations  61.95. 
Inteftins  61.99. 

Ioindhires  65 .93. 

Ivoire  &  fes  effets  49. 
lufquiame  61. 

L 

Ac  de  Geneue  ne  con¬ 
tient  aucunes  efereuif- 

Tfes  99' 

JLacca,  voyez  CanGame. 
Ladenum  67. 

Langouftes  99 . 

Larmes  purgatiues  6g. 
L.afcher  le  ventre  45. 


Laudanum  eft  vn  remede 
louable  95.  empefehe 
toutes  inflammations,  IJ 
mefme.  quels  remedeç 
entrent  en  la  compofi- 
tion  d’iceluy  95. 
Laurier  59. 

Lentifque  61. 

Lepre  5.46.47.81. 
Licinius  pere  de  Cihcin. 
na  fe  fit  mourir  par  le 
moyen  de  l’Opium  98. 
Lie  eft  nuifible  à  lcfto- 
tnach  71. 

Lie  de  Rhabarbe  98. 
Lienteriè  7.8.6398. 
Lierre  65. 

Lieure 
Limons 
Lis 
Loups 
Lypotimie 

M 

MAI  caduc  6.  36. 51, 
voyez  Epilepfic. 
Maladie  incercoftale  52. 
Maladie  des  yeux  52.38.du 
ceruea'u  6.  8.  voyez 
yeux  ophtalmie  &  cer- 
ueau. 

Manie  3.6. 81. 9. 

'  Manne  70.' 

Maftic  63. 


5i. 

75- 

62. 

26.32. 

49- 


Ta 

Matrice  16.60.66. 
Maulue  70. 

Maux  de  cœur  3. 48.  de  ra¬ 
te  7.  voyez  rate  &  cœur. 
Mechoacam  70.  fou  ex¬ 
trait  99* 

Médecins  anciens  ont  pris 
pluficursremedcs  inter¬ 
nes  des  métaux  7. 
Médicament, d’où  fc pren¬ 
nent  3,  ceux  des  parties 
fubçilcs  ont  plus  d’effi- 
cequeles  groffiers  50, 
;oi. 

Médicament  diaphoretic  5. 
Mélancolie  3.35.  58.  84. 
9Î.6.16. 

Meiiloc  58. 

Meli/Tc  4957* 

Melaiiagogues  69. 
Menftruë,  que  c’eft  75. 
Meqthe  58.62. 

Mctcurc  fublitné, précipité 
&  commun  17.18. 
Mercure  fublimç,  commet 
fecompofei8.  eft  dan¬ 
gereux  19.  Voyez  Ar¬ 
gent  vif. 

Mercure  d’Qr  5» 

Mercuriale  7°* 

Mefentere  99. 

Mècail  fp  prend  diuerfe- 
uient  jlio.  fapropris  fi-  ' 
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gnificatiotijlà  mefme. 
Métaux  &  leur  diuifioa 
ito.  font  parfaits  ou 
imparfaits ,  là  mefme. 
Pourquoy  les  Chymi- 
.ques  leur  ont  impoféles 
noms  des  Plancttes  in. 
excepté  l’Or  :  Et  au  re¬ 
gard  d’iccluy  ,  ils  font 
.tous  imparfaits  116, 
H7135.136.tous  s’eua- 
noüiflént  en  l’air  dans 
la  coupelle, excepté  l’Or 
&  l’Argent  12  3. 

Mezereon  &  fon  fuc  86. 

Minéraux,  poutquoy  ainfi 
nommez  119 

Mify  rr. 

Mondifier  les  vlceres  & 
cicatrices  10.56.  Voyez 
Vlceres 

Morphée  31. -6. 

Morfuredp  chien  enragé 
52.104.  de  Scorpion  35; 

Morfures  de  beftes  veni* 
meufej  35? 

MoüelledeCa/Te  70. 

Mumies  39- 

Mumie  des  Anciens  ibid. 

Mumie  liquide  &  fa  pré¬ 
paration  4f* 

Mumie  repente, pomment 
préparée  4*? 
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Ma 

Mumiefeche  &  fadeferi- 

pcion 

40. 

Mufc&fes  vertus 

4  9. 

Myrobolans  &  leur  ex- 

traid 

99. 

Myrrhe 

99. 

N 

NiS' 

1 6. 
61. 

Nénuphar 

61. 

Nerfs  62.  6t.  66.  93.99. 

Noix  mufeade 

19- 

Noix  de  Cyprès 

ibid. 

O 


OBftrudions  d’entrail¬ 
les  32.5;.  104. 107. 
d.e  foye  &  de  rate  .87. 
89.  voyez  foye  Si  race. 
Ochre  de  Vitriol  30. 

Qphtalmie  13. voyez  yeux. 
Opiacés  font  requifes  es 
Antidotes  97. 

Opoponax  &  fon  cxtraiot 
9b 

Or  3.  en  quoy  confifle  fon 
excellence  nq.il  ne  peut 
eftre  brullé  ny  confom- 
tne  par  aucune  ardeur 
de  feu  4. 9<5.ii5.eft  pjus 
parfait,  temperé  &  ex¬ 
cellent  que  tous  autres 
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métaux  &  minéraux  3. 

113.  fa  teinture  4' 

Orpiin  25. 

Origan  58. 

Os ,  &  la  maniéré  d’extrai¬ 
re  leur  elfe  nce  48. 

Os  de  cœur  de  cerf,  &  fon 
effence  ihid. 

Osdefeche  53, 

P 

PAnicant  38. 

Paracelfe  loué  94. 
Paracel/îftes  font  feda- 
teurs  de  l’ancienne  mé¬ 
decine  c>6. 

Paraly fie  66. 81.  84.  91. 
Pauot  blanc  <51. 

Perles  16.36.  leurs  vertus 


3.6.  par  quel  moyen  fe 


difloudent 

75- 

Pefte  4.38.41.43.49.47; 

Petit  laid 

q6. 

Peuoine 

58. 

Phegtnagogues 

6<). 

Phlcgmcs  des  iointurcs 

1 6. 

Phlegmons 

61. 

Phtifie 

41. 

Pierres  precieufes 

3  4«35- 

pierrespurgatiues 

69. 

pierre  phtlofophalecft  na¬ 

turelle  15  8.139. 8cc.  fes 

opérations 

M5- 

T  A 

pierre  d’ Arménie 
74.  6j.  d’Azur  16.69. 
fonexfraicl.t)^.  de  Jyn- 
ce  KÎ.gS. 

Pierre  Iudaïque  itf.38. 
Samienne  38.  fangui- 
naireià  mefme. 

Pierrectesdes  efpongesjg. 

Pierrettes  en  i’eftomach 
dJvn  bœufs3-Nen  lavef- 
cie  du  fiel  d’vn  taureau 
ibidem. 

Pilules  de  Barberouffe  14. 

Pilules  de  vipères  47. 

Piqueures  5 1. 

Pituite ,  comment  euacue'e 
<58.85. 8(5.90.93.94.98. 

Playes  66.  chancreufes 
47.  veneneufes  *6.  de 
ferpens,  là  mefme. 

Plomb  12. 

Pluye  d’Airain  &  de  Fer 

122 

Podagriques  25.  voyez 


goutte. 

Poitrine 

93 • 

Poifons 

38. 

Poiure 

59. 

Poix 

65. 

Polypode  70.  fon  extraid 

99. 

Pompholix 

üî. 

Poudre  de  Fer  9,  foye  de 
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grenouilles  52.  de  vers 
à  mille  pieds  52. 
Poulmons  58.99, 

Pouffifs  27.  29.  voyez 
afthme. 

Préparation  d’Arfenic  27, 
Preferuer  de  corruption 
3  i.de  venin  55. 

Propre  de  l’effence  f  3  8 
d’vn  efprit  parfaid  17. 

.  de  la  terre  38, 

Proprietez  occultes  font 
l’ancre  des  ig  norans  10  3  ; 
Prouoquer  les  mois  49.  le 
fommeii  61.35* 

Purgatifs  de  l’Or  32. 
Purgatifs  (impies  67.  mé¬ 
diocres  70.  benings  la 
mefme,  malins  69, 
Purgatif vniuerfel  diapho- 
retic  46. 

Purificrlc  fang  36. 42.59. 

•  Q 

Valitez  contraires  ne 
font  es  exhalaiforiS 
&£  métaux  *22. 

Qualités  mafculines  &  fe« 
minines,  là  mefme. 
Quarte  naires  84. 106. 
voyez  fiéure  quarte. 

R 

R  A  ci  nés  5^ 

Racines  purgatiues’ 
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Racines  de  R  habarbe.  70. 


Radotement  61 

Raifort  fanuage  71. 

Rate  31  5v58-67-99* 
Refroidir  12.61. 

Reglilfe  58- 

.Régulé  des  Chymiques 
112. 

Reins  54* 


Remedes ,  voyez  medica- 

.  mens. 

Remedes  Epulotiques  10. 

Remedes  Theophralü- 
quesne  fe  prennent  des 
feuls  métaux  1051. 

Remedes  Septiques  25. 

Renouueller  le  corps  3  2. 
81.  y. 

Referrer  -  7. 12.62 ■ 

Refoudre  5.1. 

Rcûaurer  59.  les  forcés  5,8. 
liselprits  3. 

Reftreindre  les  defiuxions 
64.1c  faiig  58. 

Rhabarbe  08.  70.  fon  ef- 
fence  98. 

Rofes&  leurs  huiles  61. 

Roliers  ;  70. 

Rofmarin  58. 

Rougeur  de  face  52. 

Aftfan  60. 

iafkan  de  mars  ou  de 


Sagenum  67. 69.  fon  ex- 
traid  95* 

Salamandre  22. 

Sandarache  25. 

Sang  corrompu ,  par  quel 
remede  purifié  5.32. 
Saphyr&  fes vertus  35. 
Sarcocolle  66.  fon  extra¬ 
dion  5»3'. 

Sarde  35. 

Sauge  57. 

Scammonée  69.  fon  extr. 
91.  elle  nuit  à  l’eftomac 
là  méfme. 

Schiatique  66. 

Seiche  53. 

Seigle  dégénéré  enfroméo 
137. 

Sel  ne  fe  refoule  que  par 
le  Sel  io2. 

Seld’Arfenic  28. 

Sel  de  tartre  5 6. 

Sel  de  Vitriol  30. 

Semences  purgatiues  69. 
Séné 6 8. 70.  extraid  d’ee- 
luy  99. 

Septiques ,  comment  font 
priuez  de  leur  venin  & 
acrimonie  26.  en  quoy 
confite  la  malignité 
d'iceux  ibid. 

Serofitez  excrementeufes 
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des  iointures  89. 

Simples  laiduës  &  leur 
extraid.  86 

Sommeil.  pi. 

Sory.  H. 

Soucher.  50. 

.Souphre.  58.  eft  le  baufme 
des  poulmôs ,  là  mefme 
11e  fe  diflbuc  en  eau  , 
mais  fc  liquéfie  par 
chaleur.  128.  tient  l\eu 
d’argent  en  la  généra, 
tion  des  métaux.  127. 
Souphre  des  Chymiques, 
n’eft  pas  le  vulgaire,  np. 
Souphre  d’Antimoine.  34, 
Squille, herbe  &  sôeflen- 
ce.  '  89. 

Squille  animal.  99. 

Spafme.  66.  9.  voyez 
conuulfion. 

Stechas.  y-8. 

Styrax.  66. 

Subicddes  Chymiques  ne 
fie  doit  chercher  entre 
les  minéraux.  159. 
Sublimation  eft  l’vnique 
purification  de  tousPhi- 
ïofophes  18. 

Suc  de  limons  diffout  les 
perles  31. 

Suc  de  pauot  noir,  commet 
corrigé.  '  49, 
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Succrede  plomb 
Sudité  S1. 66. 

S  uzeau  60. 

Syncopes  34.36.4g. 
-.  T 

TAches  du  vifage,  com¬ 
ment  oftées  jd. 
Tamaris  5  g. 

Tapfie  &  fon  fu  c  86. 
Tartre  ou  lie  de  vin  yy. 
Teignes  du  ventre  19. 


Teinture  d’Antimoine  3  1. 
3}.  de  Coraux  3 6.  dé 
Mumie  43.  de  Mumie 
feiche  41.  d’Or  4.  de 
Souphre 28. 

Terebenthine  58.70. 

Tefte  89, p  5. 

Tefte  morte,  quec’eft  19. 
Thym  58a 

Thymelée  6p.  8  6. 

Tintement  d’oreilles  6 6. 
Tormentille  58. 

Tourterelle  de  mer  29. 
Toux  27.29. 

Tremblement  de  corps  ou 
de  membres  4 9- 

Trenchées  de  femmes  qui 
accouchent  58. 

TriftelTeexceffiue  96. 
Troglodys  1932 

Tuffeaux  podagriques  6j. 

Turbith  69,  fon  extr.  84. 


de  s  Mai 

Turbith.  minerai  &  fa  des¬ 
cription  2i.quec'eft  22. 
Turbetde  Meiué  74. 
Tutie  125 

V 

VAleriane  57* 

Venins  41. 43-47- 
Venin  des  potirons  ou 
champignons  19.30. 
Ventricule  58. 9^. 

Verddcgris  10. 

Verole  5.14.17.23.24 
Verre  d’ Antimoine  3  2. 
Vers  17. 

Vers  des  petits  enfans  14. 
48.52. 

Vers  à  mille  pieds  52. 
Vertige  81.84.45. 

Veuëimbefllle  89. 
Vefcie  ii.tj.  24. 

Vigne  noire  70. 

Vin  54. 

Vinaigre  diftillé  &  jjcolifc 
54v 


I  ERES.' 

Violettes  dt', 

Violiers  70. 

vViperc  &  fa  préparation 

Vitriol  30.’ 

Vitriol  commun  ir. 
Vitriol  d'Airain  ibid. 
Vlceres  10-14. 25.50.43. 
Vlcereschancrcux  4.29. 
52. 

Vlceres  phagedeniques 
chroniques  &  pourris» 
to.ij. 

Vomiflement  <53, 

Vomiflement  &  crache¬ 
ment  de  fang  ^<5. 

Vray  lis  35. 

Vrines  53.65. 

Vrinedechatdifiillée  52. 
Y 

YEuxn.13.  voyez  mal 
d’yeux  &  ophtal¬ 
mie 

Yeux  de  cancres  calcinez 
52.58. 
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